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DES  Hosms  ^  m  umn  gallo-buses  eu  mm. 


(Suite.  Voy.  4<  série,  t.  II,  pp.  1 ,  149  et  iti .] 
Les  monnaies  de  métal  inférieur,  cuivre  ou  polin,  appar- 
lenanlaux  peuplades  qui  ont  émis  les  statères  dont  je  viens 
de  parler,  ne  portent  pas  toujours,  sans  doute,  les  types 
affectés  à  l'or  (^)  j  elles  doivent  être  cherchées  |)arfois  parmi 
les  espèces  coulées  communes  dans  toute  la  Gaule  du  nord. 
Les  nations  kymriques  du  centre  de  l'ancienne  Belgique 
ODt,  sans  doute,  leurs  lole  parmi  les  pièces  au  type  symé- 
trique dont  j'ai  alloué  une  part  aux  Atrébates  (*). 

Une  variété  bien  distincte  de  ces  monnaies  de  cuivre 

P)  Les  cutyres  dont  il  est  parlé,  p.  438,  de  486i,  ne  penvent  pas  être 
coDsidéréB  comme  ceux  de  la  véritable  autonomie.  Avant  l'action  du 
cmilact  romain,  les  Veromandui  en  avaient  certainement  de  plua  ortho- 
doxes. 

[■}  Foy.  ci-devant,  p.  193,  de  iStil. 

<•  8i«n.  —  ToHB  m.  I 
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montre  un  cercle  entourant  le  globule  central  de  la  traverse 
globeuse  du  dessin  symétrique  ;  il  en  résulte  une  position 
entre  eux  circulaire  pour  les  signes  en  forme  de  S,  prove- 
nant de  la  métamorphose  des  cheveux  divins.  Cette  variété 
est  fréquemment  trouvée  dans  le  Vermandois,  dans  les 
marais  de  Flines  et  dans  ios  pays  voisins  (');  le  cheval  y 
galoppe  à  gauche.  (PI.  II,  n°  145.) 

Le  type  de  quelques-uns  des  petits  cuivres  frnppés,  dont 
j'ai  parlé  à  la  fin  du  chapitre  consacré  aux  monnaies  dites 
4initypcs,  les  rattache  à  l'une  des  variétés  des  stalères  ayant 
la  roue  au-dessus  du  cheval  ;  la  roue  à  quatre  traverses  y 
surmonte  seule  te  cheval.  (PI.  XXI,  de  1864,  n*  109.) 

D'autres  nations  helges  ont  mis  moins  d'orthodoxie  drui- 
dique dans  leurs  types  des  monnaies  de  métal  inférieur.  Le 
sol  occidental  de  la  Belgique  actuelle  surtout  fournit  assez 
abondamment  des  pièces  qui,  par  leurs  sujets  anihropo> 
morphiques,  ne  rentrent  pas  dans  l'objet  de  mes  redier- 
ches.  Je /envoie  aux  dessins  des  auteurs  qui  les  ont  éditées  ; 
on  y  verra  l'expression  du  pèle-méle  des  idées  religieuses, 
introduit  partout  autre  part  que  chez  les  nations  kymro- 
belges  les  plus  septentrionales  (*). 

III.  —  Groupe  des  monnaies  dites  à  l'Œil. 

En  avançant  vers  le  sud  et  le  sud-est  de  la  Gaule  bcl- 
gique,  on  exhume  de  son  sol  des  monnaies  d'or  d'un  carac- 

C)  H.  Lelewel,  p).  IT,  n°  61 .  Ëoumératioii  das  pièces  des  planches. 

[')  Voy.  Ruding,  MM.  Leiewel,  Lambert,  Duchalais.  Quelques-uoes 
de  ces  pièces,  en  petit  nombre  touteCoie,  quoique  n'araot  pas  le  cheval, 
portent  des  types  que  les  druides  belges  oat  pu  accepter.  Vat/.,  entre 
autres,  les  dessins  S  et  7  de  la  pi.  II,  de  H.  Ducbalais,  (oc.  cit. 
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1ère  Brtislique  un  peu  moins  imparfait}  elles  appartiennent 
eomplétemenl  au  système  druidico-belge  et  forment  deux 
branches  irès-dîsiînctes  qui  complèieiu  l'expression  gra- 
phique des  idées  religieuses  des  Celles  du  nord  de  la  Gsule. 
L'objet  qui  caraclérise  principalement  ce  groupe  (pi.  I 
et  II)  provient  de  la  décomposition  du  busie  d'Apollon, 
selon  le  système  belge  (');  c'est  l'œil  eonsidérablement 
grandi  (■).  La  première  branche  montre  toujours,  dans  un 
grand  fourchon  ou  chevron,  l'œil  de  profil  ou,  par  substi- 
tution, des  cercles  concentriques  et  même  la  roue  ;  la  cou- 
ronne de  laurier  est  parfois  irès-apparente;  parfois  on  lui 
a  substitué  des  chaînes  ou  des  tresses  ;  les  cheveux  ont  été 
transformés,  soit  en  globules  enchàsçés,  isolés  dans  des 
croissants,  soit  en  globules,  soit  en  étoiles,  soit  en  dessins 
semi-circulaires  ou  linéaires  continus;  ces  divers  signes 
répétés,  et  d'autres  encore,  sont  disséminés  dans  le  champ. 
La  draperie  a  fait  place,  entre  autres,  à  un  symbole  indétetr 
miné,  &  un  bouclier  long  peut-élre,  comme  le  dit  Ghes- 
quière  (*).  Au  revers,  le  cheval  non  disloqué,  mais  dont  les 
articulations  sont  globuleuses,  galoppe  à  gauche;  il  a  une 
crinière,  une  queue  variée,  deux  oreilles  ordinairement; 
des  cercles  concentriques  et  pointillés  occupent  le  plus 
souvent  l'espace  entre  ses  jambes  de  devant  et  de  derrière; 

{')  H.  DiouLiig  leconslate  aussi,  loc.  cit.,  pp.  i9B,  196. 

Ci  Cette  iDierprélatioD  géDéralement  acceptée,  BocTEioiiB ,  p.  50, 
raUnbae  à  H.  de  Pereisc;  il  j  volt,  dit-il,  un  ceil  plu»  grand  que  la 
forme  ordmain  qui  eêtoit  au  rtvtrt  et  que  e'etloil  un  hUroglyphiqve  de* 
dfwdei  pour  repriienter  la  divinité. 

(^  Voy.  l'interprétation  de  Gbesquiébi  ,  p.  34,  d'une  monnaie  très- 


Le  bouclier  était  un  objet  ^cré  chez  tous  les  peuples. 
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(ions  certaines  variétés,  ils  sont  remplacés  par  des  espèces 
(le  quatre-feiiiUes  ;  les  autres  accoropagnemenls  du  cheval 
sont  le  fourchon  doublé  par  une  ligne  pointillce,  la  eliaine 
contournée  en  S,  l'étoile  ou  un  astre  radieux,  le  quadrilatère 
ou  péplum. 

Dans  cette  branche  dont  l'argent  est  complètement  exclu, 
deux  variétés  sont  parrailemenidistinctes,  et  c'est  par  l'objet 
même  qui  leur  a  fait  attribuer  le  nom  de  monnaies  à  l'œil. 
L'une  conserve  invariablement  cet  objet  vu  de  profil  {') 
(pi.  I  et  )),  n"  128  à  141),  l'autre  l'a  remplacé  par 
des  cercles  l'un  dans  l'autre  (')  (pi.  H,  n"  142  à  144), 
et  ensuite  par  une  roue  (pi.  III,  n*"  147  à  149).  Des 
légendes  composées  de  lettres  latines  assurent  la  per- 
sistance du  genre  de  monnaies  dont  il  s'agil,  jusqu'au 
moment  où  l'ortliodoxie  druidique  s'affaiblitsousl'inlluenee 
des  idées  romaines.  Alors,  en  face  de  l'œil  constamment 
placé  entre  les  branches  du  fourchon,  sur  les  siaières  atta- 
chés par  leur  type  principal  à  la  première  variété,  le  mot 
LVCOTIO  (»)  ou  celui  VOCARAiNA  (*)  est  inscrit.  Les 


(')  MiONNET,  M.  Leiewel,  pi.  III,  38,  IV,  (9,  ÎO,  VII,  5Sj  M.  Lambert, 
pi.  VII,  17;  Di'CHALiis,  n»  49i- 

C)  GDESQDtÈRE ,  pi.  I ,  n»  3  :  M.  Lelewei.  ,  pi.  IV,  3Î  ;  M.  Liubert, 
pi.  VII,  «8. 

(')  BouTBHOL'E,  p.  49  ;  M.  Lelewbl,  pi.  IV,  21  ;  le  Magasin  piUoreêque, 
iS6i,  p.  iiO,  cl  Bulletin  monumental.  18S6,  p.  36S.  trouvéà  Vermand, 
Buttetin  dit  comité  d»  la  langue ,  t.  Il,  p.  41  ;  U.  de  la  Saussaye  y  dit 
qu'OD  n'a  pu  eacore  donner  à  cetta  monnaie  une  attribution  saUsfai- 
saolo;  rien  ne  prouve,  ajoute-t-il,  qu'avec  U.  Gomart,  od  doive  l'altri- 
buer  aux  Vmrotmmdui.  On  en  a  aussi  trouvé  un  exemplaire  auprès  de 
Bergues-Saiol-Winoc. 

(•]  BouTKBûUE,  p.  49  ;  M.  Leiewel,  pi.  VI,  3  ;  M.  Dlcbauis,  n»  431  ; 
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niémrs  mois  soiu  en  mémo  lemps  posés  Qu-dessus  du  chevol 
;iniélioré  dans  ses  formes  par  rnclioii  ()c  l'&rt  latin;  ['une 
ou  l'autre  de  ces  légendes  remplace  le  fourchon  doublé. 
Les  siaières  de  la  deuxième  variété,  lorsqu'ils  quisient 
leur  mutisme  sacramentel,  ne  montrent  jamais  qu'une 
légende;  le  mot  GOTTINA  est  sous  le  soi  oiigaloppe,  libre 
encore,  un  cheval  en"  partie  romanisé,  dans  son  aspect 
d'ensemble.  C'est  alors  qu'au  lieu  de  cercles  concentriques, 
la  roue  est  enchâssée  dans  le  fourchon  (*}.  Au-dessus  du 
cheval  est  le  fourchon  doublé  d'une  ligne  poiniiilée,  comme 
il  l'est  sur  la  variété  muette  où  est  l'œil  véritable. 
■  Les  légendes  vocarana  ei  goltina  dont  M.  Leiewel  fait 
des  noms  d'homme,  comme  de  celle  de  Lucotio  (^),  n'ont 
jusqu'à  présent  permis  aucune  interprétation  définitive. 
L'explication  de  Lucotio  par  Leucotia,  Leucotilia,  ancien 
nom  de  Paris,  présentée  par  Bouterouc  {*),  a  pour  elle  ce 


BouterouelJt  Focaran;  M.  Leiewel  Vocarant;iS.  Ducbalais  Vocarana; 
d'après  l'eiemplairedu  cabinet  impérial  de  Paris.  Ledessioii'>3,  pi.  VI, 
de  M.  Leiewel  remplace  uuprèa  de  l'œil  la  légende  Vocarana  par  des 
signes  symboliques. 

(')  M.  Lelewel,  pi.  iV,  93;  M.  Limbeut,  pi.  VII,  19  ;  M.  Dcchaliis, 
n°  493.  Cet  auteur  propose  de  lire  Lucotina,  sans  qu'oD  l'ait  encore  vu 

Dans  la  Revue  belge  de  tSSS,  p.  480,  il  est  question  d'une  monnaie 
gauloise  en  or,  avec  le  mot  POTTINA  ;  est-ce  une  erreur? 

(')  Loc.  cit.,  pp.  993,  339. 

Il  Pp.  49,  M.  Cet  auteur  cite  un  titre  de  Cbildebert  ou  se  trouve  en 
note  :  M  terra  çuœ  atpidt  ad  fiaeum  isiacentem  in  loeo  qui  appellalur 
LoKtitia.  On  peut  voir  cette  pbrase  dans  les  Diplomala  et  chariœ  niera- 
vingicœ  atatia.  m  archiva  Franeiie  asservata,  anno  558,  Paris,  1S5I. 
Slrabon  donne  à  la  ville  do  Paria  le  nom  do  lucotocia;  J.  César  a  dît  : 
Luiefiam  ParUiorum. 
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fait  :  que  t^ett  dont  le  Pariais  et  la  partie  méridionale  de 
la  Picardie,  qu'on  rencontre  le  plus  fréquemment  ce  genre 
de  monnaies  ('),  nommées  beiges-ambianes,  par  M,  Lele- 
wel  (*).  niais  ce  n'est  pas  exclusivement  <)ans  ces  pays  qu'on 
ramasse  les  pièces  h  l'œil  et  au  fourehoa  ;  la  Champagne,  la 
Lorraine  les  fournissent  aussi.  Leurs  types  généralisés 
expriment  sans  doute  le  monnayage  de  plusieurs  nations 
du  sud  et  du  sud-est  de  la  Belgique,  et  des  subdivisions 
pourraient  probablement  être  formées  parmi  elles. 

La  seconde  branche  de  ce  groupe  (pi.  III,  o**  IKO  k  ISS), 
quoique  dilTérente  de  physionomie,  exprime  la  même  inspi- 
ration dans  la  transformation  du  buste  divin;  les  pièces 
d'or  qui  la  composent,  sont  généralement  comprises  dans 
l'eipression  de  monftates  à  l'œil.  M.  Duchalais  y  découvre 
une  tète  dégénérée  des  statères  d'Apollon,  où  l'on  ne  voit 
plus  que  la  couronne  de  laurier,  le  front,  et  un  œil  de 
profil  (*).  Celte  dégénérescence  est  peu  adroite,  peu  artis- 
tique. Cet  oeil  démesurément  grand,  manifeste  une  fois 
de  plus  l'idée  fondamentale  de  transformation  dans  les 
types  belges;  il  me  semble  être  de  face  dans  les  débris 
d'une  ié[e  de  profil,  et  caractériser  ainsi  la  première  époque 
de  l'art  du  dessin  national  chez  les  Gaulois,  telle  qu'elle  est 


(']  H.  DucBUiis,  p.  <9T.  H.  DE  Fbétille,  hc.  cit.,  semble  disposé  k 
ratlacher  les  pièces  de  ce  guare  aux.  enviroas  de  Paris. 

(*)  Dans  t'énumâralioQ  des  rnoonaies  de  ses  plaocbed,  il  dit  :  Ambiaties, 
Betgei  atabianes.  Dans  les  Élétnentt  du  type  gaulpi»,  cet  auteur  s'ex- 
prime ainsi  :  Bondelh  enfourchue  ou  fourchom  enjambant  ta  rondeUe 
appelé  œil,  forme  un  coin  spécial  d'un  peuple  belge,  d'Ambians  et  de 
leurs  chefs,  Vocarant,  LucoUu,  Coltina. 

(']  No  490,  p.  191.  Voij.  U.  Lelewel. 
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fxprinn5e  dans  tous  les  pays.  Le  fronl  reste  pridoitiînanrj 
le  nez  esi  encore  indiqué  ;  des  fragments  de  la  draperie  des 
épaules  du  buste  divin  formenl  des  lîjjnes  globuleuses  irès- 
ordînaires  dans  les  types  des  monnaies  gauloises;  l'étoile 
et  le  S  sont  ordinairement  ajoutés.  Le  cheval  du  revers 
n'est  pas  le  même  sur  tous  les  exemplaires  que  je  produis, 
soit  d'après  nature,  soit  d'après  les  dessins  de  MM.  Leiewel 
et  Lambert.  Sur  les  pièces  où  l'œil  et  les  lignes  globuleuses 
n'ont  pas  d'accompagnement,  il  court  A  gauche,  porte  une 
crinière,  ei  montre  ses  deux  oreilles  droites  ;  sur  les  autres, 
il  galoppe  à  droite  et  n'a  qu'une  oreille  que  traverse  un 
symbole  arqué  ou  lunule.  Un  astre  rayonnant  est  sur  les 
uns  ei  sur  les  autres  au-dessus  et  au-dessous  du  cheval  (*). 
Ces  différences  sont  sans  doute  assez  essentielles  pour  con- 
stituer dans  la  seconde  branche  comme  dans  la  première 
des  monnaies  à  l'œil,  deux  variétés  ayant  appartenu  à  des 
tribus  belges  différentes. 

La  seconde  branche  des  staières  à  l'œil  possède  un  drmi- 
nutir  en  or  aux  mêmes  types  que  les  siens  (*).  (PI.  III, 
n°*  fSi  et  ISS.)  Le  cheval  y  galoppe  adroite.  Toute  con- 
jecture louchant  les  diminutifs,  les  quarts  de  statère  qui 
doivent  appartenir  aux  deux  variétés  de  la  première  branche, 
serait  trop  hasardée. 

Très-peu  de  monnaies  de  métal  inférieur  ont  été  signa- 
lées avec  les  types  du  fourchon  et  de  l'œil  ;  elles  ne  sont 
sans  doute  que  des  esceplions  ou  des  pièces  fausses  du 


P)  M.  LiLEWii,  pi.  m,  41,  pi.  IV,  18;  H.  DticutLiiS,  i 
H.  LiMMiT,  pi.  VI,  43  ;  cabinet  de  M.  fiewismes. 
(■]  H.  Lelewei,  pi.  111,  D°  37,  et  cabinet  de  U.  Dewismes. 
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lemps  (').  Le  cuivre,  ou  le  potin  motyi^yé  moins  probable- 
ment, pourrait  être,  pour  le  groupe  dont  je  m'oceupe,  dans 
les  mêmes  conditions  que  pour  le  précédent;  il  pourrait 
appartenir  à  la  série  des  pièces  moulées  et  devrait  montrer 
des  types  assez  orthodoxes.  Le  territoire  de  Senlis  fournil 
communément  des  pièces  de  cuivre  dont  les  types  sont 
inspirés  par  la  foi  druidiquej  d'un  côté,  quatre  dessins  lunu- 
lairement  contournés  s'enchevêtrent  pour  former  un 
ensemble  qui  remplace  la  tête  anlhropomorpliique,  en  con- 
servant son  souvenir  et  un  peu  son  apparence.  De  l'autre 
côté,  le  cheval  non  disloqué,  portant  une  crinière,  deux 
oreilles  et  une  queue  longue  bipartie,  court  à  gauche.  Un 
cercle  centré  est  placé  au-dessus  de  lui,  un  autre  sous  sa 
lète{').(Pl.  II,  nM46.) 

Une  autre  monnaie  de  cuivre  est  oée  de  la  même  inspi- 
ration. Le  cheval  y  est  passablement  fait  et  gatoppe  à  gau- 
che, la  crinière  dressée  et  la  queue  ondulée.  Au  revers, 
quatre  des  symboles  ordinaires  tournés  en  S,  et  nés  des 
cheveux  divins,  forment  un  dessin  carré,  d'aspect  cruci- 
forme. (PI.  XXIII,  de  1864,  n°  i  27.)Ces  pièces sylvanectes, 
selon  M.  Leiewel,  se  trouvent  parfois  dans  le  nord  de  la 
Gaule  belgique,  et  ne  datent  pas  de  longtemps  avant  la 
conquête  romaine  sans  doute.  Le  mot  araucia  ininterprété, 


(<)  H.  LiMtEKT  eu  a  édité  une,  pi.  Vil.  i6{voy.  pi.  I,  d<>  437); 
H.  DuCHALkis  en  décrit  une  du  cabinet  de  Paris,  qo  i9i,  p.  193,  et  cite 
MioKNKT^ supplément.  Incertaines  de  la  Gavle^a'  377.  Selon  M.  Leie- 
wel, UQ  eiemplaire  en  cuivre  avec  l'empreinte  de  goUina,  existe  dans 
te  cabinet  de  M.  de  La  Fontaine,  à  Luxembourg. 
■  Cl  SI.  Lelemei.,  pi.  IX,  Q»  13  ;  éiuimération  des  monnaies  des  plan- 
ches. 
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se  irouve  sur  les  exemplaires  les  moins!*anciens  de  ces 
cuivres,  d'après  leur  apparence  {'). 

Je  ne  m'occuperai  pas  davantage  du  cuivre  inscrit  de 
lettres  latines,  ni  de  celui  muet,  qui  est  né  comme  lui 
d'inspirations  relativement  nouvelles;  ils  ne  conservent  pas 
assez  intacts  les  caractères  qui  seuls  m'ont  déterminé  à 
étendre  mes  observations  jusqu'aux  monnaies  de  métal 
inférieur,  étrangères  aux  Morins  et  aux  Airébates.  Sans 
pouvoir  les  rattacher  sûrement  à  aucune  des  fractions  ter- 
riloriales  de  la  Gaule  belgique,  je  dois  éditer  de  jolis  petits 
cuivres  émis  sans  doute  dans  les  parties  centrales  et  méri- 
ilionales  de  ce  pays.  Le  cheval  au  galop,  d'un  côté,  est 
accompagné  de  diverssymboles;  lesanj^lier,  de  l'autre,  dans 
sa  forme  symbolique  sacramentelle,  a  sous  lui  un  globule. 
{PI.  m,  n"  lîi6  et  157, }  Ces  pièces  trouvées  parfois 
dans  les  ruines  de  Térouanne,  sont  intentionnellement 
concaves  j  elles  appartiennent  à  ce  système  monétaire, 
relativement  récent  sans  doulej  qui  est  remarquable  par  la 
petite  dimension  des  monnaies  de  cuivre  dont  les  flans 
coulés  ont  Clé  empreints  par  la  frappe. 

Je  néglige  les  monnaies  d'argent  autres  que  celles  dont 
les  Morins  et  les  Atrébaie^  peuvent  réclamer  la  propriété. 
£llcs  appartiennent  au  lemps  de  la  conquête  romaine,  et 
n'entrent  pas  dans  le  véritable  et  pur  système  monétaire 
des  Celto-Belges. 

(■]  H.  Ulewel,  pi.  IX,  D»  3S,  36,  37.  —  Mon  cabinet. 
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DIVEIISB8  HONMAieS    DB  STSTËHE  BELGE   ISOLÉES  ET    NE  FORMANT 
PAS  DBS  GROUPES,  JUSQU'a  PRÉSENT. 

Sur  le  territoire  de  Fréveiil,  il  a  éié  trouvé  une  mon- 
naie d'or  du  poids  exceptionnel  de  147  grains.  I^  cheval 
tourné  à  droite  a  pour  accompagneioeiit  de  nombreux 
globules  rangés  en  traits  tortueux;  au  revers,  d'une  ligne 
transversale  parteut  d'autres  lignes  divergentes,  à  demi 
symétriques,  dont  l'une  aboutit  à  un  sTgne  flamboyant. 
Rien  n'assure  que  cette  monnaie  ne  soit  pas  un  produit 
breton  insulaire  (<). 

Monnaies  en  partie  étrangères  au  système  monétaire 
kymro-belge. 

Le  moment  est  venu  de  présenter  quelques  réflexions 
sur  certaines  monnaies  minces,  plates,  de  petite  dimension 
et  certainement  gauloises,  assez  ordinairement  trouvées 
dans  la  Morinle  et  dans  l'Atrébalie,  pour  qu'on  eût  cru 
devoir  les  attribuer  spécialement  à  ces  deux  provinces(*). 
Les  arrondissements  d'Arras  et  de  Béthune  et  le  littoral 
de  la  mor,  aux  environs  de  Calais  surtout,  tes  recèlentdans 


(■)  Je  D'ai  paa  jugé  à  propos  da  reproduire  cette  pièce,  qui  ue  reolre 
pas  nécessairemeDt  dans  le  sysléme  muoétaire  gallo-be.lge. 

{*)  DaDS  le  Bulletin  de  ta  eomniiision  des  antiquitit  déparlentenlaks 
du  Pat-de-Calaia,âei%!H,f.  469,  M.  Dancoisoe  propose  de  les  aUribaer 
k  l'Atràbatie.  U.  Lolewel  les  nomme  maritimeg  belges;  il  en  publie 
plusieurs,  pi.  Il,  n»  !5  à  19,  pi.  fX ,  n-  3S. 
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leur  sol  (')  ;  elles  surgissent  aussi  d'autres  territoires 
belges  (*).  En  les  éditant  en  assez  grand  nombre  dans  ses 
planches,  P.  Pëlau  semble  élargir  le  domaine  des  mon- 
naies dont  il  s'agit,  au  delà  des  limites  de  l'extrême  nord 
des  Gaules  ;  il  complique  ainsi  la  question  d'attribution  qui 
s'attache  à  des  monnaies  trouvées  dans  des  pays  divers  (*). 

l.a  solution  de  la  question  d'attribution  ne  peut  résulter 
des  caractères  extérieurs  des  monnaies  dont  il  s'agit,  véri- 
tablement mixtes  sous  tous  les  rapports.  Ces  monnaies  ne 
s'harmonisent  au  système  monétaire  des  nations  Lymro- 
bclges,  que  par  l'emploi  exclusif  de  l'or  et  du  cuivre,  et 
par  l'expulsion  du  buste  divin.  Aucune  grosse  monnaie  ne 
porte  leurs  types;  celles  eu  or  ne  sont  donc  pas  un 
diminutif  du  statère,  base  fondamentale  du  système  itelge; 
elles  le  sont  d'autant  moins  qu'il  existe  des  pièces  de  cuivre 
aux  mêmes  types  cl  de  même  dimension,  compléliint  un 
genre  particulier  de  numéraire. 

Les  monnaies  d'or  dont  il  s'agit  sont,  par  leur  poids  (*), 
un  terme  moyen  entre  les  triens  si  rares,  et  les  quarts  de 
staières  si  communs  dans  la  Gaule  belgique.  Une  de  leurs 
faces  (pi.  IV,  n"  158  à  160)  ne  montre  que  des  traits, 
que  des  lignes  qui  se  coupent  et  se  croisent  irrégulière- 
ment et  différemment  sur  chaque  exemplaire;  l'autre  face 
8  conservé,  presque  informe  toutefois,  le  conducteur  du 
char,  posé,  la  main  tendue,  sur  la  croupe  du  cheval;  une 

CJ  Ues  exemplaires  or  et  cniTre  provieaDeot  d'une  trouvaille  taile 
DOD  loin  de  (Valais. 
(*]  Vos.  Debist,  pt.  Il),  n'  16  et  texte. 
{^  M.  Éd.  LiMBEiT  eD  a  édité  une,  loe.  cil.,  pi.  V,  a-  U. 
{')  Elles  pèsent  en  mofenne  gr.  1.80. 
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grande  barre  placée  devant  "lui  est  !a  seule  expression  du 
cliar  absent.  Le  cheval  montre  sa  crinière,  et  les  rênes 
apparaissent  sur  son  eou  ;  entre  ses  jambes  de  devant  et  de 
derrière,  est  le  symbole  nommé  crotte. 

Cette  description  montre  l'impossibilité  de  comprendre 
les  monnaies  petites  et  plaies  portant  le  cheval  et  son  con- 
ducteur, parmi  les  groupes  monétaires  kymro-belges  purs. 
Cependant,  le  seul  emploi  des  deux  métaux,  or  et  cuivre, 
joint  sa  signification  à  celle  des  trouvailles  ordinaires  pour 
rattacher  ce  numéraire  au  nord  de  la  Gaule;  n'oublions 
pas  qu'on  y  trouve  les  pièces  de  cuivre  du  même  genre, 
pièces  qui,  par  leur  usage  et  leur  peu  de  valeur  intrin- 
sèque, ne  s'éloignaient  pas  de  leur  pays  natal.  (PI.  IV, 
n°*  161  et  162.)  Si  tout  cela  conduisait  au  classement 
exclusif  des  monnaies  dont  je  m'occupe,  à  la  Gaule  belgi- 
que  septentrionale,  il  faudrait  y  voir  un  groupe  excep- 
tionnel, émis  par  une  nation  commerçant  peu  avec  les 
autres  peuplades  belges ,  et  en  désaccord  sur  les  principes 
religieux  avec  les  Kymro-Belges.  Il  en  serait  alors  dans  le 
nord  comtne  dans  le  sud  de  la  Gaule,  où  une  peuplade 
d'origine  kymrique  a  révélé  la  persistance  de  ses  idées  reli- 
gieuses primitives  par  ses  types  monétaires  ('). 

Un  jour,  sans  doute,  on  développera  mon  travail  au 
moyen  de  découvertes  nouvelles  et  d'observations  plus  éten- 
dues et  plus  localisées;  on  formera  des  monographies 
séparées  avec  les  divers  groupes  monétaires  dont  je  parle. 


(')  Voy.  plus  haut  les  observatioDii  sur  les  moiiDaies  de 
typique  belge,  émises  par  une  peuplade  kymrique  dans  les 
di'  Bordeaux, 
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Des  données  nouvelles  ayant  surgi,  on  parviendra  eeriai- 
nement  à  les  classer  séparément  et  disiinctement  aux 
diverses  peuplades  belges.  La  plupart,  sinon  la  totalité  de 
ces  peuplades  auront  leurs  monnaies  autonomes  bien  dis- 
tinguées les  unes  des  autres,  comme  les  Alrébaies  e(  les 
Morins,  mais  formant  l'ensemble  d'un  système  kymro-belge  ' 
si  distinct  de  tout  autre;  elles  auront  leurs  monnaies  d'in- 
spiration romaine.  La  numismatique  démontrera  cette 
vérité  historique,  que  les  Cello-Gelges,  tout  en  formant 
des  nations  particulières,  composaient  un  corps  d'ensemble 
ayant  ses  idées  religieuses  distinctes,  en  partie,  de  celles  des 
autres  Gaulois  et  sa  civilisation  spéciale  (<). 

(■)  J  -César  a  dit  :  Horum  omnium  fortiaimi  «uni  Betgw  proplerea 
quod  a  euitu  atque  humanilcUe  Provincim  longiMime  ahtuni  miuimequt 
ad  eo»  mercatoret  »œpe  commeant. 
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CHAPITRE  VII. 

CONSIDÉRiTIOHS  SUR  LA  PESANTEUR  DES  HOKNAIES  BELGES. 

Le  statère  macédonien,  modèle  primitif  et  éloigné  des 
monnaies  belges,  pesait  au  moins  160  grains  (<).  Ce  poids 
fui,  sans  doute,  celui  des  premières  copies  assez  fidèles  qui 
en  furent  faitesdans  la  Gaule  et  qui  donnèrent  naissance  à 
des  imitations  plus  indépendantes.  L'une  de  celles-ci,  deve- 
nue le  prototype  des  monnaies  belges,  s'élève  parfois  jus- 
qu'au poids  de  gr.  8.15  (*)  et  descend  à  gr.  7.64  en  exem- 
plaires bien  conservés.  On  atteint  même  diUicilement  ce 
dernier  poids  en  l'établissant  sur  les  pièces  émises  les  der- 
nières, sur  les  diminutifs  généralement  peu  usés  et  trouvés 
dans  l'ancienne  Gaule  Belgique  {*).  Selon  le  principe  admis 
généralement,  que  les  espèces  monnayées  baissent  succes- 
sivement de  pesanteur,  principe  reconnu  vrai  dans  son 

(■)  M.  DE  u  SiussiTB,  Revut  ttumisnuUiqw  française,  1. 1,  p.  8i,  dit 
S  gros  16  graios  (gr.  8.50).  M.  Lambert,  Ioc.  cit.,  dODoe  au  statÂre  de 
Philippe  II  de  Hacédoine  le  pcûds  de  160  graios  (gr.  8.50).  U.  Lelr- 
niL,  loo.  cit.,  p.  288,  porte  le  statère  macédonieD  à  environ  176  grains 
{gr,  9.3B). 

(*)  Gr.  7.6S  est  te  poids  de  l'exemplaire  du  cabinet  de  Paris,  édité  par 
M.  Lambert.  Lea  exemplaires  pabliés  par  Ruding  pesaient  llSj  et 
111  {grains  anglais,  ce  qui  fait  en  poids  (rançaisgr.  8.(5  elgr.  7.91. 
Celui  dessiné  par  Ch.-R.  Smilbpëse  107  grains  anglais  ou  gr.  7.60.  L'un 
de  cous  de  M.  Dewismes  pèfo  gr.  7.80,  l'autre  gr.  7.70. 

(1  Les  cinq  eseroplaires  que  j'ai  pesés  donnent  gr.  1 .86, 1 .85,  1 .80 
(deux  fois]  et  1.76.  Ce  dernier  poids  est  celui  dos  exemplaires  dont  les 
objets  typiques  sont  tournés  à  droite.  Le  poids  des  diminutifs  doit  dire 
celui  des  statères  les  derniers  émis,  car  les  diminutifs  sont  des  derniers 
temps  du  monnaj'age. 
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application  à  la  Gaule  ('),  l'imitatioD  dont  je  parle  n'a  pas 
dû  suivre  k  une  grande  dislance  de  temps  les  premières 
copies  assez  fidèles  des  pkilippes  d'or.  L'or  gaulois  au  type 
ancien,  a  dit  M.  Leiewel,  »ion{e  quelquefois  k  157,  ISf, 
1*7  (gr.  8.34,  8.02,  7.81),  «tais  il  est  ordinairement  de 
lU  grains  (gr.  7.63)  ei  descend  à  120  (gr.  6.37}  (•). 

IjCS  plus  pesanis  des  slstères  véritablement  belges  appar- 
tiennent au  groupe  attribué  aux  Atrébales.  On  peut  éiabtir 
dans  ce  groupe  deux  catégories  de  poids  en  parfait  accord 
avec  des  différences  esseniiellcs  dans  le  type  principal.  Les 
pièces  sur  lesquelles  les  bustes  imités  des  modèles  n'ont  du 
décomposé  que  le  profil  du  visage  humain,  s'élèvent  à  envi- 
ron 7  grammes  (*)  ;  celles  ofi  toute  la  tête  est  en  dislocation 
descendent  de  gr,  6.66  à  gr.  6.25  ;  leur  poids  moyen  n'est 
gnère  au-dessus  de  gr.  6.36  (*). 

Les  trois  variétés  de  grosses  monnaies  globeuses  sont 
autant  distinctes  par  la  pesanteur  que  par  l'aspect.  Les  sta- 
tères,  dont  l'or  prédomine  à  l'argent  auquel  il  est  allié,  et 
qui  portent  toujours  le  cheval  à  gorge  fourchue,  vont  de 
gr.  6.2S  à  gr.  6.05,  avec  une  moyenne  de  gr.  6.1 5.  Ceux 
sur  lesquels  la  goi^e,  assez  souvent  arrondie,  du  cheval 
n'est  que  soudée  au  corps  et  dont  l'alliage  d'argent  est 


[>}  u.  Lblbwil,  p.  388,  etc. 

P)  Ibùt. 

t*)  L'eiemplairedeM.Bigantpète  7  grammes,  lemienonpeD  moioa, 
mais  il  a  perdu  de  son  poids. 

(*)  La  moyenne  que  j'établis  n'a  pss  pour  but  de  constater  le  poids 
lé^  des  espèces  gauloises  qui,  dans  leur  durée,  baissèrent  constamment 
de  poids,  mais  bien  de  servir  de  point  de  comparaison  des  variâtes  entre 
elles,  et  dire  leur  apparition  relative  dans  les  temps. 
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souvent  prédominani,  balaiiceni  depuis  6  grammes  jusqu'à 
gr.  5.73,  et4eur  poids  moyen  ne  s'élève  pas  au-dessus  de 
gr.  5.89.  Les  statéres  globeux  dont  l'or  est  mélange  avec 
un  cuivre  rouge,  varient  de  gr.  5.79  à  gr.  5.47,  pour  former 
un  poids  moyen  de  gr.  5.58  ('). 

Les  statéres  à  la  roue,  les  premiers  émis,  pèsent  <Ie 
^.  6,21  à  gr.  6.00  ;  les  seconds  environ  gr.  5.89. 

Les  statéres  k  l'epsilon  présentent  des  pesanteurs  assez 
distinctes,  selon  leurs  diverses  variéiés.  La  première  ei  la 
seconde  variétés  balancent  le  plus  souvent  gr.  5.95  ei  ne 
varient  que  de  peu;  la  troisième  va  de  gr.  5.89  à  gr.  5.73, 
6vec  une  moyenne  de  gr.  5.83  {').  La  quatrième  variété 
baisse  encore  de  poids  j  elle  ne  s'élève  guère  au-dessus  de 
gr.  5.75  et  descend  au-dessous.  Les  siatères  au  mot  VIFtOS 
vont  de  gr.  5.70  à  gr.  5.52  (»). 


C)  Le  poids  moyeu  de  la  première  variété  est  tonde,  comme  celui  des 
slalères  atrébates,  snr  l'exameD  d'an  certaï.  nombre  d'exemplaires. 
Celui  des  S*  et  3*  Tariétés  sur  le  grand  nom^e  d'échaalilloos  Tormant 
le  trésor  de  Lédringbem  surLoat. 

0  TrouYaille  d'Aubigny,  etc. 

(*)  TrauTBilte  de  Lédringbem,  etc.,  etc. 


(Pour  être  conlimié.) 
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DEUXIEME  LEHRE  «  M.  R.  CHUOR 


ÉUÉMENTS  DE  LA.  NTJMISMATIQtJE  MUSULMANE, 


Lorsque  je  vous  ai  adressé,  il  y  a  peu  de  mois,  uq  pre- 
mier essai  d'iniroductîon  h  l'élude  de  la  numismalique 
musulmane ,  en  vue  de  la  rendre  abordable  aux  amateurs 
étrangers  à  la  connaissance  approfondie  de  la  langue  arabe, 
je  ne  me  suis  point  dissimulé,  mobsieur  et  cher  con- 
frère, toutes  les  difficultés  d'une  semblable  làclie  ;  c'est  la 
crainte  de  ne  poirvoir  conduire  cette  entreprise  i  bonne 
fin  qui  m'a  fait  donner  la  préférence  à  la  forme  épisto- 
laire,  laquelle  me  permettait,  sans  engager  l'avenir,  de 
réunir  dans  une  seule  lettre  les  préliminaires  dont  la  con- 
naissance est  indispensable  pour  introduire  le  lecteur  dans 
le  cbamp  d'études  qui  lui  restait  i  parcourir.  La  princi- 
pale condition  à  remplir  était  de  le  mettre  en  état  de  dé- 
chiffrer les  caractères  arabes  ou  persans  et  de  connaître 
les  formes  qu'ils  affectent;  pour  cela  j'ai  donné  beaucoup 
d'extension  mi  détails  qui  concernent  les  différentes  irans- 
formaiions  des  lettres  de  l'alphabet,  ainsi  que  des  nom- 
bres {*)y  en  y  joignant  des  figures  empruntées  aux  types 

C)  Comnia  il  s'agiasait  avant  toot  d'apprendre  à  déchiffrer  lea  mots 
qui  figorent  sur  les  monnaies,  j'ai  dit  copier  ta  liste  des  nombres  teU 
Tonn.  —  4>s£«iE.  S 
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de  ma  coUcclion.  Encouragé  par  l'approbation  d'amis  com- 
pt'lents  et  par  la  promesse  qu'ils  m'ont  faite  de  me  venir  en 
aide  lorsque  je  me  sentirai  arrêté  par  des  diflicultés  au- 
dessus  de  mes  forces ,  je  me  hasiirde  à  faire  aujourd'hui 
un  nouveau  pas,  soit  pour  compléter  les  renseignements 
relatifs  à  l'histoire  et  &  la  nature  de  la  monnaie  musulmane, 
soit  pour  donner  un  aperçu  des  différents  noms  qui  jouent 
un  si  grand  rôle  dans  son  étude.  Quelque^  planches  et 
quelques  lectures  lillérales  de  légendes  seront  ici  encore 
indispensables  j  mais  nous  devons  dès  à  présent  prévenir 
nos  lecteurs  que,  plus  tard,  dans  la  transcription  dés  noms 
et  des  titres,  nous  nous  abstiendrons  de  suivre  la  pronon- 
ciation régulière,  pour  nous  conformer  à  celle  qui  est 
adaptée  par  tous  les  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  numis- 
matique oi'icntalej  ainsi  nous  dirons  Mofuimmed  au  lieu  de 
Sloliamniedoun,  etc. 

Maintenant  j'entre  en  matière  sans  autre  préambule,  et 
je  vais  d'abord  passer  en  revue  avec  vous  quelques  géné- 
raliiés  relatives  à  l'histoire  et  à  la  nature  des  monnaies 
musulmanes. 

qu'ils  se  présentent  dans  les  légendes  qui  portent  des  dates,  mais  j'ai 
négligé  defaireobserverqu'ils  sont  au  génitifelnon  point  au  nominatif; 
do  même,  par  inadvertance,  la  lecture  des  dix  premiers  nombres  a  été 
donnée  avec  ce  dernier  cas;  mais  comme  les  éléments  qui  les  composent 
restent  invariables,  cette  irrégularité  n'a  pas  d'ioconvéaient  pour  les 
amateurs  non  orientalistes.  Pins  loin,  lorsque  j'ai  Tait  meotiao  des  mots 
qu'on  teocoDlre  isolés  dans  le  champ  des  monnaies  et  qui  fontaliusiOD 
à  leur  valeur  ou  h  leur  bonne  qualité,  je  n'avais  point  connaissanco 
du  beau  travail  du  savant  professeur  de  langues  orientales  k  Tubingen, 
H.  le  D'  Ernest  Mêler,  travail  qui  a  singulièrement  eoricbi  la  liste  des 
mots  employés  dans  ce  but ,  mais  qui ,  an  moment  où  ces  lignes  sont 
écrites,  n'a  pas  encore  paru. 


)v  Google 


s  I.  ntiwt  EiPioiEs  oftis  u  rftHiiuTioa  de$  ioiiaies  mues. 

-  PflllCIPftLES  DEaOlMtTIOHS  DE  CELLES-CI. 

Gomme  chez  presque  tous  les  autres  peuples  anciens  et 
moderoes ,  les  métaux  employés  par  les  musulmans,  pour 
la  confection  des  monnaies,  sont  l'or,  l'aient  et  le  cuivre, 
tantôt  purs  (i^itâl  à  l'état  d'alliage. 

La  monnaie  en  or  porte  le  nom  générique  de  dinar 
^J,suivaiil  la  plus  ancienne  orthographe,  qui  n'a  pas  tardé 
k  être  modifiée,  par  l'addition  du  l'cliph,  eay^__>;  c'est  le 
seul  nom  qui  figure  sur  toutes  les  monnaies  d'une  date  un 
peu  ancienne,  lors  même  qu'elles  varient  de  poids  et  de 
volume  et  par  conséquent  de  valeur;  dans  les  temps  mo- 
dernes et  surtout  chez  les  peuples  musulmans  qui  ne  sont 
pas  d'origine  arabe ,  les  monnaies  en  or  ont  été  désignées 
par  des  noms  très-variés,  qui  ne  figurent  presque  jamais 
sur  tes  légendes  ;  nous  n'avons  pas  à  nous  en  occuper  ici, 
mais  nous  devons  mentionner  la  friiction  qui  correspond 
au  trïens  ou  tiers  de  sou  d'or,  parce  qu'il  en  reste  un 
monument  qui  prouve  qu'elle  a  existé  comme  telle  dans  la 
circulation,  c'est  la  précieuse  petite  pièce  omméiade  de  l'on 
105,  décrite  dans  l'ouvrage  de  Marsden,  vol,  I,  pag.  10  ; 
elle  porte  l'appellation  d'es-tsouloussQu  <^^\  le  tiers, 
importante  &  constater,  parce  qu'elle  donne  une  indication 
sur  la  nature  du  système  monétaire  musulman,  qui  parait 
s'être  rattaché  k  celui  régnant  k  cette  époque.  Le  dinar 
proprement  dit  correspondait  au  solidut,  son  poids  a  beau- 
coup varié,  et  des  données  hbtoriques  prouvent  que,  dès 
les  premiers  siècles,  tes  Arabes  ont  possédé  degrossesmon- 
naics  en  or,  soit  des  multiples  du  dinar,  mais  sans  change- 
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ment  de  nom  ;  c'est  du  rcsie  le  cas  pour  les  pièces  en  or 
des  derniers  Abbaesides,  qui  pèsent  le  double  des  autres  ;  de 
même  aussi  pour  toutes  les  fractions  du  tolidua  dans  les 
dynatiit'S  subséquentes,  les  Faiimides,  etc. 

La  monnaie  d'or  musulmane  est  presque  toujours  d'un 
litre  élevé  qui  s'est  maintenu  pur  jusqu'aux  époques  les 
plus  récentes;  il  existe  cependant  quelques  exoeptions;  nous 
signalerons,  par  exemple,  les  plus  anciennes  monnaies  des 
chérifs  saadides  du  Maroc ,  qui  oc  sont  autre  chose  que  de 
l'éleclrum  très-bas,  et  quelques  monnaies  osmanides. 

Le  uom  générique  de  la  monnaie  d'argentés!  a»^^  dirhem, 
correspondant  Ji  la  drachme  ou  au  denier  j  il  reste  invariable, 
quel  que  soit  le  multiple  ou  la  fraction  de  la  pièce  servant 
d'unité;  les  variations  d'appellations  d'époques  récentes 
sont  de  la  même  nature  que  pour  la  monnaie  en  or.  Durant 
les  premiers  siècles,  on  ne  parait  guère  avoir  fait  usage 
que  du  dirhem  unité,  dont  le  poids  normal  a  passablement 
varié,  mais  non  pas  le  module;  on  trouve,  à  la  fin  du 
iv*  siècle  de  l'hégire,  des  pièces  d'argent  dont  le  poids 
accuse  évidemment  des  doubles  dirhems;  d'autres  pièces 
plus  anciennes  sont  d'un  module  ei  d'un  poids  trop  réduits 
pour  n'être  pas  des  deoii-dirhems;  mais,  multiples  ou  frac- 
lions,  tous  portent  paiement  le  nom  de  dirhems. 

L'altération  du  titre  de  l'argent  est  plus  fréquente  que 
celle  de  l'or;  elle  s'est  manifestée  d'abord  sur  les  monnaies 
des  arabes  d'Espagne,  dans  les  derniers  temps  de  leur  domi- 
nation; l'alliage  y  devient  de  plus  en  plus  impur  par  une 
progression  irès-rapide;  le  billon  finit  par  n'être  plus,  pour 
ainsi  dire,  que  du  cuivre  presque  pur,  et  cependant  la  mon- 
naie porte  toujours  le  nom  de  dirhem.  C'est  une  véritable 


)v  Google 


—  21  — 

falsification ,  mais  aucun  peuple  ne  l'a  pratiquée  sur  une 
plus  grande  échelle  que  les  Turcs.  Il  en  est  de  même  pour 
la  monnaie  des  sultans  de  Patan. 

La  monnaie  en  cuivre  porte  le  nom  générique  de  fels 
^J^^  ;  dans  les  premiers  siècles,  les  Arabes  ont  fait  usage  du 
bronze  ou  de  quelque  autre  alliage  du  même  genre,  car  on 
rencontre  quelques  fels  anciens  en  métal  jaune  ou  laiton; 
plus  tard  le  cuivre  pur  l'a  remplacé  :  certaines  monnaies 
samanides  m'ont  paru  contenir  une  forte  proportion  d'élain  ; 
mais  les  analyses  chimiques  nous  manquent  pour  donner 
â  ce  sujet  des  renseignements  précis. 

On  rencontre  quelquefois  des  pièces  en  cuivre  avec  les 
types  de  dinars  ou  de  dirbems  et  qui  en  portent  les  noms;  ce 
Kont  de  fausses  monnaies  contemporaines  destinées  ù  éirc 
dorées  ou  blanchies  :  il  n'en  est  pas  de  même  du  nom  de 
dirhem  qu'on  voit  paraître  tout  d'un  coup  sur  quelques 
groi^scs  monnaies  des  Ortoquides,  des  Atabeks,  etc.,  où 
très-évidemment  il  ne  s'agissait  pas  de  les  faire  passer  pour 
de  l'argent  ;  ce  dernier  métal  avait  presque  entièrement  dis- 
paru de  la  circulation,  dans  une  grande  partie  de  l'Orient, 
durant  le  cours  du  vi"  siècle  ;  pour  y  suppléer,  on  imagina 
de  hausser  la  valeur  relative  du  cuivre,  en  augmentant  le 
volume  des  espèces  destim^es  à  remplacer  les  dirliems , 
et  c'est  sans  doute,  &  ce  que  fait  observer  le  général  de 
Banholomsei,  pour  rendre  l'imilation  de  celte  monnaie  plus 
difficile,  qu'on  adopta  des  types  &  figures.  Quoi  qu'il  en 
soit,  ce  fut  une  crise  passagère,  et  au  vii°  siècle  l'usage  de 
l'argent  redevint  général. 

Le  plomb  a  été  employé  dans  quelques  îles  de  l'Orient 
pour  le  fabrication  de  la  monnaie  ;  les  sultans  mahomélans 
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d'Achem,  dans  l'île  de  Sumatra,  en  ont  fail  usage;  mais  ce 
sont  là  de  rares  exceptions. 

Nous  ne  tenons  pas  compte  ici  d'autres  substances  qui 
peuvent  avoir  tenu  lieu  de  monnaies  dans  des  moments  de 
crise  ;  quant  aux  verres  coufiques  qu'on  rencontre  dans  les 
colleciîoDs  et  dont  la  plupart  appartiennent  aux  princes 
fatimides,  ce  n'étaient  point  des  monnaies  proprement 
dites,  mais  plutôt  des  étalons  de  poids,  comme  le  prouvent 
les  légendes  qui  se  lisent  sur  quelques-uns  d'enire-eux  ; 
quelques  publications' inléressanles  sur  ces  curieux  monu- 
ments les  ont  mis  à  la  mode,  aussi  est-il  bon  de  se  tenir  en 
garde  contre  les  nombreuses  imitations  qui  ont  paru  dans 
le  commerce  ;  la  plupart  d'entre  elles  sont  reconnaissables 
par  l'absence  de  tout  sens  dans  leurs  légendes. 

Les  monnaies  en  cuivre,  durant  les  quatre  premiers  siè^ 
clés,  sont  relativement  plus  rares  que  celles  en  or  et  en 
argent  -,  cela  tient  probablement  à  ce  que  ces  dernières  étaient 
émises  par  les  souverains  et  avaient  cours  dans  tout  l'em^ 
pire,  tandis  que  les  autres  l'élaîent  par  les  gouverneurs  de 
provinces  et  probablement  au  seul  usage  de  leurs  gouverne- 
ments ;  des  Tels  anonymes  et  sans  date,  mais  portant  le 
nom  de  la  localité,  sebblent  indiquer  que  les  villes  usaient 
du  même  privilège  pour  leur  monnaie  locale  en  cuivre. 
Toutes  ces  monnaies,  je  parle  surtout  de  celles  émises  par 
les  gouverneurs,  ont  un  grand  înicrét  pour  l'histoire  par 
les  noms  qu'elles  portent  des  personnages  qui  les  ont  fait 
frapper  et  dont  plusieurs  ont  fondé  de  puissantes  dynas- 
ties, comme  aussi  par  les  autres  renseignements  utiles 
qu'on  peut  tirer  de  leurs  légendes,  d'ordinaire  plus  riches 
en  détails  que  celles  des  monnaies  en  métaux  précieux. 
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Le  papier  monnaie  n'a  pas  clé  inconnu  aux  anciennes 
dynasties  musulmanes  ;  tcs.Houlagouïdes  ont  cherché  à  en 
faire  adopter  l'usage,  mais  cet  essai  n'a  pas  réussi  j  il  est 
douteux  qu'il  en  existe  encore  des  restes  dans  quelque  col- 
-  leciion  d'amateur  européen;  qu  surplus,  leur  élude  soni- 
raît  du  cadre  que  nous  nous  sommes  tracé. 


§  3.  ORieiHE  DE  II  MOimilE  lUSULHIME.  -  EXAMEN  DE  SES  PRIH- 
CIPIUI  TTPES. 

Les  successeurs  immédiats  de  .Mahomet  ne  tardèrent 
pas  à  se  voir  ô  la  tëie  de  nombrcusrs  tribus  dont  l'esprit 
belliqueux,  surexcité  par  le  fanatisme,  multiplia  rapide- 
ment les  victoires  et  les  conquêtes  sur  les  peuples  voisins  de 
l'Arabie ,  d'abord  en  Syrie,  puis  en  Perse,  en  Egypte,  jus- 
qu'à ce  qu'enfin  toutl'Orient  etune  grande  partie  de  l'Europe 
furent  soumis  h  leur  pouvoir.  Dans  l'origine,  ils  n'eurent 
pas  de  monnaie  qui  leur  appartint  en -propre,  mais  ils 
conlînuérent  à  faire  usage  de  celle  qui  était  alors  en  circu- 
lation dans  les  contrées  où  ils  s'établissaient,  savoir  la  mon- 
naie sassnnidc  pour  la  Perse,  et  la  bizanline  pour  lis 
pro\inces  détachées  de  l'empire;  ou  plulût,  par  un  pro- 
cédé d'assimilation  qui  s'est  reproduit  à  toutes  les  époques 
et  presque  chez  tous  les  peuples,  ils  commencèrent  par 
émeure  des  monnaies  presque  eniiéremenl  semblables  à 
celles  des  pays  conqui.'^,  avec  quelques  modifications  dans 
les  détails,  servant  à  consialer  leur  origine  musulmane. 
Grâce  à  la  brillante  découverte  du  professeur  Oishausen  sur 
la  nature  de  la  langue  employée  dons  les  monnaies  sassa- 
pides,  qui  n'est  autre  chose  qu'un  ancien  dialecte   du 
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persan,  on  déchiffre  aisément  aujourd'hui  touie  une  caté- 
goriede  monnaies  attribuées  autrefois  aux  rois  perses,  et  qui  ' 
se  trouvent  avoir  été  émises  par  les  gouverneurs  arabes  de  la 
Perse,  immédiatement  après  la  conquête;  elles  portent  leurs 
noms  el,  en  caractères  pehivi,  celui  des  locatilës  moné- 
taires et  la  date  de  l'émission,  qui  remonte  pour  quelques- 
unes  d'entre  elles  aux  premières  décades  de  l'hégire  :  plu- 
sieurs ne  se  distinguent,  à  l'œil,  des  sassanîdes  proprement 
dites,  que  par  de  courtes  légendes  en  arabe  sur  le  bord 
extérieurderavcrs;  comme,  par  exemple  :  au  nom  de  Dim! 
louange  à  Dieu!  etc.  Le  même  procédé  a  élé  suivi  en  Syrie, 
en  Afrique  et  dans  toutes  les  autres  contrées  conquises  sur 
les  possessions  des  empereurs  de  Congtaniinople  ;  M.  de 
Saulcy,  dans  les  savantes  lettres  qu'il  a  adressées  à  M.  Rei- 
naud  sur  ce  sujet,  a  le  plus  contribué  à  faire  connaître  ces 

nléressantes  pièces  et  à  en  donner  la  véritable  explication; 
ici  nous  voyons  paraître  toute  une  série  de  types  bysantins 

mités  en  grande  partie  de  monnaies  d'Heraclius  et  de  ses 
successeurs  immédiats  ;  à  l'avers,  ime  ou  plusieurs  figures 
en  pied  exactement  copiées  sur  celles  des  empereurs  ;  au 
revers.  In  lettre  majuscule  M,  avec  des  légendes  bilingues 
donnant  le  nom  de  la  localité,  plus  un  mot  qui  servait  à 
garantir  la  bonté  de  la  pièce  mise  en  circulation  ;  l'emploi 
des  deux  langues ,  le  grec  et  l'arabe,  prouve  assez  que  la 
même  monnaie  devait  avoir  cours  également  &  l'usage  des 
conquérants  et  des  provinces  subjuguées.  Ce  mode  d'imi- 
tation, le  premier  employé,  n'est  pas  le  seul;  on  rencontre 
une  très-grande  quantité  de  monnaies  frappées  par  des 
dynastes,  avec  les  noms  de  leurs  seigneurs  suzerains,  et 
copiant,  plus  ou  moins  scrupuleuseusement  leitfs  types; 
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c'est  le  CBS  pour  la  presque  lotalîié  des  monnaies  des  quatre 
premiers  siècles,  qui  sont  des  imitations  des  abbassides. 
EofiD,  dans  le  simple  iniérét  du  commerce,  on  8  plus  d'une 
fois  imité  certaines  monnaies  étrangères,  mais  dont  la  cir- 
culation était  très-répandue;  tel  est  le  cas  pour  un  des  suc- 
cesseurs des  Selgiouquides  dan^  l'Asie  Mineure,  SsaroU' 
Khan,  qui  fil  frapper  à  Magnésie  des  imitations  latines  de 
la  monnaie  de  Robert  d'Anjou,  et  pour  les  princes  croisés 
qui  régnaient  à  Saint-Jean-d'Acre ,  qui  émirent  des  dir- 
liems  et  des  dinars  aux  types  purement  arabes,  alors  en 
usage  dans  ces  contrées,  curieux  monuments  de  la  nunnis- 
matiquc  des  croisades  dont  nous  devons  la  connaissance  et 
l'explication  à  la  sagacité  de  H.  H.  Lavoix.  Beaucoup  de  ces 
dernières  imitations  sont  plus  ou  moins  barbares,  et  accu- 
senl  l'ignorance  des  graveurs,  mais  elles  offrent  un  grand 
intérêt  historique  el  attirent  depuis  quelque  temps  l'atten- 
tion des  numismates  qui  voient  leurs  recherches  dans  le 
champ  de  la  numismatique  du  moyen  âge,  récompensées 
par  des  découvertes  souvent  fort  remarquables. 

Tous  les  documents  historiques  à  nous  conntis,  ainsi  que 
les  monnaies  d'une  authenticité  incontestable,  concordent 
pour  fixer  k  l'année  76  de  l'hégire  la  date  de  la  création 
d'une  monnaie  purement  musulmane,  sous  le  règne  du 
khalife  Àbdoul-Melik;  la  première  qui  futémiseet  dont  l'em- 
ploi fut  de  courte  durée  offrait  encore  un  certain  air  do 
ressemblance  avec  les  byzantines  :  à  l'avers,  la  figure  du 
khalife,  debooi,  saisissant  son  large  cimeterre  de  la  main 
droite;  au  revers,  une  espèce  de  ^  grec  sur  trois  degrés 
qui  nous  parait  être  une  dégénérescence  intentionnelle  de 
la  croix;  M.  de  Saulcy  a  fait  connaître  toute  une  série  de 
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fais  de  ce  genre  frappés  dans  dilTérentes  villes,  Aeiîa  (Jéru- 
salem), Balbek  (Héliopolis),  Haleb  (Alep),  Hems  (Emése), 
Demechq  (Damas),  Er-Roka  (Edessa),  Amman  (Philadel- 
phia\  Qours  (Cyrrhus),  Qennesrin  (Calcys),  Manbedj 
(Hiérapolis),  Sermyn,  et  il  n'hésile  pas  à  les  rapporler  à  cette 
première  émission  ;  mais,  répudiés  par  les  préjugés  des 
vrais  croyants  contre  les  images,  ils  ne  tardèrent  pas  à  dis- 
parititre.  I.a  précieuse  découverte  faite  par  M.  H.  Sauvaire, 
de  deux  dinars  des  années  76  cl  77,  portant  précisément 
le  même  type,  vient  en  coiilirmalion  de  ce  fail,  e^  semble 
prouver  que  la  date  de  l'apparition  des  monnaies  à  légendes 
sans  figures  ne  remonte  pas  au  delà  de  Tannée  77,  dont 
on  possède  des  dinars  dans  les  cabinets  de  Milan  et  de  léna  ; 
cependant,  il  ne  serait  point  impossible  que  celte  iransfor- 
malion  ait  eu  lieu  une  année  plus  i6t,  bien  que  l'existence 
du  dinar  à  figure,  de  l'an  77,  rende  la  chose  assez  peu 
probable  ('). 

A  partir  de  celte  date  et  pendant  les  quatre  premiers 
siècles,  le  type  de  la  monnaie  musulmane  n'a  presque  pas 
varié  ;  sous  les  Omméîades,  il  se  compose  de  légendes  cen- 

(']  Noas  ne  devons  point  passer  soua  silence  la  découverl«  qu'un 
■avant  amateur  de  ConatantîDople,  S.  E.  Subbi-bey ,  croit  avoir  faite 
d'UD  dirhem  au  lype  ommélade,  qui  aurait  été  frappé  A  el-Baira , 
l'an  iO  ;  bica  quu  des  orieutaiistes  expérimentés  et  d'un  incontestable 
savoir  trouveut  à  celte  pièce  tous  lea  caractères  do  l'^iuiheaticité,  il  ne 
nous  est  pas  possible  de  l'admettre;  non-Eeulement  parce  que  loules 
le»  données  de  Tbisloire  s'y  opposeol.  mais  eocora  el  surtout  parce  que 
le  kbalifu  Abdul-Melik  n'aurait  pas  imaginé  d'émettre  des  monnaies  à 
figures,  si  ]a  monnaie  musulmaoe  à  simples  légendes  avait  eu  cours 
avant  lui,  et  surtout  n'aurait  pas  copié  servilemeot  cette  du  quatrième 
des  imams  réguliers. 
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traies  k  plusieurs  li^es  anpninlées  au  Coran  et  entourées 
d'une  légende  circulaire  ;  à  l'avers,  pour  tes  dirhcms,  elle 
indique  la  localité  où  l'émission  a  eu  lieu  et  sa  date;  au 
revers,  c'est  le  passage  du  Coran  connu  sous  le  nom  de 
mission  prophétique;  sur  les  plus  anciens  dinars  c'est  l'in- 
verse, ce  passage  figure  au  droit  de  la  pièce.  Les  khaliies 
de  la  première  dynastfe  n'ont  point  mis  leurs  noms  sur 
leurs  monnaies,  mais  on  connaît  quelques  rares  fcU  émis 
par  des  gouverneurs  qui  n'ont  pas  observé  la  même  réserve. 
Les  Abbassides  ont  apporté  quelques  modifications  à  ce 
premier  type;  ils  ont  d'abord  remplacé  la  sourate,  dans  le  - 
cbampdu  revers,  par  la  secondepartie  du  symbole  tJIfoAain- 
«nerf  envoyé  de  Dieu;  plus  tard,  ils  ont  permis'  à  leurs  fils 
et  6  leurs  visirs  de  faire  figurer  leurs  noms  à  côlé  de  celui 
du  souverain;  sous  Mamoun,  une  seconde  légende  circu- 
laire .a  para  i  l'avers,  entourant  celle  qui  porte  la  date; 
légende  encore  tirée  du  Coran,  mais  qui  n'a  été  employée  . 
d'une  manière  permanente  qu'à  partir  du  règne  de  Mutat- 
aim-billah,  dont  le  nom,  et  aussi  ceux  de  tous  ses  suc- 
cesseurs, figurent  sur  les  monnaies  subséquentes  des 
klialifes  abbassides.  Comme  res  deux  types  sont  les  plus 
essentiels  è  connaiirc  pour  se  lamiliariscr  avec  l'élude 
des  monnaies  koufiques,  il  nous  parait  utile  d'en  repro- 
duire iei  les  figures  en  les  accompagnant  d'un  nouvel  exer- 
cice de  lecture  qui  servira  de  complément  à  ceux  dont 
nous  avons  donné  quelques  spécimens  dans  notre  première 
lettre. 
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A.    TTVB  BB   LA.  MOMMAtS  OMKBIABB  ■■  ABSXHT.  (PI.    V,    Bg.    1.) 

A  l'avers,  dans  le  champ,  première  partie  du  symbole 
en  irois  lignes  que  nous  avons  déjà  reproduite.  (PI.  II 
(dei86*),fig.  1.) 

Légende  circulaire  commençant  à  la  partie  supérieure 
de  la  pièce  nn  peu  k  droite  : 

I  _  J  3  t  s  6  7 

otsmt   allaki  dhoriba  Itadsa  el-dirhetnou    biwasitha    fi 

B  .»        10  II 

variait  ida  tca  tis'ina. 

Au  nom  de  Dieu  !  ce  dirftem  a  été  frappé  à  Waiel,  en 
Vannée  une  et  quatre-vinyl-dix. 

Sev.  En  marge,  en  commençant  ù  droite,  h  la  partie 
supérieure  de  la  pièce  (pi.  V,  (ig.  2)  : 

II  10  9  970  s  4ÎÏI 

^Jl  J^  ,^}  ^t  ^i_j  ^^l  ^J  ^1  J_^^  ^ 

I  13  4  s  s 

Mohammedoun  ratoulou  allaki  arsalakou   bilhouda    wa 

1  9  S     '  10  II  II  13        11 

dini  el  liaqqi  Uyoudhhiraliou  ala  eddini  koulUM  wa  lau 

»  le 

kariha  el-mouschrikouna. 

Mohammed  est  l'envoyé  de  Dieu  qui  t'a  envoyé  avec  la 
direction  et  la  religion  de  vérité,  afin  de  la  filtre  triom- 
pher tur  toute  autre  en  dépit  des  polythéistes.  Sourale, 
IX,  33. 
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Dans  le  champ  ; 

,«)Ji  J^t  tlll  allahou  aliadoun,  aUahou 

j  jjj  J  >\~s)1  ensamadou,  lam  yatid,  wa 

.50  .)j  jJy   J  lam  youlad,  wa  lam  yakouti 

Ja.)  I^  U  /o/iou  iou/ouioan  akadoun 

Dieu  un.  Dieu  éterngt,  n'a  pas  engendré,  et  n'a  pas  été 
engendré,  et  il  n'y  a  personne  égal  à  lui  (semblable). 
Sourale  CXIl. 

Les  dinars  olTrent  les  mêmes  légeadcs,  mais  plus  ou 
moins  abrégées,  et  ne  portent  pas  la  désignation  des  villes 
où  ils  ont  été  frappés,  mais  seulement  la  date.  La  localité 
sur  la  monnaie  d'or  ne  parait  qu'au  commencement  du 
u'  siècle  esceptionnellement  (Ândalous  103),  et  d'une 
manière  permanente  è  partir  du  m*  siècle, 

B.  n>i  vvm»  mowmAtM  ABBAasna.  [Pig.  3.) 

Âv.  Dans  le  champ,  la  première  partie  du  symbole, 
comme  dans  la  monnaie  précédente. 
Légende  marginale  extérieure  : 


«U1 


j^.  cî^*^'  z^-  ^■^-'  -^  t;'  J  ^  cf'-r'"'^'  '^ 


liUahi  el-amrmi  min  qaUou  wa  min  baudou  wa  yaumaydsin 

m  11  ti  13 

yafraliou  el-mmtmtaouna  binassri  allaht. 

A  Dieu  l'empire  dans  le  passé  et  dans  l'avenir,  et 
dans  ce  jour  le»  fidèles  se  réjouiront  du  secours  divin. 
Sourate  XXX,  5,  i. 
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Légende  marginale  intérieure  : 

Ikib  ■  f  (diba 

c/.^^j  ^re-  ^  f^'  ^-V  (^j-^I  '-i»  vir*  «J^'  p? 

1  b  «  d  «  r 

iismi    a/^o/it    {J/toriba    Ant/sa    el-dîrhemou    bimedinati 

g  b  i  k  I 

et-saiam  sanata  khamsin  tva  miyàlaïni. 

Au  nom  de  Dieu  a  été  frappé  ce  dirhem  dam  la  ville  du 

salut  l'ail  cinq  et  deux  cent. 

>       Rev.  Dans  le  champ,  la  seconde  partie  du  symbole  en 

trois  lignes,  Mohammed  envoyé  de  Dieu,  surmontée  du  mot 

»^  lillaki,  à  Dieu!  il  faut  sous  entendre,  gloire  ou  louange. 

La  légende  marginale  est  la  mission  prophéii{]ue  que 
nous  avons  eiipliquée  plus  haut.  Le  ^  final  du  dernier  mot 
prend  souvent  ta  forme  d'un  arc  Irès-développé,  tantôt 
Ycnîcal,  tantôt  Iiorizonial,  qui  embrasse  quelquefois  dans 
sa  courbure  le  ^  initial  du  nom  de  Mohamm,ed. 

Les  revers  que  nous  venons  de  décrire  sont  ceux  qu'on 
observe  sur  la  presque  totalité  des  monnaies  omméîades 
et  sur  beaucoup  d'abbassides,  mais  ce  ne  sont  pas  les  seuls; 
quelques  Tels  de  la  première  de  ces  dynasties  portent  les 
noms  de  gouverneurs;  et  la  deuxième  partie  du  symbole, 
dans  les  monnaies  de  la  seconde,  est  très-souvent  accom- 
pagnée, soit  d'une  invocation,  soit  du  nom  du  khalife  ou 
d'autres  personnages;  choisissotis  un  ou  deux  exemples 
de  ces  modifieaiions  dans  le  type  qui  peuvent  servir  d'intro- 
duction à  leur  étude  plus  approfondie. 

Fig.  4.  Revers  d'un  fcls  ommcïade  frappé  à  Basra, 
l'an  100. 


l'M 


(^  ^j*^vi  «r'  V 
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Mimma  amara  bihi  el-amirou  Ady  benou  Àrtltaha. 

De  ceux  commandés  par  l'émir  Ady,  /ils  d'Arthah. 

Fig.  5.  Revers  d'un  dirhem  abbasside  frappé  par  Itlehdy, 
dans  la  ville  du  latut,  l'an  1 65. 

■O  s  fl7SS«S2  I 

I  1  3  4  s  e 

jtfouAamfflftfoun  rtumu/ou  a/foAt  Ssalla  allahou  allathi 
T        a  e      ,  10 

VM  tallama  el-khalifatou  el-Mehdy. 

Mohammed  est  tenvayé  de  Dieu,  que  Dieu  le  bénisse  et 
tawe!  te  khalife  tl~Mehdy. 

L'intervalle  laissé  en  blanc  entre  les  cercles  est  occupé, 
sur  cette  monnaie,  par  la  mission  prophétique,  comme  à 
la  fig.  % 

Les  passages  du  Coran  que  nous  venons  d'étudier  sont 
les  plus  essentiels  à  connaître,  parce  qu'ils  se  retrouvent, 
non-seulement  sur  presque  toutes  les  monnaies  omméiades 
et  abbassides,  m&is  encore  sur  celles  des  principales  dynas- 
ties qui  ont  reconnu  leur  suzeraineté;  ce  ne  sont  point 
cependant  les  seules  citations  empruntées  au  livre  sacré  des 
musulmans  qu'on  rencontre,  il  en  existe  un  certain  nom- 
bre d'autres,  indépendamment  des  sentences  pieuses  ou 
philosophiques  ^w  lesquelles  nous  n'insisterons  pas;  il  im- 
porte de  les  connaître,  parce  qu'elles  appartiennent  presque 
toutes  à  des  monnaies  fort  rares  dans  les  collections,  et 
qu'elles  peuvent  servir  &  faciliter  leur  attribution;  en  géné- 
ral, elles  ont  été  adoptées  par  des  chefs  qui  se  rendaient 
indépendants  et  tenaient,  en  exerçant  le  droit  régalien  de 
battre  monnaie,  à  caractériser  cet  acte  de  souverairieté  par 
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une  modification  profonde  du  lype  adopté  avant  eux  :  la 
découverte  d'une  nouvelle  citation  du  Coran  sur  quelque 
pièce  inédite  pouvant  donc  amener  celle  de  quelque  dynas- 
tie encore  inconnue,  je  pense  qu'il  n'est  pas  superflu  de 
compléter  la  liste  des  passages  cités  par  les  auteurs,  bien 
que  cette  addition  sorte  des  limites  d'une  étude  élémen- 
taire. 
Sourate  111,  17.  La  première  partie  : 


Certainement!  la  religion  auprès  de  Dieu  e$t  l'isla- 
misme. 

Monnaie  du  Marabout  Abd  el-Qader. 

Sourate  III,  25: 

Maître  de  l'Empire,  tu  donnes  l'Empire  à  qui  tu  veux, 
tu  êtes  l'Empire  à  qui  tu  veux,  tu  rends  élevé  qui  tu  veux 
et  abaiues  qui  tu  veux;  le  bien  est  dans  ta  main. 

Sur  un  dirhem  fort  remarquable  frappé  à  Nisabour, 
4?n268, par ^Amerfô.  Abdallah. (Tomber^,  Symbolœ,i\.) 

Sourate  m,  52.  La  fin  ; 


Dieu  nourrit  qui  il  veut  sans  compter. 
Monnaie  du  sultan  Lodite  Houmaïyoun. 
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Sourale  111,  v.  78  : 

Ovieongue  tuitra  un  autre  ailte  que  tislam  ne  sera  pat 
appromîé,  au  contraire,  il  perdra  »on  lalut  dant  la  vie 
future. 

Sur  la  monnaie  des  rois  de  Murcie,  et  sur  celle  des  el- 
Morabides;  od  retrouve  la  première  partie  de  celte  sentence 
s'arrêunt  au  mot  t:^,  dans  le  champ  du  revers  de  deux 
rares  dinars,  seuls  monumenis  à  nous  connus  de  la  dynastie 
Ziridc  on  Badisinile. . 

Sourate  m,  V.  167  : 

Dieu  nout  tuffit,  il  est  excellent  prolecteur. 
Monnaie  d'Abd-el-Qader. 
Souratelil,  V.  300: 
jaJ  tà\  Ijûlj  tjLljj  Ij^Uj  Ij^   tyl  ^^iJl   1^1  U 

O  vous  qui  croyez  f  soutenez,  et  persévérez,  et  a»nbatte2, 
tt  craignez  Dieu,  pour  que  vous  soyez  heureux. 

Monnaie  d'un  roi  de  Grenade.  Mohammed  VIII  ou  IX. 

Sourate  IV,  v.  62.  En  partie  : 

X>^Vl  Jj\j  Jj^/  Ij^lj  dil  lj«J,! 

Obéissez' à  Dieu  et  obéissez  à  l'apôtre^  et  à  ceux  SetUre 
vous  fut  ont  autorité. 

Monnaie  de  Mohammed  le  Togluqdiahide.  (E.  Thomas.) 
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—  34  — 
Souraie  VII,  v.  133.  La  fin  : 

1^  jl™a  Ujij  ]jy^  Lit  ê.yl  b^ 

0  notre  maître,  répands  tur  nous  la  patience  et  fais-nous 
mourir  musulmans. 

Monnaie  d'Abd-el~Oader. 
Sourate  I\,  v.  34.  La  fin  : 

il  ceux  gtft  amassant  /'or  ef  fardent  et  ne  les  dépensent 
pas  dans  la  paie  de  Dieu,  présage  une  peine  dimhmreuse.  ■ 

Sur  un  dîrheii)  samanide  de  Nouh  II,  frappé  à  Ëndc- 
rabe,  en  366,  el  sur  la  monnaie  en  or  des  cliérifs  Alides 
du  Maroc. 

Sourate  IX,  r.  3S  : 

Jouissez  de  ce  que  vous  avez  thésaurisé. 
Chérif  Alide  du  Maroc. 

Sourate  K,  v.  124  : 

Combattez  contre  les  infidèles  qui  sont  vot  voisins  et 
(')  Sic  pour  ^VJ^'- 
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—  35   - 

qu'iU  soient  rudement  Irailés  parvom,  et  sachez  que  Diat 
est  mec  ceux  qui  le  craignent. 

Dirhem  précité  à'Ahmed  ben  Abdallah. 

Sourate  X,  v.  36  : 

Ett-ce  que  celui  qui  dirige  vers  la  vérité  n'est  pat  plut 
digne  qu'on  adhère  à  lui  que  celui  qui  ne  dirige  pat,  à 
moins  qu'il  ne  soit  dirigé?  Vous,  comment  se  fait-il  qtte 
vous  jugiez  ainsi? 

Dirhem  de  Leîta,  fils  de  NomanDéilèmile,  frappé  à  Nisa- 
bour,  en  509. 

Sourate  XVII,  v.  85  : 

La  vérité  est  venue,  l'erreur  s'est  diaipée;  certainement, 
Verreur  est  une  chose  glissante  (passagère). 
Sur  la  monnaie  Idn'side. 
Sourate  XX,  v.  113  : 

Bomeur  à  Dieu,  le  roi,  la  vérité! 
Fels  anonyme  de  Tanger. 
Sourale  XXII,  v.  40  : 

j»_^\  ^j^  Jl.  liil  Jj  1^  i^Ij  ^jL-U;  ^^_JJ3  ^i\ 

Il  est  permis  de  amdiattre  à  ceux  qui  sont  molestés,  et 

certainement  Dieu  est  puissant  pour  leur  donner  la  victoire. 

Sur  un  dirhem  inédit  Trappe  à  Amolf  l'an  306,  par 


)v  Google 


—  5«  — 

Hatan,  fils  d'el-Qasem  (■  i,  étudié  par  M.  H.  Sauvaire  ;  et 
sur  les  dirhems  alides  de  la  branche  des  grands  Dais, 
frappés  par  Hatan,  fiU  de  Zettt, 
Sourate  XXXIII,  v.  33  : 

Dieu  veut  écarter  l'impureté  de  voua  qui  êtes  de  la  fa- 
mille. 

rhérir  Saadiie;  le  verset  entier  sur  les  monnaies  des 
Alides  du  Tabérîslan  el-Basan  b.  Zetd,  el-Hatan  b.  el- 
Qasim;  et  sur  une  Abbasside  sous  Mansour. 

Souraie  XXXIIl,  v.  ii  : 
Ubj  [h_jJj  !^j  ti>U.  ^irLLjl  Ul  ^1  l^jl  U 

0  prophète!  nous  t'avons  envoyé  comme  témoin  et  an- 
noncin(e«r  et  moniteur  et  prédicateur. 
Surun  dinar  dU6ot^7'amtn,p^inceZi^ide(oaBadiainile). 
Sourate  XUI,  v.  33  :  • 


Dis!  je  ne  réclame  pour  cela  d'autre  récompense  que 

{')  Cette  pièce  est  àa  plus  grand  intértt  pour  l'étude  assez  difficile  de 
la  Duntlenu tique  des  Alides;  <fest  le  premier  monumeat  connu  de  la 
roonnaiedu  petit  Dal  ffiuon,  princede  Djilan, frappée  dans  le  Tabérîstan 
après  qu'il  tut  appelé  à  la  snccesstoD  des  grands  Dajs  ;  II  y  pread  aossi 
le  titre  de  Dal  de  lajutlioe  (ou  de  la  vérité).  Il  n'existe  qu'une  seule 
antre  monnaie  conone  de  cette  brancbe,  décrite  par  H.  Tornberg  dans 
la  Temarqnable  lettre  qu'il  m'a  fait  l'honneur  de  m'adresser,  Retiue 
ardtéohgique,  <2*  année. 
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CaTtumr  envers  tes  proches.  Quiconque  fait  une  bùtme 
action  nous  lui  en  augmenterons  la  réa>mpeme. 

Dirhem  d'Abou-Motislim,  frappé  fi  Mahy,  en  139,  seu- 
lement jusqu'au  ^ij^^. 

Sourate  LXJ,  v.  15  : 

Le  secours  vient  de  Dieu  et  la  victoire  est  procite,  an- 
nonce-le atm  fidèles. 

Dtrhein  samanjde  de  Nasr.  Monnaie  houlagouîile  dUAa- 
gha. 

Sourate  LXVII,  v.  1  : 

Béni  soit  celui  qui  tient  l'empire  en  main,  et  qui  estpnis- 
santsur  toutes  choses. 

Honnaie  boulagouïde  d'Abousaîd. 

On  rencontre  enfin  sur  d'autres  dïrbems  du  même  prince 
un  autre  passage  du  Coran ,  qui  est  répété  dans  plusieurs 
sourates  :lI,v,131,VI,v.  13,  etc.,  savoir  !*,Wl»-y-Jt  j»j 
et  lui  entend  et  voit  tout. 

Dans  le  Recueil  lire  du  Bulletin  scientifique  et  publié 
sous  le  titre  de  Kleine  Jbhandbmgen,  Fraehn  décrit  un 
dîriiem  anonyme  incertain  sur  lequel  figurent  encore  deux 
passa^  du  Coran,  sourates \L,  v.  16,  etXVlf,  v.  8i,que 
nous  nous  bornons  h  signoler  ici. 

Durant  les  premiers  siècles,  les  types  de  la  monnaie  res- 
leot  assez  semblables  les  uns  aux  autres  dans  les  trois 
métaux;  vers  la  fii>  du  y'  siècle,  aux  vi°  et  vu*,  ils  se  modi- 


)v  Google 


fient  plus  ou  moins  prorondément;  les  encadremeuls  dés 
K'geniies  cessent  d'érre  hobiliiellemeDl  eireulsires  et  devien- 
nent plus  ou  moins  ornés  j  souvent  les  l^eodes  niergioaW 
ne  suivent  plus  le  bord  de  la  pièce  en  une  ligne  coolinue 
circulaire,  et  les  mois  qui  les  composent  sont  rèpnrtEs  dans 
des  si'gmenis  ou  carioucties  formés  par  la  prolongalion  des 
ligues  (]ui  encadrent  In  légende  du  champ;  plus  tard,  «Iles 
disparaissent  en  partie.  Une  revue  même  (rés-abrégée  de 
ces  différentes  transformations  nous  conduirait  beaucoup 
trop  loin;  peut-être  pourrons-nous  y  revenir,  si  le  cadre 
nécessairement  restreint  de  noire  étude  nous  permet  d'y 
faire  entrer  le  tableau  des  différentes  dynasties  qui  ont  exercé 
le  droit  de  battre  monnaie,  ou  l'ont  usurpé. 

Les  types  accompagnés  de  ^ures  ne  sont  point  exclus 
de  la  monnaie  musulmane;  nous  avons  déjà  vu  que  dès 
l'origine  les  Arabes  n'avaient  pas  hésité  h  les  accepter  dans 
leurs  imitations  des  monnaies  étrangères,  et  que  le  premier 
essai  qu'ils  firent  d'une  monnaie  qui  leur  fut  propre,  repré^ 
sentait  l'image  en  pied  du  khalife  Abd-oul-m»lek  ;  à  partir  de 
ce  moment,  jusque  vers  les  commencements  du  vi°  siècle, 
les  figures  furent  répudiées;  mais  tout  d'un  coup  on  les 
voit  reparaître  sur  les  fels  des  premiers  sultans  selg^ouqui- 
des  de  l'Asie  Mineure,  qui,  après  avoir  imité  momentané- 
ment les  types  byzantins  en  circulation  dans  les  contrées 
où  ils  s'étaîpnt  installés,  adoptèrent  plus  particulièrement 
celui  du  cavalier  ou  de  saint  George  ;  une  métamorphose 
plus  complète  encore  s'opérait  au  Midi  sur  la  monnaie 
eu  cuivre  des  Orloquides,  dont  le  module  et  le  poids  furent 
non-seulement  augmentés,  mais  qui  vint  offrir  aux  re- 
gards (ouïe  tme  série  d'images  souvonl  fort  singulières,  non 
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plus  empruntées  aux  lypes  des  peuples  Subjugués,  mars 
prises  un  peu  au  hasard,  taïKôt  dans  l'imaginaiion  du  grn- 
veur,  tantôt  d'aprèsdes  prototypes  d'unedaU;  quelquefois  fort 
ancienne,  comme  par  exemple  la  léte  d'un  Antiochus,  le 
buBle  de  César,  un  busie  sasssnide,  etc.,  ou  bien  des  figures 
montées  sur  un  lion,  (tes  groupes  plus  ou  moins  variés,  et 
aussi  l'image  de  princes  orientaux  en  différentes  attitudes, 
tenant  un  croissent,  un  glaive,  une  lèle  coupée;  l'aigle  u 
double  léte,  etc.  Des  types  de  la  même  nature  furent  adop- 
tés par  la  plupart  des  dynostes  appartenant  à  la  famille  des 
Alabeks  et  par  quelques  autres  petites  dynasties  contempo- 
raines, les  Bouktiginiies,  les  Chahflrménides,  les  Danich- 
mendides,  etc.,  puis  cet  usage  tend  h  se  (lerdre  vers  le 
inilie8  du  vu*  si^le.  On  observe  encore  quelques  figures 
sur  les  monnaies  des  sultans  mongols  houlagouldes,  comme, 
par  exemple,  l'aigle  k  une  télé  (]iii  figurait  sur  leurs  éten- 
dards, el  d'autres  imaged  d'animaux,  un  lièvre,  une  poule, 
UD  chien,  un  poisson,  un  lion  surmonté  du  soleil  ou  bien 
l'imsgi^  du  soleil  seule,  mais  plus  de  représentations  hu- 
ouincs.  Plusieurs  Tels  des  klians  du  Kipchaq  ponent  aussi 
la  représentation  de  l'aigle  i\  double  tête  ou  d'un  lion;  ce 
deroier  animal  seul,  on  surmonté  d'un  soleil,  parait  assez 
fréquemment  sur  la  monnaie  orientale;  il  est  propre  i 
celle  des  sulinns  memmelouke,  des  chahs  de  Perse  dont  les 
fois  portent  la  représentation  d'une  série  Irés-variée  d'ani- 
maux, etc.  Ces  derniers  souverains,  après  avoir  loqgtemps 
évité  remploi  des  figures  humaines,  ont  fini  par  adopte» 
dans  le  cours  de  ce  siècle,  sur  quelques-unes  de  leurs  pièces 
d'or  et  d'argent,  la  représentation  du  chah  lur-inéme,  assis 
SUT  son  trône.  Les  Ottomags,  beaucoup  plus  rigides,  ont 
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persisté  h  répudier  l'emploi  des  images  comme  une  espèce 
de  proranatioh  ;  je  ne  connais  qu'une  seule  petite  monnaie 
osmanîde  en  cuivre  qui  fasse  exception  à  eeiie  r^e;  elle^ 
a  été  frappée  Ji  Andrinople  en  8S2,  sous  le  règne  de  Moham- 
med II,  et  représente  un  dragon  entortillé.  Nous  signale- 
rons encore  les  monnaies  bieneonnues  de  tous  tes  amateurs 
de  numismatique,  sous  le  nom  de  zodiacales,  et  qui  furent 
frappées  pendant  le  règne  de  l'empereur  Babéride  Djehan- 
ghir;  les  éléphants  des  fets  de  Mysore  dont  nous  avons  déjà 
parlé  ailleurs,  elc. 

La  langue  la  plus  généralement  employée  sur  les  mon- 
naies musulmanes  est  l'arabe,  mais  ce  n'est  pas  h  seule,  et 
sur  la  plupart  des  monnaies  des  cbahs  de  Perse,  c'est  le 
persan  qui  prédomine.  On  retrouve  eelic  dernière  langue 
adoptée  par  les  sultans  patans  du  Debly,  par  les  llabc- 
riiles,  etc.,  en  outre,  on  a  pu  voir  au  commencement  de  ce 
paragraphe  que  les  exigences  politiques  ou  de  simples  con- 
venances commerciales  ont  nécessité  l'adoption  d'un  assez 
grand  nombre  de  légendes  en  langues  étrangères,  formant 
une  riche  série  de  monnaies  bilingues,  trilingues,  etc., 
dont  l'ciude  est  d'une  haute  importance  pour  l'histoire;  mais 
on  n*est  point  arrivé  encore  au  terme  des  résultats  qu'on 
peut  en  attendre.  Le  tableau  général  de  ces  monnaies  est 
utile  &  eonnaitre  et  peut  trouver  sa  place  ici. 

A.  mw»  sa  MomAiBa  mmawiVwnàM  aux  VBuraaa  ■nnranAa 
ST  ABOFTÉa  VAK  UM  wcBauiMAM»  BAws  ui  WMMMxmtLa  Twmn 
AfwAa  LA  GoaqnATS. 

Leur  caractère  commun  est  de  présenter  d'abord  la  copie 
plus  ou  moins  fidèle  du  prototype  et  l'emploi  de  la  langue 
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du  pays  occupé;  biciit6l  après  l'arabe  vient  s'y  joindre,  et 
^t  quetquerois  par  figurer  seul,  en  respectant  encore  pen- 
dant quelque  lemps  le  type  primitif. 

1 .  Conquête  de  la  Syrie,  de  la  Mésopotamie,  etc. 

Hénclius  qui  s'était  élabli  en  Syrie  fut  successivenaen  t 
chassé  par  It's  Arabes  des  places  qu'il  occupait;  l'an  13  de 
l'hégire  (634j,  il  perdit  Damas;  l'an  15,  les  Musulmans 
s'emparèrent  à'Emése  et  de  Jérusalem,  l'an  19,  de  toute  la 
Mésopotamie,  cic. 

La  monnaie  au  type  de  l'empereur  byzantin  présentant 
à  l'avers  le  buste  ou  la  figure  en  pied,  tenant  une  croix 
allongée  et  le  gtobe  crucigère  ('},  au  revers  l'M  majuscule, 
surmonté  du  monogramme  d'Héraclius,  d^une  croix  ou 
d'un  ssire,  continua  pendant  un  certain  nombre  d'années  à 
avoir  cours.  Quel(|ues-unes  en  caractères  grecs  et  latins, 
portent  la  date  akso  xvii,  et  à  l'avers  un  nom  grec  ASO 
qui  a  longtemps  exercé  la  sagacité  des  numismates  et  qui 
ne  peut  en  aucune  façon  s'appliquer  à  un  souverain  byzantin 
du  nom  de  Léonce  ou  Léon.  L'explication  la  plus  spécieuse 
de  ce  mot  est  toujours  celle  proposée  par  M.  de  Saulcy  qui 
y  voit  une  allusion  au  surnom  de  Lion  victorieux,  pris  par 
le  kbalife  Aly.  La  localité  monétaire  Damas,  doiméc 
d'abord  en  grec,  l'est  plus  lard  en  arabe;  dans  la  plupart 
des  cas,  elle  est  dans  les  deux  langues,  et  la  monnaie  porte 
en  outre  le  mot  grec  KAAON  servant  à  garantir  sa  bonne 

(*)  Oa  a  encore  deux  âgures  debout  représentant  l'empereur  et  bod 
flls  Héraclîus  Constant,  et  daos  quelques  cas  plus  rares  ces  deux 
princes  accompagnés  d'Béracléonss. 
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qualité,  avec  son  équivalent  w^»"  «■'^be.  De  semblables 
pièces  ont  eu  cours  non-seulement  à  Damas,  mais  encore 
à  Eméte{Uems),  Antaradus  (Tardous),  Sèliopolis{Ba[hek)t 
Tibérîade  (Taborieh),  Calcya  (Kenesrîn),  etc. 

3.  Conquête  de  la  Pêne,  occupée  et  administrée  par  des 
gouverneurs  arabes. 

C'est  l'an  20  Je  l'hégire  que  les  Arabes  pénétrèrent  au 
cœur  de  l'empire  des  Sassnnides.  Dés  la  première  année 
de  leur  prise  de  possession,  ils  émirent  une  monnaie  sem- 
blable à  celle  d'Yezdegird  IV,  sauf  l'addition  des  mots 
«^t  *-^  au  nom  de  Dieu  sur  le  bord  de  la  pièce  à  l'avers,  cl 
la  daie  30  de  l'hégire,  en  vieux  persan.  A  partir  de  ce 
moment  jusqu'i  l'an  83  (702),  tous  les  gouverneurs  qui  se 
succédèrent  en  Perse  suivirent  cet  exemple,  en  copiant  le 
type  des  monnaies  de  Khosroès  II.  En  voici  la  description  : 

A  l'avers,  le  buste  du  Roi  est  tourné  à  droite,  devant  lui,  ' 
dans  le  champ,  on  lit,  ordinairement  en  deux  lignes,  les 
noms  du  gouverneur  et  de  son  père  en  persan  et  écrits  en 
caractères  pehlvi(');  presque  toujours  sur  le  bord  .extérieur 
de  la  pièce,  h  droite  et  en  bas,  se  trouve  une  courte  invo- 
cation pieuse  en  arabe  ;  au  revers,  figurent  les  deux  guer- 
riers gardant  l'autel  du  feu  sacré;  à  droite,  dans  le  champ, 
un  mot  habituellement  abrégé  que  l'on  considère  géné- 
ralement comme  étant  la  localité,  mais  qui  peut  être  aussi 
une  indication  de  valeur;  à  gauche,  la  date  de  l'émission 
de  la  monnaie,  en  vieux  persan. 

(<]  A  l'exception  d'Hedjadj ,  fils  de  Yotitsouf,  qui  a  lait  graver  ces 
noiDS  w  caractères  kouBques  sur  sa  monnaie. 
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5.  Coti^uéte  du  Tabéristan. 

Celle  province  détachée  de  l'empire  persan  fut  d'abord 
gouvernée  par  des  princes  indépendants  qui  adoplérent  une 
nouvelle  ère  dont  la  première  année  correspond,  suivant 
M.  Mordtmann,  à  l'an  Z\  de  l'hégire,  date  de  l'entier 
anéantissement  de  l'empire  sassanidej  ils  conservèrent  sur 
leurs  monnaies  le  type  de  Kosroès  II  ;  le  module  en  est 
gensiblement  plus  petit,  et  sur  toutes  on  lit  au  revers  le 
itom  de  Tabéristan  écrit  sans  abréviation.  Ces  princes, 
connus  sous  le  nom  d'Ispebeds.  ne  tardèrent  pas  k  recevoir 
la  visite  des  Arabes  qui  établirent  des  gouverneurs  dont  le 
premier  soin  fut  de  substituer  leurs  noms  k  ceux  des 
Ispebeds  ;  le  plus  ancien  connu  est  Skalid,  qui  régna  dès 
l'année  ISO  de  l'hégire  jusqu'en  1!J3.  Le  dernier  est 
ÀbdaUtUi,  chassé  du  Tabéristan  par  les  Alides,  en  176. 
Tous  ont  adopté  le  type  local  et  mis  sur  leurs  monnaies  la 
date  de  l'ère  des  Ispebeds  au  tieu  de  celle  de  l'hégire.  Les 
noms  desgouverneurs  sont  écrit!!  lantâten  arabe,  tantôt  en 
caractère  pehivî,  quelquefois  dans  les  deux  langues  sur  la 
même  pièce. 

i.  Conquête  de  l'Afrique  et  de  l'Espagne. 

Le  premier  général  arabe  qui  établit  la  domination  des 
Musulmans  dans  ces  contrées  et  y  fit  frapper  monnaie,  fut 
Mouta;  après  avoir  chassé  de  Tanger  et  de  Ceuta  les  rois 
goihs  d'Espagne  qui  y  régnaient  encore,  il  tenta  aussi  la 
conquélc  de  ce  dernier  royaume,  mais  ne  s'y  maintint  pas. 
M.  deSaulcy  a  le  premier  fait  connaître  de  petits  fels  et  des 
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dinars  aux  types  d'Héraclius  avec  deui  bustes  vus  de  face 
à  l'avers  ;  au  revers  une  espèce  de  potence  ayant  la  forme 
d'un  T  sur  trois  degrés,  dégénérescence  de  la  croix,  et  des 
légendes  latines  avec  les  noms  de  l'Émir  et  de  ^on  père 
Naser;  enfin  l'indication  delà  localité  monétaire  eLde  la 
date,  précédée  de  l'invocation  i»  notnine  Domini  corres- 
pondant au  *U1  »j.  Ces  monnaies,  la  plupart  en  or,  por- 
tent les  dates  95,  97,  98,  etc.  de  l'hégire,  et  ont  été 
frappées  à  Tripoli,  Tanger,  ou  en  Afrique  m  génère; 
quelques-unes  de  ces  dernières  sont  bilingues,  et  portent 
dans  le  champ  du  revers  le  symbole  en  arabe  :  les  images 
des  empereurs  byzantins  et  de  la  croix  n'y  figurent  plus. 

Nous  devons  à  M.  Lavoix  la  connaissance  d'un  fels  très- 
intéressantquidoitirès-probabicment  avoir  été  émis  pendant 
la  durée  du  gouvernement  de  Mmsa  et  à  l'époque  de  la  prise 
de  Tanger.  C'est  un  bilingue  dont  l'avers  est  emprunté  aux 
monnaies  des  rois  goths  d'Espagne;  une  tête  barbare 
tournée  à  droite ,  et  une  légende  latine  dont  le  sens  n'est 
pas  autre  chose  que  la  première  partie  du  symbole  :  //  n'jf 
pas  Vautre  Dieu  que  Dieu,  eic.  Au  revers,  en  trois  lignes 
arabes,  au  nom  de  Dieu  !  feU  frappé  à  Tanger.  Enfin  M.  le 
Pr.  Slickel  a  publié  un  très-précieus  dinar  bilingue  dont 
le  prototype  doit  avoir  existé  en  Espagne,  il  offre  beaucoup 
d'analogie  avec  les  pièces  du  même  module  frappées  en 
Afrique,  mais  on  remarque  au  centre  de  l'avers  la  ligure 
d'un  astre  qui  accuse  IWigine  espagnole  ;  et  la  localité  Ân- 
tequera  confirme  cette  attribution. 

5.  Conquêtes  dans  les  grandes  Indes. 
Les  premiers  gouverneurs  arabes  dans  ces  contrées  sont 
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des  Ommelades,  appartenant  h  la  6n  du  premier  siècle  de 
l'hégire;  on  ne  peut  douter  qu'ils  n'aient  coonmencé,  comme 
partout  ailleurs,  par  adopter  la  monnaie  locale  plus  ou 
moins  modifiée  dans  son  type  avant  d'employer  le  type 
musulman  pur,  dont  on  connaît  quelques  rares  spécimens; 
mais  j'ignore  s'il  existe  des  exemples  de  ces  imitations  dans 
les  collections  antérieures  à  celle  en  argent  que  M.  Adrien 
de  Longpérier  a  publiée,  el  qui,  émise  sous  le  règne  de 
Moqtedir-billah,  epparlieni  àla  fin  du  m'  ou  au  commen- 
cement du  IV*  siècle;  elle  porte  les  types  bien  connus  du 
taureau  indien  et  du  cavalier  avec  le  nom  du  khalife  abbas- 
side  en  arabe. 

Ces  mêmes  types  furent  adoptés  plus  lard  par  les  sultans  • 
Gbaznévides  pour  quelques-unes  d&i  monnaies  frappées 
dans  leurs  possessions  des  grandes  Indes.  On  a  de  celte 
dynastie  des  pièces  bilingues  en  argent  et  en  cuivre  qui 
portent  sur  l'une  de  leurs  faces  l'image  grossièrement  imitée 
du  cavalier  avec  des  caractères  birmans,  tandis  que  l'autre 
est  purement  arabe.  Le  sultan  de  Kharisme  Mahmoud, 
s'élant  emparé  de  Bamian,  en  617,  y  fit  frapper  des  mon- 
naies du  même  genre  dont  nous  devons  la  connaissance  ô 
M.  £.  Thomas.  Plus  tard  encore,  les  sultans  ghourideset 
palans  du  Dehiy  adoptèrent  le  même  système,  en  com- 
mençant par  rémission  de  pièces  au  type  indien  pur  du 
taureau  etdu  cavalier,  avec  les  noms  en  caractères  birmans, 
puis  le  cavalier  seul,  avec  le  revers  en  arabe.  M.  Thomas 
a  signalé  de  même  l'adoption  momentanée  par  les  premiers 
Ghourides  de  ta  monnaie  de  Kanodje,  lorsqu'ils  en  firent 
la  eonquèie;  ces  monnaies,  qui  ne  diffèrent  en  rien  de  celles 
des  derniers  rajahs,  portent  à  l'avers  une  figure  de  femme 
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accroupie  et  au  rev«rs  les  noms  de  Mohammed  6m  Sam  et 
de  Mir  Mohammed,  eo  caractères  birmans. 

coMqnÉBAjn'a  ftTKAnawu. 

\ .  Lorsque  les  Mongols  pénélrôrenl,  sous  la  conduite  de 
Djingtiiz  khan,  dans  les  États  des  sultans  du  Kharisme  et 
finirent  par  s'y  établir  définitivemeni,  ils  y  trouvèrent  les 
ditTérentes  monnaies  en  cuivre,  lu  plupart  d'un  très-grand 
module,  émises  sous  les  noms  variés  de  sekendery,  djem- 
chidy,  mansoury,  etc.,  par  Mohammed,  fils  de  Tokuch. 
Djinghiz  khan  se  borna  à  les  imiter,  en  remplaçant  par 
son  nom  celui  du  khalife  en-Nacer-billah.  Un  peu  plus  Urd, 
ses  successeurs  adoptèrent  des  types  semblables;  ainsi 
Fraehn  a  décrit  un  grand  manaoury  frappé  à  Bokhara,  par 
Mâenghkè  Qatm,  en  651 ,  et  une  imitation  de  cette  monnaie 
Arappée  aussi  1  Bokhara,  en  660,  portant  au  centre  de 
l'avers  les  mots  KtdH  iSL.,  monnaie  deBokhara,  etau  revers 
le  nom  de  la  même  ville  Pou-hoa,  en  chinois. 

3.  Deux  siècles  environ  avant  ces  événements,  les  Nor- 
mands étaient  parvenus  à  s'établir  en  Sicile  et  k  en  chasser 
les  chefs  sarrasins,  mais  une  grande  partie  des  habitaots 
de  l'iie  était  encore  composée  de  musulmans,  et  les  pre- 
mières monnaies  que  firent  frapper  Robert  Guiscard  et  ses 
successeurs  conservèrent  le  type  et  le  symbole  musulmans 
avec  les  noms  des  princes  chrétiens,  en  arabe;  d'autres 
monnaies  destinées  k  la  population  chrétienne  furent  imi- 
lées  du  type  byzantin;  d'autres  enfin  étaient  bilingues.  Ce 
double  système  monétaire  s'est  maintenu  sous  les  rois 
Suévesqui  ont  succédé  aux  Normands.  Déjà  avant  l'arrivée 
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de  ces  derniers  en  Italie,  les  princes  tombards  de  Salerne 
STaieni,  dés  le  règne  de  Gisulpbe  1".(3^'  Ô368de  l'hégire), 
imité  les  dinars  du  Muverain  ratimidc  Moezz,  pour  leurs 
snjeu  de  race  musulmane,  el  les  Normands  qui  leur  suc- 
cédèrent en  firent  autant;  plusieurs  variétés  de  ces  dinars 
sont  bilingues. 

5.  Pendant  presque  toute  la  durée  du  nm'  siècle  (vu*  de 
rtègire),  Saint-Jean  d'Acre  fut  au  pouvoir  des  princes 
chrétiens  j  sa  population  en  pariie  musulmane  et  les  rop- 
,  ports  coDlioucIs  avec  les  musulmans,  nécessitèrent  l'émis- 
sion d'une  monnaie  au  lyf  e  musulman  généralement  adop- 
tée en  Syrie.  M.  Henri  Lavoix  a  découvert  et  décrit  do 
précieux  dinars  el  dîrhems  de  cette  époque,  entièrement 
en  langue  arabe  et  semblables  à  la  monnaie  des  Ayoubides. 
nais  avec  des  légendes  contenant  la  profession  de  foi  chré- 
tienne. 

A.  C'est  encore  &  cette  classe  qu'on  peut  rapporter  la. 
mounaie  en  or  au  type  el  en  langue  arabe,  émise  sous  le 
règne  d'Alphonse  Vlll  et  frappée  h  Tolède,  au  commence- 
ment du  xiu*  siède;  elle  est  assez  rare  dans  les  collections. 


C.  TTVBa  wmt».vmr*M  va»  rarwtmmn»  BnuaTxa  vassaux 
A  LKinta  »v%MM.Axma. 

1.  Une  première  catégorie  fort  nombreuse  est  celle  de 
toutes  les  monnaies  frappées  au  type  des  Abbassides  par 
les  différents  gouverneurs  de  provinces,  d'abord  au  nom 
et  pour  le  compte  des  khalifes,  puis  pour  leur  propre 
compte,  lorsqu'ils  parvenaient  à  se  créer  une  position  tout 
il  {ait  indépendante,  tout  en  continuant  à  reconnaître  la 
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suzeraineté  des  successeurs  de  Mahomet,  sinon  de  fait,  du 
moins  pour  la  forme  ;  les  Tahtrides  furent  les  premiers  qui 
s'affranchirent  du  joug,  mais  tout  en  hattani  monnaie!  leur 
profit,  ils  n'osèrent  pas  aller  jusqu'à  placer  leurs  noms  sur 
les  dirhams  au-dessous  de  ceux  des  khalifes,  en  sorte  que 
pendant  fort  longtemps  les  numismates  les  ont  considérés 
comme  étant  des  monnaies  purement  abbassJdes.  C'est 
Fraehn  qui  a  retrouvé  leur  véritable atiribution  ;  il  estfacile 
mninlenant  de  les  reconnaître  par  les  noms  des  lieux  où 
elles  ont  été  frappées  et  qui  étaient  tombés  au  pouvoir  des 
Tahirides;  savoir  :  Muhamniodia,  Bokhara,  Qornm,  Sa- 
merqand,  Menv,  ech-Chach,  Farta,  Ispahan,  MuttaUiaketia, 
Zerendj,  Maaden  Bakhines,  Aberscher,  Mah  el-Koufa, 
Hamadan,  Bérat.  la  eonnaissance  de  la  moitié  de  ces 
localités  est  due  au  Pr.  Tornberg  qui  les  a  signalées  sur 
des  monnaies  trouvées  en  Suède. 

Après  les  Tahirides  on  trouve  loute  une  série  de  dynas- 
tes  :  les  Samanides,  les  Soffarides,  les  Émirs  el-Oméra,  les 
Bouwéides,  elc,  qui  ont  tous  conservé  plus  ou  moins 
les  types  ahhassides,  mais  en  amplifiant  leurs  légendes, 
d'abord  par  l'addition  de  leurs  propres  noms,  puis  aussi 
par  l'adoption  de  surnoms  et  de  titres  qui  deviennent  de 
plus  en  plus  pompeux  et  compliqués  ;  nous  devons  nous 
borner  ici  &  en  signaler  l'existence. 

3.  Une  seconde  catégorie  qui  se  rattache  &  la  précédente 
renferme  les  monnaies  dont  le  type  a  été  aussi  emprunté 
par  des  princes  musulmans  à  d'autres  dynasies  exerçant 
sur  eus  les  prérogatives  de  la  suzeraineté,  et  qui  les  obli- 
geaient à  adopter  leur  type  monétaire,  soit  par  des  motifs 
de  prudence,  soit  pour  obéir  k  des  injonctions  positives  ; 
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dans  cette  classe  vienoent  se  ranger  des  monnaies  ortoqui- 
des  en  argebt,  les  unes  avec  le  type  et  les  noms  des  soure- 
rsÎBs  selgiouquldes  d'Asie  Mineure,  les  autres  de  même, 
mais  imitant  des  monnaies  ayoubides;  l'imitation  est  com- 
pièie,  on  ne  peut  reconnaître'  leur  véritable  attribution 
qu'ea  déchiffirant  les  légendes  ;  d'autres  enfin  au  type  boula- 
gouide,  bilingues,  en  arabe  et  eo  mongol,  ont  été  frappées 
k  Maredin,  par  Qara-Arslan,  de  la  même  manière.  Après 
la  diute  des  Abbassides,  l'Alabek  de  Moussoul  Loulou. 
s'empressa  de  reconnaître  la  suzeraineté  des  Mongols  et 
fit  frapper  des  monnaies  bilingues  portant,  à  l'avers,  une 
iuscription  persane  en  l'honneur  de  Môngké  Qaan. 

0,  rrwm*  mvbvuukb  ni»oa^  fax   nea  comrxKAmtmt  roun- 
Qmu  os  »AM.  &A  volobtA  bw»  TAïKQvairKa  a  db*  pmncas 


1°  La  position  géographiqae  de  ta  Géorgie  a  fait  nécessai- 
rement de  celte  province  et  dans  toutes  les  époques  de  son 
histoire,  le  bot  particulier  de  l'ambition  des  autres  nations 
et  la  grande  route  naturelle  de  leurs  armées,  soit  pour  y  pren- 
dre pied,  soit  pour  pénétrer  au  ddà,  tanidt  au  nord,  tantôt 
au  midi;  elle  n  mis  les  habitants  de  cette  belle  contrée,  et  pour 
leur  malheur,  en  continuels  rapports  avec  les  étrangers. 
De  tous  temps  la  monnaie  étrangère  a  circulé  en  Géorgie; 
d'abord  celle  des  Grecs,  puis  celle  des  Romains,  puis,  à  une 
époque  plus  récente,  celle  des  anciens  Persans,  des  Mongols, 
des  musulmans.  La  monnaie  géorgienne,  proprement  dite, 
ne  jooe,  au  milieu  de  toutes  ces  vicissitudes,  qu'un  T4le 
assez  secondaire,  presque  toujours  elle  est  une  imitation 
de  celle  des  vainqueurs,  et  ce  n'est  qu'assez  tard  que  les 
i'tiAie.  —  ToheIII.  4 
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priaces  géorgiens  pureot  émettre  leur  monnaie  propre. 
Voici  la  série  chronologique  des  types  étrangers  : 

a.  Imitations  des  types  sassanides,  à  partir  de  la  Gn  du 
VI*  siècle  de  notre  ère,  empruniées  à  Hormitdas  If, 
Vaharanf,  par  les  Eristhaws  Gourgen,  Wakhtang,  et  par  les 
Bagraiides  Gcuaram,  Stephamt  I";  elles  soat  semblables 
aux  bilingues  des  gouverneurs  de  la  Perside,  seulement  ici 
les  noms  des  princes  régnants  sont  inscrits  à  l'avers  en 
caractères  géorgiens. 

b.  Invasion  musulmane  de  la  fin  du  vn'  siècle  et  in- 
troduction des  monnaies  ommeïades,  plus  tard  abbassides, 
jusqu'à  la  réapparittou  de  la  monnaie  bagratide,  à  la  fin  du 
I*  siècle. 

Durant  ce  long  intervalle,  le  seul  indice  à  nous  connu 
d'une  monnaie  émise  par  un  prince  géorgien,  est  te  pré- 
cieux dirhem  découvert  par  le  général  Bariholomœi,  et 
attribué  par  lui  À  Bagrat  I",  que  M.  V.  Langloîs  vient  de 
publier  dans  la  Revue  belge,  en  l'attribuant  à  Bagrat  III. 
C'est  un  bilingue  arabe  et  géorgien  dont  le  caractère  est 
évidemmentemprunté  aux  monnaies  abbassides  de  l'époque 
la  plus  ancienne,  tandis  qu'il  n'en  existait  plus  à  la  fin  du 
IV*  siècle  de  l'hégire  et  au  commencement  do  v*,  époque 
où  les  khalifes  qui  régnaient  à  Bagdad  étaient  tombés  dans 
un  trop  £rand  état  de  décadence,  pour  imposer  aux  Géor- 
giens l'adoption  d'un  type  abbasside.  Ces  considérations  me 
portent  à  donner  la  préférence  à  lu  première  des  deux  suri- 
bulîons. 

c.  Imitations  des  types  byxantins,  au  x°  et  au  xi*  siècle. 
Bilingues  grecs  et  géorgiens. 

d.  Nouvelles  invasions  des  musulmans  en  Géorgie,  qui 
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succèdent  aux  Byiantins;  les  Selgïouquides  de  Perse,  et  plus 
tard  ceux  d'Asie  Mineure.  Avec  David  II,  reparaissent  les 
pièces  bilingues  géorgiennes  et  arabes  dont  les  premières 
sont  des  imitalions  des  nnciens  Tels  selgiouqurdes  au  cavalier, 
avec  UD  revers  co  arabe  portant  le  nom  et  les  titres  du 
prince  bagralide;  à  partir  de  ce  moment,  et  jusqu'à  l'inva- 
sion du  sultan  de  KharismeDjelal-ed-din,  les  monnaies  de 
Géoi^ie  continuent  à  être  bilingues. 

•.  L'invasion  des  Mongols,  au  xni"  siècle,  vint  apporter 
une  profiHide  modification  au  système  monétaire  ;  tantôt 
les  Houlagouîdes  émirent  en  Géorgie,  en  particulier  dans 
la  capitale  TiSis,  des  monnaies  à  leur  propre  type;  lanlât 
ib  permirent,  à  différentes  époques,  aux  Bagralides  de 
batirc  aussi  leur  monnaie,  h  condition  qu'elle  porterait  plus 
on  moins  le  cachet  des  Houlagouîdes. 

De  U  toute  une  série  de  types  bilingues  et  même  trilin- 
gues, en  géoi^en  et  arabe,  en  persan,  en  géorgien  et 
mongol,  ou  dans  les  trois  langues  à  la  fois.  Les  princes 
oiongols  dont  les  noms  sont  mentionnés,  sont  GHatouk 
khoH,  Môngké  Qaan,  Abagha,  Ahmed,  Arghmtn,  Ghasan, 
jusqu'au  régne  du  Bagraiide  Waibgang  IIL  La  plupart  de 
ces  {Hèces  ont  le  plus  grand  rapport  avec  les  monnaies 
bilingues  houlagouîdes,  frappées  par  les  princes  de  cette 
dynastie  sur  d'autres  points  de  leurs  territoire.  Les  Djéla!- 
rides,  autre  braoebe  mongole,  envahirent  ensuite  la  Géorgie, 
et  le  type  de  leur  monnaies  fut  aussi  imposé  aux  princes 
bagratides,  comme  le  prouve  I»  monnaie  de  Giorgî  VII, 
trouvée  par  le  général  BanholomsL 

f.  Après  la  chute  des  Mongols,  on  voit  momentanément 
paraître  en  Géoi^e  une  imitation  des  Aspres  Comnénats, 
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soit  en  géoi^en  seulement,  sort  bilingue;  puis  une  nou- 
velle interruption  suit  I&  chute  des  empereurs  de  Conslan- 
tinople,  après  la  prise  de  cetle  capitale  par  Mahomet  II. 
Beaucoup  plus  tard,  et  seulement  h  partir  des  premières 
années  du  xvni*  siècle,  on  voit  reparaître,  sous  la  suzerai- 
neté de  la  Perse,  les  monnaies  des  Bagralides  du  MouUiran, 
qui  adoptèrent  sur  leurs  fels  des  figures  d'animauic  sem- 
blables h  celles  des  cuivres  persans,  et  employèrent  aussi 
les  types  bilingues.  Enfin,  sous  Erekle  II,  des  bilingues 
russes  et  arabes  constatent  la  suzeraineté  exercée  par  la 
Russie. 

Nous  renvoyons  le  lecteur  qui  voudrait  étudier  de  plus 
prés  toutes  ces  curieuses  transformations,  à  la  belle  mono- 
graphie que  M.'V.  Langlois  a  publiée  sous  le  litre  d'Euaî 
de  classification  det  suites  monétaires  de  la  Géorgie,  depuis 
l'antiquité  jusqu'à  nos  jours  f  elle  nous  a  servi  de  guide 
dans  notre  exposé. 

3.  L'Arménie,  à  peu  près  située  dans  les  mêmes  condi- 
tions que  la  Géorgie,  a  subi  les  mêmes  phases  monétaires; 
mais  les  monnaies  armSniennes  proprement  dites  n'occu- 
pent qu'une  place  assez  secondaire  dans  l'histoire;  celles 
de  la  dynastie  de  Roupene  remontent  aux  dernières  années 
du  xii*  siècle,  et  vont  jusqu'à  la  fin  du  xiv*.  Sous  le  règne 
de  Hethoum,  les  Selgiouqiiides  d'Asie  Mineure  imposèrent 
un  tribut  aux  Arméniens,  et  les  monnaies  bilingues  de  ce 
prince,  aux  revers  arabes  imités  de  celles  de  Keiqobad  et  de 
Keikhosrou,  furent  sans  doute  prescrites  par  la  volonté  de 
ces  sultans,  comme  le  présume  M.  V.  Langlois,  dans  la 
monographie  qu'il  a  publiée  sur  la'  numismatique  de 
l'Arménie  au  moyen  âge. 
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3.  Les  grands  princes  moscovîtes,  vers  le  milieu  du 
in*  siècle,  subissaient  encore  la  protection  des  kbans  mon- 
gols de  la  Horde.  On  coonah  un  certain  nombre  d«  mon- 
naies de  Dmitri  Iwanowitch  et  de  son  successeur  Watsili, 
au  type  de  saint  Georges,  avec  une  inscription  russe,  et  por- 
tant, au  revers,  une  légende  arabe  empruntée  aux  monnaies 
de  Toqtatnidt;  c'est  probablement  aussi  à  une  origine  russe 
qu'il  faut  attribuer  des  imitations  plus  ou  moins  barbares  de 
la  monnaie  des  khans  du  Kipchaq,  due  plut6l  ô  des  intérêts 
commerciaux,  qu'à  la  nécessité  de  se  soumettre  aux  volontés 
des  Tartares. 

i.  C'est  encore  i  celle  classe  qu'il  faut  rapporter  les 
bilii^ues  frappées  par  les  Génois  pour  leurs  possessions  en 
Crimée,  qui  portent,  d'un  côté,  les  armoiries  ,de  Gènes  avec 
des  caractères  latins  où  l'on  reconnaît  le  nom  de  Caffa,  et, 
au  revers,  la  lamgha  de  Crimée,  avec  une  légende  arabe 
portant  le  nom  du  sultan  Hadgy  Kérai,  souverain  de  cette 
contrée. 


E.  nciTAnma  bb  tm»  BAVa  »■■  imtékAti  gokmskciavz. 

De  tous  temps  et  dans  tous  les  pays,  quelques  espèces 
particulièrement  recommandables,  soit  par  la  supériorité 
de  leur  titre,  soit  par  certains  avantages  qu'elles  présen- 
taient dans  leur  emploi,  sont  entrées  dans  la  circulation 
générale,  et  ont  été  imitées  plus  on  moins  fidèlement  par 
des  ateliers  monétaires  souvent  fort  éloignés  dé  fofGcine 
primitive;  toutes  les  personnes  qui  s'occupent  de  numis- 
matique connaissent,  par  exemple,  les  nombreuses  imitations 
qui  furent  faites  du  Qorin  d'or  de  Florence  et  qui  ne  ce 
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dleUnguent  les  nues  des  autres  que  par  les  indices  moné- 
laires  ou  par  des  changemenis  de  noms;  la  même  chose 
avaiteu  lieu  aiilérieuFemenl  pour  les  trieas,  tes  deniers,  de., 
el  plus  tard,  dans  le  ivi*  siècle,  ces  imitations  réciproques 
Turent  plus  fréquentes  encore.  Elles  font  luaiatoiant  l'objet 
d'études  spéciales  qui  ont  déjà  conduit  à  des  résultats 
fort  intéressants  et  promettent  d'être  plus  fructueuses 
encore.  Les  mêmes  faits  se  sont  présentés  dans  le  cherap 
de  la  numismatique  orientale  ;  c'est  à  celte  catégorie  que 
nous  rapporterons  : 

1°  La  curieuse  monnaie  d'un  des  successeurs  des  Selgiou- 
quides  de  l'Asie  Mineure,  Ssarou  Klum  qui  fit  frapper  à 
Magnésie  des  monnaies  au  type  entièrement  latin,  imitées 
de  la  monnaie  de  Robert  d'Anjou,  qui  était  fort  à  la  mode 
durant  le  cours  du  xiv' siècle;  c'estau  D'JulîusFriedlânder 
qu'on  en  doit  la  connaissance;  il  en  a  décrit  deux  variétés. 
Nous  en  avons  découvert  uue  troisième  avec  le  nom  de 
Sarcan  pour  Ssarou  Khan  qui  manque  aux  pièces  décrites 
par  le  savant  archéologue  berlinois; 

3°  Les  monnaies  en  or  des  Arabes  d'Espagne  et  d'Afrique, 
en  particulier  celles  des  princes  cl-moravides,  se  répandirent 
dans  tout  le  midi  de  l'Europe  et  y  prirent  une  telle  faveur, 
qu'elles  ne  tardèrent  pas  à  être  imitées  par  les  princes 
chrétiens  et  même  par  des  princes  ecclésiastiques,  témoin 
les  monnaies  des  évèques  de  firagelone,  dont  l'existence  a 
été  contestée,  jnais  qui  doivent  se  retrouver  panni  les  diffé- 
rents types  plus  ou  moins  barbares,  quelques-uns  accom- 
pagnés de  lettres  latines,  qui  existent  dans  plusieurs  collec- 
tions, et  dont  l'attribution  n'est  pas  encore  entièrement 
fixée  ;  nous  savons  que  M.  Lavoix  s'occupe  tout  particnlié- 
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rement  des  monumenls  monétaires  qui  se  ratiacbcnl  à  celle 
élude,  et  les  découvertes  qu'il  a  déjjk  faites  dans  cetie  voie 
nous  donqent  lieu  d'en  espérer  de  plus  iniéresssnles  encore. 
Jfe  crois  qu'on  peut  rapporter  à  cette  même  cause  les  imita- 
tions des  dinars  fatimides  par  les  princes  de  Salerne,  anté- 
rieurement  6  la  conquête  de  la  Sicile  par  les  Normands;  ils 
«ont  bilingues  pour  la  plupart,  et  préseoleni  des  copies 
plua  ou  moins  altérées  de  h  monnaie  de  Moezz,  avec  le  nom 
en  lalin  du  prince  qui  les  faisait  frapper. 

F.   BiLnsrai   ou   TKiLiRsna  xvbvlmams  atamt   «ekti   bi 

Dans  celle  dernière  classe  viennent  se  grouper  un  assez 
grand  nombre  de  monnaies  émises  par  les  différents  souve- 
rains d'origine  mongole,  qui  après  s'être  jetés  avec  leurs 
innombrables  bordes  sur  toutes  les  régions  de  l'Asie  occï- 
doitale  et  méridionale,  y  prirent  pied  et  ne  lardèrent  pas  à 
adopter  la  croyance  et  la  langue  des  peuples  subjugués,  mais 
sans  oublier  complètement  l'usage  de  leur  langue  maternelle 
laquelle  pendant  longtemps  encore  fut  la  seule  employée 
dans  les  aetes  officiels.  Les  grands  khans,  tout  en  demeu- 
rant les  maitres  souverains  de  la  Mongolie  et  de  ta  Chine, 
commencèrent,  en  prenant  possession  du  royaume  de  Klia- 
risme,  de  la  Géorgie,  etc.,  par  y  faire  frapper  des  monnaies 
aem  leur  nom,  dont  plusieurs  élaieni  bilingues,  en  mongol  et 
en  arabe;  plus  tard, lorsque  leurs  lieutenants  administrèrent 
ces-  contrées  sons  leur  suzeraineté  et  ne  tardèrent  pas  & 
former  une  dynastie  indépendante  connue  sons  le  nom 
dlioulagoDide,  ils  continuèrent  à  émettre  des  monnaies 
bilingues  avee  leurs  noms  en  arabe  et  en  mongol.  Quel- 
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ques-unes  même,  frappées  par  Ghazan,  sont  trilingues  et 
portent  sur  la  face  mongole  trois  caractères  qui  paraissent 
être  thibéiains  et  que  le  professeur  Schmidt  interprète  par 
empereur  de  l'irnivert.  Des  bilingues  du  même  genre  se 
retrouvent  sur  les  monaaies  des  khans  mongols  du 
Kipchaq,  Toqtagou,  Djani-bek,  Toqtamich,  etc.  Enfin,  les 
Djèlatrides  ei  les  Djobanide»,  qui  ont  succédé  aux  Houla- 
gouldes  et  appaniennenl  &  la  même  race,  ont  aussi  suivi 
cet  exemple. 

tittim  PMNciPAUi  nom  se  composent  les  légekdbs  des 

SONIIAIES  ARABES. 

Dans  le  cliapitre  qui  précède  et  que  nous  avons  consacré 
à  rhistoire  de  la  monnaie  arabe  ainsi  qu'à  l'examen  de  ses 
principaux  types,  nousavonsélé  conduits,  en  présentant  des 
spécimens  de  quelques  prototypes  omméiades  et  abbassi- 
des,  à  donner  aussi  l'esplicatioD  des  légendes  empruntées 
au  Coran,  qui  y  jouent  l'un  des  principaux  rèles  ;  mais  ce 
ne  sont  pas  les  seules,  et  sans  nous  arrêter  à  examiner  un 
certain  nombre  de  sentences  pieuses  ou  philosophiques  qu'on 
rencontre  quelquefois  à  la  place  de  passages  empruntés 
au  livre  sacré,  les  inscriptions  que  portent  les  monnaies 
renferment  une  grande  variété  de  données  qu'il  importe 
d'étudier,  si  l'on  veut  pénétrer  plus  avant  dans  la  connais- 
sance de  la  numismatique  orientale.  L'avers  du  dirhem  de 
Welidl",  décritplushaut,  pi.  IV,  fig.  1,  indique  déjà,  dans 
la  légende  circulaire,  tout  un  ordre  de  faits  qu'il  convient 
de  passer  en  revue  :  une  invocation  pieuse,  l'indication  de 
la  frappe,  le  lieu  oîi  la  monnaie  a  été  émise,  et  la  date 
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de  l'émission.  Ce  ne  sont  pas  les  seules,  tant  s'en  Taul, 
comme  nous  l'avons  déjà  fait  pressentir;  la  large  pari  que 
les  gouverneurs  de  province  ont  prise  à  la  fabrication  delà 
inonn«c  y  a  introduit  de  nouveaux  éléments  :  d'abord  leurs 
noms,  plus  tard  ceus  des  kbalires  et  de  leurs  fils,  leurs 
surnoms,  leurs  noms  honorifiques  et  leurs  titres;  en  exami- 
nant successivement  ces  différents  points,  le  lecteur  aura 
à  sa  disposition  les  éléments  les  plus  essentiels  pour 
éclairer  sa  marche. 

§  1-   IRVOUIIORS  PIEUSES. 

Celle  que  les  musulmans  emploient  dans  toutes  les  circon- 
stances, rioévitable  au  nom  de  Dieu!  qu'on  rencontre  sur 
presque  toutes  leurs  monnaies,  n'est  pas  la  seule;  bon 
nombre  d'enti^  elles  sont  caractéristiques  et  peuvent  être 
utiles  à  connaître  pour  faciliter  l'attribution  de  pièces  sur 
lesquelles  on  les  trouve. 

Une  liste  aussi  complète  que  possible  de  ces  invocations 
rangées  par  ordre  alphabétique  sera,  nous  le  pensons,  bien 
venue  de  nos  lecteurs. 

ïUït     Qu'U  8oit  miàntenu  ! 
Sur  une  monnaie  samanide  de  Nonh  II. 

tiît  kIû!     Que  Dieu  le  maintienne  longtempt! 
Feb  à'Àljf,  fit»  dYsa,  gouverneur  sous  Haroun;  Sama- 
nide,  JVossr /".  Dinar  zyanide  d'^ftd-er-raftmon,  avec 

ty\  «lit  .b1     Qug Dieu  prolonge  ton  tommttndwient! 
Dirhem  djoudjide  d'0i(z6eit  (Charmoy). 
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«lit  ^1    QueDitu  rend»  eitibnl 

Feis  à' Abbas  b.  Mohammed,  préfet  abb&sside.  Sur  les 
moniinîes  samanides  de  Ismaël  l",  Natsr  II,  Nouh  /**, 
Manssoiir  I",  erc. 

IajLaII  illl  ist     Que  Dieu  rende  ses  victoire»  cél^eet 

Pagratides  de  Tamar  et  Rousotidan, 

Sj^  illljfit     Que  Dîeu  rende  sa  victoire  célèbre  f 

Pels  des  gouverniHirs  abbassides  Omar,  Moma,  Yezid, 
Rauh,  Haraun. 

^\  lyS    Que  Dieu  le  rende  eilèbret 

Tahiride;  TahirP'.  Samanides;  Ismatl  /",  Naisr  II,  etc. 

liï  j)i\    la  gloire  est  à  Dieu  ! 

Dirb«n  du  Bouweide  de  Perse  Rockn-ed-daula  ;  dinor 
falimide  d'el-Moezz. 

^\  JLJt  ^^1j  vl  jJt  laJt  Sonneur  durable  et  heureuse  vieil- 
tesse  à  jamais  t 

Fels  de  l'atabek  ziDkide  Mahmoud. 

tlïl  L^\    Que  Dieu  le  rende  illustre! 
Fels  incertain  de  Kinnesrin^  fels  du  gouverneur  d'Egypte 
abbassîde  Saleh;  fels  sous  Mehdhy.  ^Stickhel.) 

ù\»ji  i^\  jljl     Que  Dieu  éclaire  son  lémoigtuxgel 
Sultan  Patan,  Toghluq  chah. 


)v  Google 


il)1  >Jj|     Que  Dieu  augnunte  8ts  foreei t 

Monnaie  agiabide  de  Zeîadat-allak;  fels  de  l'émir  lahi- 
ride  Mohammed.  Samanides,  A^otiA  /",  Abd-oul-JUelik  I", 
Mansour  I",  Nouh  II,  Marumr  II,  Ismaït  II  f  roi  de 
Murcie,  Mohammed. 

tr^j  tlll  tJj\    ....  «(«victoire/ 
Roi  de  Grenade,  Mohammed,  fils  de  Yousiouf;  dinars 
d'A^ihonte  YIÏI,  roi  de  Castille. 

.  .   Jl  jS^  ïîj     Bénédiction  sut  l'émir  {et-Motatsem-bil- 
^  lah),  elc. 

Fds  de  l'émir  abbasside  Aichnat,  sous  ce  khalife. 

^■X^  £0     Bénédiction  sur  Mehdhy  ! 
Sur  un  fels  abbasside  de  Mehdhy.  (Stickel.) 

,-^  'i^ji    Bénidietion  sur  Movsa  ! 
Fels  abbasside  sous  Mehdhy. 

iJjtV  *v^     Bénédiction  sut  ffaroun ! 
Felsabbasfiide,  sous  le  gouverneur  JtfoAommed,  filsd'Am- 
rou. 

Jii\  w    Au  nom  de  Dieul 
Se  rencontre  sur  presque  toutes  les  monnaies. 

^  Jt  ij9-J^  *^1  /r-;  Au  nom  de  Dieu  clément,  miséricor- 
dieux ! 
Sur  un  dinar  ommeïade  frappé  à  el-Ândalous,  l'an  102. 
Sur  des  monnaies  abbassides  frappées  en  Eraque,  probable- 
ment  par.  les  Alides,  en  199  el  900.  Fatimides,  Moezz, 
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Mostanter-billah ,  el-Dhafer,  etc.  ;  el-Mowahîdes,  Abd-el- 
moutnen,  Abou-Yaqoub  Youstouf,  Àbou-Touaiouf  Ya- 
quoub,  etc.;  Hafsside,  Abuu-Zakarxa  Yakya:  ZiysDide, 
Abd-er-rhaman;  Saadilc  de  Murcie,  Mohammed;  Sclgioii- 
quide  d'Asie  Mineure,  dirhem  de  Keikkoarou  It;  Ayou- 
bides  d'Egypte  et  de  Syrie ,  dinars  de  Salah-ed-din  et  de 
Mohammed,  frappés  au  Caire;  Houlagouîde,  monnaies 
A'Oeldjeïtou ,  après  son  adhésion  aux  dogmes  chiites  ; 
Chérir  alide  du  Maroc,  Muley  ïsmaël. 

La  présente  de  celte  invocation  sur  une  monnaie  indique 
donc  presque  toujours  une  origine  alide,  soil  que  le 
prince  qui  l'a  émise  ftt  ouvertement  profession  d'apparte- 
nir aux  Chiites;  soit  qu'il  leur  fût  favorable  en  secret  :  le 
curieux  exemple  que  nous  avons  cité  de  son  emploi  sur  une 
monnaie  d'Espagne ,  frappée  au  moment  où  il  y  avait  des 
tentatives  d'échapper  au  pouvoir  des  khalifes,  mériterait 
d'être  étudié  de  plus  prés  sous  ce  rapport. 

f*^\  t^t  w    Au  nom  de  Dieu  le  généreux! 

Sur  des  dirhems  houlagouides  à'OeldjHtou  et  de  N<iu~ 
ehinvan.  Généreux  est  l'un  des  nombreux  attributs  donnés 
parlesmusulmansàla  divinité.  On  en  rencontrcd'auires  sur 
les  monnaies  d'Oeldjeîtou ;  comme,  par  exemple  :  au  mm 
de  Dieu  le  jtiprAne /  *teYl  j  le  viiséricordteux  ^J\ ,  etc. 

(-riS)l  -jjj  ij-!^]}  ^^  •^^  (^  ^^  "<*">  ^  Dieu  le  père 
et  le  fiU  et  esprit  saintf 

Bagratide  de  Wakhtang  III.  Dinar  ^Alphonse  VIII, 
roi^de  Casiille. 

Ul  «uprs,  mais  de  plus  :  Jb.Ij   ^\  [^Ji)!  •  ■  .  etprit 
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*aài(,  Dieu  unique  !Sar  les  Bagratidcs  frapiiées  au  type 
des  Houlagouides  et  sous  leur  suzeraineté. 

tl3  J^\  on  J^'  >^    louange  à  Dieu! 

Fels  ÎDcertains  omméiades  ou  abbatsides;  dïrhems  bilin- 
gues des  gouverneurs  arabes  de  la  Perse,  au  type  sassanide  ; 
dinar  abbasside  d'en-^asser-AtVtoA,-  monnaie  au  type  ayou- 
bide  des  princes  chrétiens  de  Saint-Jean  d'Acre. 

.—UI  v_j,  (li  A  TyJt  Louange  A  Dieu  maître  de  toutes  ckouB  ! 

Dinar  zyanide  A'Abd-er-rakman;  el-Mowaide,  Abd^l- 
titoumen;  sur  les  dirbems  des  derniers  souverains  bagra- 
tides. 

jJU.    Qu'il  dure  t 

Monnaies  des  khans  djoudjides,  Ouzbek;  Toqlamicfi; 
dirhein  Aq-Qoyounli  de  Oara-Youssouf  Oliman. 

il)1  jJà.     Que  Dieu  perpétue! 

Monnaie  houlagouïde  d'Oeldjeïtou;  Thogbaiiniouride, 
Thogha-Titrmur;  Aq-Qoyounli,  Yacoub-Bey;  Séfide, 
Jtmml  /". 

ty\  jJâ     Que  »on  empire  dure! 
Sur  une  Djoudjide  d'Ou26eA;(Charmoy). 

*C1*  &\  aJi.     Que  Dieu  perpétue  son  règne! 

Houlagouides,  Oeldjeîtou,  Abouaaïdj  etc.  Tboghatimou- 

ride;  Djoudjides,  presque  tous  les  khans;  Djélaîrides;  Djo- 

banides;  sultans  djagataïdes,  Soyourg/iatmich,  Mahmoud; 

Timourides;  Qara  et  Aq-Qoyounlis;  sultans  du  Palan  Lo- 
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dîtes,  Boumaioum,  Chir  chah.  Islam  chah,  Mohammed 
Àdil;  aociensOsmanides;  Séfides,  Thaamatp  /**,  Soleinum; 
Efcharo-Séfide,  Chah-Rokh;  Bagraljde,  David  Vl. 

jJù-U.  ilit  -iis.     Que  Dieu  perpétue  ion  khali fat  ! 

Sultans  Toghluqchahides,  Togluq,  Mohammed  I";  rois 
de  DjauDpour,  Mahmoud  chah^  Houêsein ,  avec  l'ortho- 
graphe û^;  ce  vœu  s'appUque  au  khalife  suzerain. 

i:iji  ■Xi\j  *CL*  tlll  jJà.  Que  Dieu  perpétue  fo»  régne  et  for- 
tifie ton  empire! 

Houingouîde,  Àrpa  khan. 

K^jij  »S^  *^l  ji^  Que  Dieu  perpétue  imn  régne  et  son 
empire! 

Houlagouîde,  sur  une  pièce  de  Mohammed. 

jJJ.^  td>  t^t  olà.    ....  et  son  tultanat! 

Timourides,  Chah~Rokh,  etc.  ;  Aq-Qoyounlis,  Hatsan, 
Yaquoub  bey,  Batsancori  Séfide,  Houtsein  (avec  oU>L); 
Babéride,  Akbar;  sultan  PaUn  Lodiie,  Chir  chah;  roi  de 
Macassar,  Houstam-ed-din. 

i^sà.  ,jij.Jâ     Que  son  khalifat  se  prolonge! 

Sultans  du  Palan  Toghiuqchahides ,  Firouz  III,  Abou- 
bekr,  Mohammed  chah,  etc. 

iCl"  jii.     Que  ton  règne  se  perpétue! 

Mammelouk-circassien.ZfarQO);  la  plupart  des  monDaies 
djoudjides,  Djani-bek,  Birdi-b«k,  Koulna,  etc.  Hoala- 
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gouides,  Ghaxttn,  Abotuaïd,  ÀrfM;  Djélalrides,  Houtsein, 
Ahmed;  Qara-Qoyounli,  Youtouf,  Djehan;  Osmanide, 
Mohammed  lit;  sultan  du  Patan  Toghluqcliahide  Fi- 
Tûuz  Hl  (avec  lOjJ»-)  ;  chérifs  Saadites,  Abd-out-Melik, 
Ahou-Fari»,  elc.  Bagratïde  de  Giorgi  VI. 

^ïlâ.  vj^b     Que  ton  khaU fat  dure! 
Sur  une  monnaie  du  chérir  Ze!dide  d'Arabie,  Àbbas 
(Niebouhr). 

iSii^  Ji    Que  gon  règne  dure I 

Sur  un  assez  gr«nd  nombre  de  monnaies  des  sultans 
osmanides. 

jJU  J-Jl    letalutiurlui! 

Dirhem  boulagoulde  de  Nouchirwan. 

aJU  t^l  ^Le     Que  Dieulebinine!(RépoDie  la  béné- 
dictioQ  sur  Mohammed.} 

Abbasside,  dfnar  de  Noiser-led-din-IUah;  Ikhchîdide, 
eUIkhthid  (Tornberg);  Okellides,  Housam-ed-daula, 
DjennaK-ed^ula,  Moiamed-ed-daula;  Ghaznéwide,  dinar 
de  Mahmoud,  eo  H\  (Thomas);  Merwam'de,  incertain, 
£mirSepd;  Bouktiginite,  Koukbery;  Houlagonïde,  Abou- 
taid;  rois  d'Abar,  Netcbekin,  Mohammed. 

li^j  tJc  JJI  ^^^    .  ...  et  sa  famille! 

Merwanides,  Abou-Aly  Hassan,  Moummekid^ed-daula; 

JLjiJcJJj      Lo     ....  et  sauve! 

Qudques  Abbassides,  Mehdi/.Eady,  Haroun,  Mostas- 
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-  sem-billah;  Agiabide,  Ibrahim;  Idrisides,  Idri$  1",  Idris  II; 

Merwanide,  el-Bastan;  Hamdanides;  Houlagouïde,  Gha- 
san. 

Jt  ^j  Je  jDI  ^JU  .  ...  et  ta  famille  t 
Ikhcliidide,  Abouï-Qasim.  (Tomberg.) 

Formule  ut  supra,  mais  de  plus  J—j  et  sauve!  Haro- 
danide,  Àbou-Taghleb. 

j^  'j-^     e**  ^1  ^-^  0"*  Difu  bénisse  notre  seigneur 
Mohammed  ! 

Dinar  mérinile.  (Lavoix.) 

gi-j  (Jl-j  ji  j^j  j^  ju  jjf  ^u 

Que  Dieu  donne  /a  b^nôiicd'on  à  Mohammed,  d  sa  famille, 
et  les  sauve  ! 

Haffside,  Abou-Zakaria. 

Même  formule,  avee  \ix^  notre  seigneur  de  plus,  avant 
•^■j  roi  de  Grenade ,  Abou-Abd-atlah  Mohammed. 

^^uj!_j«aji  jtj  j^  j*  »ui  ju 

Qjie  Dieu  bénisse  Mohammed  et  ta  famille,  k  bon,  les  purs  I 
Dinars  el-mowahides  A'Abd-el-moumen  (*). 


(<}  C'est  la  lecture  proposée  par  M.  Delpdo,  dans  le  Calalogue  de  la 
collection  délia  Terre,  publié  par  M.  Gaillard  ;  elle  me  paraît  douteoss 
pour  l'avaDt-derDler  mot  qui  n'eiiste  pas,  du  moins  sur  deux  dinars  de 
ma  collection,  où  je  crois  ptulAt  voir^^^l  te  grand,  U  puitumt,  qui 
s'appliquerait  à  Mohammed,  et  le  dernier,  les  pur»,  ï  sa  ramille. 
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Que  Dieu  doMt  sa  tptendeur  et  augmente  sa  putMonce,  sa 
victoire  f 

Pagratide,  Tamar. 

Ju  j^  w^^     Que  l'issue  soit  heureuse  ! 

Monnaie  du  Khoquand,  ^{tm  Bik. 

tj-ès  JJI  js     Que  Dieu  glorifie  sa  victoire! 

Fels  abbasside  de  Shozéitaa,  sous  Hadky. 

■fâ)  j»     Que  M  victoire  soit  glorieuse  ! 

Imam  zéidide  de  Ssanaa. 

tii\  Ift^    Que  ih'ev  mainfienne  *a  vie! 

Bagratide,  David  V. 

^jtJji  f^y    Que  cela  soit  heureux  ! 

Monnaies  djoiidjides  incenaines. 

tl^l  i^^    Que  Dieu  le  garde  ! 

Gouverneur  abbasside  sons  Âbdoullah  Saffa'h. 

iUl  ,^1  M     0  Dieu,  maître  exeellentt 

Houlagoaïde,  Abowaid. 

^WI  w^Le  \j     0  seigneur  des  temps! 

Kbans  du  Caucase,  è  SchamaLhi  ;  Sendide,  Kerim,  à 
Keodja;  khans  de  Qarabagh. 

ToheIII.  —  i^sU».  s 
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jj}c  II     OAonsrab/e/ (Attribut de  Dieu.) 
Khans  chékides. 

Sendide,  Aly  Mourad  khan. 

*JJ1  ^j  ^  Ij     0  Aly,  a^  de  Dieu! 

Kadjaride,  Àgha'Mobammed, 

(i/  ^     0  généreux!  (Attribut  de  Dieu.) 

Chahs  de  Perse.  Kértm,  Zadig;  Bagratides,  Irabti  II, 
Giorgi  XIII. 

J^  Ij     0  Mohammed! 

Kadjaride,  Àgka-Mokammed. 

Indépendamment  des  invocations,  il  existe  en  outre, 
comme  nous  l'avons  dit,  un  assez  grand  nombre  de  sen- 
tences philosophiques,  murales  ou  pieuses,  qui  ont  un 
cerlain  rapport  avec  elles,  comme,  par  exemple,  la  louange, 
la  gloire,  etc.,  appartient  à  Dieu;  le  secours  vient  de 
Dieu! etc.;  les  meniîonner  toule»<  serait  dcpasseï;  notre  but. 
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9  1.  PAnTICULtRiTES  RU.IITIVES  A  LA  FRAPPE. 

LesmoisquisuiveDirinvocsliont^l  f^  au  nom  de  Dieu! 
sur  les  landes  des  monnaies  omméïades  et  abbassides  que 
nous  avons  eipKquées  plus  haut  (pi.  V,  ùg.  i,  5),  sont  : 
A»)jJt  t i»  *r^r^  «  dirAem  a  été  frappé.  Le  mot  ^y'o, 
dhoriba,  est  ordinairement  employé  comme  verbe,  mais 
il  est  bien  des  cas  où,  selon  l'interprélation  de  Fraehn,  il 
doit  éire  lu  comme  substantif,  Dharboun,  monnaie;  ce 
sont  ceux  où  le  nom  de  la  localité  n'est  pas  accompagné 
de  la  préposition  ^_j  bi,  qui  signifie  à;  c'est  ce  qui  a  lieu 
pour  les  monnaies  des  Djoudjides,  Houlagouïdes,  Djélai- 
rides,  Djinkiskanides,  Timourides,  etc.  Cependanl,  quel- 
ques orientalistes  préfèrent  encore  traduire  par  le  verbe  et 
sous-enteodre  la  préposition.  On  rencontre  quelquefois 
J^  oumila,  a  été  fabriqué^  au  lieu  de  i^jr*- 

Nous  avons  vu  que  les  différents  métaux  étaient  en 
général  désignés  par  les  expressions  de  dinar,  dirhem  et 
felt.  D*autres  fois  ces  mots  sont  remplacés  par  le  mot 
générique  monnaie  ïSL  sikkatoun,  qui  signiBe  coin  ou 
type  monétaire.  On  le  rencontre  assez  fréquemment  sur  les 
monnaies  des  Djoudjides^  Djagataïdes,  Chalis  de  Perse, 
Babérides,  ,Sulians  du  Palan,  etc.  Ces  derniers  princes  ont 
souvent  substitué  à  f»ji  le  mot  l^\  argent,  ou  bien  ^^ 
mouhour,  coin,  que  le  général  Bartholomtet  a  retrouvé 
avec  l'article  jj^^  sur  un  dirhem  Houlagouide  d'Oel- 
djeïtou. 

Les  ordres  relatifs  i  l'émission  de  la  monnaie  se  trouvent 
très-souvent  consignés  sur  les  pièces  frappées  par  tes  gou- 
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verneurs  de  province,  en  parliculîer  par  les  fils  des  khalifes 
agissant  en  celte  qualité,  etc.;  une  formule  spéciale,  dont 
l'emploi  remonte  aux  premiers  temps  des  Omméiades,  a  été 
consacrée  à  ce  but.  L'exemple  expliqué  à  la  fig.  4,  pi.  V, 
est  rarement  sous  une  forme  aussi  simple;  le  nom  de 
l'émir,  accompagné  parfois  de  titres,  d'invocations,  etc., 
et  ceux  des  employés  spéciaux  préposés  à  la  fabrication  de 
la  monnaie  viennent  souvent  prendre  place  dans  la  lég«ide, 
précédés  par  ces  motS  ,_$Jo  ^par  les  mains  de,  par  les 
soins  de,  que  nous  avons  déjà  mentionnés. 

En  ce  qui  concerne  les  procédés  de  fabrication,  nous 
nous  bornerons  à  dire  .que  la  presque  totalité  des  monnaies 
orientales  a  élé  émise  au  moyen  de  la  frappe  ;  quelques 
rares  pièces  anciennes  paraissent  avoir  élé  coulées.  C'est 
aussi  le  cas  pour  la  monnaie  en  cuivre  des  chérifs  atîdes 
du  Maroc,  elle  est  coulée  dans  des  moules  alongés,  conte- 
nant des  formes  d'une  certaine  quantité  de  pièces  qu'on 
di>'ise  ensuite  k  coups  de  hache.  Ces  pièces  portent  les  traces 
très-visibles  des  eniaillures,  quelques  exemplaires  sont 
composés  de  deux  pièces  restées  adhérentes  l'une  à  l'autre, 
peut-être  dans  le  but  d'émettre  des  multiples. 

S  3.  LOULITËS  lORETItlRES. 

Après  l'indication  de  l'émission  vient  celle  du  lieu 
où  ta  pièce  a  été  frappée;  le  plus  fréquemment,  c'est 
celle  d'une  ville  ou  d'un  bourg.  Mais  il  n'est  point  rare 
de  la  voir  remplacée  par  le  nom  de  la  province  ou  du 
royaume,  et  dans  ce  cas,  il  est  ii  présumer  que  d'ordinaire 
la  fabrication  s'elTectuait  dans  la  capitale,  ou  bien  que  si 
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elle  avait  lieu  dans  quelque  atelier  d'uae  ville  secondaire,  la 
monnaie  émise  éttiit  destinée,  non  point  à  un  usage  local, 
mais  bien  i  celai  du  pays  tout  entier.  C'est  ainsi  que,  pen- 
danl  trois  siècles,  la  monnaie  des  Arabes  d'Espagne  ne  porte 
pas  d'autre  désignation  d'origine  qa'el-Andahus,  et  c'est 
probablement  i,  Gordooe,  leur  capitale,  qu'existait  l'atelier 
principal;  mais  sans  doute  it  n'était  pas  le  seul. 

Sous  le  double  point  de  vue  de  l'histoire  et  de  la  géo- 
graphie, l'indication  des  localités  monétaires  qui  est  rare- 
ment omise,  surtout  durant  les  premiers  siècles,  présenle 
le  plus  haut  degré  d'intérêt.  C'est  à  coup  sûr  l'une  des 
faces  les  plus  importantes  de  l'étude  qui  nous  occupe  ;  bien 
souvent,  en  effet,  c'est  le  seul  moyen  qui  vienne  en  aide  au 
numismate,  pour  6xer  l'attribution  de  certaines  monnaies 
doateuses  à  une  dynastie  de  préférence  à  une  autre; 
souvent  encore  la  localité  ne  se  rencontre  citée  dans  aucun 
auteur,  mais  le  nom  du  dynaste  sert  h  faire  reconnaître  la 
eoMr^  où  elle  a  dà  se  trouver.  D'autres  fois,  les  villes  ont 
changé  de  nom,  comme  par  exemple  Bagdad  qui,  jusqu'au 
VII*  siècle  de  l'bégîre,  a  porté  cehii  de  Ville  duSalut.  La  date 
d'un  pareil  changement,  indiquée  sur  la  monnaie,  vient 
taatdt  en  confirmation  des  allêgaiions  de  l'hisloire,  tantôt 
établir  des  faits  négligés  par  les  historiens.  Le  chiffre  des 
atehers  connus  sur  les  monnaies  déjà  décrites,  ou  existant 
inédites  dans  les  collections,  est  très-considérable;  il  serait 
notablement  augmenté,  si  l'on  voulait  y  joindre  les  noms 
desvilles  mentionnées  par  les  auteurs  comme  ayant  effectué 
desémissionsde  monnaies  et  qui  jusqu'à  ce  jour  ontéchappé 
aux  recherches  des  investigateurs.  Un  catalogue  complet 
des  unes  et  des  autres,  auxquelles  on  joindrait  tous  les  noms 
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dont  l'attribulion  est  reslëe  incertaine,  sérail  un  travail  de 
la  plus  grande  utilité  et  qu'accueilleraient  avec  joie  tous 
les  amis  de  la  numismatique  orientale;  mais  comme,  pour 
lui  donner  tout  le  degré  d'utilité  dont  il  serait  susceptible, 
il  Taudrait  y  joindre,  outre  la  liste  des  dynasties  qui  ont  fait 
frapper  dans  chaque  lofalité,  la  citation  de  chaque  source, 
la  désignation  des  dates,  etc.,  ce  serait,  non  pas  seulement 
un  long  chapitre  hors  de  toute  proportion  avec  les  limites 
d'une  étude  élémentaire,  mais  un  assez  gros  volume  i 
publier,  dont  la  rédaction  serait  tout  k  fait  au-dessus  de 
mes  forces.  J'avais  pris  le  parti ,  Monsieur  et  cher  cor- 
respondant, de  me  borner,  dans  cette  lettre,  à  vous  donner 
la  liste  d'une  cinquantaine  de  localités  choisies  parmi  celles 
que  les  débutants  peuvent  le  plus  souvent  rencontrer,  et 
d'en  faciliter  ta  lecture  par  une  planche  indiquant  la  forme 
des  caractères,  pour  le  même  lieu,  à  des  époques  diffé- 
rentes (').  Vous  avez  pensé  qu'il  y  aurait  moins  d'inconvé- 
nients à  grossir  démesurément  ce  chapitre  spécial  de  notre 
étude,  en  donnant  la  liste  aussi  complète  que  possible  des 
localités  monétaires  dont  on  connait  des  exemples,  qu'à 
se  borner  à  un  extrait,  et  je  suis  trop  intéressé  moî-méme 
h  pouvoir  ninsi  jeter  les  premières  bases  d'un  travail  que 
mes  confrères  auront  plus  lard  l'occasion  de  compléter, 
pour  ne  pas  m'empresser  de  me  conformer  à  votre  libérale 
proposition,  au  risque  de  voir  bien  des  lecteurs  de  la  Revue 
belge  s'étonner  et  se  plaindre  (et  non  sans  raison,  je  l'avoue) 


(')  Voy.  la  pi.  VI.  Lm  numéros  se  rapportent  à  ceui  de  la  liste  des 
localités  ;  lo!  chilTres  romains  donnent  le  sièrte  de  l'hégire  où  le  oom  a 
été  gravé.  La  préposl'ion  >-^  est  partout  supprimée. 
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de  la  place  trop  importante  que  la  rédaction  accorde  à  la 
nuioisinaUque  orieotale.  La  liste  qui  va  suivre  est  rédigée 
par  ordre  alphabétique  j  obligé  de  m'en  tenir  au  strict 
nécessaire,  j'ai  supprimé  bien  des  renseignements  qu'il  eût 
été  précieux  d'indiquer,-  comme,  par  exemple,  des  désigna- 
tions plus  précbes  sur  la  situation  géographique,  sur  les 
épiihètes  qui  accompagnent  les  noms,  et  surtout  la  citation 
des  sources  pour  chaque  localité  et  pour  chaque  dynastie. 
Je  les  ai  négligées  toutes  les  fois  qu'elles  ont  des  repré- 
sentants dans  ma  propre  collection,  parce  que,  le  cas 
écliéant,  il  y  a  du  moins  possibilité,  pour  le  lecteur,  de 
remonter  à  la  source.  Les  localités  qui  me  manquent  sont 
indiquées  par  une  astérisque,  et  les  dynasties  par  le  nom 
abrégé  du  l'auteur  qui  les  a  décrites  ('). 

[')  En  voici  lajiste  :  (Baralaleff),  Monnaie»  CéorgUnnti.  —  (Bar.), 
eio6taiBaiTtbo]0IDtB\,CorreBpondance.~{Blau),ZeiUchriftderdeutSchtn 
iMr^«itl&ndiache  GatlUchaft.  —  (Cas.)'  CastiglioDi,  Montte  cufiche  del 
MM*odiMibmo.~{Da.),Delgado,GaiUard,iliui»d«llaTorre.~[DoTD]. 
Mélange* cuiaUquet.  (F.).  Fraefaa,  Rtcemiot/i ses diKreQls  ouTragas.— 
(Forsball),  d'après  FraehD.  —  [Krebl],  Da  numtt  muhammadanU  in  Nu- 
ntopkyliaco  Dretdensi;  Zeilachrift,  etc. —  {H.  Lavoii),  Monographie' de» 
Bafttide».  —  (Liadber^,  Monnaiei  btnauffide».  —  (Long),  LoDgpérier, 
Projrramnw  if  un»  monographie  dee  monnaie»  arabe»  d'E»pagne—  (H  ), 
Uanden.iVviniamalaonentaJtatl/ustraU.— (E.  MeierJ.CorreaponEfonce. 

—  (Hillies),  Corre»pondance.  —  (Moeller),  Mutée  orienlalde  Gotha.  -~ 
(Nés.) ,  Nesselmao,  Mutée  oriental  de  Kanigtberg.  —  [NeumanD),  Be- 
tehreibuag  der  behanntetUn  Kupfermiinien.  —  [Plet.),  Pielrazeirskj, 
NinMmuAomflwKfant.  —  IReinaDd),  Cinqinédailk»deiroi»  du  Bengale.   ■ 

—  ^olcj) ,  Lettre»  à  iinnaurf.  —  (H.  SaoTsIre],  Corre»pondanee.  — 
(Siw.),  Sawellet,  Detcription  de  monnaie»  djoudjidet,  etc.  —  (D' Scott). 
Ulin  à  Reinaad.  —  (Spnoelli),  Monet»  euflehe,  etc.  —  (Slickel),  Mutée 
ortenlal  de  Jena  et  Zeittchrift.  —  (W.  Y.  SjVee),  lltuttraded  journal.  — 
[Th.],  Ed.Tbomas,  Monograj>hie»dei  mitant  du  Patan  et  dtt  Ghaxne- 
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Les  mêmes  moUâ  m'ont  détermiaé  à  ne  pas  donner  la 
liste  des  localilés  en  caractères  pehiwy  qui  se  trouvent  sur 
les  monnaies  des  gouverneurs  arabes  en  Perse,  et  dans  le 
Tabérisiaa,  non  plus  qu'un  certain  nombre  de  lieux  men- 
tionnés en  caractères  latins,  tels  que  Afriea,  Caffa, 
Afagnesia,  Mestana,  etc.,  qui  n'offrent  aucune  difficulté 
d'inlerprélatioo. 

I 

1  f^ji^  Abresehehrf  anden  nom  de  Nîsapour,  dans  le  Kho- 

rastan,  figure  sur  ta  monnaie  des  dynasties  suivantes  t 
Omméïade  (T.);  Abbasside;  Tabîride  (T.),  anssi  avec 
l'ëpithète  (JJJ;-,  tenta  (P.). 

2  t^y\  Aberquouh,  Faraiitan,  — Hodbafféride. 

3  j'jfclll  ^^  ,.,tjj'ï'l  el~Abadan  min  el-Àkwaz*,  fronlière 

de  PEraque.  —  Bouwéïde  de  l'Éraque  (Lindberg). 

4  ^iic— t  jjI  (sic)  Abou-Iahaq,  ioconau.  —  Houlsgouïde. 

5  ^tj^t  Abouan,  précédé  de  î^-^  ;  près  de  Damiette  [peut- 

être  ^j-i**).  —  Abbasside. 

6  ÛJ-K.,^1  Abousaidia,  inconnu.  —  Houlagouïde. 

7  j^j>\  Abouscher* ,    port  du  Farmdm.  —  Qadjaride 

(Millies). 

8  '^jj-rf'  Abiwerd*,  Shùraaaan.  —  Hoidagouïde  (P.). 

9  \Jj\  Etawa,  sur  In  Joumna.  —  Babéride. 

10  jljj't  Otrar,  avec  >^,  sur  le  Sihoun.  —  Djagntalde. 

1 1  jsf^^  Adjmir  *,  Sindoustan.  —  Babéride  (P.). 

widet,  etc.  •—  (T.),  Tomberg,  Mutée  de  Slokholm,  et  Symbota.  — 
(Trohaen),  Introduatio  m  rem  numarùtm.  — (Well.),  Wellenhaim,  Cota- 
logni  de  ta  colteetion. 
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12  i\j\  ^^1  Ak^ed  abad,  présidence  de  Bombay.  —  Bab^- 

ride. 

13  ^e»'-^  J^l  ÂhtnedSckakifBiUfarxvimlQandahir.  —  Sad- 

docéïde. 
~1i  i^\  fy  J^  "^^^  Ahmed  Ifagar  fsrroukh  abad ,  Bin~ 
douêtan.  —  Babéride. 

15  i^\  Adjek,  précédé  de  j.^  port,  Sumatra,  — Snltna 

d'AchJD  (Hillies ,   tn^i'l)  ;  précédé    de  ^X^  ville  — 
Commerce  aDgIais  (NeumaDD). 
15^  Ojt^^t  Akhiernagar  Aoudah*{0\ide),— Bàbé- 
ride  (F.). 

16  wX»À.t  Akkiiktt,  daiis  le  Kkoqand.  —  Samaoide  ;  llck 

(F.). 

17  j^pio-l  /AAacAm  [peul-éire  ^_^iô.l(?)|,   Farniitan. — 

Houlagouîde. 

18  bÙ^\  Akhiath,  sic  pour  L%x,  Arménie.  —  Moulagouïde. 

19  itjl  Arran  (poitrla  capitale  Berdaa),  ansai  avec  îitj^.— 

Abbasside,  Houlagouîde. 

30  ^j1  Àrboq  [?),  Khousietan.  —  Houlagouîde. 

31  J^  )l  Irbil  (Arbèles),  Méeopolamie,  —  Abbasside  [gouTer- 

neurs}  ;   Bouwéïde;    Boukti|;inite  [aussi  avec  J^.l 

(Stickel)]}  Houlagouîde  (une  fols  avec  J—fj'  (Saulcy)); 

Djélàîride(P.). 
23  ^Vjf  Arradjan ,  Farstatan,  —  Soffaride;  Bouwâ'de  de 

Perse. 
23  Sri^j'  Ardtbil,Adserbeîdjan.~  Seàiide[i\œ\\ery,Alàbck. 

Ildekii;  Houlagouîde  jDjélaïrido  (P.);  SëfidejQadja- 

ride  (F.). 
2*  ^^j^  el~Ordoun  * ,  Syrie.   —  Fcis  omnicïade  primitif 

(Millier,  tn«/i(). 
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2S  ï^^J-ijI  Ardesckir  khourta,  fAoumfan.  —  Ommëifade; 

Abbasside. 
^^  U^-^  y^  J*^^  Onfou   dhaffer  qarin,    Hindoustan.  — 
Babéride. 

27  fjjjj  ""  «^(jjj'  .iraeroiimou  iirzenrowm,  Arménie. — 

Houlagouïde;  Selgioiiquide  d'Asie  Mioeure  (P.);  Osma- 
aide.  (Écrit  auss!  *jj^-iaj1.) 

28  ijU^j^l  frzenrfja»,  Arménie.   —  Selgiooquide  d'Asie 

Mineure;  Houlagouïde;  Djobanldc;  DjélaïHde;  Djaga- 
Uïde  (F.)- 

29  si^l^l  Arkat,  daas   le  Kamatic.  —  Sultan  du  Bengale 

(H.);  Babéride. 

30  Ij'j\  Ourmia  *,  Arménie.  —  Abbasside  (Slickel). 

31  *~*j1  Anninia  (Arméale),  capitale  Dobio  ou  Berdaa.  — 

Ômtnéïadei  Abbasside;  Sadjide  (T.)- 

32  ^'jji  Iroumi,  Famsfon.  —  Qara-Qorouoli  (F.);  Djêlaï- 

ridejBar.,  l'néiiit]*,  Qac|jaride. 

33  -^jjl  Arouned,  près  de  Hamadan,  Eraque-Adgémi.  — 

Houlagouïde. 

34  ^J^'^  Azaq  (Asof  sur  le  Don),  paêsim  avec  Ai,  —  Djoud- 

jide;  Osmanide  (Tycbsen). 

33  J^jL^I  Ischbilta  *  {Séville},  passim  ï^  J^.  —  El-Moroliide 
{F.);  Abbasside  (Del.). 

36  \y::—\  Astara,  peut-être  pour  Aslerat/a^-  —  Houtngouïdc; 
Djélalride  (Saw.). 

57  J.lj|^»t  Asterabads,  Maxenderan.  —  Séïjaride  (P.);  Dja- 
gataïde  (P.);  Tirnooride;  Qadjaride  (F.). 

38  ^JÎ^y^^  isféraïn,  Khorassan. — Grand  Mongol;  Houla- 
gouïde. 
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îiS"'jJu.\  Asfir  *,  Hindoustan.  —  Babéridc  (Tychscn). 
3d  hyijSiJ^\  el-Iskenderia  (Alesanflrie).  —  Palimide;  Osiua- 
nidc,  sans  l'article  (Tycbsen}. 

40  t_>jCl  Itkoub*,  Macédoine.  —  Osn]aDide(F.]. 

41  J^^l  Islamboul  (Constantin opie).  —  Osmanide. 
4â_j-P-!  /Mntr*{Smyme).  —  Osmanide  (Tycbsen). 

43  js-.\  A$ir  *  fort  da  Dtkart.  —  Babéride  (M.). 

44  (^^«^1  pour  ^^pr^l  Isehtikhen*,  Boukharie.~llél{P.). 
m  jÂ^-^t  Issthakhar  (Persépolis],  Fartiêtan.  —  Omméïadc  ; 

Abbasside. 

46  mV^'  et  rj-ir^^  Iisfahan  et  Igibahan,  Enupie-Adgémi, 

fnuaim,  avec  ^•^'  —  Abbasside;  Tabiride;  Bouwéï'le 
de  Perse  (F.);  Kakwâde  (Sauv.];  Modhnfféride;  Hou)a- 
gouïde;  et  sur  un  exemplaire  ^Ui:r^t  (Stickel);  DJé- 
laïride;  Selgiouquide  de  Perse;  Timouride  (F.);  Aq- 
Qojounli;  Qara-QoyouDli;  Sëfide;  Ércharide;  Owëïsîde; 
Sendide  (F.);  Qadjnride. 

47  Jjt  Aourd,  Farsistan.  —  Houlagouïde. 

48  lij-lf  jjdrenaA  (Aodrlnople].  —  Osmanide. 

49  ,Wr?,JI  ,1dzer6ei(f;an  (capitale,  Ardebil  ouTebrii).  — 

Omméîade  (F.];  Abbasside  (F.);  Selgiouquide  de  Persp; 
Houlagoiûde  (Piet.);  Togba- timouride  (Pîel.). 
49b[>  :\j\  y,\  /22  abad  *,  Hindoustan.  —  Babéride  (Tycbsen). 

50  itlj^tl  Aghamatha  (Grenade).  (Voy.  ïtljji.)  —  El-Mora- 

bidc. 

51  C^s^  Aglmtat,  Maroc.  —  El-Morabide. 

aa  i^^\  Ifriqvia  (Afrique,   capitale  Qaïrowan).   —  Om- 
mdiade;  Abltnssidc;  Agiabide. 
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53  1^    Àgêi-ra,  ff'aramcinie.—Selgiouquideil'Asic  Mineure; 

Houlagouïile  (F.]. 
Si  ^i_j— iji'  ^l-Séraî.  —  Djoudjîcle  iocerUia. 
S5  i\>\  jS\  Akber  <^ad  {^s^ab].  —  Babéride. 
S6^  jS]  Al^sr  tiagar  *  (Agrah).  —  Babéride  (F.). 
S7_^Yt  el-àker,  près  d'En wtHi.  —  HoulagouTdc. 
38 ^Yl  el-Akir*,  el-Àghir  [?).  —  Djondjide  (Saw.). 
B9  i/^  Agrak,  Bengale.  —  RiWride;  Lodile  (Th.);  Patao, 

S*  dynastie  (Th.). 
60  iarJ)  Alandja  •  {?).  —  Djélaïride  (F.). 
M  jM  JI  Iliak  tAad*,  Uindmutan,  —  Babéride  (Milties, 

inédit). 

eâ  i-wL"!  .ImonoA  *,  Asie  JUincurt.  —  Osmanide  (P.). 

03  ;îiJl  ^1  Om  el-balad  *,  mère  des  cités  (Mesched  7).  — 

Semlide  (H.). 
C4  J-»!  Amid,  Diarbekr,  —  Abhassidc,  ovec  iy,-'  (Krehl); 

Bouwéïde  (F.);  Mcrwautde;  Orloquide  de  Ketfa;  Hoiiln- 

gouîdc  (?J;  Aq-Qoyoun)i  (P.);  Djagataïde  (?)  (F.)  (■); 

Osmanide. 

65  J.*t  AmU,  Tabériatan.  —  Samanide  (F.);  Séïjaride;  Bnu- 

wé'îde  de  Perse;  Alide  du  Tabéristao  (Sauvaire,  inédit}^ 
Houlagouïde, 

66  jLjVl  el-Anbar  *,  traque  Arabique.  —  Omméïude  (F.}; 

Itouwcidê,  lianx  l'article  (Tychscn). 

67  iJ-Jl  AnabmUia  *  (Iniboli).  —  Osmanide  (Wcllenheim). 


[■)  InadmisBible,  à  moins  qu'une  localité  du  même  nom  o'exisle  en 
Trunsoxaoei  ne  serait-ce  pas  pour  ÏJJJ>!  4nwiHi«te?ou  pour  J^l? 
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68  ^U.^1  AHiioudjan  *  (Fei^hana),  Transoxane.  —  Timou- 

ride  (F.). 

69  ù^^t  pour  «.^LjJt  Anderaba,   Tokharestan.  —  Sama- 

nîde;  Abou-Daoudide;  SofTande  (P.)î  Ghaznéwidc. 

70  ijj j'^1  fndrapovra  *,  incerUin  de  VHindougtafi-  —  Bn- 

béridc  (M.]- 

71  ^jJVl  el'Andalous ,  Espagne.  —   Omméïade  direct; 

Onunéïade  d'Espagne;  Hsmoudite;  Abbadide;  cl-Mora- 
bide  (f^ng.)* 

72  j  lUiJJ'ï't  el-Andeqàroa*,  Espagne.  —  Ommêiude  dirent, 

bilingae{Slic]iel). 

73  JLXLki!  Anihakia  (Aniîoche),  Syrie.  —  Abbasside;  Tou- 

lounide  (T.)- 

74  hj^\  Enkouria  *  (Aagora),  Anatolie.  —  Osmanide 

(Wellenbeiiu). 

75  Jl  jlm,  ancienne  capitale  de  rj4rfflent>.  —  Houlagouîde; 

Djéla vide  (Bar.,  tn^it)- 

76  j>T  Ahar,  Adteriéïdjan.  —  Roi  d'Ahar;  Qan-Qoyounli. 

77  j'j*^  el-Aktoax  (Touster),  Kkoutislan.  —  Abbasside;  Bou- 

wfîde  d'Eraquc  (  Lindberg  )  ;   Selgiouquide   de   Pêne 
(Foreball). 

78  ^jUjI  Aaudjan*  (?),  Fann<(aii  (?).  —  Houlagotiïde  (M., 

P.)- 

79  »Jj'  Ovdah,  précédé  de  Wj^,  province.  —  Babéride  (M.); 

roi  d'Oade. 

80  jJy'  Ourdou,  paisim  Jijj ,   ou  avec  rarliole,  ou   avec 

*fe*il  ^minent.  —  Djoudjidc. 

81  J-^ijl  Oudcend,  Trantoxatte.  —  llck. 
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82  iP^  Outek *,  Tourfan,  province  chinoise.  —  fleV  (F.,; 
DjagaUïde  (P.)- 

85  ■^^J\  0«*aft,  surle  Wolga,  —  Djondjide. 

84  ^■i^  Idadj ,  froDtière  du  Koruistau.  —  Bouwâdc  de 
Perse  (F.);  BouwSide  de  Bagdnd;  Hodbafféride. 

88  ^UjÎ  Iran.  —  Séfide  (M.);  Efcharide;  fels  qadjaride,  sans 
date  [iTiédit). 

86  ^^\)Ji}  Irewan  (Ërivan),  Arménie.  —  Houlagouîde;  Osma- 

ilide;Sëfide;  QadjttridG. 

87  UjÎ  ^^ta  (Jérusalem^  avec  ^Ja.Jj  —  Pels  omméïade. 


88  tj  Bd (?),  pour  wjjl  ^,  B&'Âyoub  (?),  Éraque  Arabiqae. 

—  Houbgouïde  ('}. 

89  t_,tJ'  et-Bdb  (Derbeûd),  Dayhes(an.  —  Omméïade. 

90  I^Ij  Badjard,  Méêopotamie.  —  Houlagouide. 

91  jU  Bdr(7},  Kouhigtan,  avec  ÛJ-^.  ' —  Houlagouïde  (D' 

ScoU). 

93  ^\jii  Baran,  Khorassan.  —  Houlagouïdej  Djélaïride. 
95  ^J:f^J^  Bardjin,  Tardjin,  \ardjin,  elc.  {?),  —  Djoudjide. 
9i  ^\)  Bari,  Éraque  Arabique.  —  Houlagouïde. 

95  lîjlj  Baxar  (avec  le  point  diacritique  sur  le  ;},  —  Houla- 

gouïde. 

96  ^1;-  i^^b  BaghtacheSaraî,  Crimée.  —  Khan  de  Cri- 

mée. 

(']  Sur  quelques  pièces,  il  semble  qu'on  peut  lire  L  ou  L. 
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STj^b,  >}^U,  UjTl)  BaAou,  JïaiffuttieA,  CAiruian. — Hou- 
lsgouïde;Dj^laîrîde(Bar.,  tn^'fj;  Djoadjide;  Chirwan- 
Chah  (5*  brancbe);  Qara-QoyouDli  (F.), 

98  ^1^^  Balkan  (localité  douteuse).  —  I)jou(|jtde. 

99  ^J^^,  Bamian,  Âfghaniatan.  —  Cbouride  de  Banoian; 

SulUD  de  Kbarisme  (Tb.)- 

iOO  Of^J^  fiaîberfy  Arménie.  —  Houlagouïde. 

101  ûU^  Aoiii/jajfa  (Bougie).  —  El-Horabide;  Hafsside. 

108  KU^  Bokhara,paê8im  avec  ûj>x*  ou  aL.  —  Abbassîde; 
Tahiride;  Samanide;  Ilek;  Cbazoéwide  (P.);  Su]Un  de 
Sharisme;  I>jagataîde;  Timouride;  Chéibanide;  Djanidc 
(F.);  ETcbaride;  Haoguite  (avec  l'^pitbâle  -^'j^  lehé- 
rif,  la  aiAU,  dnDS  ]es  dynasties  récentes). 

103  ^Uo-Jj  Badakhschan,  Tokharestan.—  Stunaaidc  (F,); 

Djagataïde;  Sultan  de  Khariame  (Th.). 

104  ùJo  Btdaa,  Afrikia.  —  Abbasside;  Idriside;  Al-Howa- 

bide. 

105  ^Jo  *  (7)  ....  —  Houlagotiïde  (P.);  Djélaïride  (F.). 
(06  (r^  Jj  Badtghù  *,  circonscription  d'Hérat.  —  Abbasside 

(F.).' 

107  u.iji  ITen^,  Jrménù.  — Abbasside;  Sadjide  (T.) jHou- 

lagouîde;  Djélaïride. 

108  ^ji  Barqan  (?),  dans  le  Barhetn.  —  Fels  incertain. 

109  *V  Barqa,  avec  î^j^K  Ifriquia-  —  Dirhem  abbas- 

side. 

1 10  "i^ji  Barqaîd  *,  Métopotamii.  —  Bouwéïde  de  Bagdad 

"(T.). 

111  À-^,  ^y?,  *--j^  Brousa,  Amtolie.  —  Osmanîdc. 
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*12  jj-*ly  Barhimpour*,  capiuie  de  JTflMdewcA.  —  BjM- 

ride  (F.). 
113  ^t^jji  Bouroudjerd  *,  Sraque  Àdgemi.  —  Qadjaride 

(F.). 
J14     C>)  Bari,  Sicile.  —  Roi  nomiaDd  de  Sicile. 
tlJf     Jiij)  Barrilt  *,  ffindomtan.  —  Babériàe  (MïlHes,  iné- 

■  dit). 
lie  v^t  el-Ba»sra  (Bassora),  Èraque  Arabique.  —  Om- 

méiade;  AbbassJdc  ;  Bouwâde  de  Bagdad  f  Bouw^de 

d'Èraque;  Houlagouïde. 
116^  ij^  Baasra  *  (nie).  —  Sendide  (F.)- 
117  irj^  Bttthaliou»  (Badajoz).  —  Roi  de  Badajoz. 
lis  -jX^,  Bt^ek, Syrie.  —  Omméïade. 

119  Mjju  Baghdttd  (  aocieonemeot  ^jLJI  I^J^),  Éraqut 

Arabique.  — Houlagonïde;  Thogha-Umouride ;  Djélaï- 
ride;  Hamelouk-Baharile ;  Qara-Qôyounli ;  Onmanide; 
SéBde. 

120  Jj  Balkk,  pa»aim  w-J-* ,  Khoratsan.  —   Ommëîade 
^(prioce  A.Gagarine,  inédit);  Abbasside;  Samanide;  Ghaz- 

néwide  (Th.];  SaddocAde  {F,). 

121  Uï-JI  ^  Balkh  el-Beidha*,  Daghestan.  —  Ommâ'ade 

(F.)>', 

122  jI)  Beled  (la  ville).  —  Samanide?  (P.);  Djoudjide. 

123  >Jif  £afemt  (Palerme). — Agiabide  de  Sicile. 

124  jUb  pasaim  j^]y,  Boulghar,  sur  le  Wolga.  —  Kbaa 
'    Wolga-bulgare;  Djoudjide. 

13K  l;r-^   BaUtuia  (Valeoce).  ~  Amiride;  Dsoulnouoide; 
el-Morabide. 
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12fi     Jj  Bali*,  (mal  lu    Ji)  petite  )Ie  prés  de  Java,  arec 

C»Ci.  —  Commerce aDglais (Hillies,  médit]. 
137  ^^r^^  Banlin  *  (Bantam),  Java.  —  Princes  indigènes 

(Millies,  m.).  Voy.  note  finale. 
as  1}  Bamm*,  Sermon.  —  Bouwâdé  de  Perse  (F.),  Sd- 

giouquide  de  Perse  (Krebl,  vide  3). 
129  ^J:r-^  j^.   Bandjar  matin  *,  principauté   au  sud  de 
Born^.  —  Sultan  de  Bandjar  (Hillies,  inédit). 

150  K*?^  Bendjhir  *f  aussi  avec  Jl,  Afghanistan.  — Sama- 

nide  (F.);  Soffaride  (F.)- 

151  j\Jj  siCj  Bink  ou  Bek  Bazar  (?)  *.  —  Djoudjide  (P.). 

133  w^Ci;  Binkett,  Transoxatie,  —  Samanide. 

153  jj^,  Bangalovr*,  fort  àa  Af y êore.  — Sultan  deHygors 

134  ^^1  Behar*  (7),  fort  du  Smtrdittan.  — Houlagoulde  (F.). 

135  i^j'^U'  Behadir  Patlan*,  Bindoustan.  —  Babéride 

(M.). 

136  j^)\y)^  el-Bouteàzidj*,  Mésopotamie.  —  Diuar  Iwuk- 

Liginile  (E.  Heier,  inédit). 
l^&^'j^  Bekar  *?  fort  du  Kurdistan.  ~  Houlagouïde  (P.)> 

137  jUJt  el-Biyar,  Khorassan  (?).  —  Samanide. 

138  JL.Li  Bidaa  *  (Baésa).  —  Incertain  de  S4S  (Del.). 

139  uL>  Bianak*,  niadouttan.  — PAttiO,  Sehir  Chah,  (Tb.]. 

140  _;j^U^  Bidjdpoitr*,  Dékan.  ~  Babéride  (M.). 

141  '^jj_>  Birouds,  Khousistan.  —  Houlagouïde, 
143     t'-âLf  Btîiaqan,  Arran.  —  Houlagouïde. 

143*^  i^j>  OB  ti>j>  Boudha  *  ?  Yeme».— Abbasside  (Tychsen). 
6*  tfaiB.  — Tomiii.  6 
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*W  wjj.ïlj'  Taqademt,  Algérie.  — Marabout,  Abd-tl-Qader. 

Ii4  j)"^  uU  Tatah  pour  Tanah  Malàyou  (pays  des  Malais). 
Célébes.  —  Commerce  anglais. 

14S  jj-j'  Tahriz,  Adserbéîdjan  ;  passim  ijJ^.  — Hoala- 
gouïde;  ModbafTéride;  Djagataïde;  Timourîde;  Dj^laï- 
ride  ;  Qara-Qoyoonli  ;  Aq-Qoyouoli  ;  Djoudjide  (F.)  ; 
Osmanide;  Séfide;Owéiside;Ercharide;  Sendide;  Ëf- 
cbaro-Sdfide  (P.);  Qsdjaride. 

U6  ^jW-jj'  Terdjan*,  Arménie. — Houisgouïde  (F.) 

H7_jjlCéjj  Trankanou  *,  Matacca;  avec  _Ç^.  — Com- 
merce aoglais  (Neumaan). 

148  ÏpJ  Taryka,  Syrie.  —  Abbassidc.  (Peut-être  u^.) 

149  J^'  ou  J^'  Termeds  ou    Termedi  jausim  avec  Jî, 

Tokharestan.  —  Abbasside  (?)  ;  Samaoïde  ;  Djagalaîde 
(F.)}  Timouride. 

150  fj'ij'  roroumen*,  «Tec^Xi,  Sum<UTa,  —  Commerce 

anglais  (Nés.). 

151  jl^V)   ^  jlJï  Touster  min  el-AkwtZy  Routistan.  — 

Abbasside  ;  fiouwéïde  de  Bagdad  (Krehl.) 
laS  ^j-j'  Tesovy  (?),  sur  le  lac  Ouroumi.  —  Houlagouïde 

(F.);  Thogba-timouride. 
193  ^,y^'  Téthomn,  iVaroc.  —  Chérif  Alide. 
154  ^jJm  pasnm  ^jJs^  Tfitis  (Tiflis).  —  Ommélade  (Bara- 
laïef);  Abbasside;  Houlagouïde,  pastim  jjjj.^  ;  Djoud- 
jide ;  Aq-Qoyounli(?);  Bagratide;  Osmauide;  Séfide; 
Efcharide;  Efcbaro-Së6de ;  Sendide  (F.);  Domination 
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i5S  ^'— gk'  Tdemten,  Algérie. — Sijanide;  el-Morâvide  (M.); 

el-Howahide. 
456  ij-jy  Totmii  (Tnais).  —  Ha&side  {H.  Laroix);  Osmo- 

nide. 

157  i3^1  ^JL^jî  Toanket  Ilâq,  proviace  Ildq,  — Sam»- 

oide. 

158  ijg^\  et-THméra,  Éraque  Adgémi.  ~-  Ommâade. 


<59  ^  i>aHan  (SeriDgapalam).  —  SalUn  de  Hysore. 

160  i;;fj  />atnaA*(ai]gsiaTec^ul  >.^).— Babéride(F.)- 

164  jj^ji  Penchawer*  {aViaSfy>\^J],  ^/^Aantstan.— Sultan 
de  Kharisme  (Th.)  ;  Roupie  des  Sicks,  écrit  jj^  (HH- 
lies,  inédit). 

162  ^J^^JÎ  Paris.  —  Médaille  frappée  h  Vans  pour  les  am- 

bassadeurs du  Hj'sore. 

163  jMI^  pmà-abad  (Chouchâ).  —  Khan  du  Qarabagh; 

Persan  iacertain  (P.). 

164  (^W-l    -*t  ^ri  Pendj'obi-Ishaq,  ineonnu.  —  Djaga- 

taïde. 

^^  ir^j'ji  Po^  piaang  (île  du  Prince  de  Galles).  — 
Possessions  anglaises. 


166  fj*^y^  Djordjan,  passim  ûJ^   Tabtrittan,  —  Alide 
Zâdide  ;  Scande  ;  Bouwâde  (F.)  ;  Houlagooïdc  (F.)- 
467   ^1)a.  i>;^îr  (Alger) Osmanide. 
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i68  hij^  c'  Ifij^^  el-DjéziralDîéxint-iba-OmAT),  Hiso- 
;>o(amû.— Omméïade  ;  Abbasside  ;  Alabefc  de  Hossaul  ; 
Atabek  de  Djëzira. 

JG9  »k!j?^'  al-Djézira*  (Algesiras).  — el-Moravide  (Loag.) 

170  fj^'^j','  ij'^ji  'jij^  Djéziraprina  abqa-Wallis  (aus&i 

sans  irhi)j  ^'^  du  prince  de  Galles.  —  Possessions 
anglaises. 

171  jW  'jij^  Djèztra-Djaioa  (Java] ,  plus  tard  P<mto-pi- 

natig.  —  Possessions  hollandaises   et  anglaÎBes,  avec 

IMpithèIe_^~âl  ta  puiasante. 
17Sj)jL±.  ^j?-  £>rëztra  ScAifefo  [lie  de  Schilolo),  aussi _}^ 

Kotoumbo.  —  PossessioDS  bataves. 
172''''jjJ4Sk  Djekahpour*?—  Babëride  (Tychsen). 
175  Jiia.  DjouUad*,  sur  la  rivière  Terelc.  —  pjoadj'ide  (F.). 

174  (jU.  Djoulfa*,  faubourg  d'ispahan,  peuMtre jU..  — 

Sëfide  (H.). 

175  UL^  Djennaba  *,  Tort  da  Farsislan,  —  Soffaride  (F.J- 
17»*''J.>l<».Djenno6orf»,JrAora<«an.— Serbëdaride?(An(!dtI). 

176  ^UUi^  Djtnnet-abad*  [fahant],  Afghanistan.  —  Vu>i  in 

Bengale  (H.). 

177  jj?'—  ^-i^Djondey-Sabour,  X'Aousùfan.  -  Ommâîade; 

Abbasside. 

178  jCi  XJI^  Djehangvir-NagaT* ,  Bindomtan.  —  BaM- 

ride  [Millies  iniâit). 

179  ijWjja.  O;ouarf;an  *,  rAorosson.  —  Ghaznéwide  (Th.). 

180  j  Wj^  Djaounpour,  Bindottstan,  —  Babëride. 

181  a.  Djet/,  paitim  avec  w-v^,  Érague  Adgémi.  ~  Om- 
mâade  ;  Abbasside. 
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483  M^K     -^^  Badjy  UrUtan  (Aatracao).  —  Djoudjides 
da  Kipcbsh  et  d'Astraun. 

IW  jâ-  Hadjr,  eapitale  du  Yemtn.  —  Abbasside. 
18i  ^<iS<^  Barran ,  Métopotamie.  —  Ommëiade  (P.);  Ayou- 
bide  d'Alep;  Ayonbide  d'Hama  (Saulcy). 

189  Mj^  Bozn  (contrée  laltae  incertaine).  —  Hoalagouïdc. 
186  lUa.  Hiuar*,  Turkestan.  —  Timouride  (F.), 

i87  JLe::^  Bistar*,  Bitulimatan.  —  Sultan  Lodite(Tb.). 
188  ^J'^^  Bestn  (château  de  Kéifo).  —  Orloquide  de  Kéth; 

Houiagouîde. 
ii9j-itarf\  el-Badkr,  Mésopotamie.  —  Aq-Qoyounli. 

190  w^  Baleb  (Alcp),  Syrie.  —  Omméïade  (F.);  Abbasside 

(avec  r^pîtbèle  M^  la  digne];  Hamdanjde  d'Alep; 
Ayoubide  de  Syrie  et  d'Egypte  ;  Ayoubide  d'Alep  ;  Ala- 
bek d'Alep;  Djélaîride;  Osmanide;  Mammelouk  Bab»- 
rite  ;  Mammelonk  Circassien  (Piet.). 

191  ^  et  Àlsyl  Bilia,  Éraque  arabtfue.  —  Hoalagouïde. 
193  il^  Bama,  Syrie.  ~  Orloquide  du  Diarbekr  ?  (Blau)  ; 

Mammelouk  Baharile  ;  Uammelouk  Circassieo  (Piet.). 

198"'  iia\jfi  Lp.  Hamra  Ghamatha  *,  Eipagne. —  Nassride 
(Del.). 

193  ,jD9-^ïmM(£Dièse),5yrïe.— Oii)JDâade;Ikbschidite(T.)> 

194  ^\j^  Baoura»,  district  du  Pachalik  de  Damas.  —  Osma- 

nide. 

195  'j>_^  Bouvéïza,  Khomistan.  —  Séfide. 
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196  :i\j\  j^^^Beider  abad(Golcoade7),ayee  ï^~. guUanal. 
—  Qothb  chahide  de  Golconde. 

t 
497  jM  i^U.  Khttlaq  ahad,  Mytore.  —  Sultan  de  Hysore. 

198  xx-'U.  Kkandjah.  —  Osmaaide. 

199  (jSi.  £hotUm*,  Turkestan  (w-:.».?).  —  Houlagouîde   ■ 

(Saaicy), 

300  Jj^fi::^!  ef-JTAoKef,  àl'orieDldelaSojMiane.— Samanide. 
200»^  ^liïâ.  KhoUan  *.  —  Timonride  (F.). 

301  i\i>  t::-^  £houdjattah  bemad  *  (Aureng  abad).  —  Ba- 

béride  (H.)- 
3P2    Ja.jà.  Khoudjan*?lau^j^Kke4jana?).  — Osmanide 
(Wel.). 

205  ÏJ^  Xhodjenda  ',  Tratuoxane.  —  Ilek  (F.)- 

204  O^V^  Sharlbert,  Diarbekr.  —  Uoulagoaïde. 

SOS  lUâ-  ou  .1)2.,  etc.,  Kkasar?  Bazar*?  etc.  —  Roi  do 
Bengale  (H.). 

206  1»^  Shelalh  pour  is^',  Arménie.— Ajoabide  de  Méia- 

farekin  (in^'l);  Houlagouïde  (Scott). 

307  ïiiJI  uU^I  d-Khalifa  eMia  (Constantinople  ?). —  Osma- 

nide. ' 

308  fj  )1^  Ehoaresm  (Kliarisnte),  passim  Jb  J^  et  jJi^.  Chah 

de  Kharisme  (F.)  ;  Djagatalde  (Saw.)  ;  Timouride  (F.); 
Djoudjide  ;Tlu>gba-ttn]Ouride  (Saulcy)  ;  khan  de  Khiwa. 

209  ii}y  ■J>~')j^  Khourtehid  Souicad  *  (Dawar).  —  Sultao 
de  Mysore  (M.). 
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310  ■Xâjà.  Khotiqaad,  TarUirie;p(Usim  avec  i'éptthète  ^^ÀiJ. 

—  Khan  de  Khoqand. 
«1  Ujà.  Kkound,  Adierbitdja».  —  Abbasside. 
313  ^jâ-  Khoî,  Adteriéidjan.  —  Houlagouïds ;  Djélaïride; 

Qara-Qoyimnli ;  Séfide;  Sendide  (F.);  Qadjarid«, 
H9^  ^i^  K^youq  *,  Kharitme.  —  Khan  deKhiwa  (F.). 


313  \j\i  Ddrà*  (?),  Miv^tamù.  —  Abbasside  (StickelJ. 

3U  JUI  jb  Dar  e^alam  *  (Debly).  —  KUjide  (Th.)} 
Tt^huqchabide  (Th.). 

315  ^'à*^  Dameghan,  Comitine.  —  Boulajouïde. 

316  w~^tj  Daniet,  Syrie.  —  Boulagouïde. 

317  J-^ib  Danta,  Etpagne.  —  Soi  de  Dénia;  el-Horavid* 

(Long.). 

318  ^y,^  DiAovtia,  Tranaoxane.  ~  Ilek. 

319  J-j  J  Dobil  *,  Arménie.  —  Oraniflade  (F.). 
31»"'  ^/^ji  Darabdjerd,  Far».  —  Omméïade. 

330  -i^xi  Derbend,  Daghestan,  — Cbirwan-Cbah,  5*  période  ; 

Djoudjide,  Khan  de  Derbend  ;  SéGde  (P.). 
^1  Jyj3  Dixfoul  *,  KhoustKlan.  —  Séfide  (F.). 
333  lj::-0  DeêtouKa,  £hotisistan.  —  Omméïade. 
333^**  ^l^>^f  ed-Dalikan*?  prés  d'Ispaban.  —  Abbasside 
(P.),  suivant  Tornberg  iXljJl? 

333  '^yi  Daqouqa,  Mitopotamie.  —  Bouktiginile  (in^il). 

334  JJjU^  Demaou^^d  *,  Betad  el-DjM.  —  Modhafiéride 

(Saulcy). 
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33S  t^^^  pasBim  fi^,  Z)tme«cAf  (Damas). —  Ommëïade; 
AbbassJde;  Selgiouquide  de  Damas  (Sauvaire);  Ayou- 
bjde  de  Syrie  et  d'Egypte;  Ayoïibide  de  Damas  ;  Atabek 
d'Alep  ;  Haminclouks  Baharite  et  Circassien  ;  Osmanide. 

a$  jM^i  Dounéïsir,  Mésopotamie.  —  OrtoquJde  du  Diar- 
bekr. 

âS6'>''  U^  Dahd  *,  Java.  —  Commerce  anglais(Hillies,  tti^tt). 

âS6**'^l=-aJ  Daftestan*,  Mazenderan.  — Efcha  ride  (Dora). 

227  ^si^  Dekly,  souvent  avec  l'épilbète  ij^^a.  résidence.  — 
Eibëkidc;  Kiljide;  Togluqcbahide,  une  fois  avec  l'arti- 
c]e(GrégoneS);Lodite;  Khiu-khaDide;Babéride(Tb.); 
Sullan  Sind  du  Patan  (Th.). 

3â8  ^^'^  DewToq  *,  Kkousistan.  —  Së^de  (F.)  ;  Cbah  in- 
certain (P.), 

239  jUI  ^j:Jj^  DauUt  aioti  (Di ou ghir).  —  Togluqcbahide. 

iZO  j^Jj>  Diarbekr,  Mésopotamie.  —  Ortoquide  du  Diar- 

bekr. 
250'''' jji  Detr  *  (Monastère).  —  Fels  Ommêîade  (T.). 
331  ^i^ls^-ï  Diradjat*,  Moultan.  —  Afghaoidedu  Hoaitan. 

(Hillies,  inùfit). 
333  «;JJ  Dirah  *,  à  l'Ouest  de  Ylndus.  —  Afghanide  de 

Perse  (M.);  Saddocâ'dc  (P.). 
333  jiJUj  Diougkir,  Hindoustati.  ~  Togluqchabide. 


25i  jU.ljfiori;ar?  .lUI^?  (selon  Baralaïef  fl«on).  — Djoud- 

jide, 
335  j^l  if.^jRàs  el-Âïn,  Mésopotamie.  —  Abbassidc. 
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S35^  v.tC.1;  Baiek  *,  Sedjeêtan.  ~  Samanide  (F.)- 
256  w^K  Rttscht,  Khorastan,  —  Samanide. 

237  uJiyt  er-Bafiqa  (un  des  noms  A'er-Baqqa),  Mitopota- 

mie.  —  Abbasside;  Toulounide. 
S5S  >^1j  Rdmhormouz,  Khousittan,  —  Ommëïade;  Séfide 

(F.). 

239  ^1  ^Ijj  aibalh  el-Fatah,  Maroc.  —  Chërif  Alide  du 
^  Maroc. 

240  *-f^J\  tr-Rahaba,  MéêOfmlamie.  —  Abbasâide  (T.);  Bam- 

danide. 

341  vl^j  Racht,  Ghilan.  —  Séfide;  Sendide  (F.);  Qadja- 
ride. 

242  J-^]  Rotseâ  ?  ponr  <X^J\  ?  Èraqut  arabique.  —  Boula- 

goiûde. 

243  îijl\  er-Raqqa,  Mésopotamie.  —  Ommâ'ade,  Abbasside 

(F.).  .      , 

S44  ^\^jRikab  (l'étrier,  la  débridée).  —  Sendide;  Qadja- 
ride;  Saddocéîde. 

345  1^1  «r-Aoffid  pour  l'j  Palestine.  —  Aj^oubide  de  Syrie  et 

d'ÉgypIe. 

346  ll^l  er-Ramla,  Palestine,  —  Omméïade  incertain  ;  Ab- 

basside. 

S47  jyf^j  Rankpour,  Bengale.  —  Riyah  de  fiaogpour. 

348  ^^\  cr-itoha, aussi  sans  l'article  (Slickel),#MOpo(amw. — 

Ommcïade  ;  Abbasside  ;  Ayoubide  de  Syrie  et  d'Egypte. 

349  j'j^jj'l  «•-Jïow(fa6dr  •,  Dêilem.  —  Dirbem  Wahsouda- 

nite  (Hillie»,  inédit). 
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280  ^1  er-Retf  (plus  tard  wJ^'),  Éraque  Adgémi.  — 
Omméïade  ;  Abbasside  ;  Ghoznëwide  ;  Selgiouquîde  de 
Perse. 

3BI  ^j  oa  ^j  Ry  7  Zy? —  SuitAa  de  Hyaore  [inédit]. 


25â  ^i^jjZerendj,pat»imiiiJ~f,Sedje»taH. — Omméïade  (P.); 
Mbasside  ;  Tahiride  (P.)  ;  Soffaride  (P.)  ;  Houlagouïde. 

2S3  jj^^ij~']  Zamindàwar  *  (eatre  le  Sedjestan  et  le  Gkour), 

—  SulUD  de  Khariame  (Th.). 
394  ij.j^j  Zemendra  *  (  Scmendria  ) ,   Servie.  —  OGmanide 

(Tychsen). 
238  fj^j  Zendjan*,  Kkoraiêan.  —  Qadjaride  (P.). 

256  ^^y^j  Zandjan,  Éraque  Adgémi.  —  Houlagouïde  ('J. 

257  La;  (avec  le  point)  Zoha,  Hedjaz.  — Chérit  de  la  Mecque? 

258  !^I  Vm/.  ï:j>. 

259  ^^L  Sabotir,  Fartiêtan.  —  Omméïade. 

260  ij^j^  Sardes  *,  AnatoUe.  —  Selgiouquide  d'Asie-Mi- 

neure (F.). 

261  ^l—  Sari  *,  Mazenderan.  —  Timouride  (F.)}  Qadja- 

ride (P.). 
26S  UjL  Saria,    Tabériitan.  —  Déilémite  (F.);  Houla- 
i;oujdc. 

(')  La,  par  errenr,  Zendjan,  dans  les  lettres  do  général  Bartholomeel. 
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365  uy\^SàqarHa*{senii<eùy^ea  Palestine?).  ~Oam%- 

nide  (H.). 
364  ^j-^L.  et  ^|_^w^L.  5am«mn  et  Samsoun,  AHe-Sti- 

neure.  —  Houlagouïde,  pOMtm  û^. 
S€5  ijL.  Saioa,  Éraque  Adgémi.  —  Houiagouîde  ;  Timou- 

ride(F.)}Séfide. 

366  isi-  Siita  (CeuU),  paatim  hj^ Hamoudite ;  BUMo- 

ravide;  el-Mowahîde. 

367  )'jW-<  Sdtzmir,  avec  î-^-^^,  Khonuêan,  —  Serbëdaride. 

368  ^U-^~  Sedjettan*  (capiUie,  ZeFeD4))*  —  Ommâade 

(F.)  ;  Abbaseide  (F.)  ;  roi  du  Sedjestao  au  iV  siècle  (Th.); 

Gbasnéwide  (Th.)- 
368>>^  ÏL  &Ua  *  (Sale),  Mogreb.  —  El-Moravide  (LoDg.) 
S69  i-V?^  Sedjelmasêa,  Mogreb.  —  El-Horavide;  Hëri- 

nide  ;  Alide  du  Maroc  (Nenmann). 

370  ^^  >;J~  Sidre  qaïty,  Saudjak  de  Sahnique.  —  Os- 

mantde. 

370^_rtfV  '■>  ^Ir*  StratA?  et  Abertdter  *  —  Abbasside  (T.).  - 

371  ^U—  Sarai  sur  le  Wolga,  pasaim  avec  ■iij  ou  i-iM.  — 

Djoudjide;  Djagataïde  (Saw.). 
27jt>ii  ^L_  Sarai,  Boinieoa  Boumitie.  —  Osmanide  {inédit). 

373  ijj^  'S^r-  Saraïdjouq*,  surrOural.— Djoudjide  (F.). 
S73  jj—  Serez,  Macédoine.  —  Omméïade. 
375^_^^  Serakhs*  avec  .!Ul^,  jrAoro*»aii.  —  Djé- 

laïride  (Dorn). 

374  tjtj^  Sorraq,  Khousittan.  —  Ommélade. 

375  lO^^^  Snrq'dn?  încertaiD.  —  Houiagouîde. 

376  ~Xmâj^  SatToçoslAa  (SarragoBse).  —  Houdite. 
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276*"  iJ^r'  Sirkan  *?  près  de  Hamadan.  — Houlagouïdc  (F.). 

277  ^^jéj^j-  Sarra-men-ray,  ^ro^w-dratiçue.  — Abbas- 

BÎde  ;  Émir  el-Omera  ;  Bouwâ'de  de  Bafjdad  [LÏDdberg). 

278  (^j-  Sermin  * ,  Syrie.  —  Ommé'iade  (F.). 
379  m'jj-  Stnvan  *,  Sedjesfan.  —  Omméïade  (F.). 

280  jij^  Serir*? Cowhmc. — Djoudjide (P.),  peuUtre  ^^j". 

281  >>^\  elSoghd  (Samarcande?  capitale],  Soghdiane.  ~_ 

Ilek. 

28S  oXÀ-etsjX^I  Sagkmak*,  Kbaoat  de  Taschkend. 
—  Djoudjide  Ichéoide  (F.)- 

283  ^\sjy^  Sifwerqan  *  (Scfaoubbergao],  Caboul.  —  Sultan 

de  Kbari§me  (Th.). 

284  j^^  Salanqour  *,  avec  ^Sr^i  "^'^  ^^  Malavca.—  Com" 

merce  anglais  (Hillies,  inédit). 
28»  jbt  >iL  Satam  o6od*  {«ysore).  —  SulUn  de  Mysore 

(F.). 
28fi  LiUJ-.  Solthania,  Éraque  Adgémi.   —  HoulagouTde, 

ThDgba-tîniouride,  jmtaim  jX  ;  Djélaïride  (F.)  ;  Djaga- 

la1de(F.);  Timouride;  Aq-Qo}'ouiili?aTec  l'article. 

287  (T-'-B^  Selmas,  Adserbéidjan.  —  Houlagouîde,  Djélaï- 

ride  (Bar.,  inédit). 

288  -i^j^  Samarqand.  pasxitnïij^,  Trantoxane.  —  Ab- 

basside;  TahJride  ;  Samanide;  Soffaride  (Tychscu); 
Ilek;  sultaD  de  Kharisme;   Djagalaïde;  Timouride; 
Cbéibunide. 
280     S^Semnan,  rabmatan.—BouwéïdedePerse;  Timou- 
ride avec  Jba>;Aq-Qouyounli;  Sëfide;Qadjaride(P.). 
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390  ^.Juj--  Soumanap  *,  isie  Hadora,  près  de  Java.  ~  Inens 
sur  des  monnaies  d'Espagne  (Hillics,  NV.]. 

291  ^\li~.  SottarganoK*,  sur  le  Gange.  —  Toghlukchahide 
(Tb.);  Roi  du  Bengale  (Reinaud). 

fOi  j^i^r— Sendjar ,  Mésopotamie.  —  Atabek  de  Sendjar; 
Ayonbide  de  Heïafarekin  (Krehl). 

Î93  «^-à  J4-.  Sabl  Fanek*,    Trantoxane.  —  Abbisside 

(Hœller).  • 
S9t  j'j-  Souwar,  Bulgarie.  —  Wolgba-Bulgare. 

395  »^jj-  Sourat  (Surate).  —  Babéride. 

396  iry  Sous  *?  plus  tard  Mansoura,  —  Selgiouquide 

d'Asie-Nineure  (F-). 

397  ^J•^^  elSotis  *,  Kkousistan.  —  Ommëïade  (Blau). 

»8  jljftVl  jjj-  Souq  el-Ahtnaz,  EHousiatan.  —  Ommfiade;  ' 

Abbassîde;  Bouwéïde  de  Bagdad  (F.) 
399  y^JJ-  Souq  Morra*,  Khousistan.  —  Omm^ade (T.). 
299»*j^iJj-.  Soulapour*,  Bindoustan.  —  Babéride  (Krehl). 
300  ^\f:r-  Siraf,  Farsislan.  —  Abbasside  (T.)  ;  Bouwcïde 

de  Perse  ;  HodhafTéride. 
SOO""  ^U-™.  Siigtan  •  pour  Sedjestan.  —  Qadjaride  (Dom). 

501  jjKT-  Sirouz  *?  peut-itre  pour  Serez.  —  Ommëïade  (F.). 

502  vjX-  Siak  *  ('),  avec  ^j^  ,  Sumatra.  —  Commeree 

anglais  (Hillies.NV.)." 

30^  ir-^ji—  Sitooa (Sëbaste) ,  Asie- Mineure.  —  Selgiouquide 
d'Asie-Mineure  ;  Houlagouïde;  Osmanide. 

[^]  Mal  Ju  Sikka,  dans  Neamao. 
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304  ^V^  Schaberati,  Daghestan.   —   Djoudjide;  Houla- 

gouïde;  Djëiflïride  (F.);  ChirwaDchah  de  la  5*  période. 

304'*''  jib  j^L  an  jbl  ?  Sekapour  <Aai,*  ?  —  Djag«laïde(F.). 

305  j^UJI  esck-Schasck  (Tnchkend) ,  Transoxane.  —  Tahî- 

ride;  Samanide. 

306  iL*LiJt  ou  L>'.~J1  eBchSchdmiâ,  Syrie.  -~  Ùiam&aAt. 

307  i\A  J^^  «U.  Sehah  Djihan  ahad  (Detili).  —  Babëride. 

308  i^j  )l±>  Sckah  rokfàa  *.  —  Timouride  (P.). 

309  ^ICL±.  Schebankar  *.  —  Timouride  (F.)- 

310  ^'A  Sckergi{?),  lUétopotamie.  —  Houlagoulde. 

311  lÀiji.  Scherifa?  Éraque  Àrabii]v«.  —  Thogha-timouride. 

312  ^e^  Sckeki,  Chiman.  —  Qadjaride. 

315  ^^1^  SehmAkhy ,  Chirwan.  -~  Djoudjide;  Chirwan- 

chah;  Djélaïride;  Qara-Qoyounlï;  Osmam'de;  Sëfide; 
Qadjaride;  Khau  du  Chirwau. 
314  s^J^sr*!^^  Scher  el-Djeâid  (Yanghiscfaer),  sur  le  Sir- 
Daria.  —  Pioudjîde. 

SIS  ij^^j^  Sckehriêîan,  Farsistan?  et  autres... — Roula- 
gouïde. 

316  ^.i-A,  ..,l=-oj^  Schekrigttai  rasckidi,  ut  tuprà.  — 

Roulagouïde. 

317  ^JJ^  Schihoun*,  près  du  fleuve  Térck.  —  lloulagonïde. 
518^;::-^  Schouiter,  Khousistan.  —  Hoolagouïde;  Sëfide, 
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3i9  j);-i  &*!>«,  FowMton.  —  Bouwtfîde  de  Perse  ;  Modhaf- 
féride;  Djobanide;  Djagalaïde  (F.);  Timoaride  (F.); 
Séfide;  Efcharide;  SeDdide(F.);  Qndjaride. 

3S0  fi^j^  Sckirgouàh,  peut-être  »jSf~'  Schirgourh.  — 
Lodite. 

3il  ^J^Jr:r^  Schirwan,  nur  la  Caspienne. —  Boulagouïde;  Chah 
du  Chirwan. 

33i  J^  aussi j^.  Vay.  ijiy^- 


333  lUo  S*iqlia  (Païenne,  capitale] ,  Sitik,  patsim  ûj J^ 

—  Fatîmide;  Sois  normand  et  suère. 

334  U:^  S»ana,  Yemen.  —  Ahbasside  ;  Imam  Zâdide- 
3Ï9  jj-e  Sitmr  (Tjr),  Syrie.  —  Fatimide. 

336  ij>yJ\  eg-Ssimîra   (Mogador),    Mogreb.    ~    Chétit 


337  ^U-'Ug  Thâlaqin  *,  Shortusan.  —  Ghouride  de  Ghazna 

(Tb.). 

338  j«U>  aussi  i;.^  ?  Tkaous,  Farmtan.  —  lloulagoulde, 

Djélaïride  (Bar.,  tn^tt);  Qara-Qovouali ;  Djagalaïde 
(F.)  ;  Timouride  (F.). 

339  yA^j^  ThabérisUin  (pour  Amol).  —  Abbasside;  Chah 

incertain  ;  Qadjaride  (F.). 

330  1»j^  Thabaria*  (Tïbëriade),  Syrie.  —  Felsomméïade 
(Saalcy);  Ahbasside  (Blaa,  Stickel). 
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331  ^1;^  Tharab«ious?  (Tripoli) ,  St/rie.  —  Futimiile 
(Cas.);  Hammeiouk  Baharite?Circas3ien? 

533  ^.Xl^  Thandtolout,  Barbarie.  — Mammdouk  Baba- 
rite?  Circa8sîeD?03niani(te. 

335  x_j;ft  u'"'^!'^    TharatxAotu  -  Ga)rh   [Tripoli  d'occident), 
Barbarie.  —  Osmanide. 

334  iry^  Thartau»  *,  S^rw.  —  Dirhem  incertain  (Nés.). 

335  L-jla^  Thotihmta  (Tortose).  —  Bois  de  Torloaeet  de 

Dénia. 
g55bi.  ïâ,^  Tharifa  *,  —  Ommfîade  d'Espagne  (Del.). 

335'"  ^UL.  rAo^Aama  *?  pris  de  Bokbara.  — SamaDide(P.]. 

336  jJJaii-  ThoUithata  (Tolède),  passim  ^>x*.  —  Dsouinou- 

nide;  Alphonse  VllI. 

337  toA-   Thandja*  (Tanger).  —  Omnifiade  (P.);  Chérit 

Alide  (F.). 

338  mW"  Téhéran,  Éraque  Adgémi,  —  Djélaïride;  Sen- 

dide(F.];  Qadjaride. 


339  jljt_;fti  Dhaffer  <Aad  *  (Gourroucondah).  —  Saltan  de 

Mysore  (H.), 

t    ■ 

340  L—LJI  el-Abbasia,  Afrique.  —  Abbasside. 

341  v*1.J>)t  el-Abba$ia,  rebiti  près  de  Qaïrowan.— Aglabide. 
343  ijVJ^  et-Iraq  (Éraque).  —  Sous  Mamoun  par  les  Alides. 
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343  ,oUk:^'j  ^ÏLJ!  le  Izz  ea~StUsm  wa  eUQaîrowan,  Afri- 
que. —  Zëïridc. 

3U  .jC  X^  Aaker  moukram  *,  SJtouBistan.  —  Abbasgide 

(T.)  ;  Bonwëîde  de  Bagdad  (T.). 
54S  jl^Vt  ^j*SmM\  eUAiker  mtnel-Akteax,  ^ousiitan.  — 

Boawéïde  de  Bagdad.  * 

346  jIjI  ^  Adhm  otod  (Patnab).  —  Babéride. 

547  iSc  Akka  (Saint-Jean-d'Acre).  —  Omméïade  incertain  ; 
Croisés  de  Sain t-Jean-d' Acre. 

348  îJbJ!  el-AUa  *?  —  Abbasside  (T.]. 

349  ^1^  Ommo»  *  (pour  Souhar).  —  Benoa  Wedgy  (T.). 

350  ^l^  Amman,  Si/rie.  —  Omméïade  ;  Abbasside  (T.). 


3S1  Ujlè  Ghazttaj  passim  At  Àfghaniitan.  —  Samanide 
(Dorn);  Alptikinite  (Th.);  Ghazaéwide ;  sultan  Patan, 
4"  dynastie  (Tb.)  ;  Ghouride  de  Ghazna  (Tb.);  Sultan 
de  Kbejrisme.  ^ 

333  lo'^J^  Gharban,  Mésopotamie,  —  Houlagouïde. 

3S3  u>U^  Ghamatha[GretMdt:)fVideua\Jji'\,pa8»imî:j^j; — 
Hamoudite;  Nasride}  el-Horavide. 

334  jU  GAloR  *  (Jaen).  ~  El-Mm^avide  en  Espagne  (Del.) 


335  (f»jlJ  Fari$,  le  Farsiitan  (pour  Chiraz).  —  Tahiride  ; 
Soflaride. 
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3Ii6  tJi  Fà»  (Fex),  jMsxim  avec  'iyao-t  siège  auguste.  —  Om- 
méïade  d'Espagne,  avec  ïij  J-*  ;  Hérinide  j  el-Howabide  ; 
Chérif  Saadide  fTjebaea);  Chérif  Alide. 

3S7  ^U^Fa(aAabad*[GauroaLncluiowouDjennetabad). 
—  Boi  du  Bengale  (H.)- 

538  jjj  ^  FakA-pmr*,  près  d'Agrah.  —  Babérido  (M.). 

m»"  %\  sU.    J9  Fatak  Khah  abad  *f  —  Babéride  (P.) 

3S9  jj1;â  Ftraber*?onu\iy7  —  Samanide (Tycfasen). 

560  jM  ^  jà  Parakh  abad*,  Bindouttan.  —  Babëride  (P.)' 

56i  X-co.  .^jUr»  Ferkhab  hitiAr  *  (Cbitteldrot^ 7}.  —  Sultan 
de  Hysore  (H.J. 

56â  ^^j*  Ferr(>uifcAy(iumTeauCalicnt}.  —  Snltan  de  Hysore. 

563  ji-ec  ^ày  Femukhif  hitadr.  —  Sultan  de  Hy«ore. 

564  mU^  Ferghana,  Transoxane,  —  Samanide  ;  Ilek. 
369  y  Ferah*,  Sedjeatan.  —  Samanide  (F.}. 

566  t^'j)/  Fenoan*  ,  AfghanitUm.  —  AIpUkinite  (Tb.); 

Gbouride  du  Bamian  (Tb.). 

567  ^jj^Firmtzan*,  ^roçwe  Jdj'éim.— Houlagouïde{F.). 

368  _p_y»*??  Serait-ce  jtjy  7  —  Samanide  (T.). 

369  f^y  ftnm,  Jfazenderan. — Abbasside  (Slîckel);  Alido 

de  Hazendcran  (F.)  ;  Bouwéïde  de  Perse. 
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370  L->  Pt»à,  Fàr$i»tan.  —  OmmétAde  (P.);  Abbasstde  ini~ 

dit}  GfaazDéwide  ;  Bonwfide  de  Perse  (F.). 

371  iïlLjJt  ^PostJutth  {avec  j'^U  àaâea  nom  de  Missr.  — 

Onunâade. 

37a  ^Li>  Pathàtti*,  Maiaeea.  —  Petit  État  malais  [Millies, 
inédit). 

373  ^^ïa.Jià  Filiêtin,  pataim  avec  Llbt,  Paleitine  (pour  iéru- 
salem  e(  peut-être  ausd  ponr  er-Rsmlah). — Omméïade; 
Abbassidc  ;  Qarmate  (Blau  et  cabinet  de  Paris}  ;  IJthchi- 
dite;Fatimide(F.) 

57*  ïj^V  ijli  ^JIjLiii  PotUtanaq  et  mmtpamah  *.  —  H«i- 
telct  à  Bornéo  [Millies,  NV.)- 

375  jLi^  ,yk*  F^i  AtMdr  *  (fort  Gouly). —  Sultan  de  Hysore 

(M.). 

376  J^  PU,  Mbariêtne.  —  Ommâùide  (Blaa). 


O 
37^  .  f^li  QiulM*(Gidix).  — IloideGmiade(Loag.]. 

377  ^^tà  QotcAan,  /ni^ue  ildj'émi.  — Houlagonïde. 

378  s^tiJt  ef-QdAiFoft  (le  Caire).  —  Fatimide  ;  Ayoubide 

d'Egypte  et  de  Syrie  j  Hammeloiiks  Bafaarite  et  Circas- 
sieo. 

379  Jj\  «1»  Cotto»  erkoa  *  (?).  —  Ilek  (F.)- 

380  «.lÂ  ou  -.Ji  Quedah  *,  Malacca.  —  Roi  de  la  péninsule 

,  malaie  (MtUies,  inédii). 
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381  JàWj  et  .le  ly  QardAghadjy  Qarà  Gàdj,  Âdiar- 

bUdjan  ?  —  Houlagoulde  ;  pjélaïride. 

382  ~Ul  «;9  Qara  Àgkadj  *,  Coramante?  —  Boulagoiiïde 

(FOî  Tariélé  d'orthographe? 

383  ï^y  Qorthaba  *  (Cordoae).  —  Émir  de  Cordoae  (Del.). 

384  S^>»  QaratkoiBa,  RoianHie.  —  Osmanide. 

585  ^5yî  Qarhy?pen.tr&n  ^^j».  —  Houlagoulde. 

586  ^'^  Qanehy  *.  —  Timouride. 

387  Vj9  Qrim  {poar  Solghat],  Crimée,  pautm  aVec  jAj  ou 

sjOU.  — Djoudjide;  Khao  de  Crùnée,  aTOC  l'article. 

388  fjîj^  Qanwin,  Éraque  Adjémi.  —  Houlagoulde;  Djé- 

laïride  (Bar.,  inédit);  Séfide;  Efcharide;  Seudide; 
Qadjeride. 

589  Ï.^Ja:r^  QostanlAtna  (Constantîne). — Osmanide. 

390  i.~kJ>.-?  Qostlumthinia  (ConstaotiDOpIe).  —  Osmanide. 

591  ^1  elnQasar  *.  —  Idriside  (Hillies,  inédit). 

592  ^MmII  j^  Qatar  aStUam  (er-RaqqaJ,  Héiopotamie.  — 

Ahbassidc. 

395  ji[Si]j^\  eUQassr  el-Qader  *?  —  Abbasside  (F.) 
594  il!  >_*lâ  QoM  abad*  (Delhy  ?)  —  Togloqchahide  (Th.); 
Kiljide  (Th.). 

395  J  Qomm,  Éraque  Adjémi. — Tahiride(T.);  Sele^ouquide 
de  Perse  (Blau),  d'après  Krehl  e'est  ^^  ;  Timouride  (F.)  ; 
S^Bde;  Efcharide  (F.}}  Qadjwidc  (F.). 
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396  jUJij}  Qan(laAar,>l^am*(an(iDaiiitenantAhniedCbah]'). 

-~-  Bfcharide. 
597  tjir^  Qinnetrin,  Syrie.  —  Ommëïade  ;  Abbasside. 

398  Â^W-j*  Qoudjania  *,  Serbit, — OamaBide  (Hoeller). 

399  ir}^  {Jour*  (Cyrrns),  Syrie,  —  Ommâfade. 

400  t/*^  Qoimut  *  (pour  Dameghan),  Comitène,  —  Om- 

méïade  (F.)  ;  Séîjaride  (lindherg). 

MH.  îCy  Qouenka,  patsim  î^i'^r  Andalousie.  —  Dsoulnou- 
nide. 

403  IJy  Qounia  (Icone),  pounn  J^iX*.  —  Selgiouquide 
d'Asie-HiDeure  î  Hoolagooïde  ;  Osmanide. 

403  J\jj:fi\  el-Çaiavwan,  Afrique.—  Falimide  (F.);  Zéirfde, 

précédé  de  >ï)LJt^. 

404  "t^  Qu&Cstariah  (Césarée),  Anatolie.  —  Selgiouquide 

d'Asie-Hineure. 


403  i*^  on  t^  Palembattg,  avee  jJj  ,  Swttatni.  —  fioi  de 
PaIeiiibaDg(HilUe9,NV.}. 

406  -.y  j)j9  Pouto  perdja  *,  Sumatra.  —  Commerce  anglais 

[HiUies,  NV.}. 

407  »^  j^t  ^-  f^  j' jj  ^  ^ui  corrections. 

*08  ^^^  ou  ^ïJ^ PHrac *,  péninsule malaie ,  avec    g>C 
—  Commerce  anglais  (Neumann). 
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409  Jjtf  iTofrotiM,  il/^Aanttta».  —  £fcharide(P.l;Saddo- 

céJde  (P.). 

410  o'S'  £àt$  *  ?  ou  wy'S'  (?),  Khari$m,  —  Djoudjidc  (F.). 

411  w^jir  fan't?  inconnu. — Houlagouïde. 

4tS  m'^^  KatefuM,  Éraqut  A^inn,  pattim  ht^j,  — Hoa- 
lagouïde;  Hodhafféride;  Timouride;  Séfide;  Afgha- 
nide  de  Perse  ;  Scodidc  (F.)  ;  Qadjaride  (F.), 

415  ^'é  Kâlpi*,  Bengale.  —  Pataa  Sehîr  Sdiah,  (Tb.). 

4U  ,,tS^Katak*,  Berar.  —  Babéride  (H.). 

US  jboJl  fi^Sowrboudj  el~Dùmr  *,  fort  du  X^ftotuftlon. 
—  Ismaélite  (Bar.)> 

416j^pô.  Us  ^^  Kerd  fattna  khoirau*.  —  Bouvëïde  de 
Perse  (P.). 

417  .Ji^ij^  Kourdaacht,  Adserbiidjaa.  —  Sendide  (P.>. 

418  fj^S  £erkm,  Éraque  Arabique. — Banlagoolde. 

419  ij^^  Kaman  (pour  el-Sir^an).  —  Omméïade  ;  Abbas- 

side^Hodhafféride;  Sultan  dcKharisDie  (Th.);  Gbou- 
ride  de  Gbazna  (Tb.);  Timouride  (P.);  Sendide  (P.), 
peut-être  cst-co  ici  la  capitale  Kerman? 

430  ^\^^S Sermaniehahan,  Kourdtstan persan.  —  Qad- 
jaride. 
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4SI  i-*^  Kermina  *,  Tramoxane,  —  Ilek  (F.);  €haznéwide 
(F.). 

*^  ^/^emi*l  —  Dj^Iairide  (F.)î  Qara-QoyouDli  [F.). 

♦23  1^,  peut-être  tjj Korrah  *,  sur  le  Gange,  avec  l'jipilhèle 
jUit  distinguée,  Babéride  (H.). 

***  iji_/s:orin?  Khousittan,  peol-étre  ^/.  ^  Uonla- 
gouîde. 

425  j^^tfjrwcA*,  TVonwaMM.  —  Hoalagooïde  (Sanlcy)? 

Djagataïde  (F.) 

426  j~giS  Kaackmxr  {CAcheBÙn).  —  Chamiride. 

427  mS"  £effa  *,  Crimée.  —  Khans  de  Crimée  (P.). 

428  jyji^  KtJawanour*  (Caoatmn).  —  Uonnaie  du  Halabar 

(Hillies,  in^tt). 

429  ^^LJï'(«tc)el^^UJS'ffoMÏwton,  sur  le  Wolgaj  pasêim 

jJj.  —  Djondjide. 

430  ^fy^ Selittouwan  ?  —  Uoulagouj'de. 

431  *:ÛIS'i:a/iafci&  (Calcula).  — Babéride. 

^^  ^^  Xoloumbo,  woy.  j^Li.  —  PosseSBÎoiw  Batave». 
■  *53  jJS  KeUber  *7  Ââterbèidjan.  —  Houlagouïde  (F.). 
*35**  j^i-IfrehscAer  *  ?  —  Houlagouîde  (F.). 
435*'  OjÇS*  Katikoul,  JBywre.  —  Sultan  do  Mysope. 

434  «U-i^  Koumiichkhaneh*,  Arménie Osmanide  (F.). 

435  'C^Sie^  Xanbhayet  (Cmhaye).  —  Babéride  (M.). 
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436  is^  Kendjeh ,  Géorgie,  —  Houlagouïde  ;  Osmaaidc 
(Ki«hl];  pent^tre  est-ce  ici  Kendjah  d'Arménie;  SéGde; 
Efcbaride;  BfchBr(>:Séfide;  Sendide;  Qadjaride. 

Kl  J^J^  Kinkeaar  * ,  Éraque  Adjimi  ou  Mésopotamie.  — 

Abbasside  (T.)- 
458  \j/Koura  *,  t»y.  >/.  —  lodileî  (M.)î  BoWriiie  (M.). 

439  JB*i.\  'ij^ Ktmrat  el-Moadhim?  —  Abbasside. 

440  îïXJt  el-Koufa,  Èraqtte  Arabique.  —  Ommfîade  ;  Abbas- 

BÎde;  Tobatabaïde;  Boawé!de  de  Bagdad. 

441  ^J  Koufen*?  Khorasian.  —  Timoaride  ^.]* 

442  cr'^  *'    jL.lsii'  GoiweftMlp»  *.  —  Iljélaïride  (F.). 

443  «jj3^Go/fa»ntfeiA*(GoIconde).  —  Babéride(M.). 

444  X)\j:Gv}fUior*,  fort  de  YHindmutan.  Petan  Sdtir  Scbah 

-  (Th.) 

J 

445  J^  Ldr*,  Farsittan.  —  Djagataïde  (F.) 

446  ïL-^  Lamlha*,  Mogreb.  —  Ei-Moravide  (Tychseo). 

447  ^jV*^  lahidjan,  CAi'inn.  —  Aq-Qoyounli  ;  Qadjaride. 

448  3J  louâd  ^  PaUttine.  —  Abbasside  (Hillies,  iitÀitt)- 

449  j^O  /iotftnou  *,  Oude.  —  Babéride  (M.). 

WO  , j»Y  et jjsj^  ?  laftowar*  [Lahore).— Ghaznéwide  {Th.); 
B&bdride  (P.). 
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4M  îJJ  Lotàoua*,  fort  près   de  Tarsus.   —  Selgiouqnidc 
d'Asie-Hiaeun.  (Cas.) 

\fH>^  i\j\  ,^  LeiU  lAad  *  (Asterabads?).  —  Serberdaride 
(F.). 


iSi  joX*  Màdjer  ',  Cama$e.  —  Djoudjide. 

453  ijj^^  Midjotm  *?  sor  le  golfe  Peniqne.  ~-  TimoDrido 

(F.)- 

454  ^'^'^  Jfon'din,  Jfétopofamte.  —  Abbasside;  Afoubidc 

de  Syrie  et  d'Egypte  ;  Ortoquîde  du  Diarbekr. 

455  ^1j JJjU  JfoMndenin (pour BalfooroDsch).  —  Sëfide;Sen- 

dide  (F.)  ;  Qadjaride. 

456  j'jlj  (_;-'-Jt  el-JUis  basar  •  {??) Selgiouqnîde  d'Asie- 

Hineure  (Cas.). 

457  uJU  Malaqqa  (Hslaga).  —  Houdide  deuxième  dynastie  ; 

Hoi  de  Grenade  ;  el-Horavide  (Long.). 

458  ifMaJt  vl*  Mak  eUBawa  *  (Neharend],  Éraqas  àdjimi. 

—  Abbasside  (F.)- 

499  î»jOt  lU  Mak  d~Koufa*  (Dînewar),  Èraque  Adjém.  — 
Abbasside  (F.);  Tahiridc  (T.);  fiouwâde  (F.)- 

460  ^U  Mahy  (Hamadan  ?  ?  ),  Éraque  Âdjémù  —  Om- 

méïade. 

461  ï^jUI  eUMvbanka,  Afrique.  —  OmmSIade  ;  Abbasside; 

Aglabide?(F.). 
4-stan.— Tous  III.  S 
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463  J«E>  Mahal  *,  Maldivet.  ~  Sohan  des  Saldives  (Tych- 
sen). 

â63  Çl^j4t  et-Mutawakeliya.  — Émir  el-Omera;  Tabiride. 

Wi  iri^^  ^^'  ■^  Mohammed  abad  Bénarè$  (Bénarès).  — 
Babéridc. 

465  ïTajI^  el-Muhammodiya,  auparayaDt  Rey.  Éraque  Ad- 

jémi.  —  Abbassidej  Tabiride;  Samaoide;  Bouffâde 
de  Perse;  Kakwéïde  (Sauvaire). 

466  ^M  ij^  Mahmoud  abad*,  Qarabagk.  —  Djoudjide  (F.). 

467  j^  Jj#î  Mahmoud  Sar  •.  —  Ghaznéwide  (Th.). 

468  ^-«â;^  Mmtkhstf,  JtfAsy?  inecrIaiD.' —  Djoudjide. 

469  ^J^  sJ^*?^  Medjkly  patan*  (MasuHpatan).  —  Babé- 

ride  (H.)- 

470  i~"^  Madath  *Tl  incertain.  —  Osmanide  (Tycbsen). 

471  o>J  )J>  Madrid  *,  Etpagne.  —  Monnaie  de  circonstance 

en  or  (Tychseii). 

471*"*  l' J-lt  el-Madaar  *,  Éraque  antique,  —  Abbasside  iné- 

*■((?.). 

472  JL^JI  ûJu*  Jliedinet  et-tealim  *,  Èraqve  Arabique.  — 

Abbasside  (Stickel}» 

473  LtOI  hiJ^  Medinet  ea-Zehra.  —  Ommëïade  d'Espagne. 

474  JJLJt  Ï^Sf  Medinet  esSalam,  plus  tard  Bagdad.  — 

Abbasside  ;  Émir  cl-Omera  ;  Bouwéîde  de  Bagdad  ; 
BoHwéïde  de  Perse,  patunt;  SelgÎDBijnide  de  Pnse 
(Porsfaat)]. 
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475  ij>'^  ^>^  Medintt  Maâin?  Éraque  Adjémi.  —  ,Hou- 

lagonide  [inidifi. 

476  ÂêL-  Meragha,  Adjerbéîdjan. —  Honlagouïde;  Tbogs- 

timouride;  Djëlaïride  (Sav.};  Hodbafféride  ;  Qara^ 
QD^oanli  (F.)  ;  Qadjaridc  (F.). 

477  ir^'r"  MerakeBch  (Maroc),  passim  avec  8_:a»..  —  EI- 

Horavide  ;  Chérife  Saadide  et  Allde. 

478  t^y  Mvrsia  (Harcie).  —  Roi  de  Marcie  ;  el-Horavidc 

(Long.)' 

479  -^Ul    JJ|^  Murêchid  abad    (capitale  dn  Bengale],  — 

Babéride. 

480j,yJf«nc,  Xhorauan;  paësim  '^J^.  —  Omméïade  ; 
Abbasside  ;  Tafairide;  Samanide. 

4SI  (jW- "'^jy  MervKhahdjan*.  —  Khan  de  Kbiwa  (F.). 

483  *jji\  Almérioy  Espagne.  —  EI-HoraTide. 

48S  ÏjL.a  et  liL^  Metêana  (MessiDe).  —  Soi  normand  de 
Sicile  ;  roi  suive  (Spînelli). 

484  <jXUy::~>  Mottaquer  el~Molki*.  —  Babëride  (H.). 

485  (3^  Metdiq  pour  i^^>  —  Onunëïade. 

486  ■y^-*3fe»ckhed,^u)rasian;pa$$imK7ecïépiihèle^yJS^ 

la  Sainte.  —  Sëfide  j  Efeharide  i  Efcharo-âéfide  ;  Sad- 
doc£Ue^.)! 
iè7  j-^  ifmr  (foDcieD),  auasi  avec  l>l-kJLll.  — Onuuâadej 
Abbasside  ;  Tonloonide  ;  lUichidile  ;  Falimide. 

488  i-o*  Mistr  (le  aoureau,  le  Caire);  auparavant  spUll.  — 
Mammelouk  CircafisiCD  ;  Osmanide, 
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489  Im~^\  tl-JUiaista  *,  Syrie.  —  Hamdanite  (F.]. 

490  i^jJ'*'  Ma'drokn  *Tf  —  Selgîouquide  d'Asîe-Mineure 

{Cas.},  an  ^j  An»  7 

491  ^^■^^  Ma'dm,  Khortusan? — Abbasside(T.);Sainauide. 

492  ^J^  Ma'den,  Arménie  ?  —  Selgiouquide  d'Asie-Mineure 

(Tychsen)  ;  Houisgouïde. 

495  iTT^'j  ij'*"'  Ma'den  b^chines ,  Arménie  ?  —  Abbas- 
side  ;  Tahiride  (T.). 

494  jjlLiJ!  jJu»  Ma'den  esck-Sckasch ,  Shoraasa».  —  Ab- 

baaside  ;  Tahiride  (F.). 

495  ïC  Mekka  (la  Hecqu^.  _  Chérif  de  la  Mecque? 

496  (j-l^  Mekinai,  Mogrdt.  —  El-Moravide  (Del.)  ;  BI-Mo- 

wahide;  Chérif  Alide. 

497  jj  jU  JUalayou,  toy.  ^'li*. 

498  ^UUlfouffan  *,  Afghanistan.  —  Babéride(H.);  Gibé- 

kide  (Th.)  ;  Afgbanide  (HilliesJ. 

498*"''  tjà^  Mampavoa*,  voy.  ^iJLwUJ, 

499  jSl;>  Menadair,  Kkousittan.  —  Omméïade. 

SCO  ûjLlt  el-Sienaria  *7  Éraqtte  Andnque.  —  Abbasside 
(F.);  peot-élMÎ^Ul. 

501  ^çr*  Manbedj,  Syrie.  —  Omméïade  ;  A^onbide  de  Hama . 
''{Cas.]. 

802  ^^  MatAi  *  (Bombay).  —  Babéride  (Tyckseo). 

503  j-ii*  Mandùu  *,  Hindouttan. —  locerlain  du  Patao  (Th.). 
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504  îi^^t  d-Manêsowa?  Batie-Égypte.  —  Fatimide  (<). 

503  ï^  jMoUt  el-Jfanuotira ,  Sind.  —  Gouverneur  Ommâsde- 
(W.X.Sykes). 

506  ûjjMsUt  et-ManMOuria,  Basse-Egypte?  —  Fatimide. 

507  jiIXjL*  Menangkabau*,  avec  ^J^, Sumatra.  —  Com- 

merce anglaic  (HiUies.  NV.).  " 

508  ù J.^1  el-Mekdittf  Èraque  Arabique.  —  Abbasside. 

909  ùJ^t  et~Mehdia,  Afrique.  —  Fatimide. 

1H0  ly-^  Mahisour  (Hysore)..  —  Prince  mabratte  inédit 
(MillieB)  ;  Possessions  anglaises. 

511  J-~°^'  il-Mausêel,  Mésopotamie;  passim  J^J^-  —  Fel» 

Omméïade  incertain  ;  Abbasside  ;  Émir  el-Omera  ;  Bou- 
wëïde(F.);  Hamdaoide;  Olcâ'Iitede  Hossoul}  Atabek 
de  Hossoul  ;  Loulou  ibid;  Houlagouïde. 

512  •i.'^y  JKoussad?  âtoudkad7  inconno.  —  Houlagouïde. 

ffl3  i^J^liL*  Méîafdrequin,  Mésopotamie.  —  Hamdanitede 
Hossoul;  Hcrwanîde  ;  Ayoubide  de  Méîafarequia. 

514  m''—'  M^tàn  *,  Éraque  Arabique.  —  Omméïade  (Stic- 
keï). 


515  JJjU  ydmoui;  Bengale.  —  Patan,  5eAir-ScAoA  (Th.). 

(■]  Sot  ud  aeol  du  exemplaires  de  ma  collection,  il  semblerait  qu'on 
peat  lire  i_i^t>  partout  ailleora  il  y  a  el-Mantouria,  cootrairement 
ans  doDDto  bisloriqnea;  âans  le  Merattid  il  est  dit  que  la  ville  bâtie 
par  le  Fattmiâe  eMfonwur  portait  le  nom  de  Jfantoura.  Juynboll  cite 
e«  note  une  ville  do  Temen  «'appelant  Mattaouria. 
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BIS"'  il\ji^  Xadir  o&ad*.  —  Efcharide  (F.). 

Itl6    .tU***^  JV.akkdj«waH,  ÀdserhHdjan,  —  Houlagonïde  ; 
Djélaïride  (Bar.,  inédit];  Hodhafféride  (Qar.,  inédit); 
BiËdt  ;  Seodide, 

917  ^jày  IfouUtouyy  Khanat  Cheky.  —  Khan  Chëkide. 

518  ^^■:^J>  Nerimq<Aad,  Éraqua  Adjémi?  —  Ommfiade. 

519  i\>\y^  Nattrabad  [Nisnpour}.  —  Samaaide. 

530  rjT^-f^  et  ^J^^  Nianbin,  Mésopotamie.  —  Abbasside  ; 

Hamdaiiite  de  Moussoul  j  Okéïlite  ;  Herwanide  ;  Atabek 
de  Hossoul. 

531  jCî  Nagar  (Bednore).  —  Sultan  de  Hysore. 
832  ^Jiyi  yofwrWn*,  avecïoij.  — Qai^joride(F.). 

553  ij>\y  Nowaberda  *  niai  lu  Mowaberd.  —  Osmanide  (F.) 

554  jlji  Nouwaz,  Syrie.  —  Osmanide. 

53S  ^y  Nouqan,  Farsiatan.  —  Houlagonïde. 

526  U^  t)y  Ifoul  lamtha,  Mogreb.  —  EI-HoraTJde. 

527  ^JJj^  Nahr  tira,  Khousittan.  —  Omméïade. 

B28  jjjL- J  Nteàbour,  Ehorastan;  passim  *^-^.  —  Abbas- 
side; Samantde;  i4Ame(i6«ti^6(iaI^aA;Soffaride;Ghaz- 
néwîde;  Selgîouquide  de  Perse. 


S29  "Lgi.  l^H  el-HdKhtmia  *,  Éraqae  Arabique. 
side  (T.). 
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930  i\j»  elplatUiri ^\jt tttrat; Âhoratfûn ;  paum  ï^-^^ 
—  Ominâade  (F.);  Abbasside;  Tahiride  (F.);  Sams- 
uide;  Soffaride  (Tychsen)  ;  GhazDéwide  (Tb.);  Sultan 
de  Eharîsme  (Th.);  Tîmouride  (F.)j  Seudide,  avec 
l'épilhite  wJ»)'  FlUurirt  ;  ETeharide  [P.]  >  Qa^jaride  ; 
Saddocéïde  (F.)- 

itSI  ili\  ^j»  HarouH  abad,  Sj/rie.  —  AUMisidc. 

532  ï;Jy^l  el-ffarounia,  Syrie,  —  Abbasside. 

S35  ^Ij^  Bamadan,  Éraque  Àdjémi,  —  Ommélade  (écrit 
^J^);  Abbasside;  Tahiride  (F.);  Selgionqnide  de 
Perse;  Soulagouïd^;  Dj^lalride  (Ssw.);  Uodhafféride 
(F.)  ;  Qadjaride  ;  posstm  avec  s  jij. 

534  ^^-i^  ffendemdn,  iocooDu,  peut-être  ^'j^^  BendowAn, 

JTAoMtfta».  —  Hodhafféride. 

535  J*  Bonny?  Arménie.  —  Houlagouïde. 

S56  p^t  el-Hausem  *,  G^ilan.  —  Alide  de  Ghilao  (T.); 
Houlagouïde  (F.}. 


5S7  L.tj  ITaMfA,  Ènqw  Arahique.  —  Omméïade;  Abbas- 
side; Bouwâde  d'Ëraque;  HaoïdaBite  (Tychsen)  ;  Hou- 
lagouïde. 

338  L-.tj  ITasclA  *  Yemm.  —  Fatimide  (M.)- 

539  ^Ij  Waseth  *,  Khoratian.  —  Samanide  (Tycfaseo). 

540  ^1j  Wan,  Arménie.  —  Hoalagoulde;  Dj^laïride  (F.); 

Ounanide. 
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****  iJ^j'j  ^'  ij^^i  WauxiUn  * ,  Afghanistan.  —  Ghazoé- 

wide(Th.). 
SiS  «Jj  j  OuA&eda  *  7  —  Roi  de  Tortose  (Snulcy). 

545  ^Uwj  Wttthàn,  Arménie.  —  DjëldHde  (Saw.)> 

OU  J;3r^i^j  Walatchdjerd,  Éraqm  adjémi.  —  Houiogouïde. 

tUSjj^j  W^lameno*?  (^Yj?  selon  Krehl).  —  Hoiila-  ■ 
gouïde  (SUckel). 

546  àUj  Walila,  Afrique.  -  Idriside. 

547  ^jJjj))  et-WéUandi  {b.ol\a.D4a.ise),  BV6C   ji^  (compa- 

gnie) Java  aussi  sans  l'article.  —  Possessions  Bataves. 


948  j^  ^^^  Yanlci  schtkr*,  près  du  lac  Arat.  —  Djoud- 
jide  (F.i 

349  J)J  Yezd,  Faniitm.  —  Selgiouquide  de  Perse  {F.)i  ' 
Hontagouïde;  Hodbaflëride;  Djagatalde  (F.);  Tlmou- 
ride;  Aq-Qoyounli  ;  Séfide  (F.)  ;   Sendide;  Qadjaride. 

4S0  î^^}^  et-Yemama  (pour  Hadjr),  Yemen,  —  Abbasside. 

Dans  UD  très-grand  Dombre  de  cas,  le  nom  de  la  localité 
est  précédé  d'un  mol  qui  précise  sa  nature;  le  plus  fré- 
quent c'est  celui  de  ville  ou  cilé  exprimé  par  *-!■*>,  Medinet, 
pi.  V,  fig.  A;  <^  ou  î'^,,  Hg.  B;  ou  ^^  Negri,  en  malais, 
ûg.  G.  Ailleurs  on  trouve  le  mot  j~ti  Qatsr,  fort;  'jîj^t 
Djéiira,  Isle,  fig.  D,  etc.  Lorsque  la  ville  est  une  capitale, 
quelquefois  son  nom  est  précédé  de  'j^^,  Hassra,  rési~ 
denceaugvite,  fîg>  E;  mais  beaucoup  plus  souvent,  surtout 
pour  les  contrées  orientales  de  l'Asie,  on  rencontre  l'exprès- 
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àooji^,  fig.  F,  Siège,  suivie  d'épilhèles  variées  :  Siège  de 
la  Sagene,  siège  du  Salut,  etc.,  doDl  la  liste,  quoique  un 
peu  longue,  doit  pourlaDt  trouver  sa  place  ici,  car  la  con- 
naissance de  ces  différentes  qualifications  honorifiques 
peut  aider  è  l'interprétation  d'un  assez  grand  nombre  de 
pièces  dont  la  lecture  est  rendue  difficile  par  la  forme 
moderne  des  caractères. 

jHxYI  jtj  êiégede  l'ialam  (Dehly?).  —  Mounuie  laghluqcba- 
hide;  Sultan  de  Kharisme  (avec^J). 

dlbiYt  x\i  êiige  de  la  Direction,  sur  la  monnaie  d'Ardebii. 
.UVl  jb  êiége  de  la  Sécuriiê.  —  Kirman. 
^,1^Y!  ..d4la  Filicité.  —  Qomm. 

itTj^ÂJ'  ...  de  la  Royauté.  —  Daulet  abad;  DeMy  (avec^^]. 
'iaiàP\  ...  du  KhùUfat.  -~  Téhéran;  Âgrah;  sckah  Djihàn 

abad. 
iiyii\  ...  de  l'Empire.  —  Ktrmanttkakan. 

îiJLJI  ...  duSttttanat.  —  Itpakan;  Tâniz;  Téhéran;  Qaz- 

win;  Kaboul;  Bérat  ;  £horezm}  Kkoqaiid;  Skat/ouq. 
jjjmJ!  ...  de  la  Joie.  —  Beroudjerd;  Ba^ampour. 
îjUJt  ...  de  la  Félieité.  —  Zendjan. 
li^l  ...  de  la  Pureté.  —  Kho;/. 
wf^l  ■.•  de  la  Monnaie?  —  Agrah. 
ijU!!  ...  de  CAdoration.  —  Yezd. 
J.l«)1 ...  de  la  Justice.  —  Agrah. 
J>)t  ...  de  la  J)oetrine —  Chtrax. 
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jJ) ...  limitrophe.  — > iUaxenderon. 
.^JUI ...  royal.  —  Tabérislan;  Dehli;  Kaboul. 
ijJ^^t ....  des  Croyants.  —  AsUmbads;  Kachan;  KhorevH. 
_j-aJt ...  de  la  Victoire.  —  Sfljfan. 

On  aura  remarqué  l'indicalion  de  quelques  épithéles 
données  aux  villes,  telles  que  •.j^SJ\,  *Mt,  i^,  etc.,  sur 
lesquelles  nous  n'insistons  pas;  mais  il  en  est  deux  ou 
trois  qui  se  présentent  dans  un  assez  grand  nombre  de  cas, 
et  qui  semblent  indiquer  une  localité  quelquefois  différente 
de  celle  où  l'épithète  manque;  nous  voulons  parler  des 
expressions  JJ-*^'  ou  -^J-?-,  el-Djêdid,  nouveau,  ei 
*-jj^i*,  el-Mahrousat,  divinement  protégée,  que  par  éco- 
nomie de  place  nous  avons  renvoyées  ici  : 

OjoW!,  fig.  G,  accompagne  jijj!,  jUyj",  ,c?-'^  (sans 
rarlicle),  ^\j-.,  Jjl:»-,  jy,  ^U«'f,^L.. 

'  <3^j^*  ij'j^'  (*""'  l'artide), 


Enfin,  on  aura  pu  voir  encore  dans  notre  liste  un  assez 
grand  nombre  de  localités  inédiles,  dont  quelques-unes 
existent  dans  ma  collection  ;  d'autres  m'ont  été  commu- 
niquées par  MM.  Bartholomcei ,  E.  Meier,  Millies.  Ce 
dernier  en  particulier  a  eu  l'extrême  obligeance  de  me 
permettre  l'annonce  préalable  des  nombreuses  localités 
jusqu'à  présent  restées  inconnues,  qui  appartiennent  aux 


L.,^! 

H-  H 

se  voit  d 

^.■'~. 

^!r- 

Jj_jJl 

r^'jf^J^.- 
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înëdils  qu'il  se  propose  de  décrire  et  de  publier  ;  espérons 
que  cet  important  travail  ne  tardera  pas  à  paraitre,  si  même 
il  oe  précède  pas  la  publication  de  celte  lettre. 

S  (.  PftRTlGULItltlTtS  REUTHES  1  L'EPOQUÉ  OE  L'EIISSIOR. 

Ordinairement  la  date  de  l'émission  est  précédée  du  mol 
*i—f  année,  accompagné  parfois  de  la  préposition  ^  dans, 
en.  Sur  des  monnaies  d'une  époque  plus  récente,  il  est 
souvent  remplacé  par  ^«  qui  a  le  mèoie  sens;  comme, 
par  exemple,  sur  les  pièces  émises  par  les  chérirs  alides. 
Le  mot  mois^,  écrit  au  singulier,  précède  le  nom  qui  lui 
est  propre,  Eur  quelques  monnaies  du  Grand-Mongol 
Môngké-Qaan;  sur  les  Houlagouîdes  àhagha  et  Gkazan,  il 
est  au  pluriel  j^,  et  précède  le  moi"*^;  ces  mots  : 
*i-  jj*^^,  dans  leê  mois  de  l'année,  se  rencontrent 
encore  sur  les  dirhems  serberdarides  àeNedjm-ed-din  Àly, 

les  Modhafférides,  Timourides,  Djoudjides(?),  Ghourides 

de  Gbazna. 

Les  noms  des  mois  qn'on  rencontre  sur  les  monnaies  de 

Môngké-Qaan,    Houlagou,    Abagha,   Ahmed,   Ghazan; 

Chah-Chodjah  le  jUodhafieride,  etc.,  pouvant  embarrasser 

les  commençants,  il  convient  d'en  donner  la  liste  : 

,t-^  MwaTTtni 
jio  Ssefer, 
J^tsl  a^j  Ae6t  el-Avial,  ou  Rén  I. 
^Td  ^j  Rebiel-Akhir,  ou  R^i  II. 
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JjVf  ^^^  Djoummada  el-Auml,  Djoummada  f. 
jà.V!  ^ilja.  Djoummada  el-Akkir,  Djoummada  U^ 
w-a>j  Radjah. 
^L«i  SeAoa^n. 
J!ji  Schawal. 
ijUo'j  Ramadhan. 

JM-'t  ji  />«ou'ï-Ai(W;eI. 

Les  noms  des  mois  sont  en  persan  sur  les  monnaies  des 
Grandes  Indes. 

Voici  quelques  autres  expressions  qui  se  rapportent  aussi 
è  la  date  du  règne  ; 

Wji  ^M  -S  Dans  les  jours  de  l'Empire,  ou  seulement 
jJjJ^  Sous  l'Empire,  etc.  Houlagouïdes  d'Oeldjeïtou  et 
i'Abousaîd, 

J-^e  J  Sous  le  règne  (Mohammed).  Hoonales  du  Patan  : 
Togbiuqcbahide,  JUohammed.  Lodites,  Schir-Schah,  Islam- 
Chah,  Muhammed-Adil. 

^U)^  Du  temps  de  (l'Imam).  Toghluqchahides  :  Muham- 
med,  Mahmoud.  Lodites,  Reldol,  Sekender,  Ibrahim. 

Jr>J^  Tarickh,  ère  de  Mohammed;  anuée  de  l'hégire. 
Chah  du  Chirwan,  Ahistan  //;  ■Timourides,  Chah-Rokh, 
Abousaid;  Chéïbaaides,  Ohéid-OuUah  l,  Abd^ut-latif,  Abd- 
OuUah  ;  Efcharide,  Ifadir  ;  Sultan  de  Mysore,  Ttpou. 

Les  dates  en  chirTres  sont  d'une  époque  relativement 
assez  récenic;  parmi  les  plus  anciennes  connues  figurent 
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les  années  61i,  615,  617,  qu'on  rencontre  sur  des  îeh 
onoquides,  frappés  à  Hem  et  Amid.  On  ne  les  voit 
paraître  d'une  manière  un  peu  suivie  qu'&  la  fin  du 
m'  siècle  et  dans  le  courant  du  tiii%  sur  les  monnaies,  des 
I>jondjides  et  des  sultans  du  Patan;  au  ix*  siècle  les  deux 
modes  con^ouent  i  itre  employés  indifféremm«it,  mais 
plus  tard  l'adoption  des  chiffres  devient  plus  générale. 

Il  est  temps  de  mettre  un  terme  à  celle  longue  lettre; 
permettez-moi,  Monsieur  et  cher  Confrère,  de  renvoyer  à 
une  autre  époque  l'examen  des  dernières  données  qu'il 
importe  encore  de  connaître  pour  arriver  à  la  èompléte 
intelligence  des  landes  monétaires,  et  dont  les  plus  essen- 
tielles relatives  aux  noms,  surnoms  et  titres,  nous  condui- 
raient beaucoup  trop  loin  pour  pouvoir  être  abordées 
aujourd'hui. 

Agréez,  etc. 

F.  S. 
Septembre  4864. 


NVWE  VUHALE. 

Pendant  que  la  liste  des  localités  monétaires  était  à  l'im- 
pression, quelques  noms  nouveaux  ou  retrouvés  après  coup 
ont  pu  être  intercatlés  dans  la  série  ;  d'autres  dont  je  n'ai 
pas  eu  connaissance  assez  à  temps  paraîtront  plus  tard 
dans  un  supplément;  les  lettres  NV  qui  figurent  à  partir 
du  n*  137,  &  côté  du  nom  de  M.  Millies  se  rapportent  A 
Touvrage  publié  par  MM.  E.  Netscher  et  Van  der  Chijs, 
inUtolé  :  De  munttn  van  Nederlandtch  Indtë,  qui  m'est 
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parvenu  pendant  la  correction  de  l'épreore;  toua  les  noms 
nouveaux  de  localiiés  décrits  dans  cet  ouvrage  étaient  déjà 
depuis  longtemps  connus  de  M.  Millies  qui  me  les  avait 
coD^muniqués  comme  inédits,  c'est  pourquoi  j'ai  laissé 
subsister  son  nom  à  côté  des  initiales  NV.  Il  conviait 
encore  de  rappeler  le  beau  mémoire  de  M.  Millies  :  De 
munten  der  EngeUchen  voor  den  Oost-Inditchett  Jrefâpel, 
que  j'ai  oublié  de  mentionner  dans  la  liste  des  sources. 

Bien  que  la  connaissance  de  tous  les  passages  du  Corab 
qu'on  trouve  cités  sur  les  monnaies  musulmanes  ne  soit 
pas  d'une  très-grande  utilité  pour  les  commençants;  voici 
encore  quelques  sourates,  retrouvées  après  coup,  pour 
rendre  notre  liste  aussi  complète  que  possible;  S.  I,  v.  3. 
Monnaie  el-Mowaliide.  —  S.  Il,  v.  128.  El-Mowahide.  — 
S.  III,  V.  2S.  Nasride  de  Grenade;  dirhem  serbédarlde? 
inédit.  —  S.  III,  V.  148.  El-Mowahide.  —  S.  XI,  v.  90. 
Alide  du  Maroc.  —  S.  XXXV,  v.  16.  Toglukchahide. 
—  S.  LXI,  V.13.  Alpiikinite;  Samanide.— S.  LXXXXIX, 
V.  7.  Aq-Qoyounli, 

Quelques  fautes  très-graves  qui  se  sont  glissées  dans  la 
liste  des  localités,  et  d'autres  relevées  par  M.  le  professeur 
Millies,  qu'il  a  eu  l'obligeance  de  me  signaler  encore  assez 
à  temps  pour  leur  donner  place  aux  errata,  me  permettent 
d'ajouter  h  ces  corrections  des  ateliers  monétaires  qui 
m'avaient  échappé,  ainsi  que  trois  ou  quatre  noms  tout  à 
fait  nouveaux  venant  grossir  la  liste  des  oméimades,  dont 
je  dois  la  connaissance  à  mon  ami  M.  Henri  Lavoix. 
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CORRECTIONS  ET  ADDITIONS. 

i^f^^J,  lisez -Jii. 

35  Abbasside....  Abbadide. 

57  ...  ajoutez  :  Scrherdaride,  avec  ïux»  (P.). 

JS^"*    J-l  Àtfi*,  avec  ^  endroit,  Mogreb.  —  Cbérif 
Alîde  (Tychsen). 

40^  jI  t  >ll-l  Islam  abad  *.  —  Babéride  (Th.). 

Si**'*  ^[^1  Aqssay  *7  ville  des Kamaks,  Cireussie.  —  Khan 
iDcerlain  (F.).- 

80»>''  jM  oiSjjjI  Âureng  vibad*.  —  Babéride  (Th.). 
101     Ajoutez  !  avec  ti  ^,  El-Hovshide  iDcertain,  inédit. 
105^  i/^<^;  Btdlis*,  Grande  i^rménte.—  Chaarm^nide (P.). 
10«  (P.),/i»e«.-(T.). 

llfi^jU)*^  Bermiuad*.—  Ommëïade, Mdtl (Lavolx). 
Ilè^  Effaces  l'astërigqae,  o/wtex .-  Djélaïride,  inédit. 
435  Desouloounide,  U*ex  i  Dflo«'l-4HHinide. 
196  (Val  lu  ^b),  menez .-  (Ha)  gravé  et  mal  lu  Ditli). 
137  Bantin,  lisez  .*  £anl^. 

f44  Câibe»,I»iez.-PémBgiiledeHalacca. 

147  £tMz  .■  Tranganou. 

148  Pent-étre  aussi  iy  (Lavoix). 
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ISO  (Nés.),  t' faut  :  (Hilires). 
46S  L'ortographe  ^  est  fautire,  mettez  ^. 
165"*  >^j?.  DjerbalB  • Omméiadc,  inédit  (Lavoix). 

170  Ajoutez  !  plus  tard  Poulo  Pinang  ;  moM  qu'il  faut  eKieer 

au  n»  171  ;  ofcoM-ÏFdtfw,  lisez  :  ab-Wai^Uit. 

171  £a  putstante, . . .  la  grande. 

173  jîAr*)  pcut-^ti^  faut-il  lire  :  è-jV'  Retira  sUoung 
(Hillies,  lecture  inédite).  Ile  de  Ceylan. 

Hème  numéro  j^,  lisez  ■-  y_J^  Colombo,  jadis  capitale 
hollandaise  de  Ceylaa. 

âSe"'  /ava,  eommerce  anglais.  Il  faut:  Java?  svee  \J^.  — 
Prince  indigène. 

384  Salanqaur,  cdte  de  Halacca  ....  Salengore,  Péninsule  de 
Halacca. 

290  wàv-,  lisez  .-  Soumenap,  isie  Madoura,  effacez  :  NV. 
50*  Effactz  !  NV. 

ZiV-^  ijV*  ScAemseA*?  —  Omméïade,  tnédVf  (Lavoix). 
331  .Ijoulez  ■•  Ommâide  tnëijif  (LaToix). 
5t»w.    -li^  Oï^^ofi  *,  près  de  Hédioe.  —  Omméiade,  tn^C 
(Laroiz). 
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JETONS  FRANÇAIS 


«  u  nu  lES  niEiËEs  et  av  iMiatE  de  louis  »i  avEC  L'iiFaiTE 

ITESPASIE. 


Plahchm  V[I,  TI11  iT  IX. 

L'histoire  métallique  d'un  ËUit  serait  iDComplète,  si,  h 
côté  des  médailles  frappées  dans  le  pays  même,  pour  con- 
sacrer le  souvenir  des  événements  et  des  personnages  qui 
l'intéressent,  elle  n'enregistrait  celles  dont  les  mêmes  faits 
ont  été  le  siyel  dans  les  Ëtats  voisins.  Dans  une  guerre,  par 
exempte,  le  vainqueur  célébrera  ses  succès  par  des  mé- 
dailles* et  par  des  jetons,  tandis  que  le  vaincu  axera  sur  le 
bronze  le  témoignage  de  sa  persévérance  et  de  sa  con- 
stance dans  les  revers  ;  un  traité  de  paix  verra,  des  deux 
cdtés  de  la  frontière,  des  pièces  commémoralives  raconter 
la  satisfoction  des  peuples  soulagés^  lors  de  l'union  entre 
na  prince  et  une  princesse  de  deux  Étals,  des  médailles 
reproduiront,  dans  une  contrée  lïbmme  dans  t'auu^,  les 
traiu  des  deux  époux  el  les  souhaits  de  bonheur  que  l'on 
forme  pour  eux.  C'est  l'ensemble  de  ces  monuments  métal- 
liqaes  qui  seul  coDstiUiera  une  histoire  véritable,  par  l'ex- 
pression réunie  des  sentiments  divers  que  les  événements 
ont  ainsi  excités. 

Van  Loon  était  évidemment  pénétré  de  cette  pensée, 
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quand,  dans  son  Hiitoire  métallique  des  Provincet-Vniet, 
il  plaçai!,  à  c6l^  des  pièces  émises  dans  les  Pays-Bas,  celles 
que  l'Angleterre,  la  France  ou  l'Allemagne  avaient  frappées 
pour  les  divers  incidents  de  leurs  relations  inlernationales. 
Mais  il  devait  arriver,  et  il  est  arrivé  en  effet,  qu'un  sem- 
blable travail  demeurerait  incomplet.  L'auteur,  habitant  la 
Hollande,  parait  avoir  presque  exclusivement  eu  à  sa  dis- 
position les  nombreuses  collections  des  numismates  ses 
compatriotes.  De  là  l'absence,  dans  ses  descriptions,  de  la 
plus  grande  partie  des  jetons  français  relatifs  aux  guerres 
entre  Charles-Quint  et  ses  successeurs  d'une  part,  et  les  rois  . 
très-chrétiens  de  l'autre.  S'il  donne  les  médailles,  c'est 
parce  qu'il  tes  a  empruntées  à  l'ouvrage  de  l'Académie  des 
Inscriptions. 

Guidé  par  l'observation  que  j'exprimais  en  commençant, 
j'ai  cherché  à  réunir,  dans  la  notice  qui  suit,  les  jetons 
frappés  en  France,  à  l'occasion  de  la  paix  des  Pyrénées  et 
du  mariage  de  Louis  XIV  avec  rinfante  d'Espagne  Marie- 
Thérèse.  Ce  point  de  l'histoire  métallique  des  Pays-Bas  est 
peut-être  un  de  ceux  qui  permettent  le  mieux  d'apprécier 
l'étendue  des  desiderata  qu'elle  présente  dans  Van  Loon. 
Outre  les  jetons  ft^ppés  dans  son  pays,  il  n'a  donné  que 
dix  jetons  français.  Les  lecteurs  en  trouveront  ici  qua- 
rante-quatre, et  très-certainement  beaucoupj  à  mon  tour, 
m'ont  échappé.  J'ai  cru  d'ailleurs  utile  de  reprendre, 
dans  cette  description,  les  jetons  de  Van  Loon,  a6n  de 
faciliter  l'intelligence  des  variétés  que  j'en  avab  reoucH- 
lies. 

L  LVDOVICVS  •  XIIIl  ■  D  •  G  ■  FR  ■  ET  NAV  "  REX. 
Le  roi  k  cheval,  marchant  i  gaudie;  il  est  vêtu  &  l'antique, 
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le  msnleau  floUant  sur  les  épaules,  la  léte  vue  de  fàoe,  avee 
de  longs  cheveux  ;  il  abaisse  de  la  main  droite  une  bagiieile 
de  commandement;  &  l'exei^e  un  fleuron. 

Bev.  MERCES  ■  ET  ■  CAVSA  •  LABORVM.  Une  cou- 
ronne d'olivier  ;  h  l'esergue  :  *  1 660  *  . 

II.  ORDINAIRE  -  DES  -  GVERRES.  Buste  à  droite  de 
Louis  XIV,  velu  6  l'antique,  une  couronne  de  lauriers  sur 
la  tète. 

Bev.  Semblable  à  celui  du  n"  F. 

Il  oc  faut  pas  perdre  de  vue,  quand  on  veut  déterminer 
l'attribution  de  tel  ou  tel  jeton  historique  du  règne  de 
Louis  XIV,  que  les  jetons  de  l'Ordinaire  des  guerres,  du 
Trésor  royal  et  autres  semblables,  se  frappaient  et  se  distri- 
buaient au  commencement  de  chaque  année,  et  ne  peuvent 
par  conséquent  se  référer  aux  événemenls  de  l'année  dont 
ib  portent  la  date,  mais  seulement  à  ceux  de  l'année  précé- 
dente. Cette  circonstance,  que  Van  Loon  semble  avoir 
perdue  de  vue,  lui  a  fait  commettre  plus  d'une  erreur. 

II  résulterait  de  cette  observation  que  les  deux  pièces 
ci-dessus  décrites  doivent  s'appliquer  en  réalité,  non  à  la 
paix  conclue  ou  au  mariage  de  Louis  XIV  avec  l'infante 
Marie-Thérèse,  mais  aux  conférences  de  Saint-Jean-de-Luz 
qui  préparèrent  ces  événemenls. 

Le  jeton  n*  Il  est  repris  sous  le  n°  1 1 309,  dans  les  Lot- 
tiri  de  De  Renesse. 

III.  .£TERJHO  *  FOEDERE  ■  tVMGAH.  L'ile  des  Con- 
liirences  reliée  aux  deux  rives  par  un  pont  de  bateaux  ;  k 
l'eiergue  t  •  1660  -  . 

Jtm.  NIL  -  NISI  •  CONSILIO.  Les  armes  de  France 
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entourées  des  colliers  des  Ordres  et  surmonlées  de  la  cou- 
ronne royale. 

Van  Looh  ,  édit.  franc.,  t.  Il ,  p.  438 ,  et  db 
Rehimi,  a°  10847. 

Ce  jeton  étant  frappé  pour  le  grand  conseil  du  roi, 
s'applique ,  par  suite  des  observelioQS  qui  précèdent,  aux 
faits  de  Tannée  1 6S9. 

IV.  Avers  du  n°  3. 

Sev.  IN  MENSVRA  ■  ET  ■  PONDERE.  La  Justice 

assise,  teoant  d'une  main  des  balances,  del'autreune  règle, 
foule  aux  pieds  la  Fraude  qui  soulève  son  masque  :  à  côté 
toat  deux  tonneaux;  exergue  :  *  1660  '. 

Allusion  à  cette  pensée  que  la  paix  fait  refleurir  la  jus- 
tice. On  conoait,  dans  le  même  ardre  d'idées,  le  :  JmtHia 
et  Pax  otculatœ  tunt. 

V.  Avers  des  n"  5  et  4. 

Rev.  M.  DE  •  LABALLE  •  NOT"  •  AV  ■  CHET  •  ET  • 
C"  *  DE  '  VILLE  *  «  armoiries,  timbrées  d'un  casque  de 
profil,  sans  cimier,  et  accompagné  de  larabre<iuins. 

La  famille  de  La  Balle  qui  donna  un«chevin  k  la  ville  de 
Paris,  en  1664,  portait  alors  :  d'argent  au  chevron  d'azur, 
surmonté  d'une  foi  de  carnation,  tenant  une  double  branche 
de  sinople  passée  en  sautoîrj  ledit  chevron  accompagné  en 
chef  de  deux  étoiles  de  gueules,  et  en  pointe  d'un  cœur  de 
même  percé  de  deux  flèches.  Il  ne  me  parait  pas  douteux 
que  la  foi,  les  branches  qu'on  reconnaît  sur  le  jeton  pour 
des  branches  d'olivier,  et  enfin  le  cœur  percé  de  deux 
flèches,  ne  fussent,  dans  In  pensée  du  notaire  au  Châlelet 
qui  fit  frapper  notre jeion,  des  allusions  flatteuses  à  l'hymen 
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royal  qui  rendait  ta  paix  à  la  France.  Les  armes  qui  iCgu- 
rent  ici  sont  en  effet  les  mêmes  que  celles  de  l'échevin 
de  1664. 

VI.  ^TERNO  FOEDERE  IVNGAM.  Type  des  n~  3,  i 
et  5,  mais  sans  date  à  l'eiergue;  elle  est  remplacée  par  un 
pelit  rinceau. 

Rev.  LVD  ■  XIIII  •  D  •  G  *  FR  •  ET  •  NA  ■  REX  • 
COHES  ARTESI^.  Buste  à  droite  du  roi,  jeune,  lauré, 
vêtu  k  l'andque;  à  l'exergue  :  PART  ■  CASVELLES.  Ce 
buste  diffère  de  celui  du  n*  â. 

Vu  Loi»  ,  édU.  fnDC-,  t.  Il,  p.  438 ,  d*  fl, 
el  Bmw  mimiimaUque  belge,  4*  série, 
1. 1,  ç.  36,  a*  49. 

VII-  Même  type  que  le  n*  VI,  avec  le  rinceau  au  lieu  de 
date ,  à  l'exergue. 

Bev.  Les  deux  bustes  affrontés  de  Louis  XIV  et  de  la 
reine,  l'un  couronné  de  lauriers,  l'autre  portant  sur  la  tête 
une  conrooDe  à  rayons.  LVD  ■  XIIII  •  ET  -  MAR  ■  THER  ■ 
D  •  G  •  FR  •  ET  NAV  ■  REX  •  ET  REG. 

Décrit  daue  le  P.  UiRuni»,  BUtoire  du 
roi  Louit  la  Grand,  par  les  médaiUei,. . . . 
p.  36,  Sg.  36  et  39.—  Module  de  0,037  mil- 
Umètres. 

VIII.  Hémes  types  et  mêmes  landes,  à  l'avers  et  au 
revers,  qu'au  n*  Vil,  mais  jeton  du  module  de  0,03S~  seu- 
lement. 

On  trouve,  sous  les  n"*  11046  et  11073  deDeRenesse, 
deux  pièces  dont  la  description  correspond  aux  n°*  VII 
et  VIII  ci-dessus. 
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IX.  IN  MENSVAA  ET  PONDERE.  Type  et  légeDde  dn 
rerers  du  a'  4,  avec  la  date  1660. 

Rev.  TANDEM  ■  ECCË  ■  TANDEM.  U  Paix,  tenant  & 

la  maÎD  un  nameau  d'olivier  et  foulant  aux  pieds  des  armes, 
conduit  par  la  main  la  Justice  qui  porte  ses  balances.  Par 
une  sorte  d'effet  de  perspective,  ou  bien  &  cause  des  néces- 
sités imposées  par  le  champ  de  la  pièce,  la  Justice  est  beau- 
coup plus  petite  que  la  Pais. 

Il  n'est  pas  douteux  que  ce  jeton  ne  s'applique  bien  i  la 
paix  euire  la  France  et  l'Espagne  et  aux  heureuses  consé- 
quences que  les  peuples  espéraient  en  recueillir  enfin  par 
le  retour  de  lu  justice  et  de  l'équité. 

X.  NVNC  LVDICRA.  Un  mortier  posé  debout  lance 
des  feux  d'arlificej  Exergue  :  -  1660  ■  . 

Rev.  Semblable  h  celui  du  n*  IX. 

Allusion  aux  réjouissances  célébrées  pour  la  conclusion 
de  la  paix  et  dans  lesquelles  les  armes  de  la  guerre  ne  vont 
plus  servir  qu'à  des  divertissements. 

XI.  FIDE  •  QVA  •  SVMPTA  •  REPENDO.  Une  femme 
assise  tenant  une  grande  corne  d'abondance;  Jt  l'exergue  : 
GÉNÉRALITÉ  DE  ROUEN. 

Rev.  Semblable  k  l'avers  du  n*  X. 

Décrit  dans  de  Rbnessi,  d"  11308. 

Les  villes  et  les  provinces  faisaieni  frapper,  pour  l'usi^ 
du  corps  municipal,  des  jetons  sur  lesquels  elles  consa- 
craient le  souvenir  des  événements  récents.  C'est  ainsi  qu'il 
en  existe  de  Lyon,  de  Rouen,  etc.,  pour  la  paix  de  Rys- 
wick.  On  doit,  selon  toute  apparence,  appliquer  de  même 
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celte  pièce  aux  réjouissaoces  qui  eurent  lieu  en  Normandie 
pour  la  paix  des  PyréDées,  Q^^»'  ^  lo  légende  de  l'avers, 
elle  se  rappone,  aulanl  qu'on  peui  la  comprendre,  à  la 
boQue  Toi  avee  laquelle  le  roi  aurait  payé  les-eooquétespar 
lui  faites  ou  donné  leur  contre-valeur.  Il  est  prudeot  tou- 
tefob  d'ajouter  que  dans  les  Loùirs  de  M.  de  Renesse,  les 
légendes  des  pièces  sont  souvent  altérées  de  telle  sorte 
qu'elles  en  deviennent  inintelligibles.  Je  oe  puis  dire  si 
celle-ci  est  exacte,  car  je  n'ai  jamais  vu  ce  jeton  en  nature. 

XII.  SERVIE^S  •  Vm  •  NVLLVM  ■  non  •  SERVAT  • . 
Hercule  marchant  &  droite,  couvert  de  la  peau  du  lion  et 
appuyé  sur  sa  massue;  &  l'exergue  un  rinceau. 

Bev.  Semblable  à  l'avers  du  d"  X  et  au  revers  du  n*  XI. 

De  Renesse  qui  a  donné  ce  jeton,  sous  le  n"  10853, 
écrit  flui/am  au  lieu  de  Hui/unt;  quant  au  mot  servat  qui 
se  trouve  en  effet  sui'  la  piéce^  il  semble  que  tervit  serait 
préférable. 

XIII.  Van  Loon  donne,  à  la  p.  440  n*  â,  du  t.  II  de 
l'édition  française,  un  jeion  daté  de  1 660,  qui  offre  à  l'avers 
une  téie  de  Louis  XIV,  d'un  type  tout  particulier,  avec  la 
l^nde  :  LVD  •  XIIII  •  VERE  -  MAGNO  -  FR  ■  REGI  > 
VOTA  •  VOVVNT  •  .  Le  revers  porte  un  trophée  et  les 
mots  :  QV^  •  NOBIS  ■  NOTRA  ■  («ïc).  DEDERVNT  ■  ; 
à  l'exo-gue  1660. 

Le  dessin  et  le  travail  de  cette  pièce  sont  assez  grossiers. 
Elle  a  trait  incontestablement  aux  conquêtes  de  Louis  XIV, 
dont  la  paix  allait  assurer  les  fruits. 

XIV.*  Il  existe  une  variété  do  ce  jeton  dans  laquelle  la 
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léte  du  monarque  est  remplacée  par  le  type  des  pèlerins 
d'Emmaûs,  avec  la  légende  :  IN  •  VIA  •  VITIS  •  VERITAS  ■ 
ET  ■  VITA  • . 

PoimiiiT,  Jfantwil  de  l'amatatr  d»  jtUtnê, 
p,B6. 

Elle  comporte  quelques  explications.  Le  type  des  pèlerins 

d'Emmaûs  avec  les  mots  in  via  vitis se  trouve   sur 

plusieurs  jetons,  entre  autres  sur  un  daté  de  I6S0,  et  qui 
offre,  k  l'avers,  la  télé  trés-jeune  de  Louis  XIV,  avec  celte 
légende  :  LVD  ■  XIIII  ■  VERE  .  MAGNO  •  FR  -  BEGI  • 
VOTA  •  VOVVNT  •  XXV  •  MERI  •  REGII  ■  GANY- 
MEDES. 

On  voit  par  là  qu'il  s'agit  d'une  pièce  frappée  en  l'hon- 
neur du  Roi  par  la  communauté  des  vingt-cinq  cabaretiers 
privilégiés  suivant  la  cour.  (État  4e  la  Francepow  17(3 
1. 1,  p.  6K9.)  Seulement,  en  beau  latin  de  l'époque,  les  caba- 
retiers deviennent  des  Ganymèdes.  L'identité  de  légende 
autour  du  bustepcrmetde  croire  que  le  jeton  publié  parVan 
Loon  (I.  H,  p.  440)  est  également  dû  à  cette  com- 
munauté des  cabaretiers,  qui  le  fit  faire  en  l'honneur  du 
Roi,  à  l'occasion  de  ses  conquêtes.  Ce  qui  achève  de  le 
prouver,  c'est  la  combînaisop  que  l'on  rencontre  ici  du 
revers  de  cette  pièce  avec  le  revers  ordinaire  de  la  même 
corporation.  • 

XV.  HANC  -  REX  -  PACE  ■  BEAT  ■  Les  armes  delà 

ville  de  Paris;  &  l'exergue  :  ■  1660  -. 

Rev.  *.  DE  ■  LA  ■  3'  PREVOSTÉ  •  DE  •  M"  ALEXAN- 
DRE .  DE  ■  SEVE.  Armoiries  surmontées  d'un  casque 
posé  de  face  et  orné  de  lambrequins. 

^  Db  Hérisse,  n<3669D. 
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Alexandre  lie  Sève,  chevalier,  seigneur  de  Ciiasiignoii- 
viUe,  maître  des  requêtes  bonoraire,  Tut  prévôt  des  mar- 
chands de  la  ville  de  Paris,  de  1654  à  1662  ;  il  portail  : 
ftHcé  d'or  et  de  sable  à  la  bordure  componée  de  même. 
SoD  jeton  pour  l'année  1660  est  destiné  à  célébrer  le  bon- 
heur dont  le  navire,  c'est-à-dire  la  ville  de  Paris,  va  jouir 
grâces  à  la  pais  que  le  Roi  vient  dft  donner  à  la  France. 

XVI.  H  •  DE  ■  LA  •  CROIX  ■  C  ■  DV  •  ROY  •  T'  •  P'  • 
DES  -  G'  •  DE  .  LA  •  C  •  VIC  •  MAI  ■  D  •  DIION  •  Les 

armesdelavitlede  Dijon,  couronnéesdelacouronneroyale 
u  accostées  de  deux  branches  de  laurier. 

Rev.  *  STRAVIT  *  STBATISQVE  *  PEPERCIT  * 
A  l'exergue  :  •  1660  -.  Armoiries  timbrées  d'un  casque  de 
profil  avec  lambrequins  et  trois  flammes  pour  cimier.  Ces 
armoiries  sont  écartelées  d'une  croix  de  Malte  et  d'uD  lion 
couronnéj  sur  le  tout,  un  petit  écu.  ■ 

On  pourrait  penser  au  premier  abord  que  la  légende  du 
revers  constituait  la  devise  personnelle  du  maieur  ou  celle 
de  la  famille  De  la  Croix;  il  n'en  est  rien,  car  le  jeton 
de  1661  du  même  personnage  porte  une  aulre  légende. 
On  doit  donc  en  conclure  que,  comme  beaucoup  de  jetons 
de  villes  ou  de  maires,  celui-ci  a  trait  aux  événemenU  de 
l'année,  allusion  tirée  peut-être  en  même  temps  des  pièces 
de  l'écusson;  dans  cette  hypothèse,  la  légende  signifierait 
que  Louis  XIV  a  terrassé  ses  ennemis  comme  un  lion,  et 
qu'il  a  été  ensuite  clément  pour  eux  comme  Jésus-Christ 
sur  la  croÏK. 

XVII.  AD"*  AVX  CON"'  (advocàls  aux  conseils);  h 
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Tesergiie  :  *  1660  '  .  Les  armes  de  Fraoce  couronnées  et 
posées  sous  un  grand  dais,  soutenu  par  deux  anges. 

iïet>.  FVLMINE  •  IVRA  ■  VIGENT  •  Une  main  de 
Justice  posée  debout  entre  quatre  plantes  de  lis  épanouis, 
au  haut  du  champ,  un  bras  sortant  des  nuages  et  lançant 
la  foudre. 

Cette  pièce,  qui  doit  être  reportée  aux  événements 
de  16S9,  semble  renfermer  une  flatterie  à  l'adresse  du 
roi,  sur  les  exploits  foudroyants,  k  l'aide  desquels  il  avait 
fait  valoir  ses  droits. 

Décrit  dans  db  Renesse,  n»  K210. 

Jusqu'ici  les  jetons  dont  nous  avons  parlé  se  réfârent 
principalement  &  l'année  16S9,  c'est-à-dire  aux  succès  de 
Louis  XIV  et  à  la  paix  qui  les  suivît.  Nous  allons  nous 
occuper  malmenant  de  ceux  qui  ont  trait  plus  directement 
au  mariage  conclu,  comme  le  rappelle  Van  Loon  lui-même, 
en  juin  ]  660,  dans  la  même  Ile  des  Conférences.  Le  premier 
type  que  nous  avons  à  reproduire  se  trouve  dans  l'^ts- 
fotVe  métttUiq'ue;  maïs  il  en  existe  d'assez  nombreuses 
variétés  qui  ont  échappé  à  l'auieur. 

XVm.»  LVD  •  XIIII  •  ET  ■  MAR  ■  THER  •  D  •  G  ■  FR  ■ 
ET  ■  NAV  -  REX  -  ET  -  REG.  Les  bustes  affrontés  de 
Louis  XIV  et  de  sa  jeune  épouse,  l'infante  d'Espagne  : 
même  type  qu'au  n*  VII. 

Rev.  NON  •  LAETIOR  '  ALTER  •  Pluie  tombant  des 
nuages  sur  la  terre;  à  l'exergue  :  '  1  *  6  *  6  *  0  *  . 

Vàs  Loon  ,  édit.  franc.,  t.  Il,  p.  418,  et  db 
Renesse,  d°>  <08i8  et  10855.  —Module 
de  0»,IB7. 


)v  Google 


XIX.  M^nes  légendes,  à  l'avers  et  an  revers,  qu'ad 
n*  XVni.  Variété  dans  les  types,  surtout  au  revers,  dans  la 
fonuedes nuages etdela terre. Daleil'exergue:!  -G-G'O-. 
Le  module  de  œ  jetoo  ne  porte  que  0,03S  millimètres. 

XX.  D'après  les  Loisirs  de  Dé  Renease,  celte  immense 
collection  renfermait  ce  même  jeton ,  maïs  avec  la 
date  1664  (n"  f  0859  ).  Je  n'ai  point  vu  cette  pièce  en  natlire. 

XXI.  Variété  pour  l'avers  du  n*  XVIII  i  la  légende  est 
la  même,  mais  les  bustes  sont  un  peu  plus  petits. 

Sev.  PACEM  •  ET  ■    CONNVBIA  ■  FIRMANT   •   à 

l'eiergue:  *  f  660'.  Trois  mains  unies  sortant  des  nues,  au- 
dessus  trois  étoiles. 

Vas  Loon,  édit.  fraiic.,  t.  Il,  p.  «49,  n°  6. 

XXII.  SVSTENTANT  •  IVNCTA  ■  CORONAM  •  Une 
épée  «D  pal,  et  une  crosse  posée  en  sautoir  avec  une  main 
de  justioe,  soutiennent  la  couronne  royale. 

Sm.  Semblable  à  edui  du  n*  XXL 

p.  UiNEBTBiEB,  BUtoive  dt  Loui»  Ib  GtOMâ 
par  les  méiaiUet,  p.  36,  ii°>  S^  et!8. 

D'après  le  P.  Ménestrier,  ce  jeton  consacre  è  la  fois  le 
souvenir  de  la  paix  des  Pyrénées,  du  mariage  du  roi  et 
de  l'union  des  trois  états  du  royaume.  On  remarquera 
toutefois  que,  d'après  leurs  emblèmes,  les  trois  soutiens 
do  trône  sont  :  la  noblesse,  le  clergé  et  la  magistrature. 
n  ne  parait  pas  être  question  encore  du  tiers  état. 

XXIII.  Mêmes  bustes  et  même  légende  qu'au  n*  XXI. 
iîttJ.  FELICITAS  ■  PVBLICA  •  Deux  mains  jointes  ; 

ùl'cxef^e:  •  1660-. 

Van  Look,  t.  H,  p.  4W,  n"  7 ;  P.  Hënrstbieb, 
p.  36,  D°  30  :  Dt  Rbneese,  n»  10Si9. 
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XXIV.  Bu&les  et  légendes  comme  au  n"  XIX;  jeloD  du 
QKHlule  de  2S  millimètres. 

Rev.  NEC  •  POTIOR  •  NEC  ■  PAR  ■  Un  soleil  rayon- 
Dani  au-dessus  de  la  terre  ;  à  l'exergue  ;  •  1  •  6  •  6  •  0  •  . 

r.  HiREBTKlU,  p.  U,  a."  Si. 

La  gloire  de  Louis  XIV  est  consacrée  dans  cette  ambi- 
tieuse  devise.  Ce  jeton  6gure  aussi  dans  De  Senessej 
nM085i. 

Nous  allons  passer  maintenant  aux  jetons  qui,  frappés 
au  commencement  de  1661,  pour  diverses  administrations 
publiques  ou  financières  de  France,  se  rapportent  néan- 
moins au  mariage  célébré  l'année  précédente. 

XXV.  ORDINAIRE-  DES  ■  G  VERRES  ■ .  Lesécussons 
accolés  de  France  et  de  Navarre,  surmontés  d'une  grande 
couronne  fleurdelisée  et  entourés  des  colliers  des  Ordres. 

Rev.  HIC  •  DEDIT  •  ILLE  ■  TVETVR  •  .  L'Amour  et 
Mars  tenant  ensemble  une  couronne  de  lauriers:  è  l'exer- 
gue :  •  1661  -. 

Esl-ce  l'Amour  qui  conserve  à  Louis  XIV  les  conquêtes 
que  Mars  lui  a  données?  Ou  bien  cette  légende  amphibolo- 
gique signifie-t-elle  que  Mars,  c'est-à-dire  la  force,  garan- 
tira au  roi  très-ehréu'en  les  droits  que  l'Amour  (il  serait 
plus  exact  de  dire  :  l'Hymen)  lui  apporte?  C'estn»  que  je 
ne  me  diarge  pas  de  décider.  Je  pencherais  plutôt  cepen- 
dant pour  la  première  version.  Ce  jeton,  que  je  crois 
inédit,  est  d'un  fort  joli  travail  et  en  argent. 

Il  doit  exister  pour  1661  un  jeton  de  V Extraordinaire 
des  guerres,  dont  problablcment  les  cmlilèmcs  louchenl 
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Missi  au  mariage  ;  je  le  signale  aux  recherches  des  numis- 
males.  Je  oe  le  connais  pas. 

XXVI.  MACIVO  ■  CONSILIO  ■  Le  giobe  lerreslre  sur- 
manié d'uD  sceptre  et  d'une  main  de  justice  en  sautoir, 
lu-dessus  desquels  est  un  soleil  rayonnant.  Sur  une  ban- 
derolle  qui  coupe  le  sceptre  et  la  main  de  justice  on  lit  : 
VNICO  VNIVERSVS. 

fiw.  SVA  ■  CASTRA  •  VICISSIM  ■  ,  à  l'exergue  :  • 
1661  -,  L'Amour,  portant  d'une  main  son  arc  et  de  l'autre 
me  Qècbe,  se  lient  debout  à  l'entrée  d'une  grande  et 
riebeienie  d'étoffe  fleuronnée. 

n  n'est  pas  difficile  de  saisir  le  sens  de  cet  emblème 
et  des  mots  qui  l'accompagnent.  Le  tout  semble  un  peu 
t^  pour  des  gens  graves  comme  Messieurs  du  Grand 
Conseil,  k  qui  appartient  ce  jelon.  Quant  à  la  tente,  elle 
figure  sans  doute  le  pavillon  élevé  dans  l'Ile  des  Con- 
r^Dces. 

XXVIL  PACI  ■  AETERNAE  •  PACTIS  •  QVE  • 
UYHENEIS  ■  h  l'exergue  :  •  1661  '■  Va  arc  de  triomphe 
rarmonté  d'an  trophée. 

Bee.  NIL  -  NISI  *  CONSILIO  ■  Ecussoo  de  France 
surmonté  de  la  couronne  royale  et  entouré  des  colliers 
te  Ordres. 

Tu  Look,  t.  U,  p.  iS3  ;  in  BtKun,  a»  10SK7. 

IViprès  Van  Loon,  ce  jeton  du  Grand  Conseil  rappel- 
lerait le  souvenir  des  arcs  de  triomphe  dressés  sur  le 
pireours  du  cortège  royal,  lors  de  l'eatrée  de  Marie- 
Thétèie  dans  Paris.  Il  parait  heaucoap'plas  vraisemblable 
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qu'il  fait  seulement  allusion  à  la  paix  et  au  mariage  du 
Roi. 

XXVIII.  Même  avers  que  le  ii°  XXVII. 

Rev.  Revers  du  n'  XVII  :  FVLHINE  ÏVRA  VIGENT. 

Db  Rbnebsb,  n»  408S6. 

La  nouvelle  reioe  fil  son  entrée  solennelle  dans  Paria, 
le  36  août  1660.  Van  Lood  (t.  Il,  p.  451)  a  reproduit 
trois  des  jetons  qui  furent  frappés  à  celte  occasion.  Nous 
allons  les  rappeler  ici,  en  sjoutaDt  les  variétés  que  n'a  pas 
connues  l'auteur  de  VHistoire  métallique  des  Pays-Bas. 

XXIX.  LVDOVICVS-XIIII  ■  D  ■  G  FR  •  ET  NAV" 
R£X.  Buste  de  Louis  XIV  jeune,  vêtu  à  l'antique,  tourné 
à  droite,  la  tète  couronnée  de  lauriers.  Ce  buste  est  posé 
sur  l'exergue  qui  ne  porte  ni  date  ni  mot. 

Rev.  *  AVGVST^  •  PACIFER<E  ■  LVTETIAM  • 
FELIX  ■  INGRESSVS.  La  reine  tenant  on  caducée  et 
assise  sur  un  char  triomphal  traîné  par  des  chevaux  riche- 
ment caparaçonnés }  sur  le  cAté,  deux  hallebardiers; 
derrière,  un  page  portant  un  grand  parasol.  Au-dessotis, 
.  entre  deux  traiu  :  26  ■  AVG  ■  1660. 

Vm  LooH ,  t.  II,  p.  4(H ,  n>  3  1  M  Buiessb. 
n*  40853. 

XXX.  Même  avers  qu'au  n'  XXI;  les  deux  bostes  . 
affrontés,  etc. 

Rev.  Semblable  au  n"  XXIX. 

Vak  Look,  t.  Il,  p.  Ut,  n* t. 

XXXI.  «MAR-  THER  •  D-G-  PR •  ET •  NAV •  REG. 
Buste  &  droite  de  la  reine;  robe  retenue  aux  épaates  par 
des  perles  ;  cheveux  flottante  à  demi  derrière  la  tète. 
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Bev.  Semblable  aux  n-  XXIX  et  XXX. 

Db  Brnbssb,  tt>  14SS1. 

Les  trois  pièces  qui  précédent  sont  unirormément  du 
module  de  28  mitlimétres;  les  cinq  qui  suivent  n'ont  que 
24  millimètres  de  diamètre. 

XXXII.  LVD  •  Xmi  '  D  •  G  •  FR  •  ET  •  NAV  ■  REX. 
Buste  h  droite  du  roi,  velu  à  l'antique,  figure  jeune,  de 
longs  cheveux  Qottants  et  ramenés  par  devant. 

Bec.  Même  type  qu'aux  n"  XXIX,  XXX  et  XXXI,  maia 

sans  la  l^^de  circulaire  :  ces  mots  seulement  à  l'exergue  : 

LEISTRÉE  •  DE  ■  LA  ■  —  REINE  •  A  •  PARIS,  en  deux 

lignes. 

Vm  LooH,  t.  II,  p.  4M,ii<>t. 

XXXIH.  LVD  ■  XIIII  ■  ET  •  MAR  •  THER  ■  etc.  ; 
bustes  affrontés. 
Rev.  Semblable  au  revers  du  u"  XXXII. 
DiRB(ESU,n°11t4D. 

XXXIV.  LVD  ;  XHII  •  D  •  G  •  FR  •  ET  •  NAV  •  REX. 

Buste  du  roi  k  droite,  vèlu  à  l'antique,  Ja  tète  couronnée 
de  laoriers;  figure  un  peu  moins  jeune  qu'au  n*  XXXII. 
itev.  Même  type  qu'aux  n**  XXXll  et  XXXIII  ;  légende 
i  l'eiergue  :  LENTRÉE  •  DE  •  LA  •  —  ROYNE  • 
A  ■  PARIS,  en  deux  lignes. 

XXXV,  Tète  du  roi  j  type  et  légende  du  n'  XXXII. 
Ma.  Même  type  qu'aux  n"  XXXll,  XXXIII,  XXXIV; 

■ÉÏB  k  l'exei^e,  légeode  en  trois  lignes  :  LENTREE  * 
DE  •  LA  •  —  REINE  •  A  ■  PARIS  •  —  1660. 
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XXXVI.  Bustes  affrontés  du  roi  et  de  la  reine.  Type  et 
légende  du  n"  XXXIII. 

Rev.  Semblable  à  celui  du  n*  XXXV,  avec  la  da^  1660. 
Di  Rbhimi,  n*  <Q8S4. 

XXXVII.  VELLERE  ■  SPECTANDA  ■  NOVO.  Les 

armes  de  la  ville  de  Paris;  à  l'exergue  :  1661. 

Rev.  •  DE  •  LA  •  4'  ■  PREVOSTÉ  •  DE  •  M"  ALEXAN- 
DRE  '  DE  *  SEVE.  Mêmes  armoiries,  casque  et  lambre- 
quins qu'au  n*  XV. 

Celle  nouvelle  toison  d'or  qui  illustre  le  vaisseau  de 
Paris,  c'est  la  jeui^  reine,  riche  trésor  conquis  par  le  Jason 
français.  L'Espagne,  qui  lui  a  donné  naissance,  esl  un  motif 
de  plus  d'admelb-e  cette  interprélation.  Ce  jelon  se  rapporte 
donc  aussi  à  l'entrée  de  Marie-Thérèse  dans  la  capitale. 

Les  jetons  que  nous  allons  décrire  ensuite,  quoique 
frappés  en  1661,  sont  également  relatifs  à  la  paix  conclue 
entre  la  France  cl  l'Espagne  et  à  l'union  royale  qui  -la 


XXXVIII.  Buste  de  la  reine.  Type  et  légende  du 
n'  XXXI. 

Rev.  IN  ■  FOËDERA  ■  VENl.  Un  arc-en-ciel  posé  sur 
les  nuages;  k  l'exergue  :  1661. 

p.  Uéhrstbhk,  ouvrage  d^jà  dté,  p.  4G, 

De  même  que  l'arc-en-cicl  fut,  après  le  déluge,  le  signe 
de  l'alliance  entre  Dieu  et  les  hommes,  de  même  la  reine 
vient  comme  un  gage  d'alliance  entre  les  deux  nations  long- 
temps en  lutte. 
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XXXDCXOMPESCVIT-IGNIBVS'IGNES-.L'Amour, 

volant  dans  les  airs,  met,  avec  son  flambeau,  le  feu  à  un 
amas  d'armes,  de  canons,  etc.;  à  t'exerce  :  1661. 

Rev.  Semblable  à  celui  da  n*  XXXVIll. 

Celte  idée,  que  l'Amour  a  par  ses  feux  éteint  ceux  de  la 
Guerre,  se  retrouve  également  dansun  jeton  de  PhilippelV, 
frappé  à  l'occasion  du  même  événement  et  qui  est  figuré 
dans  Vao  Loon,  t.  II,  éd.  A-.,  p.  US.  tf  S.  ^ 

XL.  lE  •  SVIS  ■  FILLE  •  DE  ■  U  ■  VICTOIRE.  La 
Paix,  couronnée  de  lauriers  et  debout,  tient  de  la  main 
droite  un  rameau  d'olivier. 

Bev.  lE  •  VIENS  •  AV  •  MILIEV  '  DE  •  LA  •  GLOIRE. 
Un  olivier  entre  deux  palmiers  qu'il  dépasse;  à  l'exergue  : 
1661. 

XLL  Même  avers  que  celui  du  n"  XL. 

B«v.  Même  l^ende  qu'au  n*  XL  ;  le  type  est  une  variété 
du  précédent,-  un  laurier  entre  deux  palmiers,  mais  le 
premier  de  ces  arbres  est  formé  de  quatre  branches,  au  lieu 
d'un  tronc  {H-incipal  avec  deux  rameaux. 

XLII.  •  lE  *  SVIS  *  LA  *  PAIX  *  FILLE  *  DE  * 
LA  *  VICTOIRE.  La  Paix,  debout,  tournée  i  droite, 
tenant  è  la  main  une  branche  d'olivier,  foule  aux  pieds  des 
armes. 

Aev.  •  lE  *  PRENS  *  NAISSANCE  *  AV  *  MILIEV  * 
DE  *  LA  *  GLOIRE.  Un  olivier  entre  un  palmier  et  un 
laurier  qu'U  dépasse  de  ses  branches. 

XLHl.   Même  légende  qu'au  n*  XLII  ;  mais  au  lieu 

(•  iten.  —  ToMR  III.  40 
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d'occuper  tout  le  Mnir  du  jeton,  elle  est  coupée  par  un 
exergue  vide.  Quaot  au  type,  c'est  une  variété  de  coio  du 
n*  XLII. 

Rev.  Même  légende  qu'au  o*  XLII;  mais  elle  eommcDce 
par  une  petite  grenade,  au  lieu  d'une  rosace,  et  les  mois 
sont  séparés  par  des  points  au  lieu  d'étoiles.  —  Dans  le 
champ,  sur  un  sol  couvert  de  buissons  de  lauriers,  s'élève 
un  olivier  entre  quatre  palmiers. 

XLIV.  Avers  semblable,  pour  le  type  et  la  légande,  k 
celui  du  n*  XLIII  ;  mais  à  l'exergue  on  lit  :  ROVEK. 

Rev.  Même  légende  qu'au  n*  XLIII,  mais  commençant 
par  une  rosace.  Dans  le  champ,  un  grand  olivier  entre  un 
laurier  à  droite,  un  palmier  et  un  autre  arbre  è  gauche. 

Cette  pièce  a  dd  être  frappée  par  la  ville  de  Rouen, 
k  l'occasion  et  en  réjouissance  de  la  paix  conclue  l'année 
précédente.  Comme  il  arrivait  fréquemment,  la  ville  a 
emprunté  des  coins  déjà  employés,  en  se  contentant  d'y 
ajouter  son  nom. 

Les  n**  XL  et  XL!  sont  comme  des  abr^és  des  trois 
pièces  suivantes  ;  ils  n'ont  que  3K  millimètres  de  module; 
les  n"  XLII,  XLIII  et  XLIV  portent  SS  millimètres  de 
diamètre; 

Les  n"  i,  9,  5,  4,  S,  6,  7,  8,  9,  10,  1*,  15,  16,  17, 
18, 19,  22,  95,  24,  2S,  26,  27,  28,  29,  31,  39,  34,  3i(, 
37,  38,  39,  40,  41,  42,  43,  44,  font  partiede  ma  collée- 
lion. 

Dana  ce  nombre,  le  n"  29,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  est  en 
argent;  les  n"  4,  5,  10,  16,  34,  37,  39,  40,  41,  sont  en 
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cuivre  jsune;  les  n°*  18  et  33,  en  cuivre  jauoe  ai^nté; 
les  antres  en  cuivre  rouge. 

Douai,  ce  SO  septembre  1864. 


P.  S.  Dqtais  que  cet  article  est  écrit  j'ai  trouvé  le  jeton 
de  rEztraordinaire  des  guerres  pour  1661  ;  en  voici  la 
descriptioD  : 

XLV.  COMPESCVIT  IGNIBVS  IGNES.  Type  et  lé- 
gende du  n"  39  ;  à  l'exei^e  :  1661  '  . 

Rev.  EXTRAORDINAIRE  -  D  •  GVERRES  •  ET  • 
CAVALERYE  •  LEGERE.  Les  écussons  accolés  de  France 
et  de  Navarre,  surmontés  d'une  grande  couronne  fleurde- 
Uiée  et  entourés  des  colliers  des  Ordres. 
Cafvre  nrage. 
9  février  1S«1. 
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DENIERS  DE  LOUIS  IV,  DE  GERHiVNIE, 

FRAPPÉ*  A  ANTBIIS. 


La  Bévue  de  la  Numismatique  Belge  a  fait  connaitre, 
dans  le  temps  (année  18S3,  p.  4  et  pi.  1,  d**  11  et  13), 
deux  intéressantes  monnaies  impériales  frappées  à  Anvers, 
par  Henri  l'Oiseleur  (918-936).  Depuis  la  notice  de 
M.  R.  Chalon,  rien  n'était  venu  augmenter  la  série  anver- 
sûise,  tout  au  moins  pour  ces  temps  recalés,  et  le  mon- 
nayage du  roi  de  Germanie,  ik  Anvers,  n'était  en  quelque 
sorte  qu'un  accident,  un  événement  isolé. 

Aujourd'hui,  j'ai  la  satisfaction  d'annoncer  au  lecteur 
que  j'ai  trouvé  dans  mes'  cartons  deux  autres  monnaies 
frappées  dans  la  même  ville  et  dont  le  travail,  le  type  et  les 
l^endes  offivnt  une  parfaite  analogie  avec  les  deniers 
d'Henri  t'Oiseteur. 

Le  type  est  identique,  c'est  toujours  un  composé  de  deux 
frontons  accolés  ou  pour  mieux  dire  adossés  et  portant  au 
milieu  trois  points  ou  globules  posés  1  et3.  EUitre  les  deux 
frontons,  on  retrouve,  comme  sur  les  deniers  publiés  par 
M.  R.  Chalon,  une  légende  horizontale. 

La  conservation  de  ces  précieux  deniers  est  assez  bonne, 
mais  l'imperfection  de  la  frappe  qui  n'a  pas  porté  également 
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sur  toutes  les  parties  de  la  rnoonaie,  produit  des  lacunes 
bmreQsemeot  peu  imporlantes. 

Voici  la  descriplioD  de  ces  pièces  : 

1*  AN  TVR-...  (petuis).  Légende  divisée  en  quatre 
parties  par  les  angles  des  deux  frontons. 

Au  milieu,  sur  une  ligne  horisontale (m)  ONETA. 

Au  revers  ..  >f  ....  OVICVS  IMP.  Croix  cantonnée  de 
quatre  points. 

'  9*  Sur  cette  seconde  pièce,  on  distingue  Fes  lettres 
■{<  ..  AN  TV  ....  sans  pouvoir  déchiffrer  une  seule  partie 
de  la  l^nde  horizontale. 

An  revers  •t  IX)DO....  même  type  que  la  précédente. 

Ainsi,  par  un  hasard  aussi  heureux  que  singulier,  le 
revers  de  ces  deux  pièces  se  complète  parfaitement  et  nous 
livre  le  nom  du  prince  qui  les  a  fait  fabriquer,  c'est-i-dire 
de  Louis  IV,  de  Germanie,  qui  régna  de  899  h  913. 

Nous  voici  donc  en  possession  de  deux  règnes  différents 
pour  l'atelier  d'Anvers;  il  faut  espérer  que  des  décou- 
vertes futures  ou  une  recherche  attentive  dans  les  médaillers 
des  collectionneurs  nous  fourniront  les  noms  d'autres 
princes  encore  et  viendront  compléter  la  série  anversoise. 

En  attribuant  k  Louis  IV,  de  Germanie,  les  deniers  que 
je  viens  de  décrire,  je  ne  crois  pas  m'étre  trompé.  En  effet, 
le  style  da  travail,  le  type,  la  maigreur  des  lettres  qui 
forment  les  légendes,  le  pen  de  saillie  de  la  gravure,  tout 
se  réunit  pour  indiquer  que  ces  monnaies  sont  presque 
contemporaines  de  celles  d'Henri  l'Oiseleur. 

C'est  donc  au  plus  près  de  ce  règne  qu'il  faut  se  main- 
t«iir  dans  la  recherche  d'une  attribution  précise,  et 
Loub  IV,  qui  n'en  est  guère  séparé  qvte  par  un  intervalle 
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de  «X  aDoées,  m'a  pain  fauteur  le  plus  probable  des  deniers 
que  je  publie  aujourd'hui. 

DaDS  son  arlicle,  H.  R.  Chalon  a  clairemeol  établi  que 
\ea  pièces  portant  la  légende  HENRICVS  REX,  devttent 
apparlenir  à  Henri  l'Oiseleur;  mes  deniers  confirmeraient 
eoe^n,  si  cela  était  néceasaire,  l'bypotbèse  de  mon  savant 
confrère. 

On  a  vu  que  la  légende  horizontale  de  la  première  de 
mes  monnaies  se  lit  :  MONETA,  tandis  que  l'un  des 
deniers  publiés  précédemment  {Revue  de  la  IVvmitmatique 
belge,  18S3,  pi.  I,  n<- 19),  porte  le  mot  :  C1V1TA3.  Il  se 
peut  que  l'autre,  figuré  au  n°  1 1  de  b  même  planche  et  qui 
appartient  à  M.  de  Coster,  ait  été  mal  dédiiffré  et  que 
les  lettres  ....  ATAS  se  rapportent  au  mot  MONËTAS 
ou  HONATAS.  Cette  lecture  n'est  pas  sans  exemples,  et 
pour  n'en  citer  qu'un,  je  rappellerai  un  denier  d'un  pays 
éloigné  d'Anvers  assurément,  et  d'une  époque  moins 
ancienne,  je  veux  parler  de  la  monnaie  si  connue  de 
l'évéché  de  Lausanne,  qui  porte  d'un  côté  LAVSANE,  et 
de  l'autre,  MONËTAS  ou  HONHTAS. 

11  est  inutile  de  reproduire  ici  les  courtes  coiksidératiaDB 
historiques  émises  par  M.  R.  Chalon,  je  préfère  y  renvoyer 
le  lecteur.  Seulement,  à  propos  de  ces  denÎNs  d'Anvers, 
si  remarquables  par  leur  type  et  leur  s^le,  si  empreints 
d'un  aenlimenl  marqué  de  localité,  il  me  semble  opportun 
de  dire  quelques  mots  sur  tes  divers  systèmes  employés 
pour  la  classification  des  monnaies  qui  portent  à  la  fois  un 
nom  de  prince  et  un  nom  de  localité.  Je  veux  surtout 
parler  des  monnaies  impériales  d'Allemagne,  maïs  OA 
pourra  étendre  mon  raisonnement  à  toutes  les  autres. 
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Dans  plusieurs  collections,  je  vois  les  empereurs  placéd- 
chronologiquement  et  ^représentés  par  des  pièces  freppées 
dans  des  ateliers  très-divers  ;  je  laisse  de  oiné,  pour  un  mo- 
menijes  monnaiesquî  ne  donnent  pas  le  nom  de  la  localité. 

Dans  d'autres,  et  c'est,  je  crois,  une  règle  généralement 
admise  en  Allemagne,  dans  d'autres,  dis-je,  comme  par 
eiemple,  dans  l'immense  catalogue  de  la  collection  Welzl 
de  Wellenbeim,  e'est  le  nom  de  la  localité  et  non  celui  du 
prince  qui  sert  de  base  à  la  classification  ;  en  un  mot,  c'est 
leiystème  géographique. 

A  mon  sens,  ce  dernier  mode  est  le  seul  bon  et  i  peu  ou 
point  d'exceptions  près,  c'est  à  celui-li  qu'il  faut  se  ranger. 
Qud  Truil,  en  effet,  l'étude  peut-elle  retirer  de  la  réunion 
des  deniers  fabriqués  au  non  d'Olton  II,  à  Cologne, 
Msgdebour^,  Toul,  Zurich,  Cotre,  etc.,  sans  parler  de 
ritalie  ?  Tous  ces  deniers  sont  variés  et  sans  autre  lien 
eoire  eux  que  le  nom  du  souverain  :  l'Allemagne,  la 
France,  la  Suisse  et  l'Italie,  se  trouvent  là  réunies  au 
mépris  du  type,  du  style  et  du  poids. 

Si,  an  contraire,  on  adopte  l'excellente  classiâeation  de 
fauteur  du  catalogue  de  Welzl  de  Wellenbeim,  ces  dispa- 
nicB  s'évanouissent  et  une  fois  les  monnaies  restituées  aux 
loealités  d'où  elles  émanent,  on  voit  pour  chaque  pays  se 
f<mner  des  séries  plus  ou  moins  complètes,  plus  ou  moins 
niifies,  dans  lesquelles  apparaissent  le  style  local,  les  dégé> 
nérescœees  et  les  transformations  des  types.  On  y  lit  à 
(^ue  fûèce  la  succession  des  destinées  politiques  de  la 
nation,  et  les  variations  du  poids  et  du  titre  de  la  monnaie 
J  deviennent  palpables. 

Us  avantages  d'un   pareil  arrangement  sont  inappré- 
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ciables  pour  t'élude.  Aperçoil-on  uoe  lacune  dans  une 
série,  ou  cherchera  k  la  conibler  au  moyen  de  quelque 
pièce  indéterminée  jusqu'ici.  —  Veui-on  déterminer  si  une 
pièce  appartient  k  tel  ou  tel  prince  parmi  ceux  du  même 
nom  qui  se  sont  succédé  dans  la  localité?  On  aura  la 
chance  d'y  arriver  par  la  comparaison  des  types,  du  style 
ei  de  l'jge  de  la  iDonnaie. 

En  présence  de  tels  résultais,  il  me  semble  que  la 
question  ne  peut  être  un  seul  instant  indécise,  et  je  me 
reprocherais  presque  de  l'avoir  indiquée,  si  je  ne  me  sou- 
venais d'avoir  vu  un  si  grand  nombre  de  collections, 
même  parmi  les  plus  considérables,  attachées  encore  h  la 
vieille  routine  de  la  classification  dynastique. 

Les  retardataires  de  ce  genre  feront  bien,  je  crois,  de 
ne  plus  mêler  aux  impériales  romaines  les  monnaies  des 
empereurs  frappées  dans  toutes  les  colonies  avec  des 
légendes  grecques,  latines,  etc.  On  fera  bien  aussi  de  ne 
plus  mettre  dans  la  suite  dynastique  de  France  les  mon- 
naies frappées  ô  Milan,  Gênes,  Asti,  Modène,  etc.,  et  ainsi 
du  reste. 

Cela  fait,  il  y  aura  encore  pour  les  obstinés  la  conso- 
lation de  former  une  suite  trop  considérable  à  mon  gré,- 
des  monnaies  où  le  nom  seul  du  souverain  Ée  lit,  sans  être 
accompagné  de  la  désignation  de  la  localité  ou  tout  au 
moins  d'un  type  local  incontestable. 

Encore  une  fois,  ces  recommandations  pourront  paraître 
puériles  en  Allemagne,  mais  je  les  crois  utiles  et  oppor- 
tunes de  ce  côté  du  Rhin  et  l'on  me  pardonnera  de  les 
avoir  si  longuement  développées. 

A.  MoREL  Fatio. 
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HËRËAU  INËDIT  DE  DOËSBOURGH. 


Bien  que  la  ville  de  Boesbourgh,  située  dans  te  ci-devant 
comté  de  Zuiphen,  soit  très-ancienne,  peut-être  même 
fondée  par  les  Romains,  elle  fut  toujours  très-pauvre  en 
monuments  numismatiques.  Jusqu'ici,  il  n'y  avait  que  les 
deux  jetons  décrits  par  Van  Loon(t.  1",  p.  SI  9,  n°*  1  et  3), 
qui  rappelassent  l'existence  de  cette  ville  aux  numismates. 

Nous  eûmes  le  bonheur  de  découvrir  un  méreau  inconnu 
et  unique  jusqu'ici,  qui  vient  augmenter  la  série  d'une 
troisième  pièce. 

Voici  la  description  de  ce  méreau,  frappé  en  plomb  : 

Face.  Un  oiseau,  et  au-dessous  lé  nom  de  la  ville  : 
DOESBORGH. 

Bn.  L'inscription  VRY  |  BRUG,  en  deux  lignes. 

Quand  et  pourquoi  ce  méreau  fut-il  frappé? 

L'inscription  VAY-BRUG  (libre  passage  du  pont)  notis 
fil  (ont  d'abord  penser  au  pont  sur  i'Vssel,  près  de  cette 
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viile,  oâ,  depuis  des  siècles,  chacun,  excepté  les  habitants, 
doit  payer  le  passage. 

Nous  supposâmes  qu'on  distribua  autrefois  des  méreaux 
aux  habitants  qui  sortaient,  et  que  ceux-ci  tes  rendaient 
avant  de  rentrer  en  ville.  Mais  alors  ce  méreau  ne  serait 
pas  si  rare  et  le  souvenir  de  cette  coutume  ne  serait  pas 
tout  à  fait  effacé. 

Notre  méreau  doit  donc  avoir  une  autre  origine  ;  voici 
ce  que  nous  supposons. 

Au  commencement  du  xviii*  siècle,  le  pont  sur  ITssel 
fut  prêt  de  tomber  en  ruines,  et  une  rénovation  devint  iné- 
vitable; mais,  comme  à  l'ordinaire,  l'argent  manqua. 
Cependant  la  ville  fut  tirée  d'affaire  par  la  propriétaire  d'un 
château  voisin.  La  dame  de  Middacbten  donna  la  permis- 
sion de  prendre  te  bois  nécessaire  à  la  reconstruction  du 
pont  dans  les  forêts,  prés  de  Dieren.  La  ville  accorda 
ensuite  aux  propriétaires  du  ch&teau  et  à  leurs  domestiques 
exemption  de  péage  pendant  quelques  années. 

Il  est  très-probable  que  notre  méreau  fut  frappé  alors,  et 
que  la  ville  en  distribua  un  certain  nombre  aux  habitants 
du  château  de  Middacbten. 

Nous  ne  savons  comment  expliquer  l'oiseau  qui  se  trouve 
sur  l'avers.  Ni  la  ville  ni  le  château  ne  portent  cette  figure 
dans  leurs  armoiries.  Peat*élre  l'oiseau  n'est-il  ici  que 
l'emblème  du  libre  passage. 

HoOFT  VAH  iDDEKIflGB. 
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Lettre»  de  M.  te  Coiite  Nahuts,  à  M,  R.  Chaloh,  su  tujet 
de  l'etterlin  de  Vortt. 


Utrecht,  le  2S  iiOTeiiibre.4S64. 
MoNaiBUn  le  PRiSlDEHI. 

Dans  votre  sixième  et  intéressani  article  :  «  Curiosités 
Dumismatiques,  »  vous  donnez,  sous  le  n*  VII,  la  descrip- 
tion d'un  esterlin  de  Zwéder  de  Vorst,  Voorst  ou  Voerst, 
représenté  sur  la  pi.  XII!,  n'  7  ('}. 

Sur  le  revers  de  cet  esterlio,  vous  lisez  :  SV@  |  D^R  | 
VS  *  :  I  DLO  *,  ce  qui  vous  fait  présumer  qu'il  s'agît 
ici  de  quelque  seigneurie  possédée  par  un  Zwéder  de 
Vorst,  dont  le  nom  commençait  par  un  L  et  un  O. 

NoD-seulemeni,  je  partage  complètement  votre  opinion, 
mais  je  suis  même  porté  &  croire  qu'il  se  pourrait  qu'il 
s'agit  ici  de  la  seigneurie  (HerrtchafI)  principauté  de  Lon 
Loon  ou  Loeo,  en  Westpbalie,  sur  laquelle  Zwéder  de 
Vorst,  le  brigand  de  1361,  comme  vous  le  nommez,  ùl 
valoir  ses  prétentions.   V,ous  croyez,  que  l'esterlin  en 

(<}  Setme  Nimitmatique  Belge,  4*  série,  t.  Il,  pp.  %ii-iSS. 
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question  ne  peut  pas  être  (le  ce  Zwéder  de  Vorst,  mais 
qu'il  appartient  à  un  de  ses  prédécesseurs,  du  même  nom, 
probablement  son  grand-pére. 

Pour  admettre  que  les  lettres  LO,  qui  figurent  sur  celte 
monnaie,  soient  une  abrévialicm  de  Lon,  il  faudrait  bien 
qu'elle  eût  été  fabriquée  par  ce  Zwéder  de  Vorst,  entre 
1353  et  1400,  époque  pendant  laquelle  il  fit  valoir  ses 
droits  sur  ce  domaine.  Ceci,  je  l'avoue,  offre  une  gr^ide 
difficulté,  car  il  y  a  une  différence  d'un  siècle  environ, 
entre  l'époque  à  laquelle  i'eslerlin  de  Louvain  du  duc 
Jean  l"  (1S&1-1Î94)  fut  frappé,  et  celle  ou  vivait  Zwéder. 
Bien  que  l'appropriation  d'un  type  monétaire,  après  un 
espace  h  peu  près  d'un  siècle,  soit  peut-étve  un  fait  sans 
exemple  dans  la  numismatique,  je  veux  cependant  citer 
quelques  détails  sur  l'bistoire  de  la  vie  de  Zwéder,  que  vous 
qualifiez  du  nom  de  brigand,  qui  prouveront  combien  cet 
esteriin  de  Louvain  lui  convenait,  tant  pour  ajouter  du 
poids  à  ses  prétentions  sur  la  seigneurie  de  Lon,  que  pour 
y  faire  paraître,  avec  l'abréviation  du  nom  de  Vorsi,  celle 
du  nom  de  la  seigneurie  (Herrtchafï)  principauté  de 
Ahuis,  que  sa  femme  lui  apporta  en  dot;  de  sorte  que  la 
iieule  différence  de  l'époque  ne  me  semble  pas  offrir  une 
raison  suffisante  pour  refuser  définitivement  cet  esteriin  & 
ce  Zwéder  de  Vorst. 

£n  13S3,  il  fit  valoir  ses  droits  sur  la  seigneurie  de 
Lon,  alors  sous  la  domination  de  l'évëque  de  Munster  (*). 

En  1393,  Ludolphe  de  Ahuis  donna  à  sa  fille  Jobanna, 

(*]  NrcoLAU»  KiHDUiHiiu  MBntteiiteh»  Beitragt  sur  Getchicklê 
DrattcUondM,  haupUOcUhch  Watfttimt.  Dritteo  Baades  S  Abtb.. 
pp.  (36-il9,  D*  m. 
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fiancée  de  Zwéder,  eo  dol  la  seigneurie  de  Ahuis,  se  réser- 
Tsnt  à  lui,  ainsi  qu'à  son  frère  Henri  et  au  fils  de  celui-ci, 
également  nommé  Henri ,  quelques  droits  (').  Par  suite 
de  ce  don  et  de  le  célébration  du  mariage,  Zwéder 
devint  seigneur  de  Ahuis,  et  en  cette  qualité,  il  confirma 
encore,  dans  l'espace  de  celte  même  année,  par  acte  dont 
l'orignal  se  trouve  aujourd'hui  en  ma  possession,  les 
divers  droits  et  privil^es  que  son  beau-père  Ludolphe 
avait  accordés  à  la  ville,  aux  échevins,  aux  citoyens  et  aux 
vassaux. 

L'an  liOO  fut  une  année  pleine  d'adversités  pour  lui. 
Après  avoir  été  fait  prisonnier  par  Otion  de  Hoya,  évéque 
de  Munster,  il  fut  obligé  de  lui  donner  en  gage,  pour  frais 
de  guerre,  qui  s'élevaient  i  1,300  florins  d'or  (rytmcHe 
guldene,  gued  van  golde  «nd  twar  genoch  van  gewichte) 
la  seigneurie,  le  château,  et  la  ville  de  Ahuis  (*).  Aussi  fut- 
il  contraint  de  céder  tous  ses  droits  et  prétentions  sur  la 
seigneurie  de  Lon  en  faveur  de  l'évéque  de  Munster  (*). 

Les  lettres  L-O-V-A  qui  se  trouvent  dans  les  angles 
de  la  croix  de  l'csterlîn,  s'il  peut  être  attribué  à  ce  Zwéder 
de  Vorst,  auraient  loutesteursignificatlon.  LO  pour  Lon;  V, 
pour  Vorst;  A,  pour  Ahuis,  et,  dans  ce  cas-là,  cette  mon- 
naie devrait  avoir  été  frappée  entre  1393  et  1400. 

Zwéder  fut  aussi  seigneur  de  Keppel  ou  Ceppel  ;  si  donc 
il  résultait  d'une  nouvelle  inspection  minutieuse  de  cette 

n  i-  Vatau.  Beitritgi  m  «Mcm  MUnaUrUchm  Uricundtnbueh». 
I.  Baod,  %.  Ablta.,  p.  (00,  n*  43t. 

{*]  J.  NmnT.  Beitrage.  4  BaDd,  S  Ablb.,  p.  U7.  d>  432. 

n  N.  EnannsiM,  HuntUriteh»  BtUrUgt.  III  BondM  9  Abth. 
p.  518,  n*  494. 
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intéressante  monnaie,  qae  la  lettre  0,  qui  se  trouve  dans 
un  des  angles  de  la  croix,  ne  tel  pas  tout  à  fait  fermée,  ceci 
donnerait  encore  plus  de  vraisemblance  &  ma  conjecture, 
attendu  que  cette  lettre  serait  alors  un  C,  par  laquelle  je 
aérais  (enté  de  voir  désigné  Ceppel. 

Je  ne  fais,  Monsieur  le  Président,  que  vous  comniiHii' 
qoer  quelques  faits,  qui  pourront  peutréire  répandre  de  la 
lumière  dans  les  recherches  sar  la  personne  à  laquelle  cet 
esteriin  doit  être  attribué  et  sur  la  signification  des  let- 
tres LO,  sans  toutefois  avoir  la  moindre  prélenUon  de 
croire  que  mes  suppositions  soient  justes. 

Agréez,  etc. 

Comte  Maobin  Nabots. 


Utrecht,  letOJanvier  186S. 

MoKsiEcn  LE  Président, 

Merci  pour  votre  honorée  lettre  du  2  déoembre  demln' 
et  pour  l'envoi  de  l'empreinte  de  la  monnaie  de  Zwéder  de 
Vorst.  Je  crois,  comme  vous,  que  la  lettre  du  quatri&ne 
canton  de  la  croix,  sur  le  revers  de  cette  pièce,  ne  peut  être 
qu'un  O. 

Zwéder  de  Vorsl,  qui  fit  valoir  ses  prétentions  sur  la 
seigneurie  de  Lon,en  1393,  et  dont  j'eusThooneur  devons 
parler  dans  ma  dernière  lettre,  n'était  pas  le  même  Zwéder 
de  Vorst  qui  épousa,  en  1393,  Jobaona  de  Ahuis,  et  qui, 
en  liOO,  fui  contraint  par  l'évèque  de  Munster  de  renon- 
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cer  â  ses  ffféienlîons  sur  la  principauté  de  Lon;  c'éuit  le 
gmnd-père  de  ee  dernier  (*). 

Voici  coDunmt  ta  seigneurie,  Dominium,  de  Lon  ou 
Loch  viol  au  pouvoir  de  l'évéque  de  Munster,  et  sur  quoi 
étaieul  fondées  les  prétentions  de  Zwéder  de  Vorsl. 

Hérman,  comte  de  Lon,  fils  deH^man,  eut  deux  sceurs; 
fuoe  ntHnmée  Sophie,  qui  épousa  (1268)  Bernard,  noble 
seigneur  de  Ahuis,  et  l'autre  qui  eu}  pour  époux  un  sei- 
gneur de  Vorst. 

Ce  Herman,  qui  eut  un  fils  nommé  Wichbold,  mais  qui 
le  devança  au  tombeau  —  mort  en  1312  et  enterré  dans 
l'église  de  Saint-Ëiienne,  à  Munster  (*), —  mourut  en  1315 
ou  1316,  dans  un  Age  très-avancé,  et  ne  laissant  pas  d'oi- 
ftals;  la  seigneurie  de  Lon  et  le  ehiteau  de  Bredevoort 
Tint  par  héritage  i  ses  neveux  Johan  et  Otton  de  Abuis, 
fils  de  Bernard  de  Abuis  et  de  Sophie  de  Lon,  qui,  voyant 
qae  le  comte  de  Gueidre  et  l'évéque  de  Munster  élevaient 
des  prétentions  sur  ces  domaines,  et  pour  éviter  des  guerres, 
se  décidèrent,  en  1316,  h  les  céder  k  Louis,  landgrave  de 
Hesse,  évèque  de  Munster  (*). 

fleilwig  de  Vorsl,  fille  de  la  sœur  de  Herman  de  Lon, 
qui  avait  épousé,  conune  je  l'ai  déjà  dit,  un  seigneur  de 
Vorst,  fit  aussi  valoir  ses  prétentions  sur  ces  tores,  mais 
sans  aucun  résultat.  Plus  lard,  en  13K3,  son  cousin  et 
héritier  Zwéder  (le  brigand  de  1361)  renouvela  ces  récla- 


[•]  Tan  SriH,  InUiding  M  di  htiktri»  fan  GHderlmd  1. 1,  p,  UB. 
(*]  Tah  Sfarn,  tnleiding  UH  de  AOCoH»  non  Geldtriand  t.  [,  p.  403. 
n  J.  NiuiRT,  Beitr.  %.  ».  MUntt.  Vrkund»i^nicht  1. 1,  t  Abib,  p.  374 
ii*4l7,  etEinouflUB,  jntn«1.6dtr.  t.  III,  pars.  I,  p.  3H,ii*  ttT. 
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mations  contre  l'évèque  de  Munster  (<).  Le  peiit-fils  de  ce 
Zwéder,  égalemeot  nommé  Zwéder,  épousa,  en  1393, 
Johanna,  fille  de  Ludolphe  de  Ahuis,  arriére  petït-fils  de 
Joh»n  de  Ahuis,  qui  avait  hérité  du  domaine  de  Lon  et  du 
chAteau  de  Bredevoori.  Johanna  reçut  de  son  père,  en  dot, 
la  principauté  de  Ahuis,  se  réservant  à  lui,  ainsi  qu'à  son 
frère  Henri  et  au  fils  de  celui-ci,  également  nommé  Henri, 
quelques  droits  (*). 

Zwéder,  se  trouvant  en  possession  de  ce  nouveau  terri- 
toire, se  croyait  assez  puissant  pour  acquérir  par  la  force 
des  armes  ce  que  son  grand-père  n'avait  pu  obtenir  par 
des  réclamations.  En  1397,  la  guerre  éclata  entre  Zwéder 
et  Oiton  de  Hoya,  évèque  de  Munster,  avec  ce  funeste 
résultat  pour  Zwéder,  qu'il  fut  fait  prisonnier  avec  quatre- 
vingts  chevaliers  (');  ce  ne  fut  qu'après  avoir  renoncé,  en 
l'an  liOO,  à  ses  prétentions  9ur  la  seigneurie  de  Lon  (*),  et 
après  avoir  donné  en  gage,  pour  frais  de  guerre,  évalués  & 
1 ,200  florins  d'or  (rynsche  guldene,  gued  van  golde  und 
swnr  genoch  van  gewichic),  la  principauté,  le  ch&teau  et 
la  ville  de  Ahuis  ("),  qu'il  fui  mis  en  liberté.  Il  mourut 
peu  de  temps  après,  ne  laissant  pas  d'enfants.  Johanna  de 
Ahuis,  devenue  veuve,  se  remaria  avec  Godert  van  der 
fio  r  ou  Rbur(*). 

C)  Kii(iii,ra«R,  nanti.  Beilr.,  t.  III,  pars.  II,  pp.  436-419,  n<  4B4. 

(*)  J.  NnsiRT,  B»ar.  s.  e.  JfUtul.  VrhtndetAuche,  t.,  I,  S  Abth., 
p.  400,  D>  131. 

(*)  J.-H.  NcMNina,  J(on(iRi«ntorum  moruuterieniiui»  deeuria  prima 
Moimm»ntuml.AhtttU>  Sacrum,  p.  SS-33. 

(•]  EtNDLiNon,  t.  m,  pare  II,  p.  K48,  n>  194. 

[•)  J.  NrasEKT,  t.  I,  S  AbUt.,  p.  i07,  n*  4Si. 

(*)  J.-H.  NDHHina,  loe.  cit.,  Ahiulo  Sacram,  p.  3S. 
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Je  crois  qu'il  ne  peut  plus  y  avoir  de  cloute  que  les  letties 
LO,  qui  se  trouvent  sur  cei  esterlin,  ne  soient  une  abré- 
viation de  Lon,  et  que  cette  pièce  n'appartienne  i  un  des 
deux  Zwéder  de  Vorsi,  ci-dessus  mentionnés.  Je  vous  laisse, 
Monsieur  le  Président,  &  décider  si  c'est  au  grand-père  ou 
tien  au  petit-fils  qu'il  faut  l'attribuer.  Quant  à  moi,  je  suis 
toujours  plus  disposé  à  croire  qu'elle  a  été  frappée  par  le 
petit-fils,  entre  1595  et  1597. 

Agréez,  etc. 

Macmn  Nahdts. 


4*  ai%n.  —  To«  m. 
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HËLANGES. 


Le  second  cahier  de  la  Rivista,  de  M.  Olivier!,  a  réalisé 
BDiplemenl  les  espérances  que  le  premier  numéro  avait 
f&it  concevoir.  Ce  recueil,  par  le  nombre  ei  l'importaDce 
de  ses  collaborateurs,  s'est  placé  tout  d'un  coup  au  premier 
rang. 

Douze  auteurs  différents  ont  concouru  à  la  rédaction 
de  cette  livraison  double  qui  porte  les  n"  2  et  3,  et  qui  se 
compose  de  trois  mémoires  sur  la  numismatique  ancienne, 
quatorze  articles  sur  les  monnaies  du  moyen  âge  cl  deux 
notices  concemani  des  sceaux.  Le  chapitre  bibliographique 
est  également  bien  fourni.  On  y  rend  compte  de  onze 
ouvrages  récemment  parus.  Enfin  des  variétés  et  des  docu- 
ments inédits  terminent  la  livraison  qu'accompagnent  deux 
irés-belles  planches  gravées  sur  cuivre. 

R.  Ch. 


Encyclopédie  des  noms  propret,  par  J.  Sabatier.  Paris. 
1865,  in-13.  281  pages. 

Ceci  n'est  point  un  livre  de  numismatique;  mais  son 
auteur,  bien  connu  des  lecteurs  de  la  Revue,  est  l'un  de 
nos  plus  éminents  collaborateurs.  Archéologue  et  numis- 
mate, M.  J.  Sabatier  n'a  pu  s'empécber  de  semer,  çA  et  là, 
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dans  son  nouvel  ouvrage,  des  choses  qui  touchent  h  sa 
science  favorite. 

C'est  ainsi  qu'il  fait  remarquer,  avec  infiniment  de 
raison,  combien  les  triem  mérovingiens  nous  ont  révélé 
de  noms  TraDCS  ou  gallo-romains  qu'on  n'eût  jamais  connus 
sans  cette  innombrable  série  de  monétaires. 

R.  Ch. 


La  Revue  archéologique  de  Paris,  qui  depuis  quelque 
temps  semblait  négliger  un  peu  la  numismatique,  envahie 
qu'elle  était  par  les  égyptologues,  vient  de  donner,  dans, 
le  numéro  de  janvier  dernier,  un  très-remarquable  article 
de  M.  A.  de  Barthélémy,  sur  les  monnaies  mérovingiennes, 
intitulé  ;  Etude  sur  lei  mtmmyers,  lei  noms  de  lieux  et  la 
fabrication  de  la  monnaie.  Nous  engageons  les  amateurs  à 
prendre  connaissance  de  cet  important  travail,  dont  l'ana- 
lyse serait  d'autant  plus  difficile,  qu'il  est  plus  substantiel 
«t  plus  concis.  En  effet,  analyser  c'est  raccourcir,  et  l'on  ne 
peut  raccourcir  que  les  choses  trop  longues.  Les  vingt 
pages  de  M,  de  Barthélémy  sembleront,  au  contraire,  trop 
courtes  aux  lecteurs. 

R.  Gb. 


NoDs  croyons  devoir  renouveler  l'appel'que  nous  avons 
adressé  aux  amateurs  de  notre  pays,  dans  le  volume  de  1863, 
page  A64.  M.  de  Barthélémy  a  reçu  de  partout,  si  ce  n'est 
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•de  Belgique,  aide  et  assistance  pour  le  grand  iravail  t^u'î) 
a  entrepris  de  refaire,  le  Traité  de  Le  Blanc  sur  les  monnaies 
royales.  El,  cependant,  n'est-ce  pas  rendre  toute  mono- 
graphie impossible  que  de  se  rer»ser  à  communiquer  ses 
-pièces  à  ceux  qai  ont  le  courage  d'entreprendre  ces  ceuvres 
ingrates  et  pénibles? 

B.  Ch. 


'  A  la  page  485  du  volume  précédent,  nous  avions  attri- 
bué, avec  le  signe  du  douie,  à  M.  Anatole  de  Barthélémy 
un  article  signé  A.  B.,  inséré  dans  le  Numismate.  M.  de 
Barthélémy  nous  prie  de  faire  connaître  aux  lecteurs  de  la 
Revue  qu'il  est  tout  à  fait  étranger  à  la  rédaction  du 
recueil  de  M.  Hoffmann. 

R.  Ch. 


Oorsprong  der  loekenning  van  den  eerepenning  van 
den  Raad  der  *lad  Leewiiarden,  in  8",  10  pages.  (Par 
M.  J.  DinKS). 

Lorsqu'en  1830,  la  Hollande  se  leva  en  masse  dans 
l'espoir  de  comprimer  la  révolution  belge,  ou,  au  moins, 
de  l'empêcher  de  franchir  les  anciennes  frontières  des 
Provinces-Unies,  on  organisa  à  Leeuwarde  une  commis- 
sion chargée  de  recueillir  des  fonds  pour  venir  au  secours 
des  familles  pauvres  dont  les  membres  s'engageaient 
comme  volontaires.  En  1856,  voulant  donner  aux 
quatre  membres  encore  vivants  de  celte  commission,  un 
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léiDoi^Bge  de  gratitude,  le  conseil  de  ville  décréta  la 
frappe  d'une  médaille  d'honoeur  qui  leur  fut  délivrée. 
-Cette  pièce  d'ai^Dt  porte,  d'un  c6lé,  la  représentation  de 
i'hAtel  de  vîlte,  et,  au  revers,  l'inscription  db  raid  der 

STkD    LBBUWARDEH,   VIT  ERLENIBIflS,  aan  ...,.  18S6.  DcpUÏS 

lors  la  même  médaille  a  été  décernée,  pour  différents 
ÎDOtifs,  actes  de  courage  et  d'humai)iié>  à  diverses  autres 
personnes,  et  la  dernière  fois,  le  ISmars  1863. 

Le  nombre  total  de  ces  médailles  ne  s'élève,  toutefois, 
qu'à  m  dont  13  d^rgenl  ei  S  de  bronze. 

C'est  donc    une  des   décorations  les  plus    rares  de 
FEurope. 

R.  Ch. 


La  commission  d'organisation  de  l'Exposition  int»*- 
nationate  de  fleurs,  etc.,  qui  s'ouvrira,  dans  le  courant  de 
cette  année  au  palais  de  l'industrie  d'Amsterdam,  avait 
invité  plusieurs  artistes  à  lui  adresser  des  projets  pour  une 
médaille.  Nous  apfu-enons  que  c'est  sur  le  modèle  de 
M.  L.  Wiener  de  Bruxelles  que  la  commission  a  arrêté 
définitivement  son  choix. 

{Echo  du  Parlement.) 


Sceaux  et  armoiries  de  la  ville  et  de  l'ancien  pays  de 
Termonde,  par  M.  Klemens  Wvtsman,  in-8*,  Bi  pages 
et  3  planches. 
Cet  intéressant  et  très-curieux  mémoire  a  paru  dans  les 

j4nnafet  du  Cercle  archéologique  de  Termonde,  de  1864. 
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Les  Annale»  de  1865  contiendront  les  sceaux  des  com< 
munes  rurales,  collection  précieuse  poar  l'hisloire  féodale 
de  celle  partie  du  pays. 

Le  sceau  le  plus  ancien  de  Termonde  doit  être  contem- 
porain de  l'octroi  de  la  keure  de  1233.  Les  deux  seuls 
exemplaires-  qu'on  en  connaisse  SODI  appendus  A  une 
charte  de  1346  et  ii  un  acte  de  1267  (*),  il  représente  un 
donjon  carré  flanqué  de  deux  tourelles -fantastiques. 

Ce  sceau  fut  remplacé ,  dans  l'intervalle  des  années 
1267  à  1272,  par  un  nouveau  sceau  de  dtmcoEion  plus 
grande. 

Le  donjon  qui  figure  sur  ce  nouveau  sceau,  ne  res- 
semble guère  à  celui  du  sceau  qui  l'avait  précédé.  Si,  par 
hasard,  il  prenait  envie  à  l'administration  communale  de 
Termonde  de  faire  construire  un  hftiel  de  ville,  ou  un 
beffroi,  renouvelé  du  moyen  âge,  t'archîlecte  à  qui  l'on  - 
imposerait  l'imilalion  du  sceau  se  trouverait  assez  embar- 
rassé; sans  parler  de  la  difficulté  de  suspendre  sur  des 
corbeaux  en  saillie,  les  deux  singulières  tourelles  ou  échau- 
gueltes  (*)  qui,  dans  tous  les  cas,  seraient  plus  propres  à 
effrayer  les  passants  qu'à  embellir  l'édifice. 

R.  Cb. 

Numismatitclui   Legenden-Lexîcon  des  Mittelalters  und 
der  Neuzeit,  Von  Wilbblh  RentzKann.  Erster  Theil 
Berlin,  R.  Wegner,  186S,  in-8',  191  pages. 
Manuel  facile  et  commode  pour  les  amateurs  et  qui  les 

(■]  L'oavnge  dit  :  4376,  mais  c'eet  Doe  (ante  d'impression. 
(')  L'imprimer  de  Termonde  s'est  obstiné,  nous  ne  savons  pour- 
quoi, à  les  appeler  des  échaugettes. 
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dispensera  de  recherches  longues  et  faslidieusefi.  A  l'aide- 
du  Dom,  soit  entier  soit  par  initiales,  qui  se  lit  sur  une 
moon&îe,  il  devient  facile  de  trouver  tous  les  princes  ou 
les  Mvnsherren  auxquels  celle  monnaie  peut  appaneoir. 
Le  style  de  la  pièce ,  indépendamment  des  armoiries  et 
autres  détaib,  déterminera  facilemeiil  auquel  de  ces  homo- 
nymes elle  doil  être  donnée.  A  la  suite  de  ce  premier' 
Lexicon ,  se  trouve  une  liste  de  saints  dont  les  noms 
figurent  sur  les  monnaies,  et  indiquant  la  ville  ou  le  pays, 
dont  chaque  saint  est  le  patron.  Un  semblable  travail  a  été 
'  publié,  il  y  a  déjà  longtemps  par  M.  Soret,  dans  une  revue 
de  Genève,  et,  en  ce  qui  concerne  notre  pays,  par  M.  Piot, 
dans  notre  revue. 

R.  Ch. 


Lettre  à  M.  À.  Gouget,  archiviste  de  ta  préfecture  des 
DmX'Sivre$,mr  un  tiers  desou  d'or  mérovingien  frappé 
«Niort.  Mon,  1865,  in-S",  8 pages. 

Le  trienê  qui  fait  le  sujet  de  ce  petit  mémoire  portCj  du 
cAté  de  la  (éle,  ^  NOIORDO  VICO,  et,  dir  eôlé  de  la 
oroix,  LEODASTE.  L'auteur  conclut,  de  la  première  de 
ces  deux  légendes,  que  le  nom  primitif  de  Nion  a  dû  éire 
Nmioritum  qui,  passant  par  les  altérations  intermédiaires, 
Novioredum,  JVotorcduiw,  est  arrivé  h  Noiordum,  et  k 
Niort.  Ce  travail  est  extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de 
statistiqtée ,  sciences  et  arts,  du  département  des  Deux- 
Sèvrts.  Il  est  orué  de  sept  vignettes  sur  bois  intercalée!! 
dans  le  texte. 

R.  Cb. 
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Les  cahiers  xix  el  xs,  qui  oat  paru  eo  186i,  de  l'ou- 
vrage de  M.  Joseph  Neumann,  sur  les  monnaies  de  cuivre, 
sont  entièrement  consacrés  aus  tokens  anglais,  écossais  et 
irlandais  ;  ils  comprennent  près  de  3,800  numéros,  ei  n'ont 
pas  encore  épuisé  la  matière. 

R.  ChI 


Le  n"  XVI  de  la  Numismalie  chronicie,  qui  vient  de 
par&iire,  est  orné  de  trois  planches  et  coniient  les  articles 
suivants  : 

1°  Médailles  des  Ptolémées  (suite),  par  Reginald  Stuart 
Poole,  esq.,  M.-R.-rS.-L.;  5  pages. 

2°  Illustration  (explication)  de  l'art  chez  les  Grecs,  par 
les  médailles,  par  le  même;  12  pa{^. 

3°  Un  groat  de  Henri  VIII,  conirefaît,  par  John  Êvans, 
esq.;  i  pages. 

Cette  pièce  a  été  trouvée  récemment  i  Paris,  avec  quatre 
autres  pièces  du  même  genre  ;  et,  il  y  a  quelques  années,  les 
coins  eux-mêmes  qui  ont  peut^tre  servi  h  la  frapper  ont  été 
déterrés  dans  la  vase  de  la  Seine.  Ce  sont,  sans  doute,  l'œuvre 
et  les  instruments  d'an  faux  monnayeur  ;  mais  pourquoi  cette 
pièce,  au  type  et  à  la  tète  de  Henri  VIII,  porte-t-elle  la  légende 
inexplicable  de  FEBHiiiDtis  Aholis  et  Hibbrnia  bbx7  Faut-il  la 
mettre  sur  le  compte  de  la  distraction  du  graveur? 

4°  Quelques  variations  survenues  dans  l'arrangement 
des  armoiries  sur  I  ecusson  royal  des  monnaies ,  par  sir 
Charles  George  Voung;  3  pages. 

5"  Un  papier-monnaie  (assignai)  chinois  de  la  dynasiie 
des  Ming,  par  John  Williams,  esq.  ;  8  pages. 
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!i*  Les  plus  ancienaes  monnaies  de  l'Inde,  par  E.  Thomas, 
esq.;  36  pages. 

7'  Publications  récentes  sur  la  numismatique  et  mé- 
langes. 

R.  Ch. 


Beschreibung  der  Kupfer-Mûnzen  des  ehemaligen  Biitums 
Paderbom  und  der  Abtei  Corvey,  etc.,  von  Jos.  Weis- 
GiRTNER.  Paderbom,  1864,  in-8°,  5i  pages  et  une 
planche. 

Cette  description  des  monnaies  de  cuivre  de  l'ancien 
é^'éebé  de  Paderbom  et  de  l'abbaye  de  Corbie  peut  servir 
d'snnexe  ou  de  supplément  au  Kup fer  -  Cabinet ,  de 
M.  Neumann.  Ou  afTectionne,  en  Allemagne,  et  noua  ne 
savon»  ux>p  pourquoi ,  ce  classement  par  métal  séparé  ; 
classement  qui  nuit  si  fort  à  l'intérêt  historique,  qui  scinde 
l'ensemble  des  systèmes  monétaires  et  prive  du  secours  de 
la  comparaison  pourdéterminerdespiéces  presque  muettes, 
comme  on  en  trouve  surtout  en  cuivre.  Ajoutons  encore, 
par  forme  de  renseignement,  que  la  planche  dont  cette 
brochure  est  ornée  se  dislingue  par  sa  laideur  et  sa  barba- 
rie entre  toutes  les  horreurs  dont  la  lithographie  peut  nous 
gratifier.  Nousrecommandonssurlout  aux  amateurs  les por- 
trailf(/)  d'évèques  qu'ils  trouveront  sous  les  n"*  6,  9  et  10, 
Ce  sont  les  chefs-d'œuvre  du  genre. 

R.  Ch. 
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Le  tome  cinquième  des  Annale»  du  cercle  archéologique 
de  Mans  vient  de  paraître.  Ce  beau  volume  dont  riafati- 
gable  M.  Ltkipold  de  VUlers  a  Tait  presque  tous  les  Trais, 
renferme  deux  notices  qui  ont,  plus  ou  moins,  trait  i  la 
numismatique  :  1"  Mêreau  de  la  fottdation  Julien  Godin. 
Ce  méreau  de  cuivre  coulé  porte,  d'un  côté,  l'ima^  de  la 
Vierge,  avec  la  légende  :  O  Mater  Dei,  mémento  met;  de 
l'autre,  les  armoiries  du  fondaieur  entourées  de  ces  mots  : 
fondation  de  M.  Julien  Godin  siçTieur  de  Hion.  Il  servait 
è  des  distributions  de  pains  &vm  pauvres,  dans  l'église  de 
Saînte-Waudru.  L'image  de  la  Vierge  est  accostée  du  millé- 
sime presque  effacé  sur  l'exemplaire  qa'a  consulté  M.  de 
Vitters.  Et  comme  la  fondation  a  dû  prendre  date  à  la 
mort  de  Godin,  arrivée  le  17  juin  1S76,  M.  l'archiviste  de 
Mons  avait  cru  pouvoir  remplir  par  ks  deux  derniers 
chiffres  76,  la  partie  illisible  de  l'inecriplion.  • 

Nous  possédons  un  exemplaire-  bien  entier  du  jeton 
Godin,  exemplaire  trouvé  à  Hion,  lors  de  la  démolition  de 
la  chapelle  de  Notre-Dame  du  Frasne.  La  date  est  liiStf. 
II  en  existe  d'autres  tout  neufs  et  qui  paraissent  &briqués  à 
une  époque  assez  rapprochée,  mais  toujours  à  l'aide  du 
même  moule. 

3*  L'autre  notice,  d'une  étendue  plus  considérable  et 
accompagnée  d'une  planche ,  concerne  les  anciennes 
marques  de  marehandiaes,  à  Mons,  dont  le  Musée  archéo- 
logique de  celte  ville  a  conservé  les  poinçons.  La  plus 
ancienne  de  ces  marques  semble  remonter  au  xiv*  siècle. 
R.  Ca. 
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Jttcherche»  sur  lei  monnaies  et  but  la  valeur  de  l'argent 
en-France,  jwqu'à  François  I",  par  le  président  Hiveh. 
Paris,  Auguste  Aubry.  1864,  in-8°,  iS  pages. 

Résumé  clair  et  succini  des  longues  discussions  soule- 
vées jadis,  dans  la  Revue  françoiae,  entre  MM.  Guérard  et 
de  Pétigny,  sur  le  système  monétaire  des  Mérovingiens, 
ainsi  que  de  ta  polémique  entre  Germain  Garnier  ei 
Letronne,  sur  la  valeur  ou  puissance  des  métaux  pré- 
cieux, depuis  l'antiquité  jusqu'à  nos  jours.  A  propos  de  ce 
dernier  sujet,  on  se  demande  pourquoi  l'auteur  ne  cite 
pas  une  seule  fois  Leber  qui  l'a  traité  ex  professa;  on  se 
demande  aussi  comment  il  ne  parle  pas  du  mémoire  de 
M.  E.  Thomas,  de  Rouen,  sur  la  question  si  controversée 
du  sol  mérovingien  qu'on  voit  tantôt  compté  pour  quarante 
deniers,  lantAt  pour  douze.  On  pouvait  ne  pas  se  rendre 
aux  ai^uments  de  M.  Thomas,  mais  il  n^élail  pas  permis 
de  le  passer  sous  silence. 

R.  Ch. 


Berfintr  BlâtUr  fur  Mûnz-,  Siegel-  und  Wappenkutide. 
V.  Hbpt.  Zweilen  Bandes  Zweiies  Heft.  Mit  l  Tafein 
AbbilduDgen.  Berlin,  1864.  Ferdinand  Schneider,  1  vol. 
in-8-. 

La  dernière  livraison  de  la  Revue  de  Berlin  commence 
par  un  étude  de  M.  B.  de  Kœhne,  sur  les  monnaies  des 
Scythes. 

Puis  viennent  les  articles  suivants  : 

Les  monnaies  macédonicnues  de  M.  BrulusparM.  Julius 
Friedlœnder: 
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Une  notice  de  M.  Dannenberg,  sur  une  découverte  de 
monnaies  à  Simoitzel,  près  de  Colberg,  dans  la  Poméranie  ; 

Des  considérations  de  M.  Julius  Friedlœnder  sur  le 
poids  des  monnaies  d'argent  de  Philippe  II,  de  Macédoine  ; 

Quelques  monnaies  byzantines  rares  el  inédiles  par  le 
même  ; 

^  M.  C.-W.  Huber,  ex-consul  général  en  Égypie,  décrit 
quelques  médailles  grecques  de  l'époque  impériale,  tirées  de 
sa  collection  ; 

Une  monnaie  génoise  de  Famagouste ,  dans  l'Ile  de 
Chypre,  par  M.  B.  deKœhne; 

Une  iftonnaie  de  cuivre  de  Gui  de  Blanchefort,  grande  . 
mailre  de  Rhodes,  par  le  même; 

Médaille  de  la  duchesse  Anne  de  Couriande,  fS97,  par 
le  même  ; 

Les  armoiries  du  Mecklembourg,  par  le  même  ; 

Enfin,  des  mélanges,  dans  lesquels  le  savant  directeur  de 
la  Revue  de  Berlin  rend  compte  des  principales  décou- 
vertes de  monnaies  et  de  ce  qui  se  passe  génératemenl 
dans  le  monde  de  la  science.  Nous  saisissons  ici  l'occasion 
de  remercier,  au  nom  de  nos  collaborateurs,  M.  B.  de 
Kœhne  de  la  gracieuse  attention  qu'il  met  constamment  à 
parler  des  travaux  de  notre  Revue. 

an.  p. 

Une  monnaie  d'argent  inédite  de  l'époque  de  la  guerre 
sociale,  par  M.  Ed.  Rapf  (en  allemand).  Bonn,  1864. 
2  feuillets  el  1  pi.,  in-8°. 
La  monnaie  en  question  représente,  au  droit,  la  léie  nue 

de  Q.  Sertorius,  tournée  b  gauche  :  Q  SERTORIVS,  et, 
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■aa  revers,  une  biche  ref^rdanl  ô  droite,  avec  la  légende  ; 
PftOVIDEN  ■  MIDTAR.  Le  dictateur  et  le  défenseur  de 
\»  péninsule  ibérique  jouissait  de  l'autorité  la  plus  étendue, 
et  D0U6  ne  devons  pas  être  surpris  de  rencontrer  une  moU' 
oaie  à  son  effigie.  Elle  a  été  trouvée  dans  le  voisinage  de 
la  petite  ville  de  Hal,  en  Brabant.  C'est  M.  Derre,  archi- 
tecie,  i  Bruielles,  qui  est  aujourd'hui  l'heureux  possesseur 
de  cette  pièce  intéressante. 

Cam.  p. 

leti  over  de  keerltjkheid  Buinen,  en  over  eene,  vermoede- 
lijk,  aldaar geslagenemitnt.  Brochure  de  12  pages  in-8'. 
La  seigneivie  de  Ruinen  consistait  dans  les  villages  de 
Ruinai,  ftuinerwold  et  les  hameaux  de  Sweeto,  Oldenhove 
et  Gysselte,  dans  la  province  de  Drenthe.  Le  seigneur  de 
Ruinen  était  homme  lige  de  l'église  d'Utrecht,  et  exer- 
çait UD  pouvoir  absolu  sur  ses  vassaux.  Le  droit  coutumier 
de  la  sdgneurie  date  du  xv*  siècle. 

H.  Hoofl  van  Iddekinge  a  fait  l'histoire  de  Ririnen, 
depuis  le  xi*  siècle  jusqu'à  nos  jours.  Une  charte  de  1036 
nous  doune  les  noms  des  deux  premiers  possesseurs  de 
Ruinen.  Ce  sont  tes  frères  Jean  et  Laurent,  sur  les  titres 
de  possession  desquels  on  n'est  pas  tout  h  fait  fixé.  Après 
bien  des  vicissitudes,  la  seigneurie  finît,  comme  tant 
d'autres,  en  1796. 

Ls  notice  de  M.  Hooft  se  termine  par  l'examen  d'une 
monnaie  attribuée  par  M.  Vander  Chijs  aux  seigneurs  de 
Kuinre,  dans  son  ouvrage  sur  les  monnaies  des  seigneurs 
et  il«8  villes  de  l'Ovcrysscl,  pi.  \X,  n*  1.  Elle  porte,  au 
droit,  une  légende  è  demi  effacée,  mais  laissant  lire  eneom 
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HECLAS  RUNE M.  Hooft  propose  de  donner  cette 

moniiaie  à  Mewekinus  de  Ruinen,  qui  vécat  de  1969 
à  1 299,  et  on  tirait  alors  MECI AS  R VNE(nWt).  La  Jégende 
du  revers  que  M.  Vander  Chijs  a  lue  ain^j  :  HIL  |  ITIS  | 
DE.  I  INR  porterait  :  MUilia  de  Ranen. 

Nous  croyons,  pour  notre  part,  que  M.  Hooft  est  par- 
faitement dans  le  vrai;- nous  lisons,  comme  lui,  MËCIAS 
8U  droit  de  ta  monnaie  en  question.  On  regrettera  seu- 
lement qu'il  ne  l'ait  pas  Tait  reproduire  par  un  bon  dessi- 
nateur :  cela  eût  fixé  les  doutes  de  tout  le  monde. 
Cam.  p. 

Par  arrêté  royal,  en  date  du  96  décembre  dernier, 
M.  Léopold  Wiener,  membre  de  la  Société  numismatique, 
a  été  nommé,  en  remplacement  du  sieur  Rraemt,  décédé, 
graveur  en  chef  des  monnaies  et  des  poinçons  de  titre  et 
de  garantie. 

R.  Ca. 

Le  conseil  d'État  du  canton  de  Vaud  vient  de  donner  la 
direction  du  médaillier  cantonal  à  l'un  de  nos  collabora- 
teurs, M.  Morel-Fatio,  bien  connu  par  ses  travaux  sur  la 
numismatique  delà  Suisse.  M.  Morel-Fatio  compte  donner 
une  notable  impulsion  à  l'éublissement  qui  lui  est  confié, 
en  essayant  d'un  système  d'échange,  au  moyen  des  nom- 
breux doubles  que  possède  la  collection  de  Lausanne. 
R.  Cm. 

MM.  RoUin'et  Feuardent  viennent  de  Taire  paraître  un 
Catalogue,  avec  les  prix  de  vente  fixés  à  chaque  numéro 
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île  leurs  monnaies  seigneuriales.  Les  amaleursi  de  monnaies 
belges  trouveront  le  de  quoi  enrichir  leurs  collections.  Ce 
catalogue  sera  suivi,  trés-prochainemeni,  de  la  première 
partie  de  celui  des  Romaines,  comprenant  les  as,  les 
familles  consulaires  et  les  douze  césars.  R.  Ch. 


L'Académie  des  inscriptions  et  belles-letlres  de  France, 
dans  sa  réunion  du  mois  de  décembre  dernier,  a  élo 
associé  étranger,  et  en  remplacement  de  M.  Cureton, 
décédé,  M.  le  baron  J.  De  Wilte,  membre  de  ivoire 
Société  et  l'un  des  directeurs  de  la  Revue  numismatique 
lit  Paru.  R.  Ch. 

Od  annonce  la  prochaine  publication  d'une  médaille  de 
grand  module,  b  la  mémoire  de  J.-P.  Braeml,  graveur 
général  des  monnaies,  chevalier  de  l'Ordre  de  Léopold, 
membre  de  l'Académie,  etc.  Cette  médaille,  qui  sera 
«xécBtée  par  son  élève,  M.  J.  Stordeur,  coûtera  6  Trancs, 
en  bronze,  et  3S  francs,  en  argent.  R.  Ca. 


Notre  émioent  statuaire  et  graveur  en  médailles , 
M.  L.  Wiener,  vient  de  terminer  les  coins  d'un  jclon  de 
présence  destiné  à  la  Société  ^umismatiq^e,  dont  il  est 
membre  effectif.  Ce  joli  jeton  porte,  d'un  côté,  la  tête  du 
patriarche  des  numismates  belges,  Henri  Gollùus;  de 
l'autre,  la  légende  circulaire  :  muctas  ndmismatica  bbuii 
Aiiiio  MDCCCxit  FONDATA  ;  au  milieu,  en  deus  lignes,  praesbh- 

TIBl'S  DABITUR.  R.    Ch. 
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G-.-J.-G.  Vander  J^eer* 

La  Société  de  Numismatique  vient  de  perdre  son  doyen 
d'âge.  M.  Vander  Meer  (Guillaunie-Joseplï^Gérard)e»t 
'  décédé  le  31  mai  dernier,  &  son  cb&teau  de  Jongenboseli, 
à  l'ôge  de  quatre-vingt-six  ans. 

M.  Vander  Meer,  né  à  Tongres,  le  H  octobre  1777,  fit 
ses  premières  études  dans  sa  ville  natale  et  les  termina  avec 
distinction  Ô  l'ancienne  université  de  Louvain.  Les  voeux 
de  ses  concitoyens  l'appellèrent  ô  diverses  reprises  à  exereer 
des  fonctions  magistrales,  qui,  depuis  de  longues  années, 
étaient  devenues  l'apanage  de  sa  famille;  mais,  désirant  se 
vouer  uniquement  à  ta  science,  il  refusa  constamment  de 
se  consacrer  ft  la  vie  potiiique. 

La  botanique  et  la  pbysique  occupèrent  d'abord  ses 
loisirs,  ensuite  il  voulut  retrouver  les  secrets  des  anciens 
peintres  verriers;  pendaal  plusieurs  années,  les  recbercbes 
pour  parvenir  k  son  but  l'absorbèrent  entièrement  et  le- 
succès  couronna  ses  efforts,  car  le  produit  de  ses  fourneaux 
obtinrent  ô  diverses  reprises  des  médailles  et  d'autres 
encouragements  aux  expositions  publiques  organisées  par 
le  gouvernement  des  Pays-Bas.  Mais  la  science  que 
M.  Vander  Meer  cultiva  avec  le  plus  d'ardeur  et  celte  à 
laquelle  il  dut  les  plus  douces  jouissances  de  sa  vie,  fut  la 
flumisniatiquc.  Dès  sa  jeunesse,  il  recbercha  avec  passion, 
tes    monnaies  liégeoises,  et  ses  liaisons  avec  le  comte 
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de  Senesse-Brejdbacb  ne  firent  qu'augmenter  son  ardeur 
de  coileeler.  Peu  k  peu  ît  étendit  le  Cadre  de  ses  recherches, 
et  grâce  k  ses  nombreuses  relations  et  à  sa  fortune  consi- 
dérable, il  se  trouva  possesseur  d'un  cabinet  où  les  mon- 
naies de  tous  les  pays  de  l'Europe  se  trouvèrent  repré- 
sentées par  de  nombreux  spécimens.  La  réputation  des 
colleelioiis  de  M.  Vander  Meer  devint  bientôt  européenne, 
et  elles  foreDi  visitées  par  les  numismates  les  plus  distin- 
gua. Trop  modeste  pour  essayer  d'attirer  sur  lui  l'atten- 
lion  publique,  notre  doyen  d'âge  ne  publia  aucun  ouvrage 
sur  la  numismatique,  mais  il  rendit  néanmoins  de  nom- 
breux services  i  celle  science  en  mettant  à  la  disposition 
des  numismates  sa  longue  expérience  et  les  pièces  rares 

de  son  cabinet. 
L'aménité   de  son  caractère  et  sa  complaisance  sans 

bwnes  créèrent  à  M.  Vander  Meer  de  nombreux  amis,  et 

»  mort  sera  déplorée  par  tous  ceux  qui  ont  pu  apprécier 

■un  mérite  et  la  bonté  de  son  ccÊur. 

A.  P. 


Piei*i*e-<Tosepli  !Bx*a.eznt. 

Le  3  décembre  dernier,  est  décédé,  à  Bruxelles,  à  l'âge 
de  Boîx»Die-huit  ans,  un  éminent  artiste,  qui,  le  premier, 
fit  refleurir  en  Belgique  l'art  de  la  gravure  en  médaille,  tout 
i  Ut  oublié  sous  la  domination  française.  Nous  ne  pouvons 
mieux  faire  connaître  la  brillante  carrière  de  Braerat, 
qu'en  reproduisant  ici,  avec  l'autorisation  de  l'auteur,  le 
liiiiie.  — Toinnt.  1S 
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discours  proDoncé  sur  la  tombe  du  défunt  par  M.  Alvia, 
vice-directeur  de  la  classe  des  beaux-arts  de  l'Académie  : 


»    MBSStBDRS, 

-  C'est  pour  la  septième  fois  que,  depuis  moins  de 
quatre  ans,  les  membres  de  la  classe  des  beaux-arts  de 
l'Académie  royale  de  Belgique  se  trouvent  réunis  autour 
■de  ta  tombe  d'un  confrère.  La  mort  frappe  sans  relâche 
dans  les  rangs  de  l'école  dont  les  premières  années  de  ce 
siècle  ont  éclairé  tes  débuts.  C'est  ta  loi  de  l'humanité  ;  nous 
devons  nous  y  soumettre  pour  nous-mêmes  et  pourles  objets 
de  notre  affection,  mais  les  regrets  et  les  larmes  ne  sont 
point  une  révolte  ;  il  est  juste,  il  est  bon  de  pleurer  sur  les 
amis  qui  s'en  vont.  Hier  c'était  Roelandt,  l'émineot  arctii- 
tecte  auquel  la  ville  de  Gand  doit  ses  plus  beaux  monu- 
ments modernes  ;  aujourd'hui,  c'est  encore  un  soldat  de  la 
vaillante  phalange  de  Flandre  que  nous  accompagnons  A  sa 
dernière  demeure. 

■  Parmi  les  grandes  villes  belges,  Gand  s'est  toujours 
distinguée  par  l'encouragement  que  ses  magistrats,  secondés 
d'une  population  sympathique,  accordent  aux  lieaux-arts;  ' 
c'est  là  que  l'esprit  d'association  s'exerça  d'abord  par  la 
fondation  de  sociétés  ayant  pour  objet  le  développement  des 
focullés  élevées  de  l'esprit  j  là  s'ouvrirent  tes  premières 
expositions  de  peinture.  C'est  parmi  les  riches  citoyens  de 
cette  cité  que  les  jeunes  artistes  rencontrèrent  le  plus  facile- 
ment de  généreux  prolecteurs  :  Vilain  Xllll,  Van  Hu)~ 
them,  Cométissen,  d'Hane  de  Potter,  voilà  des  noms  qui 
rappellent  une  époque  oij  tout  jeune  homme,  annon^nt 
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des  dispositions  pour  la  culture  d'un  art,  était  assuré  d'être 
«fficacemenl  soutenu  dans  la  route  difficile  et  ardue  qui 
Gouduit  aux  sommets.  * 

■  Celui  dont  nous  pleurons  aujourd'hui  la  perte  a  res- 
senti dans  sa  jeunesse  les  effets  de  cet  encouragement  aussi 
éclairé  qu'affectueux. 

■  Joseph-Pierre  Braemt  est  né  à  Gand,  le  ISjuin  1796. 
Destiné  d'abord  è  une  carrière  pour  laquelle  les  arts  du 
dessin  sont  indî^nsables,  il  puisa,  dans  la  pratique  des 
travaux  de  l'orféTreriei  le  seqtimenl  du  beau  dans  la  forme. 
Un  séjour  assez  prolongé  à  Paris  l'avait  Tamiliarisé  avec 
tes  productions  les  plus  fameuses  de  l'antiquité  et  de  la 
renaissance. 

■  Quand  il  fut  en  Age  de  choisir  lot-mème  sa  spécialité, 
il  se  soitit  entraîné  vers  la  gravure.  11  avait  vingt-deus  ans 
lorsqu'il  obtint  son  premier  succès  sérieux,  succès  qui  le 
sifpala  à  l'attention  de  ses  compatriotes.  La  Société  royale 
de  botanique  de  Gand  l'avait  char|;é  de  graver  tes  coins  de 
la  médaille  destinée  à  récompenser  les  vainqueurs  dans 
les  Goneours  d'horticulture.  Le  jeune  Braemt  avait  été  très- 
heureux  dans  son  coup  d'essai,  qui  est  encore  aujourd'hui 
l'une  des  meilleures  productions  de  la  numismatique  belge 
moderne. 

>  L'année  suivante,  en  1819,  Braemt  Ait  choisi  pour 
graver  la  médaille  commémorative  de  la  pose  de  la  pre- 
mière pierre  du  palais  de  l'université  de  Gand.  Nouveau 
succès  qui  attira  sur  le  jeune  graveur  l'attention  du  gou- 
veniemeot  des  Pays-Bas.  Dès  lors  et  pendant  un  grand 
nombre  d'années,  il  fut  chargé  de  l'exécution  de  toutes  les 
médailleB  destinées  à  perpétuer  le  souvenir  des  événements 
mémorables. 
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<!  En  1831,  c'esL  la  victoire  de  Palembang;  en  1833, 
l'érection  du  uionumenl  de  Waterloo;  et  t'îiuuguratioo 
du  roi  Guillsunie  ;  en  lS3i,  l'installation  de  l'ordre  de 
Guillaume. 

■'  Le  gouvernemeni  de  la  Belgique  continua  à  Braemt 
la  confiance  que  lui  avait  accordée  celui  des  Pays-Bas;  U 
le  nomma  graveur  des  monnaies. 

«  Pendant  plus  de  quarante  ans,  notre  conFrére  n'a 
cessé  de  travailler  et  de  produire  des  œuvres  de  mérite.  La 
dernière  moitié  de  cette  longue  période  a  été  témoin  de 
progrés  notables  daus  l'art  de  la  gravure. 

u  Braemt  a  vu  grandir  auprès  de  lui  de  jeunes  émules; 
il  applaudissait  à  leurs  succès  et  jamais  son  coeur  droit 
et  loyal  ne  s'est  laissé  entraîner  aux  suggestions  de  la 
jalousie. 

•>  Braemt  était  membre  de  l'Institut  royal  des  Pays-Bas, 
il  appartenait  aussi  à  l'Académie  d'Aavers,  la  plupart  de 
nos  sociétés  artistiques  et  littéraires  avaient  tenu  à  honneur 
de  se  l'associer. 

■  Il  reçut,  le  même  jour,  de  la  bienveillance  du  Roi, 
deux  distinctions  qui  lui  étaient  bien  précieuses;  le  1"  dé- 
cembre 184S.  il  était  nommé  chevalier  de  l'Ordre  de 
Léopold  et  membre  de  la  classe  des  beaux-arts  de  l'Aca- 
démie royale  de  Belgique.  La  première  de  ces  distinctions 
était  motivée  par  les  ouvrages  que  Braemt  avait  préseolés 
à  l'exposition  nationale;  il  a  pleinement  jusliiié  l'autre.  Nul 
d'entre  nous  u'a  montré  plus  d'assiduité  aux  séances  de  la 
Compagnie.  Il  y  apporuit  trois  choses  particulièrement 
nécessaires  dans  la  délibération  :  le  bon  sens,  l'expérience 
et  le  bon  ^oùl. 
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■  SoD  habitude  dee  affaires  a  été  surtout  utile  au  déve- 
loppement d'uoe  institution  de  bienfaisance  dont  tes  artistes 
malheureux  sont  appelés  à  recueillir  les  fruits.  Je  veux 
parler  de  la  caisse  centrale  des  artistes  belges.  Braemt  en 
était  le  trésorier,  c'est  lui  qui  en  avait  organisé  la  partie 
Gnooeière. 

■  On  ne  saurait  donner  assez  d'éloges  au  dévouement 
qu'il  a  déployé  dans  l'aecomplissemenl  de  la  lAcbe  labo- 
rieuse qu'il  s'était  imposée  et  dans  laquelle  jl  ne  sera  pas 
aisément  remplacé. 

«  Quelques  heures  avant  sa  mon,  il  s'occupait  encore 
des  intérêts  de  cette  caisse  et  s'efforçait,  prévoyant  sa  fin 
prochaine,  de  mettre  la  correspondance  et  la  comptabilité 
dabs  un  ordre  irréprochable.  Il  n'a  pas  même  voulu,  en 
quittant  ce  monde,  abandonner  tout  à  fait  l'institution 
qu'il  regardait  comme  son  enfant,  il  a  fait  en  sorte  que 
sa  présence  s'y  manifestât  aussi  longtemps  que  ta  caisse 
elle-même  subsisleraii,  et  pour  cela  il  lui  a  légué  sa  belle 
coUecliou  de  médailles  anciennes  et  modernes  (<). 

«  Sous  des  dehors  quelquefois  rudes,  Braemt  était  un 
homme  de  goût  délicat.  Il  a  donné  mille  preuves  d'un  sen- 
timent exquis  du  beau  chaque  fois  qu'on  s'est  adressé  à 
lui  pour  quelque  projet  artistique. 

■  Parlerai-je  des  qualités  du  cœur  qui  nous  faisaient 
aimer  notre  confrère?  Aucun  de  vous  n'a  besoin  de  ce 
stimulant  pour  sentir  l'étendue  de  la  perte  que  nous  venons 


C)  Cette  cojlectjon  sera  vendue  le  ÎO  et  le  31  mars,  la  rédactiOD  du 
cataJogoe  a  été  conâée  par  )' Académie,  à  U.  Cam.  Picqué,  secrétaire  de 
la  Société  Dumiscna  tique  belge. 
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de  faire.  Vous  le  connaissiez ,  vous  l'appréciez  trop  bien 
pour  qu'il  soit  besoin  d'exciler  vos  regrets. 

«  Adieu  donc,  cher  confrère,  puisses-tu  jouir,  dans  un 
inonde  meilleur,  de  ta  récompense  si.  bien  méritée  par  une 
vie  de  travail,  de  loyauté  et  d'honneur.  Tu  n'es  point  mort 
tout  entier,  puisque  tu  laisses,  pour  cCnserver  le  mémoire 
ici-bas,  tes  ouvrages  et  les  bonnes  actions.  •> 
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SOCIETC  DE  LA  MUMISMITIQUE  BELGE. 


EininS  DES  PROCt^TliRBilDX. 


RéiiKlOii  dà  bnrean  du  14  Jaurier  186S^ 


Sur  la  prtqwsïtion  de  M.  Chaton,  le  litre  d'associé  élran- 
ger  est  conféré  à  M.  le  chevalier  Maggiora-Vei^ano- 
Brîcbelti,  membre  de  plusieurs  académies  et  l'un  des 
rédacteurs  de  la  Mivisia  nutniêmatica,  à  Asti. 

Le  même  titre  est  conféré,  sur  ta  proposition  de 
MH.  Chaton  et  Pinchart,  à  S.  A.  S.  Monseigneur  le  prince 
de  Hohenlohe-Waldenboui^,  au  château  de  Kupferzell 
(Wurtenberg). 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

Cah.  Picwt.  R.  CflALon. 
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SOCIÉTÉ  DE  LA  NUMISMATIOUE  BCL&E. 


USTE  DES  OUVRAGES  REÇUS  PENDANT  LE  l«TRIHBSTRB  IWS. 


BoIIetia  de  U  SociéU  des  •nlîqiMJn»  de  Picardii.  Année  186t,  a-  3. 
Cercle  BrehéologîqDe  de  I*  Tille  et  de  rtneieo  fyty»  de  Temionde.  Ad- 
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MJWSHiVTIQUE  GALLO-BELGE 

OU 

HiSTOiitE  m:oi»î:é:ta.iiie 

DES  ATBÉBATES, 

DES  HORINS  ET  DES  NAflOKS  GALiyELGES  SN  GÊNERAI. 


tSiiite.roy.4>série,t.  II,  pp.  1,  U9,  273,  »1,  et  t.  III,  p.  t.) 

Parmi  les  grosses  pionnaies  dites  à  l'œil,  celles  qui  con- 
serveat,  de  profil,  le  signe  d'où  leur  nom  découle,  sont 
généralement  les  plus  pesantes;  on  leur  trouve  degr.6.21 
è  6  grammes,  avec  une  moyenne  de  gr.  6.11.  Lcsstalères 
où  Fœil  a  été  remplacé  par  des  cercles  concentriques , 
balancent  gr,  6.0S  et  6  grammes.  Ceux  qui  montrent  un 
œil  de  face  pèsent  environ  6  grammes.  Avec  des  légendes, 
les  deux  premières  variétés  baissent  ordinairement  de 
poids. 

Il  m'est  impossible  de  donner  les  poids  des  pièces  avec 
VOCARANA  et  LVCOTIO,  n'ayant  pas  eu  entre  les  mains 
les  pièces  en  original,  mais  il  est  probable  qu'ils  sont  infé- 
rieurs aux  précédents  et  que  la  règle  de  décroissance  s'ob- 
serve j  car,  avec  GOTTINA,  le  poids  descend  de  gr.  5.58 
à  gr.  S.36. 

<■  flfan.  —  Tout  III.  <3 
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Les  quarts  de  slatère  ont  aussi  leurs  potils  plus  ou  moins 
distincts  dans  les  divers  groupes. 

Les  diminutifs  à  deux  types,  où  le  chêne  est  accompagné 
de  la  faucille,  et  que  j'ai  considérés  comme  les  modèles  des 
autres,  pèsent  largement  gr.  i  .SO.  Ce  poids  est  parfois  dé- 
passé, mais  d'une  manière  irrégulière,  ,par  les  quarts  de 
siatère  où  la  faucille  n'apparaît  pas  (')  ;  il  Test  assez  souvent 
par  ceux  qui  ne  montrent  que  des  fragments  incomplets  du 
chêne  druidique  (*). 

Les  pesanteurs  des  diminutifs  globeux,  toutes  inférieures 
à  celles  des  vraies  bitypes,  sont  régulièrement  différentes 
entre  les  deux  variétés  dont  j'ai  montré  les  caractères  bien 
tranchés.  La  variété  où  le  chêne  fait  voir  ses  trois  racines 
pèse  de  gr.  f  .43  ii  gr.  1,38  (*}j  celle  dont  les  racines  du 
chêne  sont  engagées  dans  des  cercles  centrés,  balance  de 
gr.l.33àgr.  1.27C). 

Le  poids  des  Irîens,  que  j'ai  supposés  atrébates,  s'élevait 
à  plus  de  gr.  3.03  {''),  ce  qui  les  rattache  à  la  dernière 
époque  des  émissions  monétaires  de  l'autonomie  dans 
l'Alrébatie.  Le  poids  des  triens  globeux  devait  être  d'envi- 
ron gr.  1.91  ;  ils  sont  de  même  rattachés  aune  époque  peu 
ancienne  dflns  le  monnayage  des  Morins. 

La  conséquence  générale  de  tous  ces  divers  poids  des 
diminutifs  avec  lesquels  on  ne  constituerait  qu'une  grosse 


(■)  Gr.  4.75,  l'un  des  exemplaires  de  ma  collectioii,  gr.  1.33,  raatre. 
(•)  Gr.l.TO,  1.64 eH.W. 
(>)  Par  exception,  gr.  1.46  et  1.35. 
(•)  Par  exceptioD,  gr,  <  .38. 

[*]  Hes  deux  exemplaires, assez  [rottéa.pèsentSgrammes  et  gr.  S.04. 
Celui  édité  par  U .  Leiewe)  ne  s'élevait  qu'à  gr.  <  .91 . 
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monnaie  de  faible  pesanteur,  est'  qu'ils  n'apparurent  qu'a 
une  époque  avisez  tardive.  Les  eonséquenees  particulières 
sont  moins  précises.  Le  poids  des  quarts  de  statère  à  deux 
types  est  cerlBin«nent  plus  élevé  que  celui  des  quarts  uni- 
types.  En  cela,  leur  attache  spéciale  au  groupe  atrébate  est 
justifiée  par  le  poids  comme  par  l'accord  qui  résulte  de 
l'alliage  et  de  leur  qualité  de  bitypes  ;  mais  on  ne  peut  aller 
au  delà  et  rien  préciser  de  plus;  le  partage  des  diminutifs 
à  deux  types,  entre  les  divers  groupes  de  stalères  bîtypes, 
ne  me  parait  pas  indiqué  par  ta  balance. 

La  pesanteur  relative  entre  les  deux  variétés  bien  carac- 
térisées des  diminutifs  unitypes,  appuie  la  division  que  j'en 
ai  proposée  entre  deux  variétés  des  statères  aussi  unitypes, 

La  balance  a  corroboré  le  classement  chronologique 
indiqué  par  la  filiation  des  types;  l'aiTaiblissement  pro- 
gressif des  poids  du  numéraire,  l'une  de  ces  vérités  incon- 
testables pour  tous  les  temps  et  tous  les  lieux,  a  vérifié  ce 
ctassemeni;  c'est  la  meilleure  vérification  possible.  On  peut 
ainsi  croire  que  les  modifications  typiques  se  sont  produites 
successivement  à  peu  de  distance  de-temps  l'une  de  l'autre  ; 
on  ne  peut  plus  douter  que  chaque  modification  n'ait  con- 
stitué une  variété  bien  établie  qui  manifeste  sa  durée,  sa 
persistance  par  un  afTaiblissement  progressif  de  poids  dans 
chaque  variété;  l'action  du  temps  est  du  reste  indiquée  par 
le  rétrécissement  progressif  des  échantillons  de  chacune  de 
ces  variétés. 

Le  poids  des  monnaies  de  cuivre  ne  peut  être  déterminé; 
les  exemplaires  nombreux  des  pièces  bitypes  ou  unitypes 
qui  me  sont  connus,  se  refusent  à  l'établissement  d'une 
moyenne  sur  des  données  tant  soit  peu  précises.  Avec 
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M.  E.  Lamben,  je  dirai  :  ces  monnaies  offraient  enréalité 
trop  peu  d'importance,  êoos  le  rapport  de  la  valeur  intrin- 
sèque, pour  qtte  Ton  ait  aongé  à  leur  donner  une  trèt- 
graada  réalité  (']  ;  j'ajouterai  :  pour  que  l'on  ait  voulu 
établir  une  concordance  de  poids  entre  elles. 

Entre  le  nord  et  le  sud  des  Gaules,  il  y  eut  définitivement 
quelque  concordance  de  poids  pour  les  monnaies  princi- 
pales. En  eflel,  selon  l'interprétation  des  vera  d'Ausone, 
auteur  bordelais  du  tv*  siècle  de  notre  ère,  la  grosse  mop' 
naie  gauloise  d'or,  courante  encore  de  son  temps,  non  loin 
de  lui  saiu  doute,  pesait  gr.  5.85  (*).  Ausone  cite,  auprès 
du  statère,  des  subdivisions  en  liere  et  en  deux  tiers.  Ici  la 
concordance  cesse;  dans  l'estrërae  Nord,  nous  l'avons  vu, 
les  diminutife  les  plus  ordinaires,  presque  les  seuls,  étaient 
des  quarts  de  slatère.  Par  exception,  des  triens  furent  fabri- 
qués pour  Taciliter  sans  doute  le  commerce  assez  étendu 
des  Atrébales. 

(')  H.  E.  LuBSBT,  loe.  cit.,  p.  £6. 

[*)  H.  LfitBWBL,  pp.  2S9-291 .  —  AusQiie  Tivail  en  l'aiiDée  379  de  Vite 
chrétien  Dc. 
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CHAPITRE  Vltl.   . 

■ONN&IES  GALLO-HOMAINES;  SOIS  DES  ATRËBATES  ET  DES  HOHINS. 

ï.  —  Comiut. 
Llnapiraiion  romaine  est  peu  accusée  sur  les  monnaies 
.  autonomes  des  nations  du  nord  des  Gaules;  quelques 
landes  en  caractères  ladns  el  de  Itères  modifications 
dans  la  rorme  des  objets  typiques,  voilà  tout  ce  qui  la  con- 
slituej  et  encore  ne  se  manifeste-1-etle  pas  partout.  L'in- 
fluence de  l'art  monétaire  des  Romains,  sur  les  territoires 
qui  ont  formé  la  province  d'Artois,  n'a  pas  pins  précédé  la 
conquête  que  celle  de  leurs  idées  reli^euses.  Le  premier 
jet  de  l'action  romaine  y  exprime  la  domination  et  ne 
montre  que  peu  d'égards  pour  les  habitudes  nationales. 
A  peine  a>I-0D  senti  te  besoin  de  rattacher  par  quelque 
chose  le  nouveau  monnayage  à  l'ancien.  C'est  l'argent,  c'est 
le  système  denarial  qui  s'imposent;  c'est  la  légende  en 
earaetères  latins,  c'est  la  téie  casquée;  c'est  le  cheval  per- 
fectionné dans  ses  formes.  Aucune  pièce  ne  se  place,  dans 
PAtrébatîe,  ni  dans  la  Morinie,  entre  les  monnaies  du  roi 
des  Atrébates  et  des  Morins,  de  par  J.-César,  et  celles 
émises  sous  l'empire  absolu  des  idées  indigènes.  Aucune 
inscripUon  ne  manifeste,  sur  les  prodnils  monétatlrea  de 
Fautonomie,  le  nom  des  Morins  ni  celui  des  Atrébates,  ces 
deux  peuplades  si  éloignées  du  contact  civilisateur.  On  sait 
mMDieoanl  que  les  légendes  Murma  et  Kalet  (')  cl  celle 

(')  Voy.  laAmue  tiumiamaliqut  françoiie  de  18(9,- p.  tl3,  elM  que 
je  dis  ci-devant  à  l'article  des  Uorias. 
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Nemet  (*)  ne  convieaneDi  pas  à  des  peuples  qui,  par  leurs 
usages,  exeluaienl  l'argeot  de  leur  système  moDétaire,  par 
leurs  croyances,  repoussaient  l'écriture  et  ne  toléraient  pas 
la  figure  humaine  pour  la  divinité. 

Le  nom  de  Comius,  ee  roi  ou  chef  imposé  par  iulesr 
César  aux  Atrébales  et  aux  Morins  (*),  se  voit  sur  des  mon- 
naies variées  de  types,  de  métaux  et  d'aspect  (*)  :  on  n'en 
est  pas  étonné  quand  on  comprend  bien  le  rôle  important 
etloDg  que  cet  Atrébale,  d'une  famille  des  plus  distinguées, 
a  joué  en  Gaule  et  dans  la  Grande-Bretagne.  D'abord, 
Comius,  imbu  des  idées  de  progrés  social,  et  désireux  sans 
doute,  d'affranchir  son  pays  de  la  domination  bari)are  des 
Germains,  s'attache  aux  Romains;  il  devient  leur  allié;  il 
compte  parmi  les  fidèles  de  leur  général.  En  considération 
de  ses  bons  offices,  les  Atrébates  sont  affranchis  de  tout 
tribut  par  Jules-César,  qui  leur  rend  leurs  lois  et  leurs 
privilèges  (*). 

L'influence  de  Comius  préexistait  à  la  conquête  romaine, 
elle  s'étendait  et  sur  ses  compatriotes  ei  sur  les  Gallo- 

(■)  M.  Ducbalais  a  été  bieo  Inspiré  eo  retirant  anx  Atrébates  les  deux 
pièces.  d'ai^Dt  portant  la  légsode  NEUET  (loc.  cit.,  pp.  39T-40S). 
Foy.  UtoKim,  Médaiaet  barbarti,  supplément,  d^I! et  <3;  H.  Lele- 
wiL,  p.  313;  itiH»vue  minàmuLUque  fnmtaùe,  1843,  p.  371;  M.  Con- 
«KODSi,  n>5t6;  THûlolremonéUàre  d'Àrtoit,  p.  A3. 

(*)  Altrebalibutsuperatieregemib{cotutituerat....atqutipsiMorino$ 
aurilmerat.  (Csmb,  lib.  IV  et  VII.) 

[*)  Bouteroue,  Camdeo,  PeUerin,  Béger,  Eckel,  Hionnet,  Tsylor 
Combe,  Spead;  MU.  Lelewel,  Ed.  Lambert,  Conbrouse,  Duchabis, 
Ch.-R.  Smith,  Beale  Post,  Akerman,  Samuel  Birtb,  Evaus,  de  La  Saus- 
saie, de  Barlhélemï- 

(■}  CxsuJib.VIetVU. 
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Bretons  Oj  aussi  César  t'envoya-t-il  dans  la  Grande-Bre- 
tagne pour  préparer  sa  venue.  Considéré  comme  déserteur 
de  la  cause  nationale,  Comius  y  est  très-mal  reçu  ;  jeté  en 
prison  (*),  il  eût  sans  doute  payé  de  sa  vie  sa  déreclion 
du  parti  gaulois,  sans  les  rapides  succès  du  général  ro- 
main. Remis  aux  mains  de  Jules-César,  Comius  reprend 
bientôt  un  grand  ascendant;  il  joue  le  réle  de  média- 
teur durant  la  deuxième  expédition  ronifiiDe  en  Angle- 
terre (»). 

Cependant,  Comius,  si  longtemps  utile  et  fidèle  aux 
Romains  (*),  se  désillusionne,  de  jour  en  jour,  sur  les  consé- 
quences de  leur  domination  ;  il  rompt  avec  eux  et  reprend 
rang  parmi  les  défenseurs  de  la  Gaule,  lorsque  celle-ci  se 
conjure  tout  entière  pour  recouvrer  sa  liberté.  Courageux 
61  prudent,  au  jugement  de  César  lui-même  (•),  Comius 
est  le  [dus  important  des  trois  chefs  élus  pour  conduire  les 
Gaulois  à  la  délivrance  d'Alise,  ce  dernier  boulevard  de 
l'indépendance  nationale.  L'armée  gauloise  ayant  été  vain- 
cue, celte  ville  détruite,  et  la  Gaule  en  apparence  pacifiée, 
le  vaillant  Atrébate  ne  perd  pas  courage  pour  cela  ;  il  emploie 
son  activité  à  susciter  des  adversaires  aux  Romains.  Non- 
seoleiDent  il  soulève  contre  eux  les  Bituriges  et  lesCarnutes, 

(')  Cvjimpte  audon'lu  in  Ail  rtgkmibtu  magna  hobebatur.  (C^mb, 
lib.  IV.)  DîTiUac,  roi  des  Sueasioos  dans  la  Gaule,  elait  en  mAme  temps 
chef  d'une  peuplade  en  Angleterre.  (Id.,  lib.  I.) 

(^  In  vinevla  conjeemmt.  (Cfua,  lib.  IV.} 

n  Cxiit ,  lib.  V  ;  SutTONiDS ,  lib.  I  ;  Vkluiiis  PiTRKcuLus  ;  lib.  II  ; 
Dio  Camios,  lib.  XXXIX  et  XL. 

(*)  FidtHi  atgue  utilù  auperioribui  antti»  in  Brilannia.  (Cxsia, 
lib.  VU.) 

f  )  Cujui  viTtuUm  et  contilium  laudt^al  Ceetar. 
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mais  il  dirige  la  levée  de  boucliers  des  Betlovaques.  Comius 
sent  alors  la  nécessité  d'une  alliauce  avec  les  Germains,  et 
va  lui-même  la  conclure.  A  peine  esl-il  revenu  sur  le 
théâtre  de  la  guerre,  à  la  (été  d'un  corps  de  cavalerie  ger- 
maine, que  la  défaite  et  la  mort  de  Gurreus,  chef  des  Beilo> 
vaques,  forcent  Comius  h  se  réfugier  chez  ses  Douveaui 
alliés.  Il  n'y  demeure  pas  longtemps  ;  rentré  en  Gaule,  il 
recommence  la  lutte  contre  les  Romains.  Dans  l'absenoe 
de  César,  Labiénus  a  recours  à  la  trahison  pour  se  déliire 
d'un  ennemi  qui  eic  lui  laisse  pas  de  repos;  il  députe  vers 
Comius,  son  lieutenant  Volusenus  qui,  sous  le  prétexte 
d'une  enU%vue,  doit  lui  ôter  la  vie.  Frappé  à  la  tête  d'un 
violent  coup  d'^iée  par  un  oeniurion,  au  momeu  où,  sdon 
le  signal  oonvenu,  il  reçoit  la  main  de  Volusenus,  C(Hniu9 
est  laissé  pour  mort.  Cependant  les  Romains  se  retirent 
forcément,  et  Comius  est  relevé  par  les  sieus  ;  gu&i  de  sa 
blessure,  après  avoir  été  longtemps  cotre  la  vie  et  la  mort, 
il  jure  de  fuir  à  jamais  tout  rapport  amical  avec  les  Romains; 
en  même  temps  il  se  fortifie  dans  la  résolution  de  leur  faire 
le  plus  de  mal  possible  ;  à  la  léie  de  quelques  cavaliers,  il 
fait  alors  une  guerre  de  partisan.  Volusenus,  devenu  son 
eDuemi  personnel,  reçoit  la  mission  de  le  combattre;  plu- 
sieurs  rencontres  ont  lieu.  A  la  suite  d'une  embuscade 
dressée  par  le  chef  romain,  Comius  prend  la  fuite  avec  les 
siens;  il  est  suivi  par  Volusenus  peu  accompagné,  qui 
brûle  du  désir  de  le  faire  prisonnier.  Comius  voit  le  petit 
nombre  de  ses  adversaires;  il  suf^ie  ses  compagnons  de 
lui  venir  en  atde  pour  tirer  vengeance  de  la  trahison  dont 
il  a  été  victime;  il  fait  volte-face  avec  eux,  se  précipite 
sur  Volusenus,  lui  perce  la  cuisse  d'outre  en  outre  avec 
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Bon  javelot,  le  laiwe  presque  mourant  et  s'échappe  par  la 
viiesK  de  son  cheval.  Satisfiiit  de  s'être  vengé,  et  hora 
d'élM  de  résister  plus  longtemps  aux  Romains,  Comius 
députe  vers  Antoine  ;  il  lui  fait  dire  qu'il  cessera  ses  atta- 
ques, qu'il  fera  ta  paix,  è  la  condition  de  n'être  jamais  forcé 
i  se  présenter  devant  un  Romain.  Sa  demande,  considérée 
comme  juste  par  Antoine,  fut  accueillie,  et  te  lieutenant  de 
César  reçut  ses  otages  (<). 

La  soumission  de  Comiua  ne  dura  que  te  temps  néces- 
saire à  une  nouvelle  organisation  d'aitaques;  à  l'aide  des 
marais  et  des  forêts  du  pays  des  Morins,  il  inquiète  bientôt 
ks  vainqueurs  et  leur  fait  prouver  de  nouveau  quelques 
pertes.  Pour  en  finir  avec  celle  dernière  résistance,  César 
Eut  alors  édùràr  les  forêts  (*)  et  se  met  lui-même  k  la 
tète  d'un  corps  de  troupes.  Débusqué  et  acculé  à  la  mer, 
Comius  a  perdu  tout  espoir  de  salut,  lorsqu'un  heureux 
stratagème  vient  le  sauver.  Un  vaisseau  occupe  la  c6tej  il 
y  entre  suivi  de  ses  compagnons  et  fait  déployer  les  vmles, 
i  la  vue  de  ses  ennemis  encore  à  distance.  La  marée  est 
basse  mais  le  vent  favorable,  les  Romains  qoi  ne  connais- 
sent pas  l'état  de  la  mer  se  relirenl(*}.  Bicnlêtleflux  monte 
et  le  dernier  défenseur  de  la  Gaule  quitte  pour  toujours 


(*)  CntRet  BnTm;lib.  Vlll.  l^es  expresBions  des  anfeara  romains 
dnuadeot  uoe  interprétation  priie  daiu  les  faits  eux-némes. 

(>}  DioCusiuB,  lib.  XXJCIX.  c.  U. 

n  CommtuêÀtnbatquumvietiuàdioaJtiiiotxGaliiaMBrUaimiam 
piftrtt,  tt  farta  ad  Oettaunt,  itettitdo  quùltm  v*nto,  ud  <eêtu  rtmienU, 
wwwWif,  tpummt  naoet  m  iieat  liUoribui  kartrmt,  pond*  nibihménu» 
Mis  /unit.  Qua  qttwn,  permqueiu  mtm  Catur,  «a;  longinguo  tumetttia 
«t  flalu  pima  vkUuet,  cur»u  protptro  tAi  eripi  ratui,  reattit. 
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sa  patrie  subjuguée;  il  part  pour  la  Grande-Bretagne  (*). 
Dans  ce  pays  qui  abritait  fréquemment  les  chefs  gantois 
malbeareus  (*),  Comias  rencontrait  un  asile  non  troublé 
par  la  présence  de  ses  endemis.  Rentré  dans  le  giron  de 
l'orthodoxie  politique  et  religieuse  des  nations  eeltiques 
du  Nord,  il  retrouvait  en  Angleterre  des  parents  peat-étre 
et  certainement  des  amis,  des  peuples  de  sa  raee,  îmbus  des 
ntémes  idées  que  lui,  ayant  les  mêmes  préoccupations,  tes 
mêmes  besoins;  il  n'avait  pas  dû  hésiter  dans  le  choîi  de 
son  lieu  de  refuge  (*). 

Depuis  son  dqiart  maritime,  Comius  n'apparait  plus  dans 
les  récits  des  historiens;  c'est  à  l'archéologie  qu'il  faut 
demander  le  complément  de  sa  biographie.  Les  seuls 
monuments  dont  on  peut  invoquer  le  secours,  sont  les 

(<)  Après  Comius,  il  n'y  eut  plus  dans  la  Morinie  que  des  soalâvemeDts 
moins  sérieux.  [Yoj/.  la  Bn  du  chap.  !•'.) 

It  n'7  a  place  pour  le  stratagème  de  Comius  qu'après  son  accord  avec 
ADtoiDS.  Lorsque  Comius  s'embarqua,  il  avait  Jules-César  lui-mime  pour  ' 
adversaire,  et,  dana  les  (aita  aatérieurs  de  sa  lutte  particulière,  les  lieu- 
lenaDta  seuls  du  général  romaio  lui  furent  opposés.  Avant  de  commen- 
cer la  guerre  cifila,  César  passa  l'hiver  dans  la  Gaule  belgique  au  dire 
d'Birtius  ;  c'est  alors  sans  doute  qu'cuteot  lieu  les  derniers  mouvernents 
militaires  de  Comius  dans  la  Gaule  ;  ils  furent  trop  peu  importants  pour 
mériter  d'être  Bigoalés  parcet  hislorien.  César  sortit  d'Arras  pour  faire 
la  revue  de  ses  troupes,  avant  de  partir  pour  l'Italie. 

(■)  Ciua,  lib.  Il,  parle  des  chefs  bellevaques  retirés  en  Angleterre  : 
ooy.  aussi  liv.  III  et  IV  des  Commentaitvt,  et  Ticite,  Vie  SAgri- 
cola.elc. 

(■]  BiirNuiBT,  Bittoire  généraie  d'Artois,  t.  1,  p.  ISB,  le  présume 
ermnJ  de  contrée  en  contrée,  tel  qu'un  nuMaureuas  fugitif.  On  t'a  pensé 
retiré  chez  les  Germains  où  il  ne  pouvait  être  qu'un  étranger.  Selon 
'  H.  Lelewel,  Type  gaulait,  p.  3B3  :  Comiut  entra  donc  dans  sa  retraite, 
dans  ses  terres,  et  ta  Gaute  fut  pacilUe. 
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moniiaies  marquées  de  son  nom,  et  constamment  exhumées 
da  sol  de  la  Grande-Bretagne.  Elles  montrent  Comius, 
parvenu  h  la  souveraine  puissance  chez  une  peuplade  cdto- 
bretonne  qui,  menacée  d'une  nouvelle  attaque  des  Romains, 
désirait  l'appui  de  sa  bravoure  et  de  ses  talents  militaires. 
Avec  le  secours  des  monuments  monétaires,  on  croit  même 
pouvoir  établir  que  les  descendants  de  Comius  conservé-  * 
KDt  chez  les  Bretons  insulaires  la  royauté  de  leur  père  à 


Da  sol  de  la  Gaule  septentrionale  sortent  assez  souvent 
des  monnaies  d'ai^nt  portant  une  tèle  couverte  d'un 
casque  bas  et  bombé,  à  grandes  visières,  et  ayant  derrière 
elle  un  symbole  &  double  courbure;  la  légende  est 
GARMANOS.  Au  revers,  un  ebeval  libre,  courant  à  droite, 
estsunnooté  du  mot  COMIOS  ou  COMMIOS;  sous  lut,  un 
s^  symbolique  tréflé.  {Voy.  PI.  IV,  ii°*  165  à  16S.) 

Ces  monnait»,  par  leur  ensemble,  expriment  la  domi- 
nation des  idées  romaines,  moins  toutefois  que  celles  spécia> 
lement  attribuables  aux  provinces  gauloises  du  Sud(').  Elles 
sont  bien  moins  la  conlinuation  du  numéraire  autonome 

0  J'ai  dit,  dans  la  Rewe  numismatique  fra/tçaise  de  48i9 ,  p.  MS, 
que  fut  romain  domioaat  dans  la  Gaule,  les  diSârences  artistiques 
entreksprodoitsdu  Nordet  duSuddecepsfs,  deriennent  moinsfaci- 
iemenl  ulsIscableB  ;  cepeodant  elles  me  paraissent  exister  d'une  manière 
aiwi  distincte.  Croire,  avec  M.  le  marquis  dp  Lagoy,  à  l'existence  d'une 
conUdération  monélaire  dans  la  Ganle,  comme  explication  des  t;pes 
généralisés  d'imitation  romaine,  c'est  6lre  favorable  è  l'attribution  des 
manuies  romaoo-gauloises  à  l'Atrébatie  et  il  la  Horioie  ;  croire,  avec 
H.  Dnchalais,  k  la  coocentralion  de  cette  confédération  dans  le  Nord  de 
ce  pays,  ce  serait,  conlrairemenl  à  loutes  les  probabililés,  presque  dés- 
trfdter  le  Sud  de  la  Gaule  de  ce  genre  de  monnaies. 
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des  Gallo-Belges  eo  géoéral  et  des  Morins  et  des  Atrébates 
en  particulier,  que  la  eonséqueoce  de  droits  aecordés  à  ud 
chef  belge^r  Jules-Cë»ar,  droit»  ou  privilèges  dont  il  n'a 
pu  faire  usage  que  dorant  son  oitente  avec  lui  (').  On 
reconnaît  facilement  aux  monnaies  portant  le  nom  de 
Comius,  des  caractères  qui,  concordant  avee  Leurs  gise- 
ments, les  spécialisent  aux  contrées  les  plus  éloignées  du 
voisinage  des  Romains.  Ces  pièees,  de  système  déoarial, 
imparfait  toutefois,  ont  un  souvenir  de  la  eoncavilé  des 
monnaies  moriniennes  et  ab-ébaliennes;  le  cheval  libre,  de 
leur  revers,  est  le  type  monétaire  par  excellence  durant 
l'indépendance  de  la  Gaule  bêlgique;  le  easque  bas  et  & 
grandes  visières,  distinct  de  celui  des  Romains,  a  toujours 
reçu  le  nom  de  casque  belge  f  on  le  retrouve  constammeot 
sur  les  espèces  de  cuivre,  en  partie  r<Hnanisées,  dont  le 
territoire  des  Morins  et  celui  des  Airébales  foumûUenu 

Avec  la  légende  COMIOS  (*)  bien  plusnatunileraent  appli- 
cable au  ebef  airébale,  célébré  par  Joies-César,  pw  Hintas^ 
par  Fronlinus  et  par  une  foule  d'autres  «iteurs,  qu'à  tout 
individu  incfMiDU,  dont  il  faut  supposer  l'existence,  avec  la 
légende  COMIOS,  il  est  une  autre  inscription  qui  laissera 
loi^temps  encore  de  l'iocertitude,  sans  doute,  pour  son 
inlerprétalion.  I>oit<on  voir  dans  le  mot  GARMAEVOS  la 

0  H.  Lei-iwil,  pp.  St5,  347,  3i9,  croit  à  la  (abrtcatioo  deces  piic«3 
durant  l'alliance  de  Comius  avec  les  Germains. 

p)  La  légende  Cojnio3-CarHcioi  me  semble  bien  peu  oertaioe  ;  dans 
son  état  iocomplet,  elle  oe  peut  servir  de  point  de  comparaison  avec 
celle  Commios.  Voij.  les  dires  de  HH.  db  Ligot,  loc.  cU.,  p.  23  ;  Ducu- 
uij,  pp.  24,  809;  Revue  tiumismaiique  françaiK,  de  1S47,  p.  266; 
Di  Lk  Sadssavi,  ibid.,  p  S!0  ;  Miohnet,  Chef»  gaulois,  ■)•  Î3  ;  Lblritei., 
pp.  244,  24B  ;  Cohbroi'se,  p.  S6,  n«  408. 
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dMgniition  d'une  localité,  le  nom  d'uo  second  chef,  uo 
somom  de  guerre  {*)?  Je  m'arréle  à  celte  'dernière  inter- 
préluion,  car  je  crois  devoir  l'adopter;  j'y  trouve  une 
indication  de  plus  que  les  monnaies  qui  portent  la  légende 
GARMANOS  appartiennent  à  l'extrême  nord  de  la  Gaule. 
Voisin  des  Tentons,  initié  &  leur  langage  sans  doute,  dont 
quelques  mots  avaient  été  transportés  dans  le  sien  avec 
lear  signification ,  Comins  se  donne  le  dtre  de  brave, 
comme  cette  nation  se  l'était  attribué  par  l'appellation  de 
Germains.  Ce  mot,  de  forme  éminemment  leutonique,  ne 
peut  être  mieux  placé  que  sur  les  monnaies  de  l'Atrébatie 
et  de  la  Morinie,  limitrophes  de  la  contrée  habitée  par  le 
descendants  des  Germains.  La  plupart  des  pièces  de  cuivre 
romanisées,  plus  communes  dans  l'Atrébalie  que  dans  la 
Morinie,  montrent  le  même  mot  GARMANOS,  joint  A 
celui  d'ANDOBRVS,  et  l'on  est  presque  d'accord  pour 
chercher  dans  la  Gaule  belgique  le  pays  où  furent  fabri- 
qués les  cuivres  dontla  légende  GERHAN  VS-INDVTILUL 
parait  maintenant  certaine.  (Foy.  PI.  IV,  n"  ITiet  f7t(.) 
Comius  l'Atrébaie  n'a  sans  doute  émis  qu'un  seul  type 
sur  le  continent  (*).  Je  n'accepte  pas  pour  lui  les  monnaies 
(fargent  aux  initiales  COH,  où  le  casque  et  la  léte  qui  le 
aapporte  sont  une  véritable  copie  du  type  romain  le  plus 
vulgaire,  et  dont  le  revers  à  pour  inspiration  les  Oios- 
cures  (*).  Je  renvoie  ces  pièces,  d'im  poids  élevé  et  d'une 

(■]  V.  Lklswil,  p.  2iS;  m.  Ddciiliis.  pp,  g7-89,  SOS;  M.  dk  u 
SAinuTB,  Jtams  nwniamaiigue  française,  tSiO,  p.  *S3. 

[^  Je  ne  saurais  ratlacber  h  Comios  )e  n»  2*7  de  la  pi.  VI,  de  H.  Li- 
uwiL.  Voy.  son  texte,  p.  173. 

(*)  Voy.  M lONim,  p.  ttB,  et  HH.  Lamurt,  p.  46  ;  Connou»,  p.  4S6  ; 
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fabrique  dislincle  de  celle  des  véritables  monnaies  de 
Contins,  Je  renvoie  le  groupe  entier  des  COMAN-BRICCA 
dans  une  partie  assez  méridionale  de  la  Gaule  (')  ;  elles  y 
rencontreront  probablement  les  DVR^AGOS  et  les  autres 
monnaies  du  même  style  (*).  Je  reporte  au  successeur  de 
Comius  les  monnaies  de  cuivre  que  l'on  avait  été  tenté  d'at- 
tribuer à  ce  prince  ;  enfin  je  laisse  à  l'Angleterre  les  espèces 
inscrites  de  la  première  syllabe  du  nom  de  Comius  ;  on 
les  trouve  toujours  dans  ce  pays;  et  le  temps  n'est  plus 
où  l'on  ne  voulait  pas  reconnaître  à  la  Grande-Bretagne, 
un  monnayage  antérieur  à  la  domination  romaine. 

Sur  le  territoire  des  Bretons  insulaires,  on  ramasse 
fréquemment  des  monnaies  de  trois  métaux  et  très-variées(*) 

Srale  Pmt,  n>  IX,  p.  34;  Lblewel,  p.  3SÎ;  U.  le  marquis  de  Lacot, 
tUl  et  4SG6, 

Je  suis  loiD  de  penser  avec  M.  Ducuuiis,  p.  374,  que  les  types  de 
Paltaa  casquée  et  du  Dioscure  iadiqueut  des  raonoaies  de  la  Belgique 
seplentrionale;je  crois  absolument  le  contraire,  et  cela  d'après  lasigai- 
ficalion  des  trouvailles. 

(')  Voir,  la  ArauB  numitmalique  belge,  t.  111,  p.  403;  MM.  Lblewel, 
p.  323  ;  Oucaïuis,  pp.  271 ,  S7S.  M.  db  la  Saussatb.  Pmue  nunu'tma- 
liipie  (ranfaite,  4847,  pp.  2S0  et  376,  stlribne  avec  raisoD,  au  Sud  de  la 
Gaule  ces  pitaee  d'un  style  autreque  celui  des  moDnaiœ  au  mot  COMIOS 
et  qu'oD  pe  trouve  jamais  dans  la  Morinie  ni  dans  l'Alrébatie,  pas  plus 
qu'on  n'y  trouve  les  autres  pièces  de  mâme  style. 

(*)  Voy.  dans  la  Remie  munimialique  (rançniu,  les  réflexions  de 
MM.  DE  Barthïlimt,  Routib,  Huchbb,  etc.  Voy.,  eu  sens  inverse,  le 
Bulletin  de  la  SoeiéU  de  Tournai,  1. 1,  n»  S,  pp.  S9,  78,  79,  et  la  Bnme  ■ 
de  la  numitniatique  belge,  18S4,  pp.  145,  etc.  Vog.  enftn,  dans  cette 
Revue,  l'analysed'un  travail  de  H.  le  marquis  de  Lagoj,  1856,  p.  108,  et 
dans  la  Revue  française,  mAme  année,  p.  71 . 

Cl  En  4847  et  avant  les  dernières  publicaliona  qui  ont  trait  A  ces 
monnaies,  H.  de  la  Saussaye  en  comptait  cinquante  variétés. 
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sur  lesquelles,  selon  l'usage  gaulois  qui  laissa  souvent  aux 
mains  des  chefs  le  monnayage  naiional,  parait  être  le  nom 
de  Comiui,  soit  en  abrégé,  soit  sous  sa  forme  celtique  (*). 
Leur  physionomie  bretonne  est  bien  accusée,  et  elles  appar- 
tiennent, sans  nul  doute,  h  la  numismatique  de  l'Angle- 
terre (*).  Mon  excursion  ^ur  le  domaine  de  nos  savants 
voisins  ne  sera  pas  grande  ;  elle  est  principalement  motivée 
par  l'intérêt  qui  s'attache  au  valeureux  chef  atrébate. 
Toutefois,  les  monnaies  dont  il  s'agit  et  dontje  ne  donnerai 
pas  de  dessins,  peuvent,  non-seulement  dire  le  lieu  de 
retraite  du  dernier  défenseur  de  la  Gaule,  mais  elles 
«l^rtent  sans  doute  une  indication  de  plus  que  Comius  a 
eu  sur  le  continent  un  monnayage  dont  elles  semblent  la 
continuation,  en  ce  sens  que  leur  fabrication  a  dû  être 
inspirée  par  celle  dont  l'ex-roi  des  Airébates  et  des  Morins 
avait  joui  dans  la  Gaule  belgique. 

Les  types  de  ces  monnaies  sont  divers.  L'aigle  y  appa- 
nU;  une  espèce  de  bouc  de  mer  ou  de  capricorne  s'y  fait 


p)  Voy.  H.CH.-R.  Smith,  CoUeetanea  antiqua,  t.ï,jA.LV\,B-t,8; 
Tkt  journal  oflhearchaeologicatanociaiion.U  IV,  pi<.Zf)3,Z0ir;  t.  iX, 
p.U:  t.  XXI,  pp.  16,  33  ;  Numittnatic  ehrotticte,  ii°  XXIV  ;  Procee- 
dingi o[ Ou  numitm.  »oc.,  V-  tl'ISIi,  p.  SO  ;  1848,  pp.  »,  ISS;  4860, 
pp.  tu,  47ii  18G1.p.  1!6;18S!,p. ';g;48S3,  p.  80;13BS,pp.U,  11!; 
18S6,  p.  460 ;  17m coin*  oflheaneient  Brilon»,  1846,  in-8'>;  M.  Lbiawbl, 
p.  Uti,  DOt«  559  ;  pp.  S44,  346,  H01  ;  H.  Ddculais,  pp.  12S,  163, 164. 
Jleme  nvmjMnatiTue /VvinfaiM,  1 837,  pp.  78. 470;  4847,  pp.  31 9, 373-375. 

{*]  Dana  le  Jounud  of  Ifie  arehaeologieal  auociation  dg  48(9,  p.  SI , 
H.  BuLi-PosT  s'est  exprimé  BJDsi  :  *  EnTJrOD  quaranto-doq  ans  avant 
Tèra  dirétienne,  les  monnaies  de  Comius,  semi-gauIolses,  semi-bre- 
tooiws,  apparaissent;  il  aurait  pu  dire  :  umi~romainu  et  iemi-gatto~ 
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voir  exceptionnellement,  ainsi  qu'un  monsire  hérissé  de 
dards  aigus:  la  Victoire,  d'inspiration  romaine,  et -une  tète 
dans  le  genre  de  celle  de  Méduse  s'y  montrent;  le  chêne 
ou  un  autre  végétal  y  est  inscrit;  te  cheval  «ans  frein,  typé 
essentiellement  celtique,  y  trouve  sa  place;  le  cavalier 
armé,  destiné  è  remplacer  le  cheval  libre  sur  beaucoup  de 
monnaiee  gauloises,  sur  celles  des  Morins  et  des  Atrébales 
partîculièremenr,  s'y  ca»e  souvent  ;  des  couronnes  et  des 
ubiettes  y  contiennent  des  inscriptions,  des  croix  orne- 
mentées ou  formées  de  croissants,  livrent  parfois  les  inter- 
valles entre  leurs  hranches  à  des  cantonnemenls  de  lettres 
formant  des  inscriptions.  Ces  divers  objets  principaux  des 
types  sont  souvent  accompagnés  de  cercles  simples,  douhles 
ou  centrés,  d'étoiles,  de  globules,  de  lunules,  de  tenons  ou 
S,  de  rameaux,  tous  signes  d'inspiration  eelto-druidique. 
Les  légendes  varient;  on  y  voit,  d'un  c6té,  la  syllabe 
COM,  seule,  et  de  l'autre  les  inscriptions  REX  ou  VIR 
ou  TIN  ;  quelquefois  TINCOM  semble  un  seul  mot.  On 
y  voit  sur  une  face  COMF,  COME,  COMB,  œMI  ('), 
COF,  CF,  et  sur  l'autre  EPPI,  EPÎlLVS,  TIN  ou  TINC, 
VI  ou  VIR,  ou  VIRI.  On  y  voit  :  I  COMF,  IPPICOM, 
EPPI  COM,  EPPI  COME,  IPPl  COMI  (*);  sur  la  pièce 
d'ai^enl,  CO  VIR  est  au  revers.  On  y  voit  VIR  REX 
COM  F,  VERIC  CO  F,  VERIC  COMI  F,  VERICA 
COMMI  F  ou  VER  COM,  avec  le  mot  REX  au  revers  (*); 

[■)  Qaetques-unes  des  qualiièmes  lettres  de  ces  légendes  od  iascrip- 
liODS  pourraient  avoir  été  mal  lues. 
(']  Je  répète  mon  obterralioa  précédente. 
(*]  L'une  des  femmes  du  poSme  de  Temora,  d'Ossian.ao  nomme  Eefr- 
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ooyvoit  enfin:  ..HMKfêpourœMMlOS,  (ansdcuteC).  . 

Les  caractères  «rcbéologiques  de  toutes  eea  monnaies 
les  aUadient  à  l'époque  de  transition  eittre  la  période 
purement  cdlo-bretonoe  et  celle  breto-romaine  (■}.  Par  la 
prédominence  de  l'or  et,  après  lui,  du  cuivre  oooime  métaux 
moDéUires,  par  t'esclusion  de  l'aient  pour  les  espèces  qui 
semblent  appartenir  spécialement  i  Comius,  par  ia  grande 
rareté  de  ce  métal  pour  les  autres  pièces  du  groupe  dont 
je  m'occupe,  oo  sent  encore  l'empire  des  usages  moaé- 
Uires  mentionDés  par  Jules-César.  Quant  aux  types,  ils 
wnt  moins  rtHnaaisés  que  ceux  de  la  monnaie  de  Comiw, 
fabriquée  dans  la  Gaule,  leurs  eeeompagnemeats  révèlent 
la  puissance  des  tradiliofis  nationales.  Tout  enfin,  tm  «eeu- 
sant  l'infloenee  de  l'art  romain  que  Comius  avait  conmi 
dans  son  pays  natal,  conserve  cependant  la  prédominance 
à  l'inspiration  gallo^ymrique. 

Ce  qui  donne  un  aspect  d'ensemble  aux  légendes  de 
toutes  ces  monnaies,  c'at  la  syllabe  COM  ('),  si  physio- 
nomie est  celle  d'oa  nom  d'homme;  si»  isolement,  comme 
sa  combinaison  avec  d'autres  syllabes,  ont  celte  expression, 
n  n'est  connu  aucun  chef  exchisîvemcDi  breton  auquel  ces 
inilial«  pourraient  être  attribuées.  D'un  auire  calé,  les 

('}  JVuDutmottccAronicto,  18SS,  p.  i5;  ProcMdnijf  o/fAs  SUD).  tocMy, 

P■^^. 

(*]  L'dpoqae  de  la  secoode  invasion  deJules-CëBaripropoGée  par  U.da 
laSansaaje,  me  paraît  peu  probable,  en  présence  du  monnayage  attribué 
au  fils  de  Comim  en  Angleterre.  (Foy.  ta  Rmue  tutmûmatiqiu  fnm- 
çaite,  4837,  p.  tTO,  et  4847,  p.  2!0.) 

{*]  Oo  a  proposé  plusieurs  iuteiprétatioos  de  la  Rjliabe  com;  on  hii  « 
donné  les  lignifications  de  cotMs,  de  cotnffltinttoi,  de  commum**;  on  a  été 
tenté  d'j  voir  un  nom  de  coDtrée,  de  district,  de  territoire,  de  pay»,  etc. 
Tom  ir.  —  2*  s£me.  4i 
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.  historiens  nous  ont  fait  savoir  la  détermination  de  Comius 
l'Atrébste,  de  fuir  la  présence  des  Romains,  te  grand 
ascendant  qu'il  avait  sur  les  Bretons,  et  enfin  son  départ 
pour  l'Angleterre.  L'histoire  et  l'archéologie  se  prêtent  ici 
un  mutuel  secours.  Je  vois  donc  dans  ta  syllabe  COM,  le 
nom  de  l'ex-roi  des  Airébates  et  des  Morins,  de  ce  fugitif 
devenu  le  chef  d'une  peuplade  cello-brelonne. 

Les  monnaies  dont  je  viens  d'indiquer  les  types  et  les 
landes,  n'appartiennent  sans  doute  pas  toutes.i  Comius. 
Deux  de  ses  successeurs  ('),  se  glorifiant  de  descendre  de 
lui,  et  rappelant  constamment  le  nom  de  leur  valeureux 
père,  sur  le  souvenir  duquel  reposaient  leurs  titres  à  la 
souveraineté,  ont  élé  signalés  pour  en  prendre  leur 
part  (*).  Il  n'est  pas  .dans  ma  pensée  d'entrer  plus  profon- 
dément dans  la  discussion  engagée  pour  l'interprétation 
des  légendes  diverses  dont  ta  syllabe  COM  forme  te  lien. 
A  mes  yeux,  Epillui  et  Vérk  soDt  aussi  des  nonas 
d'hommes,  et  ceux  de  deux  fils  de  Comius,  rois  après  lui; 
le  sigle  F  me  semble  établir  cette  filiation,  par  tes  positions 
relatives  qu'il  occupe  dans  les  légendes  oîi  l'imitation 
romaine  ne  peut  être  douteilse  (*).  Epillj  a  une  terminai- 

C)  Od  eo  3  m6me  elgoalé  trois. 

(')  C'est  Ainsi  que  Dion  Cissius,  lib.  LX,  parlant  des  rois  bretODs 
Cafaralaeut  et  Togodumnut,  lesdit  flledet^nobeUinut,  dontil  rappelle 
même  la  résidence  à  Camulodtmum.  SutTOKB,  c.  XLIV,  die  ^dminiuê, 
Ûls  de  Cja<d>elliDUB,  roi  des  Bretons. 

(*)  H.  BuLfr-PosT  a  proposé  d'interpréter  IT  par  Firbolg,  en  laissant 
k  EpiliuB  le  tilre  de  roi.  [Numittmtic  chronieh,  iSiS,  p.  Il  î  ;«□>/.  aussi 
48SB,  p.  106.}  H.  Akgkkan,  dans  une  nolice  insérée  daps  TÀrchoeolo- 
gia,  <8St,  p.  177,  traduit  la  double  légende  :  Rex  colle  epp.,  par  Rex 
eall»  EpilH  fUUu,  ce  qui  établirait  un  degré  de  plus  de  QUatioD. 
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son  fr^uenle  dans  les  noms  de  cbefs,  chez  les  Celles  gau- 
lois (*)  ;  Suélone  a  signalé  le  chef  Véric  dans  les  faits  his- 
loriques  de  l'Angleterre  (*),  et  Dion  Cassius  le  met  en  jeu 
du»  une  sédition  sous  l'empereur  Claude  I",  à  la  suite 
de  laquelle  la  Grande-Bretagne  fut  réduite  en  province 
romaine  (*). 

Si  des  monnaies  bretonnes  disent  que  Comius  a  retrouvé 
en  Angleterre  la  puissance  souveraine,  et  que  ses  fils  la 
conservèrent  après  lui,  elles  n'ont  pas  encore  déterminé  la 
peoplade  où  leur  domination  fut  établie. 

Jusqu'à  présent,  les  découvertes  des  monnaies  émises  au 
nom  de  Comius  et  de  ses  descendants  ont  eu  lieu  principa- 
lement dans  le  Sent,  le  Suitex  et  le  Hampihire.  Le  Berk- 
tfùn,  pays  des  Bretons  de  descendance  atrébate,  semblait 
principalement  indiqué  pour  la  royauté  de  Comius,  mais 
elle  n'y  était  pas  nécessairement  vacAite  lors  de  son  établia- 
semeot  en  Angleterre. 

{<]  La  finale  tC,  tradqHe  par  Ohit,  bous  riosidniUon  de  la  laogno 
MiH,  est  fréquente  dans  ht  notas  dlHxnmes  ea  Gsale  ;  non-«eiileaMot 
OB  connaît  l'IiucriptioD  monétaira  IndtdiaU,  mais  Ciau,  lib.  VII,  cite 
Cem,  chef,  OD  iDstaat,  de  lonte  la  Gaule.  Tite-UTO  a  algiialA  CineibiB, 
canme  l'on  des  plus  poiatants  cbeb  de  la  Gaule  dn  snd-eel.  On  troove 
tocore  PicUU,  Atpia,  GUtmUl,  TambUt ,  IitatiU  et  Otcitt,  AmbOl.  Voy. 
HT  Epill,  H.  Leliwh,  pp.  S4S,  U6. 

n  rûdeCtoub,  cXVII. 

n  Ltb.  LX,  c.  XIX.  Bl.  kvànii  Taïuav,  Bitloin  dM  Goutoû,  t.  III, 
p.  3t7,  a  dit,  an  sojet  du  désir  des  Ramains  de  conquérir  la  Grande- 
firetagae  :  Çlaud»  y  fait  plut  d«  lineitx  et  de  euite,  et  un  autre  fugitif 
iraUre  à  ton  poyt.  Férié,  bii  tervU  d'introducteur,  4e  prélexU  et  ifin- 
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II.  —  Àmtûbrtu, 

La  royauté  créée  par  Jules-César,  chez  les  Atrébates  et 
les  Morins  réunis,  n'avait  pas  pour  seul  motif  de  récom- 
penser un  fidèle,  cl  la  déchéance  de  Comius  ne  marque, 
sans  doute,  pas  son  abolition,  sa  6n  (*).  D'autres  Gaulois, 
dévoués  aux  inléréts  romains,  durent  recevoir,  après  lui,  le 
titre  de  roi  des  Atrébates  et  des  Morins,  et  il  appartient  à  la 
numismatique  de  révéler  leurs  noms.  Il  sera  Irés-diflicile, 
sans  doute,  aux  monnaies  de  nous  dire  si  la  royauté  dont  il 
s'agit  resta  complexe,  ou  si  elle  fut  divisée  pour  satisfaire 
deux  ambitions;  en  d'autres  termes,  si  l'Atrébatie  et  la 
Morinie  contimièrent  à  être  administrées  par  le  même  chef 
ou  si  elles  en  eurent  deux  distincts. 

Les  pièces  portant  d'un  côté  une  tète  à  gauche,  couverte 
du  casque  bombé  à  larges  visières,  et  derrfère  un  symbole 
fleurdelisé  et  des  croissants;  de  l'autre  e6(é,  un  cavalier 
allant  à  droite,  soit  au  pas,  soit  au  galop  (pi.  IV,  n~  166 
il  1 68),  se  désignent  d'elles-ménies  pour  suivre  înimédiate- 
tnenl  les  monnaies  de  Comius,  frappées  dans  la  Gaule  bel- 
giquc.  Le  plus  souvent,  elles  ont,  en  face  de  la  lèic 
casquée,  le  nom  ANDOBRV,  plus  ou  moins  abrégé,  pour 
légende,  et,  prés  du  cavalier,  les  deux  premières  syllabes 
du  mot  GARMANOS  (*). 

(■]  Yon-,  ct-deasns.la  fia  du  chapitre  i". 

(■)  Voy.  U.  Ddchàuis,  pp.  86,  87,  pi.  I,  n»  8  et  9;  U.  Lamiut, 
pi.  X,  n»  S  et  3  ;  H.  Lelevel,  p.  239  ;  M.  Cohbbousb,  n'  3Gt  a.  En 
général  on  a  suivi  Hioanet,  qui  dusse  ces  ntonnaies  aux  Andecavi. 

Le  nom  Andob,  décomposé  el  interprété  dans  un  article  de  la  ftnms 
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L'aoalt^e  de  ces  mODDaies  de  cuivre  est,  avec  les  pièces 
(Targenl  de  Comius,  aussi  grande  que  peut  le  permettre  la 
différence  des  métaux.  Le  successeur  de  ce  prince  porte  le 
ménie  surnom  de  guerre  que  lui  ;  le  casque  qui  couvre  ta 
iHe  posée  sur  les  moonaies  d'argent  et  de  «uivre  est  abso- 
lument le  mémo.  Si  le  cheval,  sous  Andobnis,  n'est  plus 
libre,  s'il  est  monté,  c'est  une  image  parlante  de  la  position 
Douvelle  faite  aux  nations  belges  ('). 

Les  monnaies  A^Andobrw  sont  inégalement  trouvées  sur 
te  territoire  des  Atrébales  et  sur  celui  des  Horins  ;  très- 
communes  dans  l'aneieonc  Atrébaiie,  elles  le  sont  moins 
daas  la  Morioie.  £n  sens  inverse,  le  numéraire  du  chef 
Rufiu$,  dont  je  vais  parler,  n'a  peut'^tre  encore  été 
ramassé  que  sar  le  soL  morîn.  Dans  tes  monnaies  d'Ando- 
brus,  deux  (faire)86  distinguent  parfaitement  j  ils  pourraient 
concorder  avee  les  lieux  des  découvertes  de  e^  piécee.  S'il 
en  était  ainsi,  le  style  de  la  fabrique  morinienne  sérail  infé- 
rieur è  œluî  de  la  fabrique  alrébatienne  ;  s'il  en  était  ainsi, 
Aadobrus  aurait  régné  sur  les  Airébates  et  sur  les  Morins, 
dont  l'adjonction  administrative  aurait  continué  quelque 
temps  après  le  régne  de  Coraîus  (*). 

areSMogique,  donoerait,  an  le,  dob  deslracteur ,  c'esl-â-dîre  l'Io^é- 

P)  Uh  monoaie  de  bronze  portanl  gne  tête  à  droite  couverte  du 
casque  dit  belge,  et  ayant  devant  elle  nue  lance,  a  été  publiée  par  M.  le 
marqnia  de  Lagoj,  dans  son  Euai  d*  monographU  (ur  la  monnaie» 
9«(Mm,  iMiUu  dtt  dtaiar»  contubûvi  ou  type  de»  Diosoures,  n<>  36. 
L'aoùnal  du  revers,  au  bas  d'un  arbuste,  semble  boire. 

(*}  Lorsque  Carinus  triompha,  ce  tut,  i  ce  qu'il  pareil,  dea  Horins 
•Mb;  l'oDioD  de*  deux  nations  n'existait  donc  plus  alors.  {Voy.  la  fia 
da  chapitre  1".) 
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m.  —  RufiusouRubiua. 

Quelques  rares  monnaies,  exhumées  exclusivement  Jus- 
qu'à ce  jour,  du  sol  de  Térouanne,  antique  lieu  principal 
des  Morins,  signalent,  sans  doute,  encore  un  successeur  de 
Comius  ;  elles  ont  une  ressemblance  incomplète  de  type, 
mais  irés-graode  de  style,  avec  les  pièces  d'Andobrus.  Le 
cavalier  au  galop  s'y  trouve  d'un  cAté,  mais  il  est  tourné  à 
gauche  ;  sa  coiffure  est  le  casque  belge  bombé,  peu  élevé  et 
à  très-longues  visières,  semblable  k  ceux  signalés  sur  les 
monnaies  des  deux  précédents  che&;  l'arme  qu'il  tient  levée 
de  la  main  droite  est  tridentée  ('),  ua  petit  cercle  avoisine 
le  front  du  cheval.  L'un  des  cinq  exemplaires  de  mon  cabi- 
net montre  une  légende  près  du  dos  du  cavalier;  j'y  dé- 
couvre le  mot  RVFIOS  ou  RVBIOS,  non  sans  quelque 
difficulté  (*J.  Au  revers,  toutes  ces  monnaies,  sans  doute, 
ont  pour  type  un  animal  ailé,  dans  le  genre  da  chien, 
galopant  à  droite;  sur  l'exemplaire  où  est  la  légende,  l'ani- 
mal ailé  est  surmonté  d'une  espèce  d'aslre|(*).  (Voy.  pi.  IV, 
D~  169  &  175.)  Toutefois,  il  est,  pour  les  monnaies  de 
Rufius,  deux  fabriques  distinctes;  deux  exemplaires  lais- 
sent de  l'incertitude  touchant  la  forme  de  l'objet  de  leur 
revers. 

Les  numéraires  d'Andobrus  et  de  RuGus  sont  contem- 
porains ou  se  sont  succédé  immédiatement  ;  ils  détermi- 

(■)  Le  trident  est-il  ici  iDoIiTé  par  le  voisinage  des  Uorins  de  la  mer 
sur  une  éteadae  assez  considérabto  de  leur  terriloire? 

[*]  Je  D'oserais  absolumeat  garantir  celle  lecture. 

(']  Cet  aDinial,  sans  doute  le  mAma  partout,  présente  Umleli^  nu 
caractère  un  peu  différent  sur  deux  exemplaires. 
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neot  le  style  rnooéuire  du  commoicement  de  la  domina- 
iktn  romaine  dans  l'extrême  Nord  des  Gaules.  Un  peu 
moios  romanisés  que  celui  de  Comius,  ils  témoignent, 
peut-être,  de  la  tolérance  accordée  aux  Gaulois  par  Jules- 
César,  lorsqu'il  voulut  les  entraîner  en  Italie  pour  com- 
battre Pompée.  Les  monnaies  d'Andobrus  et  de  RuSus  ne 
sont  pas  sans  analogie  avee  les  pièces  portant  l'inseriplion 
GËRHANVS  INDVTILLIL,  si  fréquemment  trouvées 
dam  l'antique  enceinte  de  Térouanne  et  dans  les  diverses 
parties  de  l'ancienne  Bel^que  {*)  ;  ensemble,  elles  sont 
sans  doute  les  dernières  de  style  mixte,  émises  par  les 
Belges,  car  les  empereurs  ne  lardèrent  pas  i  donner  à  toute 
la  Gaule  l'oi^anisation  romaine,  et  tout  reste  d'autonomie 
monétaire  disparut  bîeQtdl.  Si  la  monnaie  des  Romains 
demeura  sans  concurrence  gauloise,  ce  ne  fut  pas  seule- 
ment la  conséquence  de  la  politique  des  empereurs,  la 
faute  en  fut  aussi  aux  Gaulois  eux-mêmes  j  leurs  espèces 
nouvelles  ne  s'harmoniaient  pas  avec  le  numéraire  romain, 
base  de  toutes  les  opérations  commerciales  après  la  cod- 


(■}  M.  LauvEL,  pp.  341,  3S7,  après  Eckel ,  attribue  cas  pièces  aux 
Trériree  ;  M.  Ddcbàlâis,  pp.  SU  et  i67,  les  donneà  ia  Belpqae  d«  VEtt, 
en  laisisut  le  nom  du  ctief  iocerlain.  Ed  présence  des  iKUTailles  tré- 
qnestes  de  ces  pièces  dana  la  HoriDie  et  dans  la  Belgique  occidentale, 
je  o'oaerais  pas  Atre  auMi  précis  que  mes  bonorables  devanciers.  Dans 
Tht  Nuoiitmatie  ehnmieh,  janvier  48SB,  p.  S1G,  nne  attribntfon  étran- 
gère  lia  Gaule  est  Indiquée  pour  ces  pfècea.  Vog.  ibid.,  iSK,  p.  166.  La 
légendedes  monnaies  en  question  est  rarement  entière,  ainsi  que  le  font 
obssver  H.  I.ii.nnL  et  H.  W.-H.  Scott,  dans  le  Numiimatie  ehroniele 
de  1863,  p.  SI ,  snr  sept  exemplaires  provenant  de  Térouaue,  un  seul 
porto  presque  certainement  Garmonut;  no  autre  IndulilHl.  Un  exem- 
plaire du  cabinet  Bigant  a  positivemoit  InduUUit. 
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quête  (*)  ;  elles  présenttieDt  de  eoniiuueUcs  entraves,  auaai 
les  monnaies  belges  d'argent,  mal  ronumisées  et  les  plus 
embarrassantes  par  leur  valeur  intrinsèque,  fiireiu-elles  les 
premières  supprimées. 

Dana  le  ptssage  subit  du  genre  dracbmariai  au  système 
denarial,  les Gallo-Betges surtout moDtrèreDt  fort  peu  d'ei>- 
lente;  non-seulement  leur  monnaie  d'argent  ne  fut  pas  le 
denier  romain,  mais  elle  n'équivalut  pas  au  demî-denîer  ou 
quinaire  ;  elle  lui  fut  inférieure,  contrairement  fi  ee  qui  eut 
lieu  dans  la  Gaule  du  sud,  où  le  poids  des  monnaies  gidl»- 
romaines  demeura  élevé  (*).  Des  pesages  de  quelques  moo- 
nues  de  Comius  l'Atrébate  et  de  celles  de  plusieurs  autres 
che6  ont  été  bits  par  MM.  Leiewel  et  Ed.  Lambert.  ScJon 
Ica  résultats  obtenus  par  te'  premier  de  ces  auteurs,  ces 
monnaies  bien  qu'elles  montrent  une  certaine  baùte  d» 
demi-drachme,  ne  stmt  pas  en  accord  avec  le  denier. 
Ensemble,  MM.  Leiewel  et  Lambert  arbitrent  leur  peaut- 
teur  à  1.91  gr.  (*).  En  spécialisant  davantage,  oh  arrive  h 
UB  autre  poids.  J'ai  séparé  les  monnaies  continentales  de 
Comius,  de  celles  de  ce  prince  appartenant  k  l'Angleterre, 
de  celles  encore  que  je  ne  puis  accepter  pour  lui,  et  de 
toutes  les  autres  monnaies  gaUo-romaiaes  d'argent  qui,  pour 
la  plupart,  sont  d'une  attribution  phis  que  douteuse  au 
nord  de  la  Gaule.  Les  plus  forts  des  exemplaires  de  la 


(')  IV#nio  GaBomm  sine  ctm  n/wiano  quidqvam  negotii  gtrit;  numw 
i»  CattiA  nuJfM  tint  eivimn  romanorvm  tofrufù  eommoMtar.  [Ciciio, 
pnFonUio.) 

I*]  H.  Lbliwbl,  p.  187.  Gel  auteur  détermine  le  poids  du  quinaire 
romaiD  à  t.9!9  grammes  ou  36. 1,  graioB,  p.  186. 

(■)  M.  Lelewil,  pp.  285-289  ;  M.  Lianar,  p.  M. 
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moanate  coniineniale  et  vériuble  de  Cotnius,  au  nombre 
de  trois,  pèsent  ebacan  gr.  1.73;  c'est  li  sans  doute  le 
tnaxtfnum  de  leur  poids  légal ,  car  ils  paraissent  bien 
entiers.  Les  exeia|dnre8  que  le  frai  et  l'usure  ont  assez  peu 
affaiblis  vont  à  gr.  1 .59  ;  ceux  sur  lesquels  ils  apparaissent 
très-osteDsiblemeat  descendent  Ji  gr.  I.îi4  et  même  k 
gr.  1  .S3.  Le  poids  de  ces  pièces  est  une  Indication  puissante 
de  plus  qu'elles  appartiennent  à  la  Gaule  belgique  septen- 
irionate.  Quant  aiu  monnaies  gallo-romaines  de  cuivre, 
leur  pesanteur  est  tellement  inégale,  tellcmenl  variable, 
qu'elle  se  refuse  à  toute  appréciation  sérieuse. 


NoU  dt  FÈdUaur.  —  Noa»  avons  cru  devoir  leradiwr  cetU  pramièr» 
partie  do  travail  de  H.  Hermand,  par  un  tableau  des  poids  des  mon- 
udM  qni  nons  soDt  passées  par  les  aialos.  Nous  j  avons  joint  l'indica' 
tioo  da  cabioeiB  oà  en  {Hèces  sont  conBarriM,  en  ramerclaDl  da 
nouveau  lenre  poeseaseurs  d'avoir  bien  voulu  nous  tes  confier,  pour  les 
repradDira  ;  car,  â  l'eueption  de  quelques  places  dont  nous  avons  pris 
les  dessin*  dans  des  ouvrages  déjà  publiés,  parce  qu'elles  étaient  nécea- 
•aires  an  dérdoppement  du  système  de  Tauleur,  et  de  celles  existant  au 
cabinet  des  aiédaineg  de  la  BibtiDtbèqoe  impériale,  à  Paris,  nous  avons 
eu  tontes  les  autres  entre  les  mains  et  nous  pouvons  certifier  l'exactitude 
dea  dessina  des  plancbes  qui  accompagnent  ce  mâmoire. 

L.  bs.  ne  P. 
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Tableau  indicatif  de»  poidt  et  des  provenances  de»  monnaiei 
gallo-belges  représentées  sur  les  platiches. 
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m  AUREUS  INEDIT  DE  LiELÏANVS 

(LÉLIEN). 


Tête  laurée  et  barbue,  h  droite  :  IMP  .  C .  LAELIANVS 
P.  F.  AVG. 

—  Femme  debout,  la  tète  mie,  les  eheveux  longs  et  épars, 
le.°ein  droir  découvert,  tenant  de  la  main  droite  une  lance, 
et  dt'  la  main  gauche  un  étendard  (le  labarum)  sur  lequel 
on  distingue  le  chiffre  xxx  :  VIRTVS  .  MILITVM. 
Le  magnifique  aureus  dont  nous  donnons  ci-dessus  le 
dessii)  et  la  description,  vient  d'être  trouvé  dans  la  Cam- 
pine.  Il  a  été,  heureusement,   recueilli  par  un   amateur 
capable  de  l'apprécier,  notre  collègue  et  ami  M.  de  Coster. 
Le  tyran,  ou  plutôt  l'empereur  éphémère,  qui  l'afait  frap- 
per, est  un  de  ces  personnages  nébuleux,  presque  inconnus 
et  que  l'histoire  ne  laisse  entrevoir  que  par  de  rares  éclaîr- 
cies.  Son  nom  même  est  un  problème.  On  semble  toutefois 
d'accord  aujourd'hui  pour  admettre  que  le  Laeltamis  den 
médailles  est  le  mémequelc/^oZ/iAnusdcTrebellius  Pollio 
et  d'Eutropë,  le  Aeliamu  d'Aurelius  Victor  e(  le  A«»uk 
AiAiMiit  de  Pteaiiius  ('). 

{')  Dans  «a  inétapbrase  grecque  sur  Eutropc,  PsaDJus  l'appelle  A ■>»( 

Aairjif  OU  plutôt  Annw!. 
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Voici  maintenant  en  quoi  se  résume  ce  qu'en  disent  et» 
quauv  bistoriens  : 

PoEtumius,  Postumus,  Poslhumus  (  car  ce  nom  varie 
également)  régnait  dans  les  Gaules  depuis  environ  dix  ans. 
Il  y  avait  rétabli  l'ordre  et  une  administration  régulière,  il  y 
faisait  refleurir  la  gloire  de  l'empire  et  respecter  le  nom 
romain,  quand  les  Gaulois^  toujours  avides  de  nouveautés 
—  novarum  rerum  semper  cupidi  —  se  révoltèrent  et 
proclamèrent  à  sa  place  LoUianus  (  le  Lœlianus  des  mé- 
duilles)  (*;.  Mayence  s'était  prononcée  pour  lui.  Poslume 
marcha  contre  la  ville  rebelle,  mais  ayant  refusé  de  la  li- 
vrer au  pillage  de  ses  soldats,  il  vit  sa  propre  armée  se 
tourner  contre  lui  et  fut  tué  dans  une  sédition  miliiaire  (*  ) 
Ltelianus  revêtit  la  pourpre;  c'était,  croit-on,  dans  les  dei-- 
DJers  jours  de  l'année  367  de  J.-G. 

(')  Sed  cum  se  graTistime  i^eret  [Postumius),  more  illo  que  Gslli 
Doraram  rerum  semper  mot  cupidi,  Lolliano  agente,  iDteremtus  est. 

Tbukllu  PoLUONiB  PofCumiw,  p.S30  IHiatoriae 
AugtulM,  para  m.  Lugd.-Batav.,4633,  îa-1!). 

Porinmias  junior  cum  pâtre  dicitnr  interemtus,  cam  Lollianus  Jd 
locBDi  Poslnmli  sabrogatas,  delatnm  tibi  a  Gallis  sumpslsset  imperium. 
Jbid.,  p.  931. 

(*]  His  imperaotibut  [GallieDos  et  ValertaDus)  RfgiUianui  in  HtBaia, 
Cauitu,  Labienut,  PtMtumuain  Galiia,  Gallienl  fllio  interfecto,  impera- 
loc«e  tStcli  Btint.  Pari  modo^LUKoa  apnd  Hogontiacum,  etc. 

SïiT.  AoB.  ViCTOais  Bpitome.  [BiitOTia»  augut- 
tae,  pars  prioia,  1. 11,  p.  631.) 

Qui  (Poslbnmus  (tie)  ]  sedilione  militam  interrectus  est  ;  quod  Hogon- 
liacum,  qaae  adTersnm  eam  rebellaverat,  Lolliano  res  novas  moliente, 
diripieDdam  milltibuatradere  oolaisset. 

Zv^^OTH  Bretiarium  HitloriM  Romanae,  lib.  IX. 
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-  Laelianus  était  aussi  un  bomme  capable  et  ferme,  mais 
son  autorité,  née  d'une  révolte,  trouvait  dans  son  origine 
même  la  cause  de  sa  faiblesse  (<).  Après  un  règne  de  quel- 
ques semaines,  il  fut  à  son  tour  tué  par  Victorinus,  autre 
copartageant  de  l'empire,  que  Posiume  s'était  associé  pour 
gouverner  l'Espagne  et  le  midi  des  Gaulos. 

On  ne  connaissait  que  h  seule  monnaie  d'or  de  Lœlia- 
nus,  décrite  par  H.  Cohen,  t.  V,  p.  61,  offrant  au  revers 
une  femme  couchée  que  cet  auteur  croit  éire  l'Espagne, 
avec  la  légende  tempori'.u  félicitas.  Il  en  tire  la  consé- 
quence que  Lœlianus  a  dû  régner  en  Espagne.  Ce  prince 
a  pu,  en  effet,  avoir  sur  cette pnrtie  de  l'empire  des  préten- 
tions d'autorité,  étendre  même  son  pouvoir,  mais  te  siège 
de  sa  courte  puissance  fui  bien  certainement  le  nord  des 
Gaules,  le  territoire  de  Postumc  à  qui  il  avait  succédé. 

Si  celle  assertion  avait  besoin  de  preuves,  la  pièce  acquise 
par  M.  de  Costcr  viendrait  surabondamment  en  fournir.  Il 
sullil  de  la  voir  pour  reconnaître  la  gravure  et  la  belle 
fabrication  des  monnaies  de  Postume,  dernier  et  brillant 

(■)  HuJDs^l^lljBDÎ]  rebellloae  JD  Galiia  Postumiua,  viromaiuRirortis- 
Eimus,  inleremlus  est,  cum  jatn  nulante  Gallieni  luxuria  io  veierem 
•latuiQ  Romanum  refonnasset  imperium.  Fuitquidemeliamisterortis- 
simus,  seà  rebelIJoDis  inluitu  minorefn  aptid  Gallos  auctoritatem  de 

suis  viribus  tenuit,  loleremlus  autem  est  à  Victorino lia  Gallieoo 

perdeote  Rumpublicam,  io  Galiia  primum  Poslucnius,  deinde  LolltaDos, 
Victorinus  deinceps,  posiremo  Teiricus  aseertorea  Romairi  oomiDit 
exatileruiit:  quosnmnus  datt»  diTinitus  credo,  De  cùm  illa  pestismau- 
dila  luxuria  impediretur,  in  sliis  possidttodi  Romanam  solam.  Ger- 
ma Dis  daretar  facultsa,  etc..  LolliaDi  autem  vila  ia  multlsobs^ura  est, 
ut  IpgiusPostniuii.... 

Tbiîbell.  Pollio.,  p.  532. 
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Tvfkt  «le  l'ail  antique  qui  allail  lomber  dans  lu  barbarie. 
Que  sont,  en  comparaison  de  cette  ricbe  numismatique 
du  grand  ein|)ereur  gaulois,  les  monnaies  de  fon  rival 
Gallien,  quf  régnait  h  la  même  é|>oque,  en  Italie?  L'art, 
comme  la  civilisation,  s'était  réfugié  au  delà  des  Alpes,  sous 
la  protection  d'un  prince  qui  savait  faire  respecter  son 
auiorité  tulélaire. 

Mais  le  revers ,  jusqu'ici  inconnu ,  est  plus  explicite 
encore.  Il  personnide  évidemment  la  XXX'  légiou,  la 
légion  Ulpia,  qui  séjournait  habituellement  entre  la  Meuse 
et-Ie  Pthin,  et  qui  a  laissé  son  nom  à  une  |pcalilé,  Alpen, 
jadis  Ulpia,  Cattra  Ulpia,  dans  le  pays  de  Cléves,  prés 
de  Santen.  Des  milliers  de  tuiles  romaines  se  retrouvent 
encore  aujourd'hui  dans  ces  environs,  portant  LEG.  XXX. 
V.  V.  Teschenmacher,  Annales  Cliviae,  p,  24,  dit  ■■  Quia 

•  legîo  XXX,  Ulpia  cognomiiiata,  ibi  hybcriia  sua  habuit 

•  quod  quidem  es  infiniiarum  tegularum  in  agro  Sanc- 
>  lensi  noiis  salis  apparel,  quando  sic  habent  LEG  XXX. 
■  V-  V.  IIoc  est  legio  (rigesima  Ulpia  Viclrix.  »  Cette 
iremième  légion  doit  y  avoir  séjourné  depuis  la  conquête 
de  ce  pays.  Une  médaille  de  Scpiîme  Sévère  la  mentionne 
déjà  LEG.  XXX.  VLP;  Viclorin  père,  successeur  de 
Lœlianus,  nous  a  laissé  trois  atireus  variés,  au  revers  de 
LEG.  XXX.  VLPIA.  F.  et  LEG.  XXX.  VLP.  VICT. 
P.  F.  C'est  bien  là  une  de  ces  légions  des  bords  du  Rhin 
qui  ont  proclamé  Lcelianus;  et  remarquons  que  lui-même 
avait  pris  ou  portait  le  nom  d'Ulpius. 

Quant  tes  empereurs  se  faisaient  et  se  défaisaient  par 
les  soldats,  on  comprend  qu'une  légion  était  un  électeur 
inptitai  qu'il  fallait  ménager,  flatter,  caresser  de  toutes- 


)v  Google 


les- manières  ;  ce  oom  d'Utpita,  que  Lselianus  se  donne 
sur  une  de  ses  médailles  de  billon,  pourrait  bien  n'avoir 
pas  d'autre  cause  ni  d'autre  raison  d'être.  C'était  celui  de 
la  Jégion  qui,  sans  donte,  la  première  l'avait  proclamé. 

L'aureus  de  M.  de  Coster,  précieux  sous  tous  les  rap- 
ports, a  de  plus  l'avantage  d'être  d'une  admirable  conser- 
vation et  d'une  autheniicilé  incontestable.  C'est  un  des 
plus  beaux  bijoux  numismaliques  que  l'on  ait  trouvé  dans 
Dotre  pays. 

R.  Cbaloh. 
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NOTICE 


DUE  MONNAIE  DE  L'ÉVÉQCE  BURCHARD, 


TWJk»»iX   A   •BOMIMSVB. 


On  a  douté  bien  longtemps  de  l'existence  d'un  numé- 
raire groningo-épiscopal ,  c'esi-à-dire  d'une  monnaie 
frappée  à  Groningue,  depuis  que  l'empereur  Henri  EII 
(1 036-1 0S6)  eut  donné,  en  1040,  son  domaine,  situé  dans 
la  'ville  de  ce  nom  ou  dans  son  voisinage,  à  l'église  de 
Saint-Martin,  k  Utrecht  (<). 

Cetle  incertilude  n'a  cessé  que  de  nos  jours,  lorsqu'on 
retrouva,  surtout  en  Russie  et  aux  environs  de  la  mer 
Baltique,  des  monnaies  que  l'évéque  Bernulphe  (1037- 
1 054)  fit  foi^cr  &  Groningue.  Bien  qu'il  y  ait  beaucoup  de 
variétés  parmi  ces  pièces,  on  ne  distingue  que  deux  types 
différents  ('). 


[']  Comparer  l'article  inséré  daoa  ]t^Rmue  dt  la  numitmatigue  btlgt, 
S'aéHe,  t.  IV,  p.  tS<. 

C)  Vamdeb  Cbim,  dt  Vunten  der  bUichopptn  «an  Utreeht,  pi.  I  et  II, 
n»  16-lG  et  n»  36-33. 
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Mais  voilà  tout  j  pas  une  seule  pièce  d'un  autre  évèque 
qu'on  puisse  signaler  avec  ceriiiude  comme  sortie  de  cet 
atelier. 

Nous  fûmes  heureux  d'en  découvrir  une  ;  et,  bien  que 
cette  monnaie  soit  déjà  plus  d'une  fois  décrite  ('),  nous 
n'hésitons  pas  à  la  reproduire  encore,  vu  qu'elle  n'a  jamais 
été  expliquée. 

En  voici  la  description  : 

Âv.  Saint-Marlin  tenant  de  la  main  gauche  une  croix 
ou  un  sceptre  cruciforme  ;  légende  :  SC  '  SI  MA 

Bev.  Entre  deux  grènetis  >ï<  BVRCH  ;  légende  : 
'J  "î?  JI  ç,  le  reste  est  illisible. 

Ce  denier,  attribué  à  Burchard  (1098-1112),  res- 
semble d'une  manière  frappante  aux  plus  anciennes  mon- 
naies de  la*  Frise,  dites  de  Brunon,  et  frappées  à  Doccum, 
Staveren,  Leeuwarde,  etc.  Eh  bien ,  c'est  par  cette  res- 
semblance que  la  pièce  trahit  son  origînej  elle  ne  peut 
,  être  monnayée  ni  à  Ltrei^ht  ni  à  Devenier,  mais  très- 
bien  à  Groningue,  où ,  à  celte  époque ,  la  monnaie  fri- 
sonne était,  sans  doute,  connue.  L'évèque  imita  donc  le 
type  de  ses  voisins,  afin  que  son  numéraire  eût  cours 
.  parmi  l'argent  frison,  si  estimé  alors. 

Notre  supposition  devient  plus  probable  encore  quand 
on  se  souvient  que  l'empereur  Henri  III  céda  son  domaine 
au  chapitre  de  Saint-Martin,  ô  Ulrecht,  et  que  le  patron  de 
cette  église  figure  sur  notre  monnaie,  sans  doute  pour 
rappeler  cette  donation. 

(<]  DiMs,  Bydragen  lot  de  munt-  m  penningkunde  vtm  Frit$taitd, 
io  dt  Vrijt  Fria,  VI  deel,  1»  stulc,  p.  190,  et  sur  la  plaQcbe  le  o<>  XV. 
ViNDEB  CuiJS,  Ulrecht,  pf.  IV,  n"  t. 
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La  légende  du  revers,  enfin  —  ei  c'est  le  plus  important 
argument,  —  ne  permet  plus  de  douter.  Les  caractères 
^  9  A  9,  tus  à  rebours,  forment  le  commencement  du 
nom  CRVONIISCE  ou  ŒOMGGEA,  si  souvent  répété 
sur  les  monnaies  de  Bernulphe. 

On  ignore  si  d'autres  évéques  ont  suivi  l'exemple  de 
celui-ci  et  de  BurcEiard,  quoique  cela  soit  bien  vraisem- 
blable. Mous  croyons  du  moins  qu'une  autre  monnaie  (<), 
dont  le  type  est  analogue  au  denier  que  nous  venons 
d'expliquer,  doit  son  origine  au  même  atelier,  surtout 
parce  qu'on  en  a  trouvé  des  exemplaires  à  Groningue. 

L'image  d'un  évéque,  son  costume  et  la  petite  dimensioD 
de  cette  pièce  prouvent  qu'elle  date  du  temps  de  Herbert 
(1139-1150),  de  Herman  (1150-11K6),  ou  peut-être 
d'OltonI"  (1212-1215). 

Espérons  qu'on  trouvera  bientôt  d'autres  monnaies  du 
même  genre,  afin  de  remplir  les  lacunes  qui  aujourd'hui 
encore  existent  dans  la  série  des  monnaies  groningo- 
épiscopales. 

HOOFT   VAR   TdDEKINCB. 

('}  ViKBBB  Chus,  dt  MunUn  der  roormalige  graafichappen  Holland 
enZteland.eoz.,  pi.  XLtT,  au  pieddela  plancliei]'' 3. 
La  utut.  Utrechl,  pi.  SXX,  ii°  i"  àes  incertaines. 
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GUBIOSITËS  NIMSHATIQUËS. 


MONNAIES  EABBS  OU  INÉDITES. 


■BITIÉM»  *>TICt.S> 


Uàém.  —  ChaMa-BeDind. — 'sHeeimbeig. — Bsckhsini.  —  Gangelt.  — Li^ 
—  M. — Rmio.  —  liffln  d'or.  —  Monfeat  —  Les  Fiesobi. 


1. 

Daus  un  entourage  festonné,  un  écu  timbré  d'une  couronne 
ouverte,  à  feuilles  d'acbe,  parti  de  trois,  coupé  d'Un,  c'est- 
à-dire  divisé  en  huit  quartiers  :  Hongrie,  Anjou-Sicile, 
Jérusalem,  Aragon,  Anjou  moderne,  Guetdres,  Juliers, 
Bar,  et  sur  le  tout  Lorraine.  Entre  un  double  grènetis  : 
NOVA  •  MONETA  •  LIXHENSIS. 

—  Croix  ailée  et  fleurdelisée  porunt  en  cœur,  dans  un  car- 
touche quadrilobé, l'atérionde  Lorraine:  SIT  -  NOMEIV. 
DOMINI  ■  BENEDICTVM  •  1633. 
A.  Gr.  i.Gt).  ColleclioD  de  H.  L.  de  Cosler. 
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La  Revue  française  de  M.  Carlier  a  donné,  en  1846, 
une  notice  assez  étendue  sur  ta  vie  et  les  aventures  de  la 
princesse  de  Lixheim,  Henriette  de  Lorraine-Vaudemont. 
Nous  croyons  donc  inutile  de  revenir  ici  sur  ses  quatre 
mariages,  ses  galanteries  avecPuylaurens,  son  «  caractère 

■  hautain,  belliqueux,  téméraire  qui,  d'aprèsM.de  Barthé- 
«  Iffluy,  la  rendait  digne  d'appartenir  h  la  maison  de  Lor- 

■  raine.  »  Il  nous  suffira  de  rappeler  que  le  fief  de  Lixheim 
et  de  Phalsbourg  (*),  démembré  de  la  Lorraine  et  donné 
en  dot  à  Henriette,  lors  de  son  premier  mariage,  en  1631, 
avec  le  baron  d'Ancerville,  fut  érigé,  par  bulle  impériale  du 
13  février  1629,  en  principauté  de  l'Empire;  qu'en  1630, 
Henriette,  devenue  veuve,  se  mêla  d'intrigues  politiques  et 
galantes,  se  brouilla  avec  Richelieu,  et  qu'après  maintes 
aventures,  elle  fut  contrainte  de  fuir  et  de  se  réfugier  & 
Braxelles  où  elle  rejoignit  sa  sœur  Marguerite,  duchesse 
d'Orléans. 

Ses  monnaies,  assez  nombreuses,  furent  frappées,  de 
1630  h  163!t.  Comme  tous  les  petits  seigneurs  qui  usaient 
du  privilège  nionétaire,  elle  imitait,  en  altérant  leur  valeur, 
les  monnaies  des  pays  voisins,  de  la  France,  de  la  Lorraine, 
de  l'Allemagne.  Nos  pièces  belges  eurent  également  l'hon- 
neur d'être  copiées  par  elle,  témoin  l'escalin  au  lion  de 
PbiUppe  IV. 

La  monnaie  que  nous  avons  décrite  ci-dessus  est  une 
copie  servile  d'une  autre  pièce  belge,  de  la  pièce  de  trois 


f)  U^teim,  aujonrd'hai  départeineiit  de  la  Mearthe,  à  deux  lienea 
N.-E.  da  Sarrebonrg.  PhaMourg ,  forteresse  et  chef-lieu  de  caahin^  à 
qsatre  lieues  N.-E,  de  la  même  Tille. 
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patars,  des  archiducs  Albcn  et  babelle.  Mous  la  croyoïH 
inédUe. 

II.  ' 

Ecu  timbré  d'une  couronne  ourerlei  feuilles  d'aciie,  parlî 
de  deux,  coupé  d'un,  c'est-JhJirc  divisé  en  sis  quartiers: 
Hongrie,  Gueldres-Juliers ,  Anjou-Sicîle ,  Anjou  mo- 
derne, Jérusalem  et  Aragon.  Entre  un  double  gréneiis  : 
*  MONETA  ♦  NOVA*ARGENTIA(hc)*L      M*L. 

—  Dans  le  champ,  aigle  impériale  portant  en  cœur  le  globe 
eracifère  sur  lequel  est  posé  le  chiffre  19.  Entre  un 
double  gréuetis  :  (une  petite  couronne)  SVB  "  VMBRA 
X  ALARVM  X  TVARVM. 
B.  Gr.  !.S0.  Collectton  de  M.  Ul.  Capitaine. 

Bien  que  celle  pièce  ne  pone  ni  nom  de  localité  ni  nom 
de  prince,  ses  armoiries  font  assez  voir  qu'elle  appartient  à 
un  membre  de  la  famille  de  Lorraine.  Il  parait  évident 
qu'on  doit  l'aliribuer  à  Louise-Marguerite  de  Lorraine,  filte 
du  Balafré  et  femme  de  François  de  Bourbon,  prince  de 
Gonti,  seigneur  souverain  de  Châleau-Renaud,  près  de 
Charleville.  On  connaît  les  nombreuses  monnaies  émises 
par  l'atelier  de  François.  Après  sa  mort,  en  1614,  sa  veuve 
continua  ce  genre  d'industrie;  ses  monnaies  sont  toutefois 
beaucoup  plus  rares.  La  légende  doit  se  lire:  Motieta  nova 
argentea  Ludovicœ  Margaretœ  Lotharingiœ.  Le  type  et  la 
légende  du  revers  témoignent  de  sa  vassalité  à  l'Empire 
dont  elle  invoque  la  protection.  Le  chiffre  12  indique  ta 
valeur  de  la  pièce,  douze  deniers.  C'était  ce  que  nos  tarifs 
appelaient  un  de  ces  sols  contre faictt ,  si  variés,  qu'on 
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fabriquait,  à  celle  époque,  partout,  depuis  l'Italie  jusqu'au 
non)  de  rAllemagne,  etdontuncerlain  nombre  sont  encore 
indéchiffrés,  sinon  indéchiffrables.  Nous  en  possédons  un, 
qui,  du  reste,  figure  dans  tes  tarifs  d'Anvers,  et  qui  porte 
pour  légende  :  MO  NOVA  ARG  ORDINE  CLER.  Quel 
Cffidipe  nous  dira  le  mot  de  cette  énigme? 

N'oublions  pas  d'ajouter,  pour  la  moralité  de  la  cliose, 
que  la  monnaie  soi-disant  d'argent  de  la  dame  de  Château* 
Renaud  semble  n'être  que  du  cuivre  argenté  ou  même 
simplement  blanchi  à  l'étain  comme  les  épingles. 

m. 

ECU  aux  quatre  lions  :  x  WI  x...  lil^GE  *■>  o*  MVS... 
—  Croix  ailée  dans  un  cercle  en  grénetis  :  «ï*  M0Ï2S  J<  fp  • 

K'  ïx  n  :  ovK  X  nr. 

A.  Gr.  0.70.  Collection  de  S.  A.  S.  le  duc  d'Arenberg. 

Ce  type  aux  quatre  lions,  inauguré  probalttemenl  en 
Brabant,  vers  la  fin  du  règne  de  Jean  II  ou  dans  les  pre- 
mières années  du  règne  de  Jean  III,  c'est-à-dire  dans  le 
premier  tiers  du  xiv'  siècle,  a  joui  d'une  grande  faveur,  et 
son  usage  s'est  longtemps  prolongé.  Presque  toutes  les 
provinces  et  les  seigneuries  belges  l'ont  imité  servilement, 
et  il  s'est  propagé  dans  les  contrées  limitrophes. 

On  aurait  pu  attribuer  la  pièce  ci-dessus  à  l'un  des  Guil-, 
laume,  duc  de  Berg  et  de  Juliers,  et  compléter  la  légende 
monela  nota  m.  par  Mulheim,  ville  du  pays  de  Berg,  près 
de  Cologne.  Nous  préférons,  toutefois,  la  donner  à  Guil- 
laume I",  seigneur  de  's  Heerenbei^  (1354-1587),  et  n'y 
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voir  qu'uuc  Douvelle  variété  de  ses  pièces  au  même  type 
.  que  l'on  connait  déjà;  le  d'  3  de  la  pi.  I  de  VBisloire  de 
's  Heerenberg  ,  par  M.  C.  Serrure  fils  ('),  o'cd  iliiTère  que 
par  la  légende  du  revers  qui,  au  lieu  de  moneta  nfwa  m., 
porte  en  toutes  lettres  :  moneta  de  Monte,  monnaie  de 
's  Heerenberg.  Sur  d'autres  variétés  décrites  par  M.  Ser- 
rure, Guillaume  s'intitule  dm  (dominus,  seigneur).  Guil- 
laume de  Juliers  n'eût  pas  manqué  de  mettre  son  litre  de 
dux,  qui  eût  rendu  plus  complète  encore  l'imitation  des 
esterlins  de  Brabant. 

IV. 

Personnage  impérial  debout,  tenant  le  globe  crucifère  de 
la  main  gauche  et  de  l'autre  un  long  sceptre  tridenlé  ;  à 
ses  pieds  un  écu  à  l'aigle.  La  légende,  précédée  d'un 
petit  écusson  lozangé  aux  armes  de  Stein,  est  :  Ï^SH- 

TîBnoiiOvsg  V2în srraiïe:. 

~-  Croix  patlée  dans  un  cercle  en  grénetis;  légende  inté- 
rieure :  *  MOnSfUTÎ  X  Raaail^aœ.  Légende 
extérieure  :  •?•  ÎCPa  :  Vlïïaim  t  XPGC  :  RSGRTîrp 

;  KPG,  !  mpaBîîiT. 

A.  Gr.  3.40.  ColleclioDdeS.A.  S.  leducdAraobei^- 

M.  Wolters,  dans  sa  Notice  historique  sur  le  comté  im- 
périal de  Reckheim,  Gand,  1848,  in-S",  n'est  pas  parvenu, 
malgré  de  nombreuses  reclierchcs,  à  constater  ni  à  cxpli- 
fjucr  les  diverses  transmissions  de  cette  seigneurie,  pendant 
le  \iv'  siècle.  De  la  famille  de  Bronckborst  elle  pa^sa, 

('}  Gand.  1860,  in-i-. 
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issureDt  quelques  cbrooiqueurs,  dans  celledeFauquemoni; 
mais  cette  assertion  reste  dénuéedeloulesprenves.  Btitkens, 
tome  I,  page  4S3,  cite,  parmi  les  vassaux  du  duc  Jean  III, 
un  Gérard  de  la  Marck^  sîre  de  Redtchem  (Iteckheim), 
Biechi,  etc.  La  même  liste  indique,  un  peu  plus  loin,  un 
Arnold  de  Sieyn,  aire  de  Plancenoii,  d'OIiain,'eic.,  et  enfin 
VD  Louis  de  Steyn,  sire  de  Diepenbeck  et  de  Seckheim, 
probablement  fils  d'Arnold.  La  monnaie  dont  nous  don- 
nons la  description  prouve  que  Louis  ne  fut  pas  le  premier 
membre  de  sa  famille  qui  posséda  Reckheim,  ainsi  que 
semblait  le  croire  M.  Woltcrs.  II  est  à  présumer,  è  présent, 
que  ce  fut  Arnold  de  Sleyn  qui  l'obtïm  fpar  acquisition  ?) 
de  Gérard  de  la  Marek. 

Les  lecteurs  de  la  Revue  se  souviendront,  peut-être,  d'un 
dtmi-boddrager  du  même  Arnold  de  Sieyn ,  que  nous 
avons  publié  dans  ce  recueil,  3'  série,  tome  I,  page  5SS, 
et  qui  portait  la  légende  énigmatique  moneta  Karinie  ou 
Rakinie,  car  les  R  et  les  K  se  confondaient  dans  une  même 
forme.  Ce  Rakinia  n'est-il  pas,  tout  simplement,  un  Ira- 
vestissemeot  de  Rekimta,  Reckheim?  La  chose  nous  parait 
assez  probable,  et,  dans  tous  les  cas,  préférable  aux  autres 
ciplications  que  nous  avions  essayées. 


Celte  monnaie  a  élé  décrite  sous  le  n"  II  de  l'article  pré- 
cédent ('),  mais,  d'après  un  exemplaire  assez  frusie,  sur 
lequel  on  croyait,  à  tort,  voir  la  forme  allemande  VON. 

P)  Btvut  lie  la  tnimùmal-que  bfige,  l' série,  t.  II,  p  44S. 
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C'est  VAN  que  porte  la  légende  de  celle  pièce  bien  emière 
et  bien  conservée. 
A.  6r.  9.6S.  Collection  de  S.  A.  S.  le  ducd'Aronberi;. 


VI. 

Éeusson  ou  cartoucheentouré  d'oniements  en  volutes,  por- 
tant [es  armoiries  de  Berghes,  et  accosté  du  millésime 
1SK8.  Auiour,  dans  un  double  grènelis:  ROBERTVS  * 
A  *  BERG  *  EPS  ♦  LEO  *  D  *  BVL>  *  CO'  ♦  LOS. 

—  Double  aigle  de  l'Empire  couronna.  Dans  un  double 
grèneiis: CAROLVS  *V*  ROHANO  * IMP * SE^P* 
AVG. 
A.  Gr.  U.80.  Collection  de  H.  Serrure  flla. 

Demi-ihaler  ou  demi-rixdaeldre   inédit  de  Robert  de 
Berces,  évéque  de  Liège  (1  t!57-t  S63). 


Type  du  gros  ou  blanc  au  lion  de  Flandre  :  »?•  MOtïQ- 

WK  «i  BB2CG. 
—  Croix  panée  coupant  la  légende  intérieure  :  RNO  | 

VBI  leCVSIDRS.  Légendcextérieure:  *  BiNDIGIlV 

:  sm  :  ïîOMQ  ■  oni  ;  hri'. 

A.  Collecttoo  de  M.  Serrure  Bis. 

Variété  de  la  monnaie  de  Brée,  qui  a  été  décrite  dans 
celle  Revue,  page  2S8,  de  1851.  Le  nom  de  ta  localité  est 
ici  BRAG  (Bragentis),  au  lieu  de  BR.\i  (Braietuis);  le  nom 
estropié  d'Arnoldus  d'Oreye  est  devenu  Rnouriciu.  Ce  qui. 
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du  reste,  comme  nous  l'avons  déjà  fait  remarquer,  élsit 
chez  le  aire  de  Rummen  une  véritable  habitude.  Son  nom 
se  dégaise  presque  toujours  sous  les  travestissements  [es 
plus  bizarres. 

VIII. 

Le  Christ  debout,  soutenant  du  bras  gauche  une  croix  ci' 
montrant  de  la  main  droite  son  sang  qui  tombe  dans  un 
calice  posé  à  terre:  CVLVS  (sic).  CPVOPE  (sic). 
SANATI  ■  SVMVS  —  pour  ctijus  cruwe  sanati  lumus. 

—  Écusson  sans  couronne  et  dans  un  carlouclie  ornementé, 
aux   armes  de  Reggio,  qui  sont  d'argent,  à  la  croix  de 
gueules  :  4  RËGII  ■  LOMBARDIE.  Au  bas  :  1553. 
Or.  Or.  3.S8.  Chez  M.  L.  de  Coeler. 

Trois  variétés  de  cette  rare  monnaie  figurent  dans  les 
tarifs  d'Anvers,  sous  le  nom  de  pàtoleti  de  Lotnbardie. 
Aucune  de  ces  trois  variétés  ne  porte  de  date.  Au  siècle 
dernier,  le  marquis  Joseph  de  Abdua,  noble  Milanais,  en 
possédait  un  exemplaire ,  également  sans  date  (').  Il  la 
croyait  frappée  par  la  ville  de  Re^o,  à  une  époque  de 
troubles,  et  lorsque  le  pouvoir  souverain  appartenait  &  la 
municipalité,  époque  qu'il  devait  chercher  dans  le  premier 
quart  du  xvi' siècle.  On  sait  que,  sous  le  duc  Alphonse  d'Est, 
Reggio  fut,  en  1513,  occupé  par  les  troupes  du  pape-;  pris 
et  repris  i  divers  iolervalles,  il  ne  rentra  dans  la  possession 
de  son  l^itime  seigneur  qu'en  1533,  deux  ans  après  la 
mort  de  Léon  X.  Ce  pontife  s'était  toujours  montré  l'cn- 

(■]  Am»l*ti,  t.  m,  p.  76. 
4*«i>ii.  — TomeIH.  40 
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Demi  aelwrné  du  duc.  On  raconte  que  celui-ci,  pour  se 
venger,  fil  frapper,  à  la  mort  du  pape,  une  monnaie  sur 
laquelle  on  voyail  un  homme  arrsehant  un  agneaa  de  la 
griffe  d'un  lion,  avec  cette  légende-calemboar  :  de  manu 
teonù.  Les  monnaies  satiriques  étaient  alors  à  la  mode,  et 
le  roi  de  France  lui-même,  le  bon  roi  Louis  XII  ne  dédai- 
gnait pas  d'user  de  cette  arme  un  peu  puérile  ;  témoin  son 
ducat  de  Nsples,  avec  la  légende  :  Perdam  Babylonta 
nomen. 

La  fabrication  de  la  monnaie  municipale  de  Reggio  s'ex- 
pliquerait assez  bien,  pendant  les  onze  années  de  sa  sou- 
veraineté contestée,  mais,  en  1S53,  le  duc  Hercule  ne 
parait  pas  avoir  été  troublé  dans  l'exercice  de  son  autorité. 
Il  conviendrait  donc  de  chercher  à  cette  énigme  un  autre 
mol.  Ne  le  trouverait-on  pas  dans  l'incroyable  mcorrectioD 
de  la  légende^  et  ce  culus  (')cpijope  ne  cacherait-il  pas 
quelqu'un  de  ces  imitateurs  —  j'allais  dire  contrefacteurs — 
de  monnaies  étrangères  et  particulièrement  de  pièces  italien'  • 
nés,  les  s'Heerenberg,  les  Ballenbourg,  etc,  si  nombreux 
et  ai  fertiles  alors  dans  nos  provinces  du  Nord? 

La  date  IKS3,  embarrassante  pour  Beggio,  conviendrait 
parfaitement  ù  une  imitation  belge. 

Dans  tous  les  cas,  la  pièce  de  M.  deCoster  doit  être  d'une 
grande  rareté,  et  ceUe  variété  avec  date,  est,  jusqu'à  pré- 
sent, unique. 

L'exemplaire,  sans  date,  du  marquis  de  Abdua,  qu'Arge- 
.lati  a  ii'és-grossièrement  rendu  par  une  affreuse  vignette  en 
bois,  doit  avoir  été  ma)  lu  pur  le  graveur  et  par  l'auteur  du 

[')  CVLVS  ou  GVLVS,  GVLieiniVS  f 
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textt.  Ils  y  ont  vu,  du  c6(é  du  €hrist,  cujv*  livorib  (sic) 
Mmati  tum,  qui  n'a  pas  de  signification. 

Le  eatal(^e  de  l'Immense  collection  de  Welzl  Von 
WetleDheriD,  tnm.  It,  n*  5,S08,  en  mentionne  un  exem- 
plaire, également  sans  date,  avec  Tindicalion  d'une  grande 
rareté. 

Oa  ne  la  trouve  ni  dans  le  catalt^ue  des  moimaies  d'or 
ik  Vienne,  ni  dans  le  catalogue  Wambeldt,  ni  dans  celui 
de  la  eotleetion  Reréhel. 

B^ini,  qui  donne  treize  monnaies  d'argent  et  de  cuivre 
de  Reggio,  ne  cite  aucune  pièce  iTor  de  cette  ville. 

La  désignation  des  tarifs  d'Anvers  prouve,  une  fois  de 
pins,  combien  peu  les  rédacteurs  de  ces  tarifs  connaissaient 
la  provenance  des  monnaies  élr&ng^^  dont  ils  étaient, 
,poar  ainsi  dire,  contemporains.  Ces  désignations  fourmil- 
lent ;  il  y  en  a  même  de  complètement  ridicules,  comme  le 
ibaler  de  Correggio,  dont  on  fait  un  daldre  d'Origènei. 

La  ville  de  Reggio,  qu'on  appelait  Regium  Loinbardise 
ou  Lombardorum,  pour  la  distinguer  de  la  cité  du  même 
nom  dans  la  Çalabre ,  s'appelait  aussi  Regium  Lepîdi , 
Rt^um  olim  ^milia,  &  cause  de  la  colonie  que  Marcus 
Aurelius  Lepidus  y  avait  fondée  l'an  175  avant  J.-G.  Le 
nom  d'Emilie  s'est  conservé  à  cette  contrée  de  la  haute 
Italie. 

IX. 

Même  pièce  que  la  précédente  mais  avec  des  légendes 
correctes.  M.  de  Costcr,  à  qui  elle  appartient  également,  la 
découvrit  lorsque  déjà  notre  article  clait  6  l'impression. 
Elle  ne  «loit  pas  faire  abandonner,  tout  à  fait,  l'idée  d'y 
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voir  une  imitalion  élrangère.  Le  conlrefacteur  a  fort  bien 
pu,  par  prudence,  commencer  par  des  légendes  irrégulières, 
donnant  plus  ou  moins  son  nom,  puis  s'enhardissant  peu 
à  peu,  rétablir  la  légende  primitive. 

La  fleur  de  lis,  qui  figure  sur  ces  deux  pièces  comme 
signe  monétaire,  pouvait  faire  croire  aussi,  qu'elles  ont  été 
frappées  par  les  Français,  ou  sous  leur-proieaion,  pendant 
les  campagnes  du  maréchal  de  Brissac.  Mais  nous  ne  trou- 
vons nulle  part  que  Beggio  ail  élé  occupé,  k  cetle  époque, 
par  les  armées  françaises.  Puis  se  serait-on  contenté  d'une 
modesie  petite  fleur  de  lis,  cachée  dans  un  coin,  comme 
par  hasard  ?  Évidemment,  non.  Les  rois  de  France  éta- 
laient, tout  au  long,  leurs  noms  et  leurs  titres  sur  les 
monnaies  qu'ils  frappaient  en  Italie. 


GrifloR  assis  ;  sans  légende. 

—  Croix  patlée,  anglée  de  fleurs  de  lis  ;  également  sans 
Icgentle. 
Or.  Collection  de  H.  Semire  fila. 

Nous  avons  fait  connaître,  dans  cette  Revue,  p.  377, 
de  I8S0,  cinq  petites  pièces  du  même  genre  que  ccllc-cî, 
et  ayant  évidemment  la  même  origine  et  la  même  desiî- 
nation.  Rien,  depuis  cette  époque,  n'est  venu  combattre, 
ni  confirmer  les  conjectures  émises.  Nous  ne  pouvons 
donc  que  renvoyer  le  lecteur  à  ce  que  nous  disions  alors, 
pour  chercher  it  établir  que  ces  jolis  méreaux  ont  dû 
servir  à  quelque  usage  religieux. 
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XI. 

Eco  sommé  du  mont  Olympe  et  couronné,  parti  de  Man- 
loue  et  de  Montferrat.  Pour  Mantoue,  d'argent  à  la  . 
eroix  pattée  de  gueules,  cantonnée  de  quatre  aigleltes 
de  sable,  becquées  et  membrées  de  gueules,  chargée  en 
cœur  d'un  écusson  fascé  d'or  et  de  sable  qui  est  Gonsague, 
Pour  Montferrat,  parti  de  deux  et  coupé  ;  au  un  de 
gueules  il  Taigle  éployée  d'or  qui  est  l'empire  d'Orient; 
au  deux  d'argent  à  la  croix  potencée  d'or,  accompagnée 
de  quatre  croisettes  coupées  de  même,  pour  Jérumlem  ; 
au  trois  d'^rojron,  d'or  à  quatre  pals  de  gueules  ;  au 
quatre  de  Saxe  moderne,  burelé  d'or  et  de  sable  de  Ituit 
pièces  à  ane  échai^  de  rue,  brochant  sur  le  tout,  de 
sinople  posée  en  bande;  au  cinq  de  Bar,  d'azur  à  deux 
bars  adossés  d'or,  dentés  et  allumés  d'argent,  l'écu  semé 
de  croix  recroisellées  au  pié  fiché  d'or;  au  six  de 
Constantinople,  qui  est  de  gueules  &  la  croix  d'or,  can- 
tonnée de  quatre  B  adossés  de  même,  sur  le  tout,  un 
petit  écusson  en  cœur,  d'argent  au  chef  de  gueules,  qui 
est  Montferrat.  ^  MARGA  .•  PALE  •  GVL  ■  GOîV  • 
MONT  ■  FER  -  MR  (Margarela  Paleologa,  Gutielmus 
Gonziaeut  Montisferrati  marchionei). 

Croix  Tretlée,  pattée,  ailée  et  anglée  des  lettres  M  *  G  ■ 
M  •  G  (Margarela,  Gutielmus)  :  ^  l(N  ■  HOC  -  SIGNO  • 
EICIAS  (ejicias)  DEMONIA  ■  ^. 
Or.  Gr.  3.30.  Cb»  M.  de  Coal«r. 

Boniface  V  Paléologuc,  marquis  de  Montferrat,  mourut 
on  1530,  d'une  chute  de  cheval,  à  l'âge  de  treize  ans.  Son 
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oncle,  Jeao-Gcorge  Paléologue,  cvéqiic  de  Casai  et  abbé 
de  Loccedio,  lui  succéda.  C'était  le  seul  mâle  qui  restât  de' 
celte  luaison  souveraine.  Pour  continuer  ea  race,  il  obtint 
les  dispenses  nécessaires,  quitta  ses  béncâces,  son  évèehé^ 
demanda  la  main  d'une  {H'incesse  de  Napies  ;  mais  la  mort, 
en  1533,  l'empêcha  de  conclure  celle  alliance. 

Jean-George  avait  deux  nièces,  sœurs  de  BoDiface  V, 
Marie  ei  Marguerite.  La  première,  répudiée  par  son  mari, 
Frédéric  de  Gonzague,  duc  de  Manloue,  s'était  retirée  dans 
un  cloître.  Au  mois  de  septembre  1S32  et  du  vivaot  de  sa 
première  feaime ,  Frédéric  avait  épousé  sa  belle-sœur , 
Marguerite. 

A  la  mort  de  Jean-George,  Marguerite  et  son  mari  récla- 
mèrent sa  succession  qui  leur  fut  disputée  par  deux  con< 
currenis,  le  marquis  de  Saluées,  Louis  II,  et  Charles  III, 
duc  de  Savoie. 

Au  mois  de  novembre  1K36,  l'empereur  Charles-Quiut 
se  prononça  en  faveur  de  la  duchesse  de  Manloue  et  de  son 
mari. 

Pendant  le  séquestre  impérial  du  marquisat,  Charles- 
Quint  fit  frapper  à  Casai  cl  au  titre  de  Montferrat,  plusieurs 
monnaies  que  M.  le  chevalier  Promis  a  décrites  dans  son 
beau  mémoire,  publié  en  18K8,  sur  les  monnaies  des 
Paléolo^es. 

Après  que  le  duo  Fr^éric  eut  pris  possession  du  Mont- 
ferrat, on  continua,  dit  le  savant  directeur  des  musées 
royaus  de  Turin,  de  foi^r  monnaie  k  Casai,  d'abord  au 
nom  de  Marguerite  et  à  celui  de  son  mari  ;  après  la  mort  de 
celui-ci,  en  1S40,  au  nom  de  Marguerite  et  de  son  fils, 
.  Prangois  II;   puis,  après  la  mort  de  François,  en  ISîH), 
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afl  nom  de  Marguerite  et  de  son  autre  fils,  Guillaume.  La 
mort  de  Marguerite,  en  1566,  mit  60  aux  monnaies  spé- 
ciales pour  le  MoDtferrat  qui,  du  reste,  peu  aprôs,  fut 
complètement  annexé  au  Piémont. 

M.  Promis  n'a  pas  donné  les  monnaies  de  Marguerite,  la 
dernière  des  Paléologues.  On  ne  les  trouve  ni  dans  Bellîni, 
ni  dans  Argelati;  Welzl  de  Wellenheim  n'en  possédait 
qu'une  seule  d'argent  (n*  2703  de -son  catalogue).  La 
collectioQ  de  M.  de  Reichd  en  était  mieux  fournie.  Elle 
avait  une  monnaie  d'ai^ent  de  Frédéric  et  de  Marguerite, 
deux  pièces  de  Marguerite  et  de  François,  son  fils:  une  de 
François  seul  ;  une  pièce  de  Marguerite  et  de  Guillaume, 
toutes  d'argent. 

Enfin,  on  trouve  dans  le  Dxtcaten-Cabinet,  tome'  II, 
n*  3S4i,  un  florin  d'or  de  Mai^uerite  et  île  Guillaume, 
mais  diOérenl  de  celui  de  M.  de  Gosier,  et  par  h  légende  et 
par  le  type,  autant  qu'on  puisse  en  juger  d'une  pièce  dont 
on  n'a  pas  le  dessin. 

XII. 

Targe  supportée  par  deux  courroies  terminées  par  des 
bouppes,  ponant  bandé  de  six  pièces,  azur  et  argent  : 
•ï-  IN  •  MANIBVS  •  LINGVË  •  MORS  ■  ET  -  Vï. 

—  Saint  guerrier,  debout,  la  (été  nimbée,  armé  d'un  bou- 
clierau  bras  gauche,  et  perçant  de  sa  lance  un  dragon  ailé 
qu'il  foule  aux  pieds  :  SANCTVS  •  AGHAPIT. 

A.  Gr.  3.18.  Chez  H.  dd  Coster. 

Cette  pièce  est  une  complète  imitation  d'une  monnaie  de 
Jean-Jacques  Trivulce,  maréchal  de  France  et  marquis  de 
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Viglevaiio  (')  (119^-1518),  que  Duby  a  donnée  sous 
le  n°  2  de  9a  planche  WV.  Seulement,  le  nom  du  saint, 
Georgiiis,  est  devenu  Agapitus,  et  les  armoiries  palées  des 
Trivulce  sont  remplacées  par  l'écu  des  Fieschi,  comtes 
(le  Lavagna,  l'une  des  plus  puissantes  familles  de  Gènes. 
Les  Piesque  ou  Fieschi  ont  donné  deux  papes  à  l'Église  et 
je  ne  s&is  combien  de  cardinaux,  d'archevêques,  d'évéqucs  ; 
ils  comptent  aussi,  en  foule,  des  généraux,  des  diplomates, 
sans  parler  du  traiti-c  iean-Louis  qui,  le  1"  janvier  1 347, 
U-iita  contre  la  liberté  de  sa  patrie  ce  coup  d'État  manque 
qu'on  appelle  la  Conjuration  de  Fiesque.  Nous  ignorons  si 
une  célébrité  conlemporainc  d'un  autre  genre,  qui  voulut 
aussi  faire,  tout  seul,  son  petit  coup  d'État,  appartenait  ù  la 
même  famille. 

Notre  monnaie  anonyme  de  Lavagna  (*) ,  sans  doute 
coniemporaine  de  la  pièce  de  Trivulce  qui  lui  o  servi  de 
modèle,  doit  appartenir  â  Louis  Fieschi  (I!J17-1S32),  si- 
non à  son  prédécesseur  (*). 

Ix  saint  patron  qui  figure  sur  les  monnaies  peu  nom- 
breuses que  l'on  connaît  des  Fieschi  est  toujours  saint 
Théonestus,  martyr,  cette  fois-ci  remplacé  par  saint  Agapit 
ou  Agapet,  qui,  sans  doute,  était  aussi  invoqué  dans  l'un  ou 
l'autre  des  domaines  du  comte.  Car  les  Fieschi  possédaient, 
outre  tavagna,  d'autres  fiefs  impériaux  où  ils  jouissaient 
même  des  privilèges  de  vicaires  de  l'empire,  conscquem- 
ment  du  droit  de  battre  monnaie. 

(■)  Viglenam,  Vigevauo  ou  Vigère,  petite  ville  d'Italie  an  duché  de 
Milan. 

(■)  lavagna,  petite  ville  maritime,  à  odzq  lieues  est  de  GAdbs. 

CJ  Ce  t;pe,  très  â  la  mode  alors,  ca  Ilalie,  a  élé  copia  plus  ou  moias 
complélemeat  par  divers  seigneurs. 
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—  335  — 

Que  lie  choses  à  retrouver  encore  ! 
Dans  la    double  liste ,    si    commode ,    qu'a    donnée 
"■  l'.  Schweilzer  (')  des  localilcs  monéiaircs  de  l'Italie, 
"^  \es  noms  des  saints  qui  figuretil  sur  leurs  monnaies, 
^""  Agapit  est  cité  comme  patron  de  Saluces.  On  aurait 
"■^  pu  croire,  à  première  vue,  que  notre  monnaie  avait 
^•ïiîse  par  les  marquis  de  ce  nom,  mais  les  armoiries 
"'«îcnt  obstacle,  Saluces  portant  «  d'argent  au  chef 
**'  '  Saint  Agapîi,  au  surplus,  ne  parait  qu'acciden- 
InV^'ïHçm  gm-  jg  numéraire  de  Saluces  dont  le  patron  ordi- 
naire est  saint  Constant. 

Les  saints  personnages  -du  nom  d'Àgapitm  sont  as^ez' 
nombreux.  Dans  le  catalogue  général  de  tous  les  noms  de 
sainL",  publié  par  Grégoire  XIII  et  arrêté  en  dernier  lieu 
p»r  Benoit  XIV,  on  trouve  : 

Saint  Agapet  {Agapilus),  martyr,  au    18  août;   saint 

Agapet,  pape,   eu  20  septembre  ;  saint  Agapet,  marlyr, 

au  20  novembre;   saint  Agapit  (également  Agapitui), 

évéque,  au  16  mars:  saint  Agapit,  evéque,  au  2i  du 

même  mois;  enfin,  saint  Agapit,  diacre,  au  6  août.  Le 

INclioitnaire  d'iconographie,  de  l'abbé  Migne,  en  ajoute 

quelques  autres  et  parmi  ceux-ci  :  saint  Agapet,  moine  du 

1^'  fiéclc,  enrôlé  par  l'empereur  Licinius,  à  cause  de  sa 

Torce  extraordinaire ,  puis  devenu  prêtre  et  évéque  du 

Mont  Siuaî.  On  l'honorait  le  1 8  février.  Sa  légende  raconte 

qu'il  fit  mourir  «  par  ses  prières  ■•  un  énorme  dragon  qui 

faisait  beaucoup  de  mal  aux  hommes  et  aux  animaux. 

Il  cM  évident  que,  pour  imiter  saint  Georges,  il  fallait 

(')  Décade  Uria  et  Dtcade  qaarla. 
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un  saint  draconicide.  C'est  donc  à  ce  liernier  Agapitut 
qu'on  a  dû  avoir  recours. 

Il  est  fort  difficile,  nous  l'avons  déjà  dit  plusieurs  fois, 
de  se  procurer,  ici  et  h  Paris,  les  livres  italiens,  de  con- 
naiire  même  l'existence  des  publicaiions  nouvelles,  Tailes 
au  delà  des  monts,  sur  les  monnaies  du  moyen  âge.  On 
en  est  réduit  à  ArgeUti,  Zanetli,  fieltini  et  quelques  «uires 
vieux  du  siècle  dernier.  Dire  d'une  pièce  qu'elle  est 
inédite,  serait  donc  chose  doublement  hasardée  quand  il 
s'agit  de  l'Italie.  Seulement,  nous  ferons  remarquer  que  la 
pièce  de  M.  de  Coster  ne  se  trouve  ni  dans  les  catalogues  de 
Wellenheim  et  de  Reichel,  ni  dans  le  grand  recueil 
d'Appel;  enfin,  querabsrace,  dans  la  Ibte  <teM.  Schweitzer, 
de  saint  Agapit,  comme  patron  d'une  autre  localité  que 
Saluées,  est  une  forle  présomption  qu'elle  est  réellemoit 
incite.  Le  bel  ouvrage  de  Litla,  répertoire  immense  pour 
la  numismatique  seigneuriale  de  l'Italie,  n'a  pas  donné  la 
famille  Fieschi. 

La  légende  qui  remplace  le  nom  absent  du  comte  est  tirée 
des  proverbes  de  Salomon  :  Jn  manibut  linguœ  mort  et 
vita  (*).  C'est  une  protestation  énergique  contre  les  bavards; 
on  pourrait  la  traduire  librement  par  :  un  coup  de  langue 
tue  comme  un  coup  d'épée. 

R.  Chaloh. 

CJ  t>roT.  2VI1I,  vermiS*. 
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L'HISTOIRE  DES  PLOHMËS  ET  DES  MONNAIES 


i£i  nants  des  hospices  de  hue  au  ikhsiëcu. 

Aux  argentiers  de  Lille,  qui  nous  ont  déjà  fourni  de  si 
précieux  documenis,  nous  allons  demander,  aujourd'hui, 
i|iie)s  é(aîenl  les  plomméstles  hospices,  leur  prix,  etc.. 

Disons  d'abord  que  les  pauvres  qui,  en  Ii58,  avaient 
obtenu  des  échevins  la  faveur  de  «  pourcachier  ■  avant  la 
nlle,  avaient  pour  enseigne  u  une  fleur  de  lys  d'estainj  » 
car  nous  voyons  que  le  k  potier  d'eslain  Jehan  Cleulrin  en 
livra  II*,  moyennant  es.  ■ 

En  IS3I,  o  deffense  est  faite  aux  conchicrges  des  hospi- 
laulx  de  Lille  de,  doresenavant,  plus  logier  nulz  brim- 
beurs,  n'est  qu'ilz  apportent  chascun  ung  ploRimet  {*)  de 
ceutx  k  ce  commis,  qui  sera  marquié  :  asscavoir,  pour 
Vhospital  des  gris  marais,  de  l'ymaige  de  la  bénoUte  vierge 

(')  Noos  voyons  aillours  qas  Victor  Boboft  r«i^  xxx  t.,  ponr  tnit 
fûct  OM  forme  pour  cei  plommég.  —  IBSft.  Ou  perle  det  otarcga  de 
rtmie,  dittiiboéa  aux  ladrw  le  jour  du  veadredi-aaint.  —  Ed  1HS9, 
Jaoqnet  BUocquarl,  esttngDiBr,  demuule  x  e,  poar  fenouveller  Ita 
pfefM  de*  pourM  de  La  Bauée.  {Âicb.  4»  «tt«  ville.]  —  A  BétbuDe, 
(l&49t,  OD  /oiinii«aeit  au  maître  des  œuvres  de  )a  ville  itajattont  dt 
cuion  mugf,  v^jéa  de  lix  h  liuit  aola  la  livre. 
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Marie;  ceulx  de  Sainct-Julien,  de  l'imaige  dudict  tainct, 
et  de  rtiospital  de  Sainct-Jacques,  de  l'ymaige  dudict  tainct 
Jacques. 

>  Lesquelz  plommetz  lesdis  conchierges  seront  tenus 
raporter  par  chascun  jour  ausdis  cominis,  h  péril  de 
trois  karoluS]  le  tiers  au  prouffii  de  l'accusateur  et  Ips 
deux  aullres  tiers  au  proufGt  de  la  bourse  des  poures.  n 

Celte  même  année,  le  magistrat  faisait  publier  un  ban 
contre  les  marchands  drapiers,  «  qui  se  ingèrent  de,  sur  les 
rondz  plomraeiz  naguères  ordonnez  cstre  mis  et  tissus  es 
draps  de  la  ville  et  aussi  sur  lesgrans  seaulx  desdis  draps 
mecire  et  frapper  leur  ponchon  (<),  quant  lelz  draps  sont 
mis  à  teindre,  et  effacent  les  ponctions  de»  percheurs. 

M  Les  draps  doivent  estre  scellés  des  seaulx  des  villes  ou  . 
villages,  où  ilz  ont  esté  fais. 

<i  En  1 566,  les  centcniers  et  cincquanieniers  portentaux 

(<)  4409.  Pour  1  martlel  serrant  à  férir  sur  les  qnfngs,  dont  on  seelle 
les  drape  à  le  henito  perche,  pes.  vil.,  ans.  le  l[v.,sii  s.  —  1389.  Oo 
envoie  à  Tournai  Jaquemart  Le  Nepven,  sergeat  da  prévût  de  Lille, 
pour  faire  délivrer  Uiqutel  de  Weruy ,  bourghols  de  cette  ville,  que 
Jaquemart  Ghohietle  avait  [ait  arrêter,  pour  obtenir-  le  paiement  de 
XL  frana  d'or  de  rente  à  vie.  [Yoy.  t.  V,  3*  série,  pp.  tKS  et  auiv.  de  ce 
recueil.)  Pour  terminer  cette  affaire,  il  fallut  payer  44  fr.  d'or  de  c  s. 
feules  (faibles),  val.ux  ■.  .viid.  fors,  au  sergent  dnquin»  et  palnes 
données  à  le  ville  et  cblté  de  Tourna;  pour  le  devant  dite  peine  par 
ledit  Ghobielle  donnée  sur  ledit  Miquiel;  m  s.  p.  de  ix  s.  un  d.  ob. 
féales,  val.  vis.  vti  d.  fors,  pour  la  aq>pie  delà  commUsiou  et  reecri- 
pion;  iriis.  p.  dexris.  ti  d.  feulee,  val.  viii  s.  x.  d.  fors,  A  l'advocat  ; 
VI  s,  p.  dexviii  s.  IX  d.  feules,  val.  «na.  m  d.  tore,  poar  lesallaire 
du  sergent  dea  quint  et  peines  ;  xii  s.  vi  d.  t.  de  xxxi  e.  m  d.  feules, 
val.  XXII  ».  I  d.  fors,  pour  le  sentence  rendue  au  proufflt  de  Ghobielle, 
et,  enfin,  xxuii  s.  fora  pour  les  despens  et  frës  de  Miqqiel. 
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paavres  les  plombz,  pour  avoir  du  bled  de  la  ville  (<).  ■ 
■  En  1 ÏI74,  trois  cens  quatre  plombz,  pour  délivrer  aux 
porteurs  au  sacq,  ayanlz  porté  bledz  au  grenier  de  la  ville, 
coulent,  à  raison  de  xn  s.  le  cent,  xxxvi  s.  ■ 

Valeur  det  dotuuiena  au  xiv*  tiècle,         < 

L'argentier  de  1330  (v.  st.)  nous  fait  aussi  connaître  la 
valeur  des -douaùiens;  car  il  nous  dît  qu'il  a  *  payé,  le 
XVI*  jour  en  janvier,  xviii  s.  x  d.  douas,  m  gros,  val.  xii  s. 
VII  d.  p.,  pour  vin  as  jousieurs  d'Ippre  (*),  qui  coururent  as 
noeches  de  le  fille  signeur  Pieron  Vrecet  (*). 

yalettr  des  patagons  aux  xvii'  et  xviii*  siècles,  . 

Dans  un  compte  de  la  fabrique  de  BeuTry-Iez-Béthune, 
nous  voyons  figurer  (1 6tâ)  douze  patagons  de  xxviii  I.  vi  s. 

Dans  un  autre  de  16Sâ,  on  mentionne  deux  palacons,  un 
jacobus  nouveaa  (*),  ■  ung  deoiy  jacobus  et  trois  bagoiri.  » 

En  1689,  Pierre  Cousin  donne  trois  patacons  pour  être 
inhumé  dans  l'église  de  Beuvry. 

C)  Ed  1481,  on  remarquait  sur  les  mesures  aux  blés  une  croix 
SaiDt-ADdrieu.  —  U7<.  um  hab  tottmmi.  (S>  Orner.] 

(')  Ed  1467,  le  magistrat  fait  donaer  xii  a.  aux  arbaleatrlers  qui 
avaieat  Tait  présent  aux  escherlns  de  le  hare  d'un  iaingler,  qu'ils 
avoient  par  ci-dcvanl  gatgniéau  Jeu  de  l'arbalestre. 

C)  iXU.  Pour  flestier  en  goumandtUle  ong  meseagler  du  roy,  au 
cmnaïaDd  don  rewart,  vi  s.  fors. 

(*]  'Èa  164S,  un  jacobus  valait  »  florins.  —  On  lit  â  la  fin  d'an  tes- 
tament ■.lnlerguo$dttod»cim}acobierantcoii4lant»rduodeeim(loreno* 
tingnli;  —  un  testament  de  4609  mentionne  un  gigot  de  rente,  dû  au 
flef  du  Bmle,  —  16T9.  Un  sol  marqué. 
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En  1679,  une  v«nie  par  rasme  et  besion  est  faite  Jl  Lens, 
moyenoant  tlome  deniers  &  Dien,  u  une  messe  (')  pour  le 
repos  des  âme»  trespatséet  des  psrens  des  eomparans,  une 
pislolle  en  espèce,  ou  sa  valleur  de  don  gralort,  unpalaeon 
à  tabU  (•).  » 

Dans  une  autre  figurent  ane  ■  derai-pîslolte,  deux  AaJ- 
tondes  (*).  ■ 

A  Douvrin  près  la  Bass^e,  un  surplis  et  un  bonet  cornu 
(bonnet  carré)  pour  le  curé  coûtent  quatre  patacons,  cl 
le  doyen  demande  (1693)  un  demy-patacon  pour  le  droit 
de  visite. 

E^  1660,  ■  unepisiolle  et  trois  pattacons  valoient  xx  llo- 
rinsj'lS  patacons,  S4  florins.  (1661.  ungpalagon  xlvhi  s., 
à  S'  Orner.  » 

En  171i,  «  le  palacon  vaut  i9  patars,  et  on  ineotî<Hine 
une  rente  de  90  patars,  au  rachapl  de  Sii  florins  33  patu- 
Ijons-et  deint.  ■ 

En  1733,  on  parle  de  -i  dix  pattars  en  moustfuetaires.  ■ 


[■]  Ed  4666,  Due  mesaa  se  payait  uDskelin.  —  En  4T0S—  t,  le  prtt 
d'uu  mllicieD  de  la  commune  de  Raiemes  était  d'un  escalin  par  jour. 
[Arcb.de  cette  Tille.) 

(■)  En  1666,  [e  pitacon  ne  vaat  plusqne  thi  s. 

(*)  ANoyoD,  on  mentloone  (1616)  une  petite  ptècecairée,  m.  xs.  — 
1636.  Ceot  cinquante  liv.  t.,  payéee  aux  gouverneura  et  administn- 
teurs  du  rereDu  dâ  l»  tabl»  Dieu  des  pamres  de  CompteagDe,  en  cor»- 
fttnt  «(  dmty  eartû>itu  earrit,  au  taux  de  l'esdU.  (Aroh.  Boubers-MAK- 
cocq.)  HK.  La  ville  de  Bétbune  devait  cbaque  année  au  aeigneur  (en 
1418,  madame  de  Namnr  était  dame  deBélhune]  de  cette  Tille  lxx  s., 
pourleplacbe,  o£i  on  vent  les  caucbes,  devant  le  Iteffroyi  xs.,  pour  le 
porte  des  fers  ;  fin  d.  pour  le  rivage  et  vi  d.  pour  te  pjacbe  du  noef 
nOtti.  I.e  rente  de^  mailles  en  csi^ns  valoit  m  s.  vm  d.  poit.  demie. 
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Ces  paurs  nous  rappellent  que,  en  iSW,  AUart  Roysrt, 
Loys  Royart,  Loys  PerrouU,  Grard  Prus  ei  Sohier  Dullioil 
reçurent  de  la  ville  de  Lille  «  Liin  I.  vi  s.,  pour  avoir  livré 
aux  EspagDolz  de  la  garde  du  connestable  de  Franche  (fait 
jHisonDÏer  à  la  bataille  de  Saim-Quentin)  xiii  Uctz,  xiinuim, 
et  aultres  cincq,  xvu  nuiclz,  au  pris  de  ung  pattart  par 
Duit,  comprins  ung  paequenech  (*)  perdu,  (*)  >> 

En  1709f  la  commune  de  Raismes  faisait  doDoer  12  pa- 
tars,  val.  1 1.  iv  s.,  {lot^r  les  droits  d'un  loup  tué. 

Valeur  des  lyona  d'or  au  xiv'  siècle. 

Le  document  snivant,  précieux  pour  l'hisioire  de  l'art, 
va  nous  faire  connaître  la  vaknirdes  lyona  d'or  au  xiv*  siècle. 

1367.  •  A  Robert  Ganart,  eitvoyel  è  Arras  par  deviers 
Hoiu.  le  gouverneur  de  Lille,  pour  estre  au  marchander 
et  deviser  les  draps  de  cambre,  que  on  doit  donner  au  Roy, 
ooftre  sire,  et  à  Ms.  d'Estampes,  alant,  séioumant  et 
repairant  par  ni  jours,  xxxvi  gros  pour  jour  (*),  vaduit 
IX  s.  de  gros. 

■  A  lui,  pour  le  saBaire  dm  paintre  qui  fi»l  Us  patrons 
tt  enempla  d'iaula  draps,  f  '  franc  de  xvi  s.  n  d,  (*). 

[')  Traversin.  [Voy.  Boquefort,  gloBS.,  suppl.,  p.  S33,  au  mot 
parcbevet.) 

C]  A  Rabines,  d»ne  les  premières  aanées  du  STin*  si6cle,  un  jeane 
■riticira,  engagé  pour  la  commoae,  moyeoQaQt  50  patagooa,  n^ii 
sMcessîTemeDt  8  palagoiu,  val.  38  I.,  8  s.,  ISpatagoiu,  val.  67  1. 
tia.,  etc.  tAreb.cit.) 

{*J  130S.  XL  ffOB,  tbI.  Tutta  s.  lui  d.;  vni  gros,  val.  uii  a.  tiii  d,; 
Dii  gras  da  ximi  d. 

n  Ed  1364-6S,  la  dépense  totale  <le  la  ville  de  Ulle  s'âlAve  à  un- 
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•w  A  Tliomas  zendu  que,  au  command  d'esclievins,  il 
avoit  prestes  au  maisire  d'Arras,  qui  doit  fcre  les  draps  de 
cambre  pour  donner  au  Roy,  nostre  sire,  et  à  Ms.  d'Estam- 
pes, c  lions  d'or  de  c  et  xv  I. 

«  Octobre.  A  Vinehan  Boursetle,  d'Arras,  payet  en  des- 
compte  de  ce  qu'il  doit  avoir  de  fere  les  draps  de  cambre 
à  donner  au  roy,  nostre  sire,  et  &  Ms.  d'Ëslampes,  avoec 
cent  lyons,  que  payet  l'en  ont  esté  par  avant;  sy  que  par 
le  compte  du  mois  de  septembre  appert,  c  lions  d'or  de 
cxv  I. 

n  A  Vjnclient  Boursette,  d'Arras,  pour  se  parpaie  de 
vi"  lui"  ni  I.  H  s.,  monnoie  de  Flandres  que  par  marquiet 
à  lui  fet,  il  doîbt  avoir  pour  fere  ii  dras  de  cambre  del 
otuvre  d'Arras,  pour  les  présenter  au  Roy,  nostre  sire  et  à 
Ms.  d'Ëslampes,  dont  payet  l'en  avoit  estet  n*  lions  d'or, 
de  un'  I.  de  lediie  monnoie,  si  que  par  les  comptes  des 
mois  de  septembre  ei  de  octobre,  darrain  passez,  appert, 
payet  pour  sedite  parpaie  si°  iiiiix  m  I.  ii  s.  de  leditle  mon- 
noie, de  vni"  n  [.  xv  s  vin  d. 

■  Audit  Vinchent  Boursetle,  pour  l'amendement  doudit 
marquiel,  pour  ce  que  yceus  dras  il  a  mreus  fes  et  ouvrez 
que  dit  et  devisé  ne  li  fu  h  eus  marcander,  payet  pour  ce, 
par  accord' et  assens  de  halle,  vn"  I.,  monnoie  de  Flandres, 
de  lin"  I.  X  s. 

■  Audit  Vinchent,  pour  frès  deboucquede  aucuns  nos 
sengueurs  :  c'est  assavoir  eschevins,  tant  de  l'an  passet 
comme  de  cest  an  présent,  et  ossi  mons.  le  gouverneur, 

111'  ]i\si  I.  VIII  a.  Il  d.,  frans  pourxTii  a.  vi  d.;  el  iii<  iiii»  xvi  1. 
Tiii  s.  iiii  d.,  Itaoa  pour  xti  s.;  vault  tout,  à  xvi  s.  le  franc,  t"  ii«  lti  1. 
XI  s.  tu  d. 
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/es  par  pluseurs  Tois  en  le  maison  doudit  VÎDchent,  en  y 
alant  pour  scavoir  et  veir  l'avancement  de)  œuvre  d'iceuls 
draa,  payet,  (ani  pour  ce  comme  pour  autre  certaine  cause, 
dont  escbevin  ont  bien  estel  informé,  xnii  I.,  monnoie  de 
Flandres  de  viu  1.  x  ii  d. 

■  A.  Giliion  Le  Preudomme,  envoyet  h  An-as  par 
V  jours,  alanl,  séiouraant  et  repairant  par  deviers  mons.  le 
gouverneur,  pour  veir,  prendre,  rechevoir  ei  lever  les  dras  de 
cambre  dessusdis,  pour  yceuls  envoyer  k  Paris,  xxxvi  gros 
par  jour,  pour  ses  ghages,  parmy  le  loyer  de  ses  quevaus, 
val.  XV  s.  de  gros,  de  cm  s.  vi  d. 

■  Audit  Giliion,  pour  le  fret  d'iceuls  dras  pbrter  à  Paris, 
liquels  poisent  environ  vii°  livras,  paye),  tant  pour  le  sal- 
laire  des  vallés  qui  tes  portèrent,  comme  pour  kennevach 
et  cordes  à  les  enlourseler,  viii  lions,  de  ix  I.  mi  s. 

H  Audit  Giliion,  pour  le  sallaire  du  clerc  ledit  moDS. 
le  gouverneur  de  escrire,  grosser  et  doubler  par  pluseurs 
fois  tout  le  marquiot  d'iceuls  dras,  1  franc  de  xvt  1.  un  d. 

■  Avril.  A  Giliion.  Le  Preudomme  ei  Jehan  Vretet,  fil 
de  feu  Jeban,  envoyés  à  Paris,  tant  pour  y  porter  et  fere 
paiement  del  argent,  que  le  ville  devoil  pour  les  glavcs 
(lances)  et,  pour  au  roy,  nostre  sire,  et  à  Ms.  d'Estampes 
présenter  les  dras  de  cambre,  que  pour  li  (le)  ville 
avoit  fait  fere  k  Arras ,  comiric  pour  pluseurs  suppli- 
cations et  colations  fere  avoir  sour  les  cosi^  et  causes,  dont 
euls  furent  caryctés  à  leur  partir.  Si  demorèrent  en  celi 
voie,  alant,  séiournant  et  repairant,  par  xvin  jours,  Snani 
le  joedi  absolut  (jeudi-sainl),  pour  leurs  gages,  parmi  le 
loyer  de  leurs  quevaus,  à  cascun  xxxvi  gros  pour  jour, 
val.  cvui  s.  de  gros,  de  xxxvii  1.  xvi  s. 

4<Biiw.— ToMi  lil.  17 
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■  Audit  Gillion,  pour  le  sallaire  des  vallés  qni  porlèrent 
de)  bosiel  mesire  Denis  Trie,  dessi  à  S.  Pol,  es  cambres 
du  roy,  nostre  sire,  et  Ms.  d'Estampes  les  dras  de  cambre 
dessusdis,  dont  il  y  avoit  im  pièces,  thi  s. 

«Audit  Gillion,  pour  les  despeus  et  sallaire  d'un  Tallet'A 
glave  que,  à  leur  partir,  il  presist  à  Douay,  pour  ce  que 
Vredous,  qui  devoit  aler  avoeo  culs  se  excusa  de  maladie, 
vHi  gros  pour  jour,  vat.  pour  les  xviii  jours  dessusdis,  xii  s. 
de  gros,  de  lui  1.  im  s. 

■  A  Gillion.  Le  Preudorome  et  Jehan  Vreiet,  fil  de  Teu 
Jehan,  pour  1  dinnier  par  euls  donné  à  mons.  le  gouver- 
neur de  Lille,  à  Paris,  lx  b.  » 


Reaulx  à  trousses. 

«  1!t76.Lecorp8el  communaultë  delà  terre  de  Beurry, 
en  l'an  xv°lxxti,  avait  levé  et  s'était  chargié  (moiennant 
la  somme  de  mil  florins,  du  pris  de  \l  gros,  mounoie  de 
Flandres,  pièce),  d'une  rente  de  soixante-deux  florins 
dix  patars,  au  prouflSt  des  chanoines  et  chapitre  de  l'église 
collégiale  de  Sainl-Barthélemy,  en  Béthune,  pour  subvenir 
aux  fraix  des  ouvraiges  encommenchez  de  l'érection  du 
chœur  et  deux  chapelles  de  ladicte  église.  » 

La  commune  de  Beuvry  ayant  offert  aux  chanoines  le 
remboursement  de  cette  somme  en  espèces  de  reaux  à 
trousses,  pieckes  de  x  patart,  de  cincq  soh  et  de  cincq  gros, 
le  chapitre  répondit  qu'il  était  disposé  à  recevoir  le  rem- 
boursement, pourvu  qu'il  se  fît  en  aident,  ou  or,  au  prix 
de  l'évaluation  de  Sa  Majesté,  au  jourde  la  constitution  de 
ladicte  rente.  Il  lui  fut  r^ndu  qu'il  devait  se  soumettre  à 
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l'énlaalion  ei  «  pris  courrant,  «  selon  les  placcards  de  Sa 
Majesté. 

Un  acte  de  1 S85,  passé  en  présence  d'Anthoioe  Poullain, 
pbre,  curé  propriétaire  de  Beuvry,  Anthoine  Clément, 
lieutenant,  Jehan  Parent,  Jacques  Manessier,  Sohier 
de  le  Caurre,  Claude  Lecocq  et  Vaast  Boui^ys,  eschevios 
de  la  terre  et  seignearie  de  Beuvry  ('),  au  nom  et  comme 
représentans  le  corps  et  eommunaullé  dudict  Beuvry,  nous 
apprend  que  cette  rente,  eonsiîluée  au  denier  seize,  resta 
entre  les  mains  des  échevins,  jusqu'à  la  décision  du  grand 
conseil  d'Artois. 

De  h  Foifs-M£ucoco. 

{>}  Suivant  une  traditioa  locale,  lorsque  l'on  porte  la  statuo  de 
SaiDt-Ëloi,  il  fout  crier  à  trais  reprises  diUérentee,  Gorrel  (andeDiie 
prérÔU  de  ra]>ba;o  do  Saint-Vaast.]  Beuvry  1  sinon,  il  est  imposaibla 
de  la  soulerer.  (AkA.  de  Beuvry.) 
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CORRESPONDANCE. 


.  R.  Cbalok,  prhidmt  de  la  Société  de  la  numUtna- 
twfue  belge. 


UoD(joie,  3  mai  4869. 
Monsieur  lb  PnéstoeKT, 

J'ai  trouvé,  dans  une  ancienne  chronique  de  Gangeti, 
petite  ville  de  la  Prusse  rhénane,  près  de  la  frontière  des 
Pays-Bas,  la  meniion,  qui  m'a  paru  intéressante,  d'une 
découverte  de  monnaies  de  bronze  romaines,  faite,  il^y  a 
plus  de  deux  cenis  ans.  Os  pièces,  que  le  peuple  appelle 
ici  •>  kupferpfpnninge,  »  ne  sont  pas  rares  ;  mais,  atijour- 
d'Iiui,  qu'on  fait  partout  des  recherches  pour  éclaircir 
l'ancienne  géographie  du  pays,  pour  connaître  les  lieux,  les 
temps  et  la  durée  du  séjour  des  légions  romainss  dans  nos 
contrées,  ces  découvertes  de  monnaies  ne  sont  pas  sans 
iroporlance.  Permettez-moi  donc  de  vous  résumer,  en 
quelques  mois,  ce  que  dit  à  ce  sujet,  dans  son  vieux  lan- 
gage allemand,  la  chronique  de  Gangeit,  à  l'année  1635. 

•  A"  1635.  On  a  déterré,  au  champ  de  Tuddem, 
village  sur  la  frontière  des  Pays-Bas,  entre  Gangelt  et 
Siuarl,  parmi  divers  objets  antiques,  sept  ou  buit  deniers 
de  cuivre,  de  la  grandeur  d'un  demi-écu,  mais  un  peu  plus 


)vGoo<^lc 


épais.  »  Le  i^roDiqueur  en  avait  un  sous  les  yeux  et  il  le 
dfcrit  de  la  manière  suivante  : 

*  ■  D'un  cAlé,  la  téie  de  l'empereur  Vespasianus,  sans 
barbe,  la  tète  couronnée  de  lauriers,  avec  la  légende  : 
IMP  •  T  •  CAES  ■  VESP  •  AVG  PMTRP-PP- 
COS  VIII.  Au  revers,  sous  un  palmier,  à  droite,  une 
femme  assise;  à  gauche,  un  soldat  debout,  appuyé  sur  un 
bouclier,  avec  la  légende  :  IVDAEA  ■  CAPTA  ■  S  •  C.  « 
La  pièce  est  grossièrement  dessinée  par  l'auteur  qui, 
selon  la  mode  du  temps,  célèbre,  par  un  chronogramme, 
l'événement  de  cette  découverte  ; 

lo!  VetVs  teVDebIVM  reVIVIsCIt  •  1638. 
Veuillez  agréer,  etc. 

Hehry  Paolv. 


A  M.  R.  Cbalou,  directeur  de  la  Revue  de  la  numitma- 
lique  belge. 


MoHSieim  le  Directeur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  communiquer  quelques  observa- 
lions  extraites  d'une  lettre  de  H.  le  D'  E.-L.  Grotefend, 
de  Hanovre. 

Ce  savant  se  demande  comment  il  doit  expliquer  la 
dernière  phrase  de  l'arlicte  qui  mentionne  la  trouvaille  de 
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Frasnes  {Revue  de  la  numUmatiqiu  belge,  i'  série,  t.  Il, 
pp.  liO  et  141.)  a  Cetohjet  n'a  rien  de  Ib  barbarie  gau- 
»  loise,  et  rappelle  plutôt  l'art  grec.  Serait-ce  quelque  épave 
»  de*  incursiems  gauloises  dans  la  Macédoine?  "  — 
M.  Grolefend  fait  remarquer  que  les  Gaulois  qui  firent 
irruption  dans  la  Macédoine  ne  revinrent  pas  dans  leuV 
patrie,  qu'ils  restèrent  dans  le  nord  de  la  Grèce,  dans  les 
pays  riverains  du  Danube,  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  appelés 
dans'  la  Galatie.  —  On  ne  peut  donc  pas  supposer  dans  les 
Gaules  des  objets  originaires  de  la  Macédoine  et  rapportés 
comme  butin  par  les  Gaulois  (')■ 

Dans  le  volume  précédent.  Revue  belge,  i'  série,  t.  I", 
pp.  139  et  suivantes,  M.  Sabatier  parle  d'une  monnaie  de 
Kidyessos,  en  Plirygie,  qu'il  donne  à  Kydonia,  en  Crète. 
M.  Grotefiend  a  déjà  publié  cette  monnaie,  en  1863,  dans 
les  Munzttudien  de  Grote,  t.  III,  p.  137,  pi.  III,  fig.  7. 
—  L'attribution  de  M.  Sabatier  serait  donc  erronée.  Il  est 
vrai  que  la  description  du  savant  Allemand  n'était  pas  non 
plus  parTailement  exacte,  comme  il  l'a  reconnu  plus  tard. 
Ainsi,  dans  la  Cybèle  au  lion,  il  avait  vu  un  Jupiter  accom- 


(■)  L«e  arcbâologaes  les  plus  antorifés ,  et  parUcnliàremeDt  l'auteur 
des  CoUKtatua  antigua,  tir  Roacli  Smith,  sont  aujonrd'ha)  parfaite- 
ment d'accord  pour  reconnaître  dans  ce  magnifique  torques  un  travail 
gaulois.  H  D'y  a  donc  plus  à  lui  chercher  noe  provenauce  âtrangère. 
FaisouE  remarquer,  toutefois,  que  l'ai^iunent  de  U,  Grolefend  ne  noua 
paraît  pas  tout  à  bit  concluant.  De  ce  que  les  Gaulois,  après  leur  iora- 
sion  dans  la  Macédoine ,  ne  sont  paa  retournés  •  en  corpa  d'armée  ou 
de  nation  ■  dans  le  nord  de  la  Gaule,  est-il  permis  d'affirmer  que  pas 
un  de  ces  Gaulois  n'ait  pu,  Isolément,  pairentr  jusqu'en  nos  régions,  et 
f  apporter  ta  part  de  butin? 

R.(^. 
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pagné  de  l'aigle,  car  l'exemplaire  n'était  pas  ft  fleur  de 
coin.  Il  avait  aussi  lu  ou  pluidt  soupçonné  APX,  au  lieu 
de  En,  ei  c'est  avec  raison  que  cette  lecture  est  rectifiée  en 
ce  sens  dans  le  catalogue  de  HM.  Rollin  et  Feuardent,  II, 
p.  395,  n"  6079.  Là  aussi,  comme  dans  le  travail  de 
M.  Grotefend,  on  voit  à  l'avers,  A  VTOKPATOPA,  au  lieu 
de  l'inexplicable  AVFOVCTOV  qui  se  trouve  dans  l'article 
de  M.  Sabalier;  en  effet,  il  faut  nécessairement  ici  un 
accusaiïT. 

Enfin,  sur  l'exemplaire  de  M.  Grolerend  se  trouve  un  T 
très -lisible  et  incontestable  devant  le  nom  de  Flavius 
Pinarius,  et  même  on  voit  un  point  avant  cl  après  le  T.  On 
peut  donc,  d'après  la  planche,  supposer  que ,  sur  la  pièce 
qui  a  servi  au  travail  de  M.  Sabatier,  la  télé  du  T  manque 
par  suite  du  défaut  du  flan  à  cet  endroit. 

Recevez,  etc. 

C"    M.    DE   ROBIANO. 
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La  jolie  collection  d'essais  monétaires  et  de  médailles 
modernes,  que  M.  Braemi  avait  .léguée  h  la  caisse  des 
artiste?,  a  été  vendue  le  20  et  le  31  mars  dernier.  Elle  a 
produit  la  somme  totale  de  6,4!I0  francs.  Parmi  les  pièces 
qui  ont  atteint  les  prix  les  plus  élevés,  nous  citerons  :  n*  9, 
essai  du  Tranc  de  1835,  en  or,  vendu  SI  francs;  n°*  67,  70 
et  71,  essais  sur  aident  des  monnaies  de  Luxembourg, 
125  francs  j  n"  720  à  725,  six  jetons  de  f  Ordre  des 
Agalhopèdes,  200  francs  ;  n*  763,  la  médaille  de  du  Brouc- 
kerepour  le  choléra,  en  ai^nt,  140  francs. 

R.  Ch. 


L'éminent  archéologue  anglais,  M .  Charles  Roach  Smilb, 
dans  la  dernière  livraison  de  son  intéressant  recueil  intitulé 
Coltectanea  anUqua,  donne  la  gravure  et  la  description 
raisonnée  de  vingt-cinq  bulles  de  plomb  antiques ,  trou- 
vées pour  la  plupart  à  Brough,  dans  le  West-Moretand. . 
Ces  plombs,  dans  le  genre  de  ceux  que  décrivit  Ficoroni, 
nous  paraissent  offrir  un  vif  intérêt.  On  y  remarquera, 
pi.  XVI,  n"  5  et  6,  deux  pièces  oii  l'auteur  propose  de  lire 
C 11  NER  (cokors  II Nerviorum),  une  auti:e avecC  Vil  TR 
(coAorj  VU  Trevirorum).  Dans  le  même  cahier  l'on  trouve 
la  gravure  et  la  description  raisonnées  de  3i  monnaies. 
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(une  en  orj,  de  Carausîus,  cet  empereur  anglais  dont  les 
médailles,  si  passionnément  recherchées,  ont  atteint,  en 
Angleterre,  des  prix  fabuleux. 

R.  Ch. 


De  rutilité  deê  documents  originaux  en  matière  héraldique, 
par  A.  DuLEAU.  (Extrait  de  la  Revue  nobiliaire,  t.  II). 
Paris,  1864,  in-8°,  48  pages. 

Ce  mémoire  démontre  et  prouve  l'ulililé  de  In  numisma- 
tique, sous  un  nouvel  aspect.  L'auteur,  possesseur  d'une 
magnifique  collection  de  jetons  français,  a  trouvé,  dans  ces 
jetons  mêmes,  qui  presque  tous  portent  des  armoiries,  un 
moyen  de  contrôler  et  parfois  de  rectifier  les  armoriaux 
des  familles  si  souveni  erronés,  incomplets  ou  iiiexacls. 
C'est  une  source  nouvelle,  à  laquelle  l'auteur  a  largement 
puisé,  mais  qu'il  n'a,  sans  doute,  pas  tarie  dans  un  premier 
essai.  Un  travail  semblable,  pour  notre  pays,  devrait  bien 
imter  l'un  ou  l'autre  de  nos  généalogistes.  Notre  recueil 
lui  ouvrirait  volontiers  ses  colonnes. 

R.  Gr. 


Recherche!  tur  la  monnaie  romaine,  depuit  gon  origine 
Jusqu'à  la  mori  d'Auguste,  par  M.  PiERne-pHiuppE  Bour- 
LiEH,  baron  d'Ailly,  t.  I.-  Lyon,  Nicholas  Scheuring, 
éditeur,  1864,  in-4*,  $32  pages  et  49  planches. 

Ce  magnifique  ouvrage  est  une  histoire  complète  du 
monnaya  ou,  comme  dit  fauteur,  de  la  monefiiafton  des 
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Romains  jusqu'à  l'établissement  définitir  de  l'empire.  Il 
s'adresse  plutôt  aux  savants  et  aux  bistoriens  qu'aux 
amateurs  proprement  dits.  La  valeur  véfiale  de*  piioes 
(ce  qui  intéresse  surtout  ces  derniers)  n'est  considérée  par 
M.  le  baron  d'Ailly,  que  comme  un  détail  assez  puéril;  et 
nous  n'osons  pas  l'en  blâmer.  La  préface,  qui  n'a  pas  moins 
de  46  pages,  est  consacrée  surtout  à  l'examen  des  ouvrages 
antérieurs  sur  la  même  branche  de  la  numismatique,  les 
as  et  tes  deniers  consulaires.  L'auteur  malmène,  principa- 
lement, dans  cette  revue,  notre  vieux  compatriote  Goitzius, 
qu'il  n'appelle  jamais  que  le  faussaire.  Que  Goitzius  ait 
publié  des  monnaies  fausses,  la  chose  parait  très-probable; 
mais  les  a-t-il  inventées,  n'a-t-il  pas  été  moins  faussaire 
que  mystifié?  C'est  ce  qui  reste  toujours  sujet  à  discussion. 
I.e  premier  volume  de  M.  d'Ailty  coûte  SO  francs  et  doit 
être  suivi  de  plusieurs  autres.  C'est,  comme  l'on  voit,  un 
livre  de  luxe^  tout  k  fait  aristocratique.  Nous  désirons, 
pour  l'éditeur,  que  ce  haut  prix  soit  considéré  par  les 
acheteurs  comme  un  détail  insignifiant,  mais  nous  ne 
voudrions  pas  en  répondre. 

R.  Ch. 


Le  double  numéro,  qui  termine  le  volume  de  la  Revue 
nutniimatique  française  de  1864,  et  qui  n'a  paru  que  dans 
les  derniers  jours  de  mars.de  cette  année,  se  compose  des 
articles  suivants  : 

i'  De  CAhovsvkjul  dans  la  numismatique  gauloise^  par 
M.  Ad.  de  L.  18  pages. 

3'  Examen  de  quelques  contrefaçons  antiques  de»  titra- 
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iaiimet  de  SyratMse  et  du  prétendu  nom  du  graveur 
Rmèlut;  par  H.  de  Saliras.  13  pages  et  une  planche. 

3*  Lettre  tur  la  légende  d'une  monnaie  de  Gortyne  de 
Crile;  par  M.  F.  Lenoiiiiaiit.  7  pages. 

i*  Ifouvellu  obtervationt  tur  la  numitmatique  judaïque, 
àpropot  du  livre  intitulé  :  Histoat  of  Jbwish  C«iiaoe,  de 
H.  F.-W.  Hadmx.  Lettre  à  M.  J.  de  Witti,  parM.  F.  OE 
StuLCT.  31  pageB  et  une  planche. 

Lenteur  reprend  et  combat  noe  i  Dite  tODtes  les  objections 
Uleg  depuis  dÏK  ans,  à  son  ouvrage  sur  ta  numismatique 
jidtiqne.  II  réfute  successivemeut  les  critiques  de  Caredoni^ 
Beicbardtf  de  Vogué,  Léry  et  Haddcn.  Dans  une  seconde 
Idtre  qui  BuiTra  bientAt  cetle-ci,  l'auteur  promet  de  faire  con- 
Diitre  nn  certain  nombre  de  pièces  nourelteB  recueillies  par 
loi,  dans  son  dernier  voyage  en  Orient. 

If  Numismatique  mérovingienne.  Bectifîcationê  efmon- 
iwtM  inéditet,  par  M.  A.  de  BABTBiLBMV.  31  pages  et  une 
plan<^e. 

6*  Ifonnaies  de  £ucfues.  JII*  partie.  De  la  réforme  moné- 
loire  de  Frédéric  II  et  des  typ^t  adoptét  à  Lucquet.  pea- 
dmtle  un'  «tède;  par  M.  Dombhico  Massacli.  23  pages  et 
ose  planche. 

7*  Nota  concernant  des  méreaua  et  d'autres  pièces  du 
même  genre.  Méreaux  fiscaux.  Enseignes  politiques  ou  pré- 
tendues telles.  Deniers  de  mariage,  elc.j  par  M.  J.  Router, 
30  pages  et  une  planche. 

8*  Bulletin  bibliographique  et  chronique. 

H.  Cb.  Robert  examine,  dans  ce  chapitre,  le  Hëmoirc  de 
M.  Frani  Slreber,  sur  «ne  monnaie  gauloise  d'argent  reprë- 
senlant  dd  personnage  dans  lequel  il  croit  reconnaître  od 


jvGoo'^lc 


—  883  - 

druide  et  que  Leiewe),  dans  son  style  parfob  si  étrangement 
colorié,  appelait  ■  ud  mannequiD  Bcari&lre.  ■  Le  savant  bava- 
rois cherche  et  croit  recoonaitre,  dans  les  lîaénmenis  grossiers, 
coofus  de  celte  monnaie,  une  foule  d'idées  symboliques  et 
mystiques  que  H.  Robert  considère  comme  beaucoup  trop 
alambiquées  pour  être  vraies.  ■  En  résumé,  dit  ce  dernier, 
M.  Sireber  est  un  érudit  consommé  ;  il  prouve,  par  une  profit- 
sion  de  citations,  qu'il  est  parlicDlièrement  familiarisé  avec  la 
mythologie  de  tous  les  peuples  ;  mais  il  oublie  le  oaractère 
^>écial  et  limité  des  monnaies  ,  et ,  voulant  absolument 
retrouver  sur  ces  petits  morceaux  de  métal  des  mythes  en 
action,  il  se  laisse  aller  b  son  Imagination,  el,  sans  s'en  douter, 
fait  un  petit  roman.  ■ 

II.  Cn. 


Essai  tur  la  numismatique  gauloise  du  nord-oueit  de  ta 
France,  par  Ed.  Lahbert.  Seconde  partie.  Paris,  Rollia 
et  Bayeux,  chez  l'auteur.  1864,  in-S*,  140  pages, 
XIX  pi.  el  UD  frontispice.  (Extrait  des  mémoires  de  la 
société  des  antiquaires  de  Normandie.) 

La  première  partie  de  cet  important  travail  a  paru 
en  18i4.  Depuis  vingt  ans,  l'auteur,  avec  une  persévé- 
rance assez  rare  et  dont  nous  ne  pouvons  trop  le  louer,  n'a 
pas  cessé  un  seul  instant  de  recueillir,  de  coUiger  ■  toutes 
les  espèces  monétaires  nouveltement  découvertes  dans  le 
rayon  de  ses  études,  ou  qui  avaient  écLappé  à  ses  pre- 
mières investigations.  » 

La  publication  de  celle  seconde  partie,  plus  importante, 
peut-èu-c,  que  la  première,  est  un  véritable  acte  de  cou- 
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rage  et  de  dévouement,  en  présence  de  TaDuonce  faile,  à 
plusieurs  reprises,  du  grand  ouvrage  de  MM.'  de  Saulcy 
et  Robert,  ouvrage  qui  doit,  dit-on,  nous  donner  le  dernier 
mot  de  la  numismatique  gauloise. 

R.  Ch. 


Le  n*  XVII  de  la  Revue  numismatique  anglaise,  The 
nwHiimatie  Chronicle,  ne  contient  que  deui  mémoires, 
■nais  ce  sont  deux  mémoires  d'une  grande  importance  et 
cfUD  haut  intérêt. 

Le  premier  concerne  la  magnifique  collec^on  de  mé- 
dailles romaines  d'or,  otTerte  récemment  ou  British 
muséum,  par  Edward  Wigan,  Esq.j  il  contient  56  pages 
et  sera  continué.  Quatre  planches  l'accompagneqt,  dont  la 
vue  troublera  le  sommeil  de  plus  d'un  amateur.  Le  texte 
de  ce  mémoire,  dû  à  la  plume  d'un  des  plus  éminents 
numismates  de  l'Angleterre,  M.  Frédéric  Maddeo,  Esq., 
of^  des  détails  du  plus  grand  intérêt. 

Le  second  article,  par  le  Rev.  John  Pollexfen,  a  pour 
objet  la  description  d'un  dépôt  de  bijoux  d'or  et  de  deniers 
d'argent  trouvés  dans  l'île  de  Bute,  le  7  de  juin  1 863.  Les 
bijoux  ne  sont  pas  reproduits  par  la  gravure^  ce  qui  est 
regrettable,  car  pour  les  objets  de  ce  genre  aucune  descrip- 
tion ne  peut  suppléer  une  planche.  Les  monnaies  qui 
étaient  en'iout  au  nombre  de  S7,  sont  précieuses  pour  ceux 
qui  éludienl  les  origines  du  monnayage  de  l'Ecosse.  Elles 
a[^niennent  ft  David  1",  roi  d'Ecosse,  et  k  ses  conlempo- 
rains,  Henri  1"  et  Etienne,  rois  d'Angleterre. 

R.  Ch. 
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Memorie  ttorico-numismatiche  di  Borgotaro,  Bardi  e 
Compiano,  di  Luigi  Pigorini,  alunno  nel  R.  Ma$eù 
d'antichita  di  Parma  e  ttudente  in  teggi.  Lette  netle 
ttdutumze  délia  società  sctentifico-litteraria  ■  La  Gxo- 
ventxt,  fin  Parma,  nel  mesedi  décembre  dell'annoiS&i. 
Fanna.  Tipografia  Cavour,  di  P.  Grazioli.  1863,  În-S*, 
ItSpag.,  trois  planches  ei  une  carte. . 

La  principauté  de  Borgotaro  ou  de  Val  di  Taro,  qui  Tai- 
sait, en  dernier  lieu,  partie  du  duché  de  Farine,  éiait  située 
dans  les  monugnes,  entre  le  Piémont,  les  duchés  de  Parme, 
de  Plaisance  et  l'Êiat  de  Gènes.  Ce  petit  pays  avait  eu, 
longtemps,  ses  maîtres  particuliers  et  passa  successivement 
sous  la  domination  de  plusieurs  familles.  La  plus  DDcienne 
monnaie  que  donne  M.  Pigorini,  est  une  pièce  d'argent  de 
Sunibald  Fiescbi,  qui  posséda  Val  di  Taro  de  f  t!34  &  1S39, 
et  dont  le  ûb  aîné,  Jean-Louis,  l'auteur  de  la  Coaj'urati<M 
causa  la  ruine  de  sa  famille. 

Après  cette  pièce  unique,  il  faut  descendre  jusque  dans 
la  première  moitié  du  siècle  suivant  pour  arriver  au  bel  et 
riche  monnayage  d'or,  d'ai^nt,  de  billon  et  de  cuivre,  de 
Frédéric  Landi,  qui  s'intitulait  ■  Sacri  Ronioni  Imperii 
AC  VALL»  TARI  Et.CENt  FRIIVceps  IV,  BARdJ  Marchio. 
Complani  Cornes,  Plebis  Bedonief  Dominu». , 

Frédéric  avait  deux  atdiers  monétaires,  l'un  k  Com- 
piano, dans  la  vallée  de  Taro,  i'auU«  i  Bardi,  dans  la 
vallée  de  Ceno.  On  croit  pouvoir  distinguer  leurs  produits, 
par  le  $aint  patron  qui  figure  sur  tes  monnaies,  saint 
Terenzlanus  pour  Compiano,  et  saint  François  pour  Bardi. 
Klais  que  dire  des  pièces  où  se  lit  seul  le  nom  du  prince  ; 
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ou  bieo,  encore,  où  l'on  voit  saint  Jeeo  qui  n'eut  jamais 
de  eulte  spécial  dans  l'ane  ou  l'autre  de  ces  localités  7 


Miâaille  lur  l'émaacipalioH  des  paysanê  lithuaniens. 
—On  vient  de  frapper  une  belle  petite  médaille  qui  exprime 
les  sentiments  des  paysans  lithuaniens  i  qui  leur  magna- 
nime souverain  vient  d'accorder  la  liberté.  Elle  offre,  d'un 
eèté,  le  buste  de  l'empereur  Aleiandre  II,  vu  de  face, 
avec  la  légende  :  BOXE  LfAPfl  XPAHH  (Dieu  conserve 
le  isar).  Au  revers,  on  voit  deux  épis  en  sautoir  sur 
lesquels  est  placé  le  sceptre  impérial,  emblème  de  la  pros- 
ptrilé  du  paysan  sous  la  protection  souveraine.  L'inscription 
est  :  *  ^APH)  OCBObOAHTfLIK)  *  —  CAkBA  H 
MHOrifl  ^TA  (au  tsar  libérateur  —  gloire  et  de 
longues  années).  Diamètre  :  30  mjUimëtres.  Lq  travail  est 
dâ  au  burin  du  célèbre  chevalier  Kullricb,  graveur  du  roi, 
i  Berlin.  Cette  médaille  a  été  vendue  au  profit  des  églises 
nnses  de  la  Liibuanie,  détruites  par  les  jésuites  du  temps 
de  la  domination  polonaise.  Chacun  sait  que  la  Litliuanie 
est  un  pays  russe,  où  la  religion  grecque  a  été  introduite  au 
xn*  siècle.  Les  anciens  princes  de  ce  pays  étaient  tous  de  la 
rdigion  grecque,  et  ce  n'est  qu'au  xvii*  siècle  que  les 
jésuites  convertirent  plusieurs  de  ces  familles,  nommément 
kfl  Ciartoryski,  les  Korybul-Wisnowiecki,  les  Tcbetwer- 
iJDski,  au  culte  romain,  tandis  que  les  Galitzyne,  les  Kou-  * 
rakioe,  les  Troubetzkoy,  etc.,  n'ont  jamais  renié  la  foi  de 
lean  pères.  Grâce  aux  intrigues  de  la  société  de  Jésus, 
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,1a  Liihuanie  fiit  forcée,  sous  le  faible  roi  Sigismond- 
Augusle,  de  se  réunir  à  la  Pologne.  De  U,  commença 
pour  ce  pays,  une  époque  de  tyrannie  et  de  misère  :  des 
gentilshommes  polonais  se  firent  acquéreurs  des  terres,  et 
le  paysan  libre  fut  réduit  à  Tesclavage  et  converti  par 
force  au  catholicisme.  Les  églises  grecques  furent  trans- 
formées en  églises  romaines  on  détruites.  On  en  fit  des 
écuries,  on-  les  vendit  aux  juifs,  on  faisait  tout  pour  les 
profaner.  Les  prêtres  grecs  furent  martyrisés  ou  chaasésdu 
pays.  La  cathédrale  russe  de  Wilna,  où  reposaient,  les 
cendres  de  la  reine  Hélène,  fille  du  grand-duc  Iwan  de 
Russie  et  de  Sophie  Patéologue  et  épouse  du  roi  Alexandre, 
fut  transformée  en  amphithéâtre  d'anatomie  de  l'université; 
un  pi'ince  Czartoi7ski  fit  fondre  la  plaque  d'argent  dont  le 
tombeau  de  la  reine  était  revêtu,  et  dans  une  dépendance 
de  cette  église  on  établit  l'aielier  d'un  forgeron  juif! 

La  haine  que  le  paysan  lithuanien  nouirissait  contre  son 
oppresseur,  le  seigneur  polonais,  explique  la  prompte 
suppression  de  l'insurrection  dans  celte  province,  et  aujour- 
d'hui que  la  justice  de  l'empereur  a  délivré  le  peuple 
lithuanien  ii  la  fois  de  l'esclavage  du  corps  et  de  celui  de 
l'âme,  des  milliers  de  Lithuaniens  s'empressent  de  retour- 
ner à  la  foi  de  leurs  ancêtres  et  de  reconstruire  les  temples 
abattus  du  temps  de  la  domination  étrangère. 

B"   DE  K. 
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It  existe  depuis  longtemps  des  sociétés  de  namismalique 
à  Londres,  à  Bruxelles,  à  Saint-Péta^boui^,  ei  la  France 
n'en  possédait  pas  encore.  Nous  apprenons  que  celte  lacune 
vient  d'être  comblée.  Les  principaux  numismates  de  Paris 
viennent  de  jeter  les  bases  d'une  Société  françaUe  de 
Numismatique  et  d'Archéologie,  sous  la  présidence  de 
M.  le  vicomte  de  Ponton  d'Amécourt. 

Les  monnaies  soûl  les  plus  instructifs  des  monuments 
des  temps  historiques  :  par  leurs  légendes,  leurs  types, 
leur  style,  leur  poids,  elles  fournissent  h  l'histoire,  k  la  géo- 
graphie, à  la  philologie,  aux  éludes  épigraphiques,  écono- 
miques, artistiques,  les  renseignements  les  plus  variés  et 
les  plus  préciein  ;  c'est  i  l'aide  des  médailles  que  l'on  con- 
naît la  date  des  gisements  archéologiques  dont  le  sol  fran- 
çais est  couvert.  Trop  souvent  on  a  eu  à  r^retier  la  disper- 
EtoD  sans  profit  pour  la  sdeuce  et  même  la  destruclion  des 
monuments  numismatiques.  La  Société  ft-ançaise  de 
Numismatique  se  propose  d'encourager  dans  chaque  pro- 
vince les  collectionneurs  de  moonaies  locales  et  de  fonder 
h  Paris,  autour  d'une  bibliothèque  spéciale,  un  centre 
d'études  et  de. relations  où  tous  ceux  que  ces  questions 
intéressent  poturont  échanger  d'utiles  renseignement.  — 
Toute  communication  relative  i  celle  société  peut  être 
adressée  à  H.  Ernest  Lccomte,  secrétaire  du  bureau  provi- 
soire, 36,  rue  de  Varennes. 

Communiqué. 


M.  Léopold  Hamburger,  marchand  de   médailles,   k 
Francrorl-sur-le-Mein,  vient  de  faire  paraître  le  premier 
t*»éi.n,  —  Tous  iir.  18 
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numsrô  d'un  catalogue  périodique  de  pièces  h  vendre  à 
prix  fixés,  dans  le  genre  du  reeucil  de  M.  Hoffmann.  Ce 
numéro  est  accompagné  d'une  planche  bien  gravée,  repré- 
sentant huit  médailles.  Nous  remarquons,  dans  la  disposi- 
tion du  catalogue,  une  innovation  qui  mérite  d'élrc  signalée. 
■  Les  langues  nationales  seront  employées  pour  les  séries 
considérables  de  chaque  pays.  » 

Ainsi  les  monnaies  espagnoles  seront  décrites  en  cas- 
tillan, les  monnaies  italiennes  en  italien,  etc.,  etc.  N'est-ce 
pas  le  moment,  pour  le  mouvement  flamand,  de  réclamer 
sa  petite  place  au  soleil  de  M.  Hamburger?  Quant  aux 
médailles  antiques  —  le  commerce  n'aime  pas  les  langues 
mortes,  et  il  a  raison  —  elles  seront,  fp'àce  à  Mionnet  (pour- 
quoi pas  à  Cohen,  Sabatier,  etc.  ?),  cataloguées  <i  en  langue 
française  devenue  oITicielle  pour  cette  pariie.  >• 

L'abonnement  ■  aux  Publications  nutnismatiques  de 
Francfort  «  coûte,  par  an,  fr.  5-7S,  ou  un  thaler. 

A.  Cu. 


On  sait  que  nous  jouissons  en  Belgique  de  la  liberté 
illimitée,  non-seulement  de  la  presse  typographique,  mais 
encore  de  la  presse  monétaire.  Aussi,  le  nombre  de  mé- 
dailles qui  se  sont  produites  chez  nous  depuis  i  830  est  tel- 
lement  considérable,  que  ces  pièces  forment  à  elles  seules 
toute  une  collection,  déjà  bien  dispendieuse  à  réunir,  et 
dont  la  description  fournira  à  noire  confrère,  M.  Guioih^ 
la  matière  de  5  ou  i  volumes  in-i'.  Mais  nous  ne  nous 
contentons  pas  de  faire  des  médailles  belges,  nos  graveurs 
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travaillent  aussi  pour  l'étranger.  A  diverses  reprises  la 
Prusse,  la  Hollande,  l'Angleterre  ont  employé  le  burin  de 
M.  Léopotd  Wiener,  graveur  en  chef  des  monnaies,  le 
plus  connu  et  le  plus  fécond  de  nos  artistes. 

Parmi  les  pièces  de  eetle  dernière  catégorie  qui  ont  paru 
récemment,  on  remarque  une  grande  et  belle  médaille  en 
l'honneur  de  l'empCFeur  Haximilien,  Celte  pièce,  exécutée 
par  M.-J.  Wurden,  porte,  d'un  côté,  tes  tètes  accolées  du 
nouvel  empereur  et  de  l'impératrice  Charlotte;  au  revers, 
dans  une  couronne  de  chêne  et  de  laurier  : 


APPELÉS 

PABLB 

VCAlI  DU  PEUPLE 

L   FAIRB   LE   BONHEUR 

DD  MEXIQUE 


LE   10   AVBIL 
1864. 

Cette  médaille,  comme  l'on  voit,  rappelle  le  souvenir  de 
l'acceptation  de  la  couronne  qu'une  députalion  mexicaine 
était  venue  offrir  à  l'archiduc,  ft  son  château  de  Miramar. 
Elle  ouvre  la  série  future  des  médailles  de  la  nouvelle 
dynastie  du  Mexique. 

R.  Ch. 
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Le  Numismate,  de  M.  Hoffmano,  dont  ta  publication 
avait  élé  quelque  peu  interrompue,  vient  de  reparaître. 
Le  n*  34,  portant  la  date  du  1"  février,  mais  qui  n'a  été 
distribué  qu'à  la  Qn  d'avril,  est  orné  d'une  belle  planche 
de  M.  Dardel,  représentant  douze  médailles  antiques  de 
grande  valeur  qui  seront  vendues  dans  la  vente  périodique 
du  mois  de  mai.  Le  n'  ZS,  consacré  aux  monnaies  baron- 
niales,  sera  également  accompagné  d'une  planche.  Il  doit 
paraître  le  IS  mai. 

R.  Cb. 


Nous  recevons  le  n°  1  d'une  nouvelle  Gazette  numisma- 
tique, qui  se  publie  à  Leipzig  ■  in  commission  der  Serïg'- 
scben  Buchhandiung,  <>  intitulée  :  Blâtter  fUrMunsfrevnde. 
Cette  gazette,  de  format  in-i",  comme  celle  du  Rev.  Leitz- 
mann,  doit  paraître  quatre  fois  par  an,  avec  des  planches 
litbographiées.  Prix,  par  année,  un  thaler,  dix  neugro- 
schen.  Le  n'  t ,  est  daté  du  premier  avril. 

R.  Cr. 


On  connaissait  des  monnaies  de  cuir,  de  bois,  de  papier, 
de  verre,  etc.;  en  voici  maintenant  de  porcelaine.  Il  ne 
s'agît  pas,  précisément;  de  véritables  monnaies  légales 
dans  la  stricte  acception  du  mot,  mais  plutôt  d'espèces  de 
mércaux  ou  de  tokmt  qu'on  peut  toujours,  comme  pour 
notre  nickel,  rendre  à  celui  qui  les  a  émis,  en  exigeant,  en 
retour,  de  la  monnaie  ordinaire.  Il  y  a  environ  quinze  ans. 
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M.  le  sénateur  Nicolas  de  Fuisseaui,  propriétaire  de  la 
fabrique  de  porcelaines,  à  Baudour,  îmagma  ccHe  nouvelle 
sorte  de  numéraire  pour  payer  ses  ouvriers.  I<es  méreaui 
unifaces  de  Baudour  portent  ponr  type  une  espèce 
d'étoile,  formée  par  deux  triangles  entrelacés  qu'on  appelle 
le  sceau  de  Salomon,  accompagnée  de  trois  étoiles  flam- 
boyantes. M.  de  Fuisseaux  était  alors  vénérable  de  la  Loge' 
de  Mons.  11  a,  probablement,  emprunté  i  la  Maçonnerie 
ces  hiéroglyphes  ;  mais,  comme  nous  n'avons  p^s  «  vu  la 
lumière,  >  il  nous  est  impossible  d'en  expliquer  la  sigoifl- 
catioD  mystérieuse. 

Les  méreaux  de  Baudonr  sont  devenus  très^^res.  Après 
la  mort  de  leur  auteur,  sa  famille  a  renoncé  à  leur  émis- 
sion et  les  a  retirés,  parait-il,  avec  le  plus  grand  soin. 
Nous  en  possédons  de  trois  dimensions,  représentant,  sans 
doute,  trois  valeurs  différentes,  toutes  trois  aux  mêmes 
types.  Un  exemplaire  du  plus  petit  module  porte  l'indica- 
tion suivante  peinte  en  émail  violet  ; 

'h 
Franc.         * 

Les  deux  autres  seraient  donc  des  pièces  de  deux  francs 
et  d'un  franc. 

R.  Cb. 
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La  classe  des  Beaux-Arts  de  Genève,  vient  d'ouvrir  un 
concours  pour  encourager  les  jeunes  graveurs  de  médail- 
les suisses;  le  prix  sera  donné  à  la  meilleure  reproduction 
d'un  sujet  antique,  buste,  statue,  ou  bas  relief. 

F.  S. 


M.Hugues  de  Bovy,  deGenève,  a  récemment  fait  paraître 
une  médaille  en  l'honneur  de  son  oncle,  Antoine  Bovy.  La 
tête  assez  ressemblante,  trahit  encore  un  peu  l'inexpérience 
dei'éléve,  sous  le  rapport  de  l'exécution;  au  revers,  se  trouve 
la  lîsie  des  principales  médailles  gravées  par  le  célèbre 
successeur  des  Dassier,  de  1852  à  1864,  ce  qui  constitue 
une  grave  erreur;  car  la  Venus  de  Médicis,  qui  valut  à 
Bovy  le  premier  prix  d'un  concours  de  gravure  ouvert  par 
la  société  des  Arts,  de  Genève,  est  antérieure  à  1820;  la 
médaille  de  Goethe  a  été  frappée  en  1835,  et  à  cette  épo- 
que il  en  existait  déjà  plusieurs  autres  du  même  artiste. 

F.  S. 


Le  18'  volume  des  publications,  de  la  société  des  Orien- 
talistes allemands  {Zettschrift  der  deutschen  morgenlân- 
diseken  Geêellsckaft)  renferme  quelques  publications  qui 
se  rapportent  plus  ou  moins  à  l'étude  de  la  numismatique  ; 
il  commence  par  un  savant  mémoire  du  D' A.  Mordlmann, 
accompagné  de  six  planches,  et  principalement  consacré  à  la 
description  et  à  l'interprétatioD  de  pierres  gravées  avec  des 
inscriptions  en  caractères  pehlvi  :  celte  étude  offre  plus  d'un 
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genre  d'intérêt;  sous  le  pointde  vue  de  la  paléographie,  elle  a 
quelques  poînis  de  conlact  avec  celle  des  médailles  sassani- 
des  dont  oa  voit  deus  représentations  dans  la  plonclie  Vli 
et  qui  feront  probablement  l'objet  d'une  note  ultérieure. 

La  même  livraison  renferme,  &  la  page  296,  une  note  du 
conseiller  de  la  cour,  D'  Stîckel,  servant  de  complément  à 
la  savante  revue  qu'il  a  publiée,  dans  le  XVI'  volume  de  la 
Zeihchrift,  sur  tous  les  mémoires  relatifs  à  la  numismatique 
orientale,  qui  ont  paru  dans  la  Revue  belge.  Par  suite  d'une 
erreur,  le  plus  important  de  tous  avait  été  oublié  ;  savoir 
la  lettre  du  D'  Tornbei^,  sur  undirhem  kakweihtde  inédit. 
Le  savant  critique  donne  une  analyse  de  ce  mémoire,  et  pro- 
fite de  l'occasion  pour  mentionner  aussi  la  lettre  de 
M .  H.Sauvaire,  sur  quelques  dinars  selgiouquides,  qui  a  paru 
dans  un  numéro  postérieur  de  la  Revue,  t.  VI,  5°  série. 

La  3'  livraison  renferme  une  étude  du  D^  M.-A.  Levy, 
sur  les  monnaies  phéniciennes  de  la  Mauritanie,  en  parti- 
culier celles  de  Sypfiax,  Vermina  et  Bocchus.  La  numisma- 
tique de  l'ancienne  Afrique  est  encore  fort  obscure  et 
présente  de  grandes  difficultés,  malgré  les  beaux  travaux  du 
savant  numismate  danois  M.  L.  Mûller  ;  le  but  de  celle 
notice  est  d'établir  que  maintenant  on  possède  la  série  pres- 
que complété  des  monnaies  des  rois  de  Mauritanie,  è  partir 
de  .^pA^ix  jusqu'à  Juball,  et  Ptolémée, 

Le  professeur  D'  Stickel  décrit  dans  la  même  livraison 
quelques  rares  et  intéressantes  monnaies  orientales  données 
à  la  Société  des  orientalistes  allemands,  par  M.  le  D'Blau, 
consul  de  Prusse  à  Trébtsonde. 

Vient  ensuite  l'explication  donnée  par  M.  le  professeur 
D'  Ërocst  Meicr  de  deux  formules  curieuses  qu'on  observe 
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sur  quelques  dirhnns  abbassides  et  qui  ne  lui  ont  pas  paru 
suffisamment  élucidées  par  les  auteurs  qui,  les  premiers, 
les  oui  décrites. 

Daus  la  i'  livraison  se  trouveenfin  le  savant  mémoire  du 
même  érudit  sur  les  indications  de  valeur  (poids  ou  titre), 
qu'on  rencontre  dans  les  légendes  des  monnaies  arabes, 
accompagné  de  notes  de  son  confrère  de  lena,  M.  Stickel. 
Nous  avons  déjà  eu  l'occasion  d'en  parler  dans  la  1"  livrai- 
son de  ce  volume. 

F.  S. 


La  numismatique  en  1863,  par  Anatole  de  Barthélbht. 
{Extrait  de  la  correspondance  littéraire).  Paris,  Tbunot, 
iSGi,  in-8%  39  pages. 

D^uis  plusieurs  années,  M.  de  Barthélémy  fait  paraître 
r^lièrement,  sous  ce  titre,  une  revue  succincte  des  publi- 
cations concernant  la  numismatique,  qui  ont  vu  le  jour 
pendant  l'année  précédente.  C'est  une  idée  heureuse  et  à 
laquelleon  ne  peut  qu'applaudir.  L'auteur  nous  révèle  ainsi 
l'existence  d'excellents  articles,  de  dissertations  importantes, 
enfouis  dans  ces  nécropoles  qu'on  appelle  ■  bulletins  de 
sociétés  départementales  ou  mémoires  d'académies  de  pro- 
vince. ■ 

En  parlant  de  notre  recueil,  M.  de  Barthélémy  remarque, 
avecsurpiise  et  presque  avec  regret,  que  le  volumede  i  86S, 
ne  contient  aucun  de  ces  travaux  sur  la  numismatique 
orientale  qu'on  y  trouve  ordinairement.  II  signale  aux  ama- 
teurs de  cette  spécialité,   le  tom.   XVII  de  la  Zeitschri/t 
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der  deuttchen  morgenlaa^cben  GeselUchaft,  reDrenuant 
des  notices  qui  la  concernent,  par  S.  E.  Subbi  Bey,  le  doc- 
teur Levy  et  M.  Zobei  de  Sangroniz. 

R.  Ch. 


-  Neue  Folge  der  Blàtter  fur  Mxmzkande, 
yen  von  H.  Grote.  Nr.  XI,  vierter  Band , 
Zweiles  Hefï.  —  Leipzig,  186S,  in  der  Hahn'scben 
Verlagshandlung.  (In  8%  2  pi.) 

La  dernière  livraison  des  Étude»  monélairet  du  D' Grote 
coDiient  les  articles  suivants  : 

1*  La  deuxième  partie  de  l'histoire  monétaire  d'Osna^ 
bruck;  par  le  D'  Grotb  ; 

3*  Histoire  monétaire  du  comté  d'Hoye,  dans  le  Hanovre, 
par  le  D' Grotb; 

3'  Les  monnaies  des  seigneurs  de  Diephdz,  par  le 
D' Grote; 

à'  Les  toketu  d'Australie,  par  C.-L.  GROTEPEnn; 

8*  Additions  et  rectiûcalions  ans  lomes  II,  III  et  IV  des 
éludes  monétaires  ; 

6*  Les    armoiries   des   seigneurs   de   Buren,    par   le 
ly  Grotb. 

Cam.  p. 
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Le  gouveraement  lait  frapper,  tous  les  ans,  une  médaille 
destinée  à  être  donnée  en  prix  aux  élèves  des  académies  de 
dessin.  Voulant  honorer  la  mémoire  d'un  célèbre  graveur 
belge  du  xvin*  siècle,  il  a  commandé  à  M.  L.  Wiener  la 
reproduction  de  l'une  des  plus  belles  médailles  de  Van  Berc- 
kelj  exécutée  par  ce  maître  pour  conserver  le  souvenir  de  la 
fondation  des  académies  de  dessin  sous  le  règne  de  Marie- 
Thérèse.  Le  buste  du  prince  Charles  de  Lorraine  a  été 
remplacé,  sur  la  nouvelle  médaille,  par  l'efllgie  du  roi 
Léopold.  Le  revers,  oi!i  se  trouve  un  joli  groupe  d'enfants 
au  milieu  des  emblèmes  des  sciences  et  des  arts,  a  été 
reproduit  par  M.  Wiener  avec  une  scrupuleuse  exactitude. 

M.  Wiener  vient  de  terminer  également  la  médaille 
commémorative  de  l'exposition  universelle  d'horticulture 
qui  a  eu  lieu,  à  Amsterdam,  a'u  commencement  de  cette 
année.  Flore  répandant  ses  dons  sur  la  terre,  tel  est  le 
sujet  choisi  par  l'artiste.  La  figure  de  la  déesse  est  d'un 
mouvement  gracieux  et  délicatement  modelée. 

Cam.  p. 


Le  savant  auteur  des  Jipres  comnénat»,  M.  le  baron 
de  PfaGTenhoffen,  a  entrepris  la  monographie  de  tous  les 
gros  tournois  imités  de  ceux  de  saint  Louis,  c'est-à-dîrc 
ayant  pour  type  cette  Ggure  singulière  dans  laquelle  on  est 
actuellement  d'accord  qu'il  faut  voir  un  château.  Les  pièces 
de  ce  genre  sont  très-nombreuses,  et  se  trouvent  dissémi- 
nées dans  une  foule  de  collections. 

Nous  prions  MM.  les  amateurs  de  bien  vouloir  commu- 
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oiqner  à  M.  de  Pfaffenhoffcn  les  empreintes  de  celles  qu'ils 
possèdent,  soit  en  les  envoyant  directement  à  l'auteur,  à 
Donaueschingen  (grand-duché  de  Bade),  soit  en  les 
adressant.au  président  delà  Société  delà  Numismatique 
belge,  à  Bruxelles. 

R.  Cm. 


On  lit  dans  YEcho  der  Gegenwart  (l'Echo  du  Préuni) 
d'Aix-la-t^hapelle,  du  18  mai,  au  sujet  de  la  médaille  com- 
mémoralive  de  la  fête  jubilaire  : 

«  Le  comité  a  fait  fVapper  une  médaille  qui,  tout  eu  rap- 
pelant ces  belles  journées  de  fête,  constitue  un  objet  d'art 
d'une  valeur  incontestable. 

a  Celte  médaille  gravée  par  les  frères  J,  et  L.  Wiener, 
de  Bruxelles,  tous  deux  incontestablement  les  premiers 
maîtres  dans  leur  art,  ainsi  que  le  prouvent  les  nombreux 
travaux  qu'ils  ont  produits  pour  commémorer  les  événe- 
ments les  plus  remarquables,  a  2  */s  de  pouce  de  diamètre  : 
elle  porte  sur  la  face  les  portraits  en  buste  de  Frédéric- 
Guillaume  III>  Frédéric-Guillaume  IV  et  Guillaume  i". 
Ces  portraits  sont  d'une  ressemblance  frappante,  d'une 
perfection  de  forme  et  d'une  exécution  qui  ne  laissent  rien 
à  désirer.  Les  tètes  sont  très-bien  superposées  et  remplis- 
sent le  cadre  sans  raideur.  Il  s'agissait  de  rester  dans  le 
vrai,  sans  nuire  h  l'idée  artistique,  et  cette  difficulté  a  élc 
vaincue  par  les  artistes  de  la  manière  la  plus  heureuse. 

•■  Le  revers  nous  montre  notre  hôtel  de  ville  imposant, 


)v  Google 


avec  sa  façade  et  son  perroD  tels  qae  iious  les  verrons 
lorsque  l'un  et  l'autre  seront  achevés,  et  porte  en  exei^e  : 
«  Au  souvenir  du  BO*  anoiversaire  de  la  réunion  de  la 
■  province  rhénane  à  la  couronne  de  Prusse.  .Aix-Ia-Cba- 
«  pelle,  ISmai  1865.- 

■  Ici  également  on  doit  admirer  le  dessin  correct,  le  fini 
et  la  délicate  exécution  des  petits  détails. 

■  C'est  ainsi  que  ce  chef-d'œuvre  nous  montre  une  partie 
de  notre  histoire,  la  splendeur  ancienne  d'Aix-la-Chapelle 
et  la  splendeur  renaissant  sous  le  sceptre  des  Hohenzollem, 
représentée  par  notre  hâlel  de  ville  incomparable,  et  par 
le  régne  béni  des  trois  monarques  pendant  la  moidé  d'un 
siècle.  On  ne  pourrait  trouver  une  plus  belle  idée  et  dési- 
rer une  plus  belle  exécution  pour  {Confier  ces  journées 
mémorables.  » 


Nous  venons  de  recevoir  le  premier  cahier  de  la'fievui? 
numismatique  française  de  186S,  formant  une  double 
livraison  et  comprenant  les  mois  de  janvier  à  avril.  On  y 
remarque  : 

1'  Trouvailles  de  Saïda  et  de  Marmara,  par  M.  W.-H. 
WADDifffiTOH,  28  pages  et  2  planches. 

a-  II'  lettre  à  M.  De  Witte,  sur  la  numismatique  ju- 
daïque, par  M.  F.  de  Saulcv,  27  pages  et  3  planches. 

H.  de  Saulcy  admet  quelques-unes  des  critiques  provoquées 
par  son  livre  :  ia  Ifumismatique  judt^ue,  mais  il  repousse 
les  antres  avec  un  talent  de  discussion,  une  clarté  de  style  et 
nne  logique  si  serrée,  qu'on  est  presque  toujours  forcé  de  lui 
doDDor  raison.  Les  nombreuses  monnaies  qu'il  a  rapportées  de 
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soDfficondroyageenOrientTÎeDiient  se  classer  dans  son  cadre 
priinitiret  lui  fooniisseiit  des  arguments  nouveaux. 

3°  Sur  l'emplacement  de  Phtlippopolis  à^Arabie  et  tur 
ht  médalUet  de  Marin  et  de  Pacatïen,  par  M.  W.-H.  Wad- 
DIHCT4N,  tl  pages. 

i"  Denier  épiscopal  inédit  de  Noyon,  par  iM.'  Albert 
DE  RoucT,  S  pages. 

5'  Monnaiei  inédites  de  Dezana,  par  M.  Mobel-Fatio, 
13  pages  et  i  planches. 

Après  les  nombreux  ouvrages  qui  ont  parlé  des  monnaies  de 
Dëciane,  après  le  livre  spécial  que,  récemment,  M.  le  cheva- 
lier Promis  leur  a  consacré,  M.  Horel-Patio  est  parvenu  &  réunir 
iî  pièces  nouvelles  qui  avaient  échappé  &  ses  devanciers. 
H  existe  de  ce  beau  travail  des  exemplaires  tirés  à  part. 
Il  sera  suivi  de  deux  autres  mémoires  sur  les  monnaies  de 
Frioeo  et  àe  Passerano. 

6°  Lettre  à  M.  F.  Soret,  mr  quelques  dinars  de  la 
collection  de  M.  Mariette  Bey,  par  M.  H.  Sacvaire, 
10  pages. 
7'  BulletÏD  bibliographique.  —  Chronique, 
Dans  cette  dernière  partie,  notre  honorable  confrère  et  ami, 
H.  le  B™  J.  De  Witte,  décrit  un  petit  billon  romain  qui  parait 
être  de  Ia>méme  fabrique  que  les  deux  pièces  publiées  par  lui 
dans  la  Revue  française,  en  18S9,  p.  448,  et  représenter  le 
même  personnage,  Bonosus,  empereur  éphémère,  qui  prit  le 
litre  d'Auguste  dans  la  {Ihétie  et  la  Gaule,  vers  l'an  2S0,  sous 
le  règne  de  Probus.  Cette  fois-ci,  la  légende  n'a  plus  conservé 
du  nom  de  Bonosas,  que  les  lettres  0  wVS  ;  le  reste  est  barbare 
et  indéchiffrable. 

R.  Ch. 
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Monete  inédite  dei  gran  maestri  deW  ordine  di  S.  Giovanni 
di  Gerusalemme  in  Rodi,  dicliisrate  da  P.  Lahbros. 
Vcnezia,  (ipograGa  del  commercio,  edil.  186S,  in-S", 
36  pages  et  une  planche. 

Ce  Mémoire,  qui  fait  connailre  treize  monnaies  inédites 
des grands-mattres  de  Rhodes,  a  paru,  d'abord,  en  grec, 
dans  un  journal  d'Athènes,  intitulé  la  IVouvelle  Pandore, 
NEA  IIANAÛPA ,  numéros  de  février  et  de  mars  1859. 
M.  Kûnz ,  de  Venise ,  a  pris  soin  d'en  donner  une  Iraduc- 
tien  italienne  et  a  lui>iuénie  gravé  la  jolie  planche  qui  l'ac- 
compagne. Il  nous  apprend,  dans  une  courte  préface,  que 
M.  Lambros  possède  une  incomparable  collection  de  mon- 
naies des  princes  croisés  et  de  leurs  successeurs  en  Orient 
el  dans  les  lies  de  la  Grèce.  Il  espère,  et  nous  partageons  cet 
espoir,  que  M.  Lambros  fera  connaître  successivement  les 
trésors  que  son  zèle  infatigable  a  réunis. 

R.  Ch. 

Le  général  de  Barlholomiei,  qui  possède  la  plus  riche 
collection  de  monnaies  sassanides  qu'on  ail  jamais  formée, 
comprenant  plus  de  neuf  cenis  pièces,  va  en  publier  la 
monographie  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  impériale  de 
Salnt-Péiersboorg. 

F.  S. 


M.  Henri  Sauvaire  vient  de  trouver,  ii  Beïrout,  quelques 
dinars  bilingues  des  croisés,  en  Syrie.  Nous  espérons  qu'il 
ne  tardera  pas  à  faire  connaître  celte  précieuse  découverte 
et  à  en  donner  la  description. 

F  S. 
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NËGROL06IE. 


Le  26  juillet  (7  aoûl)  1864,  mourut  subitement,  dans  son 
ehiteau  de  Wolychowo,  gouvernement  de  Pskoff,  le  comte 
Alexandre  Stroganoff,  un  de  nos  plus  considérables  collèc> 
(ionneurs  de  monnaies  du  moyen  âge  cl  des  temps  moder- 
oes.  Le  défunt  appartenait  à  l'une  des  familles  les  plus 
célèbres  de  la  Russie.  Louka  Spiridonowîich  Stroganoff, 
originaire  de  Novgorod,  sacrifia  une  grande  partie  de  sa 
fortune  pour  délivrer  de  la  prison  des  Talares  son  maître 
le  ^nd-due   Wassily   Wassiltewitch   l'Aveugle.  Semen 
Anikîewitch  et  ses  neveux  Maxime  Yalowlewitch  et  Nikita  , 
Grigoriewitch  engagèrent  le  brave  cosaque  Yermak  à  faire 
(a  conquête  de  la  Sibérie,  et  le  tzar  Jean  le  Terrible,  en 
reconnaissance  de  la  nouvelle  province  que  les  Stroganoff 
venaient  de  joindre  h  son  empire,  leur  donna  beaucoup  de 
terres  et  des  privilèges  et,  en  outre,  le  droit  d'avoir  des 
troupes  et  des  forteresses.  Le  tzar  Michall  Féodorowitch 
accorda  aux  Stroganoff  te  titre  d'hommes  distingués  (ime~ 
nitie  Ittdt)  et  Pierre  le  Grand  éleva,  le  6  mars  1723,  les 
frères  Alexandre,  Nicolas  et  Sei^  Stroganoff  k  la  dignité 
de  barons  de  l'empire  de^Russie.   L'empereur  François 
créa,  le  9  juin  1761,  le  baron  Alexandre,  comte  du  saint- 
empire.   Alexandre  était  plus  tard  grand  chambellan  et 
président  de  l'Académie  des  beaux-ar<s;  l'empereur  Paul 
te  nomma,  le  21  avril  1798,  comte  de  l'empire  russe.  La 
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petite-fille  du  comte  Alexandre,  la  comtesse  Natalin 
Pawlowna,  dernier  rejeton  de  la  branche  comlale,  épousa 
le  baron  Serge  Grigoriewitcb  Stroganoff,  à  qui  l'empereur 
Alexandre  conféra  le  litre  de  comte,  qui  était  sur  le  point 
de  s'éteindre  avec  son  épouse. 

De  ce  mariage  naquit  le  7  (19)  décembre  1818,  le  comte 
Alexandre  Serguéewitch,  Il  reçut  unie  éducation  soignée  ii 
la  Kreuzschule  de  Dresde,  et  c'est  k  cette  époque  de  sa  vie 
qu'il  commença  déjà  à  s'occuper  de  numismatique.  Sa  pre- 
mière coUeciion  n'étaii  composée  que  de  médailles  romai- 
nes ;  mais  entré  au  service,  dans  le  régiment  Préobrajensky 
des  gardes,  il  négligea  un  peu  sa  collection.  Cependant, 
en  1845,  encouragé  par  le  vieux  Reichel,  le  comie  prit  du 
goùl  pour  les  monnaies  du  moyen  fige,  il  fit  l'acquisition 
de  quelques  parties  des  collections  de  MM.  Bucbhottz,  de 
Riga,  et  Cappe,  de  Dresde,  et  profitait  de  ses  fréquents 
voyagea  pour  compléter  ses  séries. 

Bientôt,  il  y  ajouta  aussi  des  écus  et  des  pièces  d'or 
modernes.  En  18K9,  il  acheta  la  majeure  partie  des  tré- 
sors du  feu  prince  Tliéopbilc  Gagarine,  il  reçut  quelques 
milliers  de  beaux  thalers,  fiorins,  doubles  thalers,  etc.,  de 
la  fameuse  collection  Oelsoer,  et  fil  des  achats  considérables 
à  M.  Oberndôrffcr  de  Vienne. 

Cependant  les  campagnes  auxquelles  il  prit  une  part 
glorieuse,  interrompirent  de  temps  en  temps  le  comte  dans 
ses  occupations  favorites.  Nomaié  aide  de  camp  de  l'empe- 
reur, en  ISiS,  il  reçut,  en  1849,  une  mission  en  Hon- 
grie, d'où  il  retourna,  pmé  de  décorations.  £n  1 854,  nous 
le  trouvons  fi  Sébastopol  et  dans  la  bataille  sur  la  Tscher- 
naia.  Plus  tard,  l'empereur  lui  confia  le  premier  bataillon 
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di»  tirailleurs  de  la  f^rdc,  lequel,  sous  son  commando- 
meol,  recul  une  sxcellentc  instruction.  Mais,  en  1SS8,  la 
faible  sanié  du  comte  l'obligea  de  se  retirer  du  service 
militaire.  Il  vécut  pendant  plusieurs  années  en  particulier, 
^occupant  spécialement  de  l'éducation  de  ses  enfants. 
Sa  satité  s'étant  un  peu  améliorée ,  l'empereur  l'invita 
de  nouveau  à  reprendre  du  service,  en  le  nommant  colonel 
et  son  aide  de  camp  ;  mais  comme  la  faible  constitution  du 
comte  l'empêchait  de  rester  militaire,  il  fut  créé  conseiller 
d'Etat  actuel  et  veneur  de  la  cour  (janvier  186i).  Le  comte 
ne  jouit  pas  longtemps  de  ses  nouvelles  dignités.  Après 
avoir  heureusement  terminé  une  cure  à  Wicsbade,  il  ren- 
tra avec  les  siens  dans  son  Tibur,  le  beau  Wolychowo.  En 
bonne  santé  et  de  bonne  humeur,  il  retourne  d'une  partie 
de  chasse.  Dans  la  nuit,  il  tombe  subitement  malade  et 
avant  qu'un  médecin  pût  être  appelé,  il  meurt  tranquille- 
ment dans  les  bras  de  son  inconsolable  épouse. 

Le  comte  Alexandre  était  un  noble  caractère  dans  l'en- 
ùêre  acception  du  mot,  un  époux  et  un  père  modèle,  le 
véritable  ami  de  ses  amis,  le  bienfaiteur  des  pauvres.  Il 
n'avait  pas  d'ennemis.  Sa  mort  si  inopinée  jeta  dans  la 
consternation  toute  sa  famille -et  ses  nombreux  amis. 
Multis  ille  bonis  flebilia  occidit! 

Disons  encore  quelques  mots  sur  la  belle  collection  du 
feu  comte.  Pour  ne  pas  faire  concurrence  à  son  père,  le 
comte  Alexandre  avait  exclu  de  ses  cadres  les  monnaies 
russe?,  antiques  et  byzantines,  dont  le  comte  Serge  possède 
dessériessuperbcs.Les  suites  les  plus  reniarquablesdu  cabi- 
net du'comle  Alexandre,  composé  d'à  peu  près  60,000  piè- 
ces, dont  plus  de  6,000  en  or,  sont  : 

i'iif.t.  -Tous m.  lîl 
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Provinces  baltiques  de  la  Russie.  —  La  crème  des  col- 
lections Germann  et  Guchhollz,  quelques  miHiers  de  pièces, 
parmi  lesquelles  les  stiperbes  monnaies  d'or  et  des  ihalers 
(le  l'Ordre,  des  villes  de  Riga,  de  Revel,  etc. 

Grande-Bretagne.  —  Plus  de  1,000  pièces  du  moyen 
âge,  dont  une  qunranUtne  de  la  Heptarchie  et  quelques 
centaines  de  deniers  d'AetheIred  II,  de  Knut,  de  Hartha- 
knut,  déterrés  en  Russie. 

Belgique.  —  Belles  séries  de  Brabant,  de  Flandres,  etc., 
entre  autres,  le  fameux  Rainnadus,  de  Mons. 

Payi'Bas.  —  Collection  superbe,  dans  laquelle  plusieurs 
piedd  forts  uniques,  par  exemple,  celui  de  la  ville  de 
Lccuwarden. 

France.  —  Plus  de  200  mérovln^ennes,  quelques  cen- 
iniiics  de  carlovingiennes.  Séries  très-complètes  des  baronit 
et  des  villes,  dont  beaucoup  d'exemplaires  uniques  et  raris- 
simes. 

Suisse.  —  La  plus  belle  collection  du  monde;  elle  ren- 
ferme les  exemplaires  les  plus  rares  des  collections  Lan- 
dolt,  Scbînz  et  Loubier,  augmentés  des  rarcti's  du  cabinet 
Gagarine.  Le  connaisseur  admire  les  magnifiques  exem- 
plaires dont  plus  de  900  sont  en  or. 

Portugal.  —  Le  fond  de  cette  série  forme  le  cubinet  de  feu 
M.  Famin,  chancelier  de  la  légation  de  France  à  Lisbonnr. 
Il  y  a  plus  de  300  pièces  du  moyen  âge,  )>armi  lesquelles 
le  fameux  raarabulrn  d'or  de  Sanchez  1".  Les  monnaies 
rarissimes  du  cardinal  Henri,  des  gouverneurs  du  royaume, 
du  prieur  Antoine  de  Crato,  n'y  manquent  pas. 

Espagne.  —  Plus  de  800  pire  es  du  moyen  fige.  I.t  moitié 
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ÎDédiles.'  Parmi  les  modcmeâ,  il  y  a  aussi  beaucoup 
d'exemplaires  rares. 

IkUie.  —  Supurbes  stiries  papales,  composées  des  cabi- 
nets du  prince  Grégoire  Gagarioe  et  Kolb.  Les  séries  du 
Milan  et  de  Venise  sont  très-riches. 

Autriche.  —  Il  Tant  menitonner  surtout  les  séries  de 
Salzbourg  et  de  Transylvanie. 

Allemagne.  —  Les  séries  les  plus  riches  sont  celles  de  la 
Prusse  (à  peu  près  8,000  pièces),  de  Bavière,  de  Mecklem- 
bourg,  etc. 

Toute  la  collection  n'est  composée  que  de  beaux  exem- 
plaires. Quant  aux  petites  pièces,  à  l'exception  de  celles  du 
moyen  Age,  la  collection  ne  renrerme  que  des  exemplaires 
rares  ou  d'un  intérêt  historique.  Celte  superbe  collection 
([ui  vaut  plus  d'un  million,  est  bien  digne  d'être  acquise  par 
un  gouvernement  éclairé  et  d'être  jointe  à  un  musée  public. 

R""  B.  DE  KoetinE. 


Encore  une  perte  nouvelle  à  enregistrer.  Le  5  avril  der- 
nier est  déeédé  à  Senlis,  dans  sa  soixanle>dîx-neuviénie 
année,  l'un  de  nos  associés  étrangers,  M.  Jean-Baptisle- 
Marie-Joseph  Voillewbr,  médecin  en  chef  de  l'hôpital 
général  de  Senlis,  membre  de  la  Société  des  antiquaires 
de  France,  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie,  pré- 
sident du  comité  archéologique  de  Senlis,  etc.,  etc. 

M.  Voillemier,  numismate  et  savant  distingué,  a  fourni  à 
la  Revue  française  de  nombreux  articles.  Il  a  aussi  colla- 
boré à  la  nôtre  par  un  Mémoire  sur  un  denier  de  Charles 
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le  Chauve  realitué  à  la  ville  de  Huy.  (Tome  I",  2"  série, 
pag.  99.) 

En  18K8,  il  ût  parGiIre  son  principal  ouvrage,  son  Essai 
sur  les  monnaies  de  Beauvais,  depuis  la  période  gauloise 
jusqu'à  nos  jours.  Volume  in-S"  de  144  pages,  d'une  im- 
pression compacte,  orne  de  10  planches. 

Enlin,  en  1863,  son  Essai  pour  servir  à  l'histoire  des 
monnaies  de  la  ville  de  Soissons  et  de  ses  comtes,  fut 
.  imprimé  dans  le  19'  volume  des  Mémoires  de  la  Société 
des  antiquaires  de  Picardie.  II  en  existe  des  exemplaires 
tirés  b  part  pour  être  offerts  à  ses  amis.  Les  cinq  planches 
de  ce  Mémoire,  très-finement  gravées  par  M.  Dardel,  ont 
été  dessinées  par  M.  Voillcmier,  qui  avait  alors  soiicante- 
dix-sept  ans. 

R.  Ch. 


Nous  venons  d'apprendre,  dans  un  journal  de  Leipzig, 
la  mort  de  M.  le  D'  Prz  Strbder,  décédé  h  Munich,  le 
31  novembre  dernier.  M.  Streber,  membre  de  l'Académie 
royale  et  professeur  d'archéologie  h  l'universilé  de  Munich, 
était,  depuis  1830,  attaché  au  Musée  des  médailles,  dont 
il  était  devenu  conservateur  en  cher.  Il  a  produit  un  grand 
nombre  de  mémoires  sur  des  sujets  historiques  ou  numls- 
raatiques,  insérés  dans  le  recueil  académique.  Nous  cite- 
rons surtout  son  beau  travail  sur  les  monnaies  primitives 
dites  Regenbogen  Schûsselchen,  qui  a  valu  h  son  auteur  le 
prix  de  numismatique,  en  1863. 

R.  Cil. 
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Les  journaux  annoncent  la  mort  d'un  de  nos  confrères, 
M.  Tbomsen,  direcieur  des  Musées  royaux  de  Copenhague, 
renomnaé  pour  ses  travaux  d'archéologie  et  de  numisma- 
itcfue.  Il  était  le  fondateur  de  la  célèbre  Société  d'archéolo- 
logie  Scandinave  de  Copenhague,  qui  compte  parmi  ses  . 
membres  des  souverains  et  un  grand  nombre  de  savants 
de  l'Europe. 

M.  Tbomsen  avait,  dit-on,  près  de  80  ans,  mais  sa  verle 
et  vigoureuse  vieillesse  ne  faisait  pas  présager  une  fin  pro- 
chaine. Nous  l'avons  vu  à  Bruxelles,  il  y  a  deux  ans,  et  il 
avait  encore  l'entrain  et  la  vivacité  d'un  jeune  homme. 
Son  caractère  aimable  et  obligeant  lui  avait  concilié  de 
nombreux  amis. 

R.  Cb. 


jvGoo'^lc 


SOCl£TE  DE  LA  IHHINSIlMTIOtlE  BELGE. 


EITIUIS  DES  PHDCËS-TIRBAUX. 


Réunion  extraordinaire  <Id  il  mal  ISOB,  à  Bruxellca. 


Présents  :  MM.  Chalon,  président  ;  Dugkiollb,  vice-prési- 
dent; Ed.  Vanden  Broeck,  trésorier;  Guiotb,  bibliothé' 
eaire;  Hgrrt  de  Cocqueau,  contrôleur;  Picqcé,  secré- 
taire; Paven,  Pinchart,  Serriire,  le  comte  de  Robiano, 
PioT,  L.  DE  CosTEB,  Maiuiet,  Léop.  Wiener  ,  Yander 
AuwERA,  membres,  et  le  baron  Surmont,  correspondant. 
MM.  le  chanoine  Béihune,  baron  de  Pilleurs,  Ulysse 
Capitaine  et  de  Brou,  s'excusent,  par  lettres,  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance. 

M.  le  secrétaire  lit  le  procès-verbal  de  la  séance  précé- 
dente. 

M.  Serrure  adresse  une  intei^llation  au  bureau,  relati- 
vement ik  la  rédaction  de  ce  procès- verbal.  11  conteste  à  la 
commission  administrative  le  droit  de  publier  une  sorte  de 
justification  de  ce  document  comme  elle  Va  fait  dans  la  qua- 
trième livraison  de  l'année  dernière. 

MM.  Chalon,  Dugniolle  et  Picqué  répondent  à  l'interpel- 
lation de  l'honorable  membre.  L'assemblée  se  déclare  salis- 
feile  de  leurs  explications. 
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M.  Serrure  renouvelle  sa  proposition  d'inviter  la  com- 
mmaa  de  la  Revue  à  aviser  au  moyen  de  Taire  une 
publication  complète  des  jetons  des  Pays-Bas,  depuis 
l'époque  la  plus  ancienne  jusqu'à  nos  jours.  Elle  pourrait 
prier  quelques  membres  de  la  Société  de  former  une  pre- 
mière liste  provisoire  de  ces  jeions,  depuis  leur  origioe 
jusqu'à  l'an  ISOO,  sur  le  modèle  du  catalogue  de  Van 
Orden.  La  commission  prend  note  de  cette  invitation. 

M.  le  président  fait  part  à  l'assemblée  de  la  démission 
présentée  par  M.  le  lieutenant-général  Delannoy.  La 
Société  aura  donc  h  pourvoir,  d^os  sa  réunion  générale  du 
mois  de  juillet,  au  remplacement  d'un  membre  effectif. 

L'assemblée  décide  que,  dans  cette  séance,  on  nommera 
aux  places  vacantes  de  correspondants  regntcoles. 

Cinq  nouvelles  candidatures  à  ces  places  sont  présentées 
par  divers  membres  de  la  Société. 

M.  le  président  propose  4  l'assemblée  de  voter  des  remer- 
dmeats  è  M.  Léop.  Wiener  pour  le  gracieux  cadeau  que 
cet  honorable  membre  fait  à  la  Société,  du  coin  d'un  jeton 
de  présence  à  l'effigie  de  Goitzius. 

La  proposition  de  M.  le  président  est  adoptée  par  accla- 
matioD. 

M.  Serrure  propose  des  modifications  aux  articles  3  et  8 
du  règlement. 

Il  demande  qu'à  l'avenir  la  Société  ait,  outre  son  assem- 
blée générale  de  Bruxelles,  deux  autres  réunions  obliga- 
toirtt  en  province. 

H.  Herry  de  Coequeau  fait  observer  &  l'assemblée  que 
les  seules  réunions  qui  soient  un  peu  nombreuses  sont 
celles  de  Bruxelles. 
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D'autres  membres  ajoutent  que  tous  les  ans  des  réunions 
extraordinaires  ont  eu  lieu  dans  d'autres  villes,  k  Louvain, 
Anvers,  Gand,  Malines,  Liège,  Moas,  Namur,  etc.,  que, 
de  plus,  d'après  le  règlement  en  vigueur,  le  président  est 
tenu  de  convoquer  la  Société  quand  la  demande  lui  en 
est  faite  par  cinq  membres  au  moins,  ce  qui  parait  devoir 
satisfaire  toutes  les  exigences. 

Une  semblable  proposition  ne  pouvant  être  discutée  dans 
cette  séance,  elle  sera  reproduite  dans  la  réunion  générale 
annuelle  du  mois  de  juillet. 

M.  le  lieutenant-colonel'  Mailiiet  proposé  la  formation 
d'un  album  contenant  les  portraits  de  tous  les  membres 
honoraires,  effectifs,  correspondants  r^ntcoles  et  asso- 
ciés étrangers  de  la  Société  de  la  numismatique  belge. 

La  proposition  de  l'honorable  membre  est  adoptée  à 
l'unanimité. 

Les  divers  membres  composant  la  Société,  recevront 
l'invitation  de  faire  parvenir  leur  portrait  h  M.  le  secré- 
taire, 

M.  le  président  annonce  k  l'assemblée  que  le  gouverne- 
ment vient  de  faire  faire  des  essais  pour  refrapper  les  mé- 
dailles dont  les  coins  sont  conservés  è  la  Monnaie  du 
royaume.  M.  Wiener  est  occupé  à  dresser  la  liste  des 
coins  susceptibles  d'être  soumis  k  la  frappe;  cette  frappe 
sera  réglementée  par  arrêté  royal. 

Il  donne  également  avis  à  tous  les  membres  de  la 
Société  que  le  gouvernement  a  pris  des  mesures  pour  la 
formation  d'une  collection  de  sceaux  au  musée  royal  d'anti- 
quités. Des  collections  partielles  seront  établies  dans  tous  les 
chefs-lieux  de  province  et  dans  toutes  les  villes  pour  facili- 
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1er  la  reproduction  des  empreinlcs  et  les  lïludes  des  archéo- 
logues. M.  Pinchart  adresse  une  invitation  pressante  aux 
amateurs  de  fournir  des  empreintes  des  matrices  qu'ils  pos- 
sèdent, ou  dont  ils  pourront  avoir  communication. 

M.  Serrure  demande  qu'à  l'occasioD  de  la  prochaÎDe  as- 
semblée générale  le  nouveau  jebm  de  présence  en  argent 
soit  donné  indbttnctement  à  tous  les  membres  effcetirs, 
présents  ou  non;  aux  réunions  suivantes,  il  sera  remis  aux 
membres  présents  un  jeton  de  bronze. 

MM.  Vander  Auwera,'  Herry  de  Cocqueau  et  Wiener 
combattent  le  premier  paragraphe  de  cette  proposition, 
lequel  est  rejeté  à  l'unanimité  moins  une  voix. 

H.  Wiener  pense  que  l'on  pourrait  inscrire,  sur  le 
revers  du  jeton  de  bronze,  la  date  des  séances,  les  prin- 
cipales décisions  prises,  les  noms  des  membres  du  bu- 
reau, etc. 

<  La  proposition  de  remettre  un  jeton  de  bronze  aux 
membres  présents  aux  réunions  extraordinaires,  »  est 
adoptée  avec  le  vœu,  que  l'on  tienne  compte,  autant  que 
possible,  de  l'idée  émise  par  M.  Wiener. 

CommunicttUoJts  scfentifiques. 

M.  Qialon  communique  un  ancien  jelon  d'Alost,  appar- 
tenant à  M.  J.  Rouyer  et  dont  la  légende  surfrappée  est 
malbeureusement  indéeliiffrable;  il  exhibe  ensuite  un  florin 
d'or,  de  Rodolphe  évèque  dUlrecht,  contremarque  du 
perron  de  Liège.  Des  pièces  semblables  ont  été  trouvées  dit 
M.  de  Costcr,  en  assez  grand  nombre  dans  les  environs  de 
*^harleroi. 
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M.  Kcrry  de  Cocqueau  communique  à  l'assemblée  une 
petite  monnaie  mérovingienne,  de  fabrî(|uc  barbare,  irou- 
vée  à  Wingbe>SainL-Georges,  eommune  de  l'arrondisse- 
ment de  Louvain,  et  appartenant  à  H.  de  Ryckman. 

M.  Vander  Auwera  eshibe  deux  jetons  inédits  du 
Bruxelles  des  xiii*  et  xiv*  siècles,  el  un  jeton  inédit  des 
seigneurs  de  Oatenburgj 

M.  le  lîeuienant-colonel  Maïlliet,  vingt-deux  monnaies 
musulmanes  frappées  à  Alger,  h) L^  ^  >— v^;  monnaies 
modernes,  encore  en  circulation  (<)• 

M.  le  C**  de  Robiano  deux  exemplaires  du  double  alber- 
lin  avec  des  variétés  inédiles  dans  ta  couronne. 

Le^erélairCf  Le  président, 

Cam.  PigqdI!.  R.  Cdalon. 

[')yoj.MoiMaietdiMraMagaiU  cour»  en  Algérie,  etc., part.  MiKXL. 
Paris,  1343,  grand  ia-rol,,  fi^"''^- 
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SOCIÉTÉ  DE  LA  NUMISMATIQUE  BELGE. 


LISTE  DES  OUVRAGES  REÇUS  PENDA.NT  LE  3>  TRIMESTRE  ISS^f. 


Tbe  numuntatic  chronicle.  NouTelle  aétie,  n»  XVI,  drccnihm  1SM,  et 

1865.  In  partie,  ii>  XVII. 
Bollciins  de  I*  SoeiëIddesantiquiiKsde  Picardie.  I.  VTII,  1863,  ifSS 

Htm. 
CiliFogaed'oDecollMlîoQde  monnaies  seigneariales. 
Ririiia  dalla  narojsinttica  anttca  e  maiterna ,  pubblieaia  da  Agostino 

Oiiricri. 
Snlletio  de  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres,  etc.,  de  Belgique, 

Si>anDJe,S*sérje,  t.  XIX,  n"  t,3,3el4.  I8K». 
Annuaire  de  l*Acad4mie  roiralc  de  Belgiqne.  t86S,  31*  »nnér. 
Bnllelin  de  la  Société  arcbéoloft!i|ue  de  l'Orldanaii,  n-  J6,  (8W. 
MessagerdessciencesbiAtoriiiiics.  etc.,  anni^186t,  4*  livraison. 
AnalcclMponrïPrTlrirhiiioireccclésinsliqLiodela  Belgique,  etc.,  t.  II, 

IflStl,  ("  livraison. 
Essai  de  ubiettcs  Tiégeoises,  |isr  Alli.  d'Olreppe  de  Bouvetle,   ISftl. 
Rerue  nomismaliqae  françaife.  Nonvelle  série,  (.  IX,  année  t86t,  n-  H 

«t  8,  septembre-décembre. 
Uonnaie  ftanloise  an  type  du  personnage  assis,  du  rampnn  cl  du  serpi-ni; 

critique  de  l 'interprétât ion  proposée  par  H.  Franz  Slrebcr,  par  Charlrs 

Robert. 
Rapport  sur  raclivîté  de  la  comniissinn  impériale  archéologique  en  1863. 

Saint-Pétersbouri!,  18M. 
Annale*  de  la  société  historique,  archéologique  et  lilléraire  de  la  ville 

dTpro.  1864. 
U  Cabinet  liislorique.  II*  année,  2*  et  3*  livraisons,  1S6S. 
Revue  trimestriette,  3*  série,  6*  volume,  avril  (803. 
Bnllelin  de  la  Société  impériale  des  anliquaires  de  France,  4*  Irimestre, 

I8A3  ;  1",  3>,  3>  et  «•  Irimesircs,  18M. 
Bultctin  des  commiisions  roj'ales  d'art  et  d'arcliéolo.:ie,  3*  année,  aoàt, 

septembre,  octobre,  novembre  et  dcccmbre  tSfli. 
Bijdragen  voor  rie  getchicdcnis  vau  de  miint  rici-  slad  Nijmrgen,  door 

W.-J.  do  Voogl, 
Britraegp  zur  gcsrhicbic  dri   st»<]l  Mon'jnic   und  dcr  Itlonljoîcrlandc, 
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CABINET  NUKISK&TIQUE. 


DON  FAIT  PAR  M.  F.  SORET,  DE  GENEVE. 

MéJtiille  du  Sflt  aaDJvGrssire  de  la  réunion  de  Gcnère  i  la  SuUm. 
3  monnaies  de  9,  2  et  I  centimes,  1Sô9,  do  Gcdëvc. 
I  piice  d'argent  de  IHSi,  de  GcnËTc.  Très-rare. 
1  id.  de  1630,  de  GenèTO. 

firuxellc3,lcl0jiiin  18G3. 

Le  BibUoOiitrtirr, 
Guiern. 
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MMISUTIQUE  TOURmiSIEflME. 
DES  MONNAIES  GALLO-ROMAINES 


La  Revue  de  la  numismatique  belge  a  déjà  trailé  des 
pièces  ponant  le  nom  DVRNACVS,  et  rrnp{>ées  è  l'imita- 
lion  de  certains  deniers  consulaires  romains.  Le  t.  V  de 
la  ¥  série  (p.  US)  renrerme  un  savant  article,  dans  lequel 
M.  J.  de  Witte  développe  à  fond  les  raisons  pour  les- 
quelles, conirairement  à  l'opinion  émise  par  M.  A.  de 
Barthélémy,  il  persévère  à  conserver  ces  deniers  à  la  ville 
de  Tournai.  En  1863  et  ]864,  dix  ans  après,  nous  retrou- 
vons dans  la  Revue  française  d'autres  opinions  au  sujet  de 
ces  pièces,  mais  qui  enlèvent  une  seconde  fois  &  la  ville 
belge,  pour  leur  donner  une  nouvelle  patrie,  ces  mêmes 
diotcurex,  jadis  acceptés  généralement  pour  Tournai. 
Cest  donc  une  nouvelle  attaque  contre  l'opinion  que  nous 
défendons  :  il  semble  toutefois  (|ue,  si  nos  adversaires  sont 
d'accord  pour  clianger  le  lieu  d'émission,  ils  se  divisent 
quand  il  s'agit  de  donneràces  pièces  d'autres  régions  natales. 
Nous  avons  donc,  nous  aussi,  repris  et  étudié  les  raisons 
présenlées  par  les  diverses  opinions,  et,  malgré  les  motifs 
émis  par  l'auteur  des  articles  de  la  Revue  numismatique 
4**i>n.  -ToMiItl.  SO 
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française,  nous  croyons  (ievoir  conserver  l'aitribulion  à  la 
ville  de  Tournai  des  pîèws  gatlo-romain4?9  porfnnt  d'nn 
côté,  avec  une  tète  de  déesse  casquée,  ie  nom  gaulois 
Dumacos  ou  Durnacus.  Cet  ariiclc  n  donc  pour  but,  sinon 
de  repousser  les  nouvelles  idées  émises  à  ce  sujet,  Je  fuirc 
voir  du  moins  qu'elles  ne  i^emblcni  pns  plus  prouvées  que 
tes  précédentes  ;  nous  rsppelerons  l'Ancienneté  de  Tournai 
et  la  possibilité  de  voir  ses  chefs  émettre  leurs  monnaies. 

Rejirenant  cette  question  numismatique,  nous  la  traite- 
rons h  nouveau  et  par  principe,  mais  avec  toute  la  sim- 
plicité que  nous  permettent  nos  modestes  connaissances 
historiques.  Comme  chez  nos  adversaire!-,  notre  seul  désir 
o^t  que  la  lumière  se  fasse. 

tes  historiens  sont  d'aeeord  sur  l'antique  origine  de  la 
ville  de  Tournai,  qui  cxîslait  déjà  ii  l'époque  qui  précoda 
l'établissement  de  la  monarchie  française.  En  ces  temps 
reculés,  on  sait  que  les  peuplades  un  peu  puissantes  de  In 
Gaule  belgique,  de  même  que  les  hnbilanis  des  autres 
contrées  les  plus  distantes  de  Rame,  avaient  secoue  le  joug 
étranger  et  revendiquaient  pour  eux  les  droiis  que  les  pro- 
consuls romains  y  avaient  exercés  prceèdcmmcnt. 

C^tte  époque  est  si  éloignée  de  nous,  que  le  temps  a  jeté 
un  voile  sur  la  plupart  des  faits  qui  s'y  rattachent.  Les  pre- 
mières notions  de  notre  histoire,  malgré  ce  que  les  tradi- 
tions nnl  longtemps  conservé  chez  nos  auteurs ,  nous 
laissent  dans  le  doute  et  l'ineenilude.  Dans  la  difficulté  de 
retrouver  les  lieux,  jadis  lialiités  par  nos  pères,  ci  de  retrou- 
ver même  leurs  dénominations  primitives,  on  est  pnrfoîs 
tenté  de  renoncer  à  préciser  quels  furent  pendant  la  période 
gauloise  le  nojit  des  villes  ou  bourgades  de  la  Belgique, 
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unt  plusieurs  ont  été  modifiés  depuis  :  et,  en  second  lieu, 
quels  furent  les  noms  des  cliefs  qui  les  commandaient  i!  y  a 
()uinie  k  seize  cents  ans. 

Pour  plusieurs  lieux,  les  ra-herehes  des  liisionens  sont 
resléfs  infructueuses,  ei,  jusqu'à  un  certain  point,  quelques 
sannis  semblent  regarder  Tournai  de  ce  nombre,  parce 
que  César  n'en  a  point  parlé  dans  ses  Commentaires.  Mnis 
«géo^l  auh'ur  n'a  pu  faire  mention  de  tous  les  lieux 
htbilés  dans  les  Gaules  lors  de  ses  conquêtes.  Eqsiiiie,  ce 
qui,  du  temps  de  Jules  César,  élail  peu  considérable,  a  pu 
dans  les  siècles  sui\ants,  devenir  un  pagus  important  dont 
les  dicfs  ont  pu  faire  battre  des  monnaies.  Il  existe,  cncHet, 
(les  itiéces  qui  sont  regardées  comme  ayant  été  émises  ft 
Tournai  il  ces  êpoqties  reculées,  mais  on  ne  peut  jusqu'ici 
décider  péremptoirement  sur  leur  provenance.  Si  parfois 
on  a  pu,  avec  succès,  se  servir,  d'autres  monnaies  d'une 
origine  moins  eonlestable,  pour  arriver,  par  la  comparai- 
son, à  une  connaissance  qu'on  cherchait,  ces  moyens  adop- 
tés et  connus  des  numismates  nous  écliappenl  malheureu- 
scmenl  ici  par  l'absence  de  toute  autre  pièce  identique.  Iaî 
poids,  le  type  et  enfin  la  physionomie  des  monnaies  qui 
peuvtni  décider  du  classement  d'une  pièce,  nous  manquent 
totalement  pour  les  monnaies  durnaciennes  dont  nous  nous 
occupons  en  ce  moment;  elles  n'ont  de  rapport  qu'avec  les 
consulaires  romaines. 

Si  l'on  consulte  l'opinion  des  historiens  de  Tournai,  les 
uns  prétendent  que  cette  ville  esîstait  dés  le  m'  siècle  de 
Tèrc  vulgaire,  les  autres  font  même  remonter  son  origine 
inné  époque  plus  reculée,  ce  qui  n'est  pas  admis  par  tous; 
mais  fi  nous  admettons,  ce  qui  est  îneoniesiabic,  que,  ville 
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ou  bourgade,  elle  esislail  au  iv'  siècle,  l'on  a  pu  dès  lors  y 
frapper  des  monnaies.  I^s  pièces  donl  nous  venons  de 
parler  et  que  plusieurs  auteurs  lui  avaient  attribuées  sans 
conlesialions,  rencontrent  de  nos  jours  des  opposants  qui  lui 
donnent  même  une  tout  autre  origine.  Nous  nous  sommes 
donc  trouvé  entre  ces  deux  ojiinions  contiadictoires  qui 
ont,  l'une  et  l'autre,  des  raisons  en  leur  faveur;  mais  nous  . 
pensons  que,  jusqu'à  ce  que  de  nouveaux  documents  vien- 
nent éclairer  la  queslion,on  devra  conserver  h  la  ville  de 
Tournai  (en  Belgique)  ces  pièces  qui  ont  te  poids  faible  des 
t^inairessorlis  des  ateliers  monétaires  des  tribus  romaines^*), 
et  qui  portent  sur  le  revers  les  noms  de  DVRNAC,  DVRNA- 
CVS  ou  DVRiVACOS;  les  adversaires  de  celte  attribution 
ont  pluiàt  élevé  des  doutes  sur  son  origine,  qu'ils  n'ont  pu 
donner  des  preuves  plus  certaines  pour  un  autre  lieu. 

On  a  trouvé  plusieurs i?ndroils  moins  anciennement  con- 
nus et  bien  inférieurs,  quant  6  l'importance,  &  la  ville 
belge  :  tels  que  des  villages,  une  vallée,  une  rivière,  por- 
tant les  noms  de  Tournaye,  Turnai  ou  Tourne.  .Mais  noui 
1  devons  d'abord  faire  observer,  en  réponse  à  ces  supposi- 
tions, que  ces  localités  ne  se  trouvant  pas  dans  les  pays  ou 
la  langue  germanique  avait  pénéiré,  il  était  moins  probable 
que  le  DVR  ou  DOR  du  nom  se  sort  modifié  pnr  la  guttu- 
rale TOR,  qui  l'est  souvent  dans  les  mots  que  l'usage  a 
francisés.  On  sait  que  Tournai  en  allemand,  hollandais  ou 
flamand  se  dit  ttORNICK  ou  DOORMC.  En  outre,  les 
noms  mis  en  avant  comme  ceux  de  lieux  qui  auraient  vu 


(■]  De  la  famille  Harcia,  seloD  ud  article  de  la  Numismalie  chrorûcU, 
n<  LVIII,  par  Ed.  Olofield,  cité  par  M.  J.  de  Witte, 
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rabri(]ucr  ces  dioscures,  ne  noiii;  semblenl  pas  avoir  qualiic 
pour  Its  revendiquer. 

L'objeciion  principale,  celle  f)iii  nous  parait  avoir  le  plus 
de  poids  dans  la  question  qilî  nous  occupe,  c'est  qu'on  ren- 
contre plus  rarement  les  susdites  pièces  m  Rcigique  ou 
dans  le  nord  de  la  France,  que  dans  ceriaines  parties  plus 
.centrales  de  l'ancienne  Gaule.  Ceci  peut  ceriainemeni  lais- 
ser des  doutes  sur  leur  origine  présumée,  mais  n'est  eepcn- 
dani  pas  un  obslncle  qui  rende  inadmissible  leur  fabricaiion 
en  Belgique.  Frappées  à  l'ïmiiaiion  de  certaines  monnaies 
romaines,  elles  l'auraient  été  plutôt  pour  avoir  cours  auprès 
des  )>euple3  qui  se  rapprocbaient  des  régions  centrales  et 
méridionales  de  la  Gaule,  que  pour  se  diriger  vers  nos 
voisins  du  Nord,  dont  les  types  monétaires  variaient  davan- 
tage. Ensuite,  composées  d'un  métal  d'assez  mauvais  aloi, 
elles  n'ont  pu  échapper  que  rarement  i  l'oxidation  que  pro> 
duit  le  sol  humide  de  la  Belgique.  L'on  sait  parexpériencc 
que  bien  des  découvertes  monétaires  faites  à  Tournai  ou 
dans  ses  environs  étaient  d'une  si  mauvaise  conservation 
que  les  pièces,  adhérentes  les  unes  aux  autres  et  presque 
entièrement  décomposées,  ne  donnaient  plus  aucune  indi- 
cation possible  sur  ce  qu'elles  avaient  élé;  tandis  qu'enfouis 
dans  les  terrains  secs,  tels  qu'ils  se  rencontrent  si  souvent 
dans  les  régions  méridionales,  les  mêmes  dépôts  se  retrou- 
vent bien  mieux  conservés. 

Joachim  Lelewel  avait  d'avance  répondu  à  l'objeeiioii 
don!  nous  nous  occupons,  dans  ses  Études  numismaliqiies. 
II  y  émet,  entre  autres  remarques  judicieuses,  celles-ci  : 
«  Non-seulement  on  retrouve  çà  et  là  un  mélange  de 
monnaies  évidemment  de  différentes  parties  de  la  Gaule, 
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mais  Irôs-souvcnl  même,  les  espèces  d'un  jiay^  sont  exhu- 
mées en  masse  dans  un  autre  pays  Ircs-éloigné.  On  trouve 
à  la  fois  à  Valence  300  piécrs  de  la  monnaie  gnalobe  de 
Tournai,  et  l'on  retrouve  continuellement  dans  le  pays  des 
Lcuks  la  monnaie  des  Kaiclins,  et  les  monnaies  des  LcuLs 
de  Solimariaca  se  rencontrent  souvent  avec  celles  des 
SantonesetdiffiSrcnles  autres  aux  environsde  la  Loire(').  >- 

Cette  opinion  d'un  auteur  qui  a  fait  une  étude  toute 
particulière  des  types  gauloif,  cl  dont  les  écrits  font  auto- 
rité, nous  paraît  devoir  foniGcr  l'opinion  qui  conserve  h 
Tournai  1rs  monnaies  durnaciciuies,'  certuincmcnt  des 
éludes  nouvelles  font  marcher  les  sciences  et  l'on  doit 
modifier  des  opinions  reçues  lorsque  des  documents  nou- 
veaux viennent  dissiper  des  doutes,  mais  nous  croyons  que 
pour  rejeter,  comme  étrangères  à  Tournai,  les  pièces  qui 
nous  occupent  il  Tant  des  preuves  plus  concluantes  que 
celles  que  l'on  a  apportées  jusqu'à  ce  jour.  Depuis  long- 
temps les  auteurs  ont  fait  prévaloir  cette  attribution  et  ils 
sont  encore  restés  les  plus  nombreux  jusqu'ici. 

Nous  nous  sommes  donc  décidé  à  conserver  à  la  ville 
belge  de  Tournai  les  DVRNACS,  en  nous  appuyant  sur  les 
noms  bien  connus  de  ceux  qui  ont  été  de  cet  avis,  tels  que  : 
llouteroue,  Combrouse,  du  Chalais,  Ghesquiére  et  bien 
d'autres.  M.  Lambert,  dans  son  Estai  sur  la  Numisma- 
tique gauloise,  croit  cette  attribution  bien  fondée  et  le 
laborieux  Polonais  que  nous  citions  plus  haut  appelle  même 
Tournai  :  Durnac-Nerviorum. 


CI  Éludée  numitmatiquei,  chap.  8,  iutiUilé  :  TrouvaiOei,  ditp«r»iona 
des  mottnaiei,  dMiiOTts  terrUoriaks,  1. 1,  p.  19. 


)v  Google 


—  291  — 

Ces  différentes  pièces  gauloises  soni  généralement  iden- 
tiques quant  au  type,  elles  prcsenteoi  louics  inUistîncie- 
meiii  une  léle  de  Pallas,  d'un  côiù,  tivec  le  nom  présumé  de 
la  localité,  maie  elles  sont  quelquefois  muelles  dans  celle 
partie  {*),  Le  revers  représente  un  guerrier  sur  un  cour- 
sier lancé  au  galop  avec  un  nom  de  chef  inscrit  sous  le 
dieval. 

On  reportait  la  (laie  où  ces  quinaires  furent  émis  aux 
époques  qui  suivirent  la  conquête  et  la  domination  romaine 
sur  ces  divers  États  qui  eiislaîent  dans  la  Gaule;  ce  qui 
pour  nos  régions  s'entendrait  depuis  la  dernière  partie  du 
premier  siècle  jusqu'au  milieu  du  deuxième  de  l'ère  vul- 
gaire. M.  le  comte  de  Renesse-Oreidbach  classait  les 
Diiruacs  parmi  les  médailles  gauloises  de  la  grande  ligue 
di^  Beiges  frappées  pour  les  Nervicns  dont  Tournai  faisait 
partie  (*).  Mais  l'auteur  Je  la  Numismatique  gauloise  du 
BOrd  de  ta  France  est  d'avis  qu'ils  doivent  être  rangés 
dans  la  troisième  période,  c'est-à-dire  du  iv°  au  v*  siècle. 
Cette  fabrication  aurait  alors  préc-édé  de  peu  de  temps  le 
moment  où  commença  le  monnayage  des  rois  francs  : 
•  Les  peuples  belges,  dit-il,  Tournaisiens,  Atrébates, 
Mëdioniatriciens,  Ëburons  et  autres  cltoisi.sseni  le  cavalier 
armé  et  équipé,  imitation  de  l'un  des  dioscures  de  la 
monnaie  de  Rome,  que  probablement  ils  considéraient 

0  La  tète  des  DVRNACS  n'était  peut-être  qu'une  imilatloD  de  celles 
qm  le  reocnitreDt  sur  les  médailles  ooSBulaires.  Celles^i  représentaient 
Il  Tille  de  Boate  oa  plulM  la  divinité  qui  présidait  auK  deitinées  des 
Bnmatng  ;  paribis  on  trouve  aussi  sur  ces  pièces  les  tètes  d'autres  déités 
imagioaires  telles  que  la  Concorde,  la  Paix,  etc. 

(*]  Ga^ogue  du  comte  m  Rnnsw-BmuDUCH.  Gand,  (36S. 
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Gomine  emblème  du  courage  et  de  la  valeur  :  les  chefs 
gaulois  imitaient  le  type  qui  leur  avait  ëlé  apporté  par  leurs 
dominateurs.  > 

Selon  Lcicwel,  c'étaient  les  chefs,  les  magistrats  qui, 
empressés  de  complaire  aui  proconsuls,  créaient  ce  coin, 
et  il  ajoute  :  *  Quelques  chefs  s'appuyèrent  avec  leurs 
empreintes  sur  ces  coins  locaux.  •  Nous  n'avons  aucune 
raison  pour  ne  pas  adopter  eette  opinion  au  sujet  de  nos 
pièces  gauloises  que  cet  écrivain  a  toujours  attribuées  k 
notre  ancienne  cité  de  Tournai. 

Ces  pièces,  médailles  ou  monnaies,  semblent  avoir  été 
émises  dans  un  assez  court  laps  de  temps,  ce  qui  est  bien 
prouvé  par  l'uniformité  des  coins;  après  en  avoir  comparé 
un  grand  nombre,  elles  nous  ont  toutes  paru  sans  grande 
variation  dans  le  poids,  et  dans  la  composition;  quelques- 
unes  cependant  se  trouvent  d'un  métal  inférieur  (en 
poiain),  recouvertes  seulement  d'une  forte  lame  d'argent. 
Onl-elles  été  émises  ainsi,  ou  déjà  alors  le  faux  monnayage 
élait-il  exercé?  Nous  ne  saurions  rien  affirmer. 

Ce  qui  pourrait  expliquer  pourquoi  ces  pièces  se  sont 
rarement  trouvées  à  Tournai  et  qu'on  en  a  même  décou- 
vert moins  que  dans  certaines  localités  où  elles  se  sont 
rencontrées  en  nombre,  c'est  que  par  suite  de  certaines 
circonstances  elles  auraient  été  destinées  à  cimenter  une 
alliance,  à  -racheter  un  droit,  ou  peut-être  à  éviter  le  pas- 
sage de  conquérants  avides.  L'histoire  mcntioi:ue  parfois 
ces  rançons,  tribut  des  faibles  payés  aux  forts.  Enfin,  il  n'y 
a  rien  d'impossible  à  ce  qu'un  dép<Sl  de  monnaies  fabri- 
quées à  Tournai  puisfc  se  retrouver  sur  les  bords  du  Rhône 
ou  de  la  Durance. 
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Dans  une  brochure  qne  fit  parailre,  il  y  a  quelques 
anoéeo,  M.  le  marquis  de  Lagoy,  il  atlribuait  une  pelïtc 
médaille  portant  In  légende  :  AVS,  aux  Auscienf,  c'est- 
à-dire  au  peuple  de  la  ville  d'Audi  (').  Cependant 
M.  de  Saulcy  dit  qu'une  pareille  obole,  provenant  des 
fouilles  de  Barry,  prés  de  la  ville  d'Orange  (Vaucluse),  lui 
est  tombée  dans  les  mains  et  cela  lui  en  Tait  rejeter  l'attribu- 
tion h  Auch  ^*).  Il  regarde  comme  appartenant  ans  régions 
vobines  de  la  Durance  toute  la  Tamille  des  pièces  d'argent 
à  la  léte  de  Pallas  et  au  cavalier  galopant  que  l'on  attri- 
buait jusqu'ici  k  Tournai  ;  il  pense  en  trouver  la  eon6r- 
mation  dans  la  pièce  citée  plus  haut  :  «  Parmi  ers  pièces 
dit-il,  il  y  en  a  un  grand  nombre  qni  portent,  d'un  càtê, 
la  légende  DVRNACOS  et,  de  l'autre,  le  nom  du  chef 
AVSCROCOS,  ou  A  VSCRO;  d'autres  encore  :  DVRNACVS 

et  DONNVS  ou  DVRNACVS-EBVBON Or,  ajoute 

l'auteur,  j'avais  deviné  juste  en  attribuant  ces  monnaies 
aux  peuplades  des  Alpes  et  des  bords  de  la  Uuranee,  car  la 
prclendue  monnaie  des  Aufcii  porte,  au  droit,  devant  la 
ligure,  la  légende  DVRN.  Son  poids  est  de  :  17  gr. 
Il  n'en  faut  pas  plus  pour  restituer  celte  monnaie  à  son 
auteur  légitime.  C'est  AVSC(crocos)  qu'il  faut  lire,  au 
revers,  comme  DVRN(acos),  au  droit.  Il  serait  tout  à  fait 
superflu  de  s'évertuer  à  justifier  une  attribution  et  une 
lecture  qui  se  justifient  d'elles-mêmes ,  ■ 

Quant  à  nuuïi,  nous  ne  pouvons  partager  la  conviction 

(*)  Detcription  de  qufiquet  mtdaUkt  inédilei  de  Maiiitia,  Canum,  etc. , 
p.  33.  Paris,  1834. 

C)  Bnut  numismatique  française,  t.  IX,  nouvelle  série,  p.  <G9< 
Par»,  t864. 
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de  railleur  du  mémoire  concernant  les  Duniacs^  nous 
abandonnons  l'obole  cî-dessus  indiquée  aux  anciens  peuples 
des  Alpes  et  de  la  Durancc,  mais,  jusqu'à  nouvelles  preuves, 
nous  ne  trouvons  pas  d'idcnlîté  suHisanle  eutre  celle  pièce 
cl  les  autres  gauloises  jusqu'ici  données  h  Tournai.  On 
verra  d'abord,  en  étudiant  la  pièce  susmentionnée,  que  des 
deux  lettres  S  et  C,  il  faut  en  faire  AVSCROCOS  et  des 
ledres  VRN,  précédées  d'un  fragment  de  lettre  indétermi- 
née, y  loir  :  DVRNACOS.  Nous  donnons,  planche  XIII, 
n*  8,  le  dessin  de  la  pièce,  telle  que  l'indique  l'auleiir,  puis- 
qu'elle a  surtout  servi  à  asseoir  son  opinion,  mais  nous  pen- 
sons que  d'autres  partageront  nos  doutes. 

Nous  devons  même  dire  qu'il  nous  semble  que  la  nou- 
velle pièce  trou\ée  à  Uiirry  diffère  essentiellement  des 
autres  qu'on  lui  assimile  ;  ainsi  la  tète  qui  n'a  aucun  carac- 
tère est  tournée  vers  la  gauche,  tandis  que  la  ligure  de 
Pallas  ou  de  Diane  sur  toutes  les  pièces  durnaciennes 
regarde  invariablement  à  droite,  ensuite  le  revers  a  les 
lettres,  les  seules  qu'on  puisse  voir,  S  et  C  cloisonnées,  ce 
qui  peut  cffeclivemcnt  les  faire  appartenir  au  monnayage 
de  Marseille  j  un  grand  nombre  de  ses  produits  ont  cette 
'  disposition  imitée  des  fabrications  de  l'Orient. 

Pour  déclasser  les  pièces  qui  nous  occupent  de  la  plaee 
qu'on  leur  donne  encore  aujourd'hui,  dans  la  plupart  des 
collections  gauloises,  nous  répéterons  qu'il  faut  des  motifs, 
sinon  inconicstabtes,  au  moins  bien  plausibles,  et,  jusqu'à 
présent,  nous  cherchons  encore,  chez  les  adverfaires  de 
notre  opinion,  la  laealité  qui  aurait  émis  les  Durnac^. 

Nous  ajouterons  que  le  ty|)e  de  ces  moimaics  ou  médailles 
n'a  rien  d'incompatible  .avec  le  nord  de  la  France,  ou  la 
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[lelgiquc  actuelle^  il  préscnic  une  imilQiinn  des  consulaires 
romaines  Ton  rcpanilues  dans  loute  la  Guulc  et  n'esi  pas 
plus  (iroprc  aux  chefs  de  la  ligue  des  Germains  c(  des  Ilcl- 
vcics  contre  Ariovislc  (')  qu'à  d'aulres  chefs  de  peuplades 
lie  CCS  é{)o<]ues  où  s'éiait  implaiiiée  la  puissance  romainej 
il  parait  même  <|ue  ces  pièces  ne  sont  pas  étrangères  ù  la 
Belgique,  comme  semblent  le  croire  ceux  qui  les  lui  cnlè- 
vi-nt.  D'abord,  un  des  premiers  auteurs  qui  firent  connaître 
le  DVRNACOS  avec  le  nom  du  chef  AVSCRO,  est  l'abbé 
Gliesqiiière,  de  Uruxclles,  qui  le  donne,  comme  Bouteroue 
et  Pellerin,  &  la  ville  de  Tournai,  tout  en  faisant  une 
judicieuse  disserlaiion  sur  la  nature  intrinsèque  de  celle 
pièce.  L'observation,  que  César  ne  mentionne  pas  le  nom 
de  Tournai  dans  ses  Mémoires,  n'est  que  secondaire,  les 
quinaires  en  quesiion  n'ont  dû  paraître  qu'à  un  certain 
intervalle  de  la  conquête  des  Gaules  par  cet  empereur  qui, 
comme  nous  le  disions  plus  liaul,  n'a  pas  parlé  de  toutes 
les  localités  habitées  de  son  temps  {*). 

L'auteur  de  V Exposition  de  la  co7istitution  de  la  province 
de  Tournai,  depuis  Jules  Césai-  jusqu'à  nos  jours,  tin,  dans 
son  introduction,  qu'une  pièce  de  monnaie  fut  trouvée 
dans  In  rliâlellenie  d'AlosI,  vers  le  milieu  du  xviii°  siècle, 
portant  le  nom  de  DVKNACOS  et  celui  d'AVSCRO,  chef 
des  Ménaptcns.  On  sait  que  celle  ville  est  situOe  à  quel- 

(')  Ud  ca'alogue  de  môdailie^  db  MM-  RoIIia  et  Feuardeol,  de  4863, 
désigne  ces  piJHWS  comme  médailles  gauloises  frappées  \'tr  les  Germains 
et  les  Helvètes  dans  une  ligue  contre  Ariovisle;  nous  Ignorons  hs 
raisons  qui  ont  motivé  celte  classiflcalion. 

n  Mémoire»  tur  trois  points  intéreuanU  de  Vhitloire  monétaire  des 
Pùyi-Bat,  par  M.  l'abbé  GtEsQUiiu,  p.  36.  Bruxelles,  4789. 
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qucs  kilomètres  de  Tournai  ;  et  \es  pièces  gauloises  actuel- 
lement dans  la  collection  de  la  ville,  données  par  l^f,  Fau- 
quel,  de  Valenciennes,  portent  une  ancienne  inscripiion 
qui  dit  qu'elles  ont  élé  trouvées  à  Tournai  ('), 

Nous  ferons  encore  observer,  au  sujet  des  articles  parus 
dans  la  Revue  numismatique  française,  livraisons  de  mai 
et  juin  I86i,  que  nous  avons  vainement  cherché,  parmi  les 
nombreuses  pièces  de  cette  espèce  que  nous  avons  eu  occa- 
sion de  voir,  une  seule  qui  présentât  le  nom  AVSCROCOS 
au  EBVROV;  nous  n'avons  jamais  rcnconiré  que  les  mots 
AVSCRO  ou  EBVRO. 

EnOn,  si  le  nom  de  DONNVS  a  pu  coïncider  avec  celui 
d'un  chef  nimois ,  pour  appuyer  l'atiribuiion  de  ces  pièces 
i  un  autre  pays  qu'à  Tournai,  il  peut  Irès-bien  avoir  égale- 
ment appartenu  à  d'autres  personnages  et  peut-être  à  un 
chef  dumacien.  Quant  à  ceux  de  AVSCRO  EBVRO  ou 
AVM.  nous  les  croyons  aussi  inconnus  à  Nîmes  que  partout 
ailleurs;  ce  ne  peut  donc  être  que  par  conjectures  qu'on  a 
suppose,  l'un  père  du  premier  et  grand-père  de  Cotus, 
nommé  roi  par  les  Romains.  Sans  nier  la  possibilité  de 
cette  dynastie  nouvelle  qui,  une  fois  prouvée,  ferait  chan- 
ger le  classement  de  ces  pièces,  elle  ne  parait  pas  suflisam- 
meni  appuyée  jusqu'à  présent.  Que  la  lumière  se  fasse,  et 
nous  renverrons  ces  gauloises  dans  leur  patrie,  si  elles  sont 
étrangères  à  la  ville  belge;  mais,  comme  bien  d'autres 
numismates,  nous  attendrons  que  les  doutes  soient  dissipes 


[>)  Plusieurs  pièces  durnacieDDes  ont  été  vendues  comme  provenant 
de  foutlles  (ailes  en  ttolgique,  et  il  est  peu  de  ventes  imporlaoles  de 
moanaies  faites  dans  le  pays  où  ne  se  trouvent  des  Durnact. 


)v  Google 


-  297  - 

^ffnli  Ka,  que  des  preuves  qui  nom  par&iiront  plus  concluan- 
lef,  soi^ni  venues  éclairer  ce  que  l'article  delà  Revue  fran- 
çs>se  lf»Ksse  d'incertain  dans  le  nouveau  classement  proposé 
par  ell«3.  En  terminant,  nous  ferons  remarquer  que  jusqu'à 
presen  t.  la  plupart  des  catalogues,  ainsi  que  les  collections 
que  noftis  avons  visitées,  ont  conservé  l'ancienne  attribution 
a  la  vil|«  (le  Tournai.  Nous  oITrons  ici  au  public  quelques 
""Uveaux  spécimens  de  ces  pièces.  M.  de  Wi(ie  en  avait  déjà 
•■"•ïné  un  certain  nombre,  au  t.  IV,  2' série,  dft  celle  Revue. 


Planche. 

N"  I.  DVRNACOS.  Téie  de  Pallas  regardant  la  droite 
et  coifTce  d'un  casque  avec  trois  articulations ,  la  visière 
enlièremcnl  relevée,  un  léger  grènetis  borde  la  pièce; 
la  légende  DVRNACOS  du  côté  de  la  face,  se  lit  du  bas 
en  haut. 

Rev.  AVSCftO.  Un  cavalier  armé  d'une  pique  qu'il 
tient  la  pointe  en  avant,  galope  vers  le  côté  droit,  son 
manteau  flotte  sur  l'épaule  droite.  La  légende  est  en-<lessous 
du  coursier.  —  Poids  ;  I  gr.  95. 

N*  IL  DVRNACOS.  Même  type  que  le  précédent, 
mais  la  figure  de  la  Pallas  est  plus  relevée,  le  cou  est  orné 
d'un  rang  de  petites  perles  ou  d'une  simple  ligature,  la  tète, 
dont  on  voit  le  cété  droit,  est  garnie  de  cheveux. 

Rev.  AVSCRO.  Même  type  que  le  n°  I,  mais  le  coin 
n'était  pas  le  même  :  la  légende  est  ronfermée  entre  les 
pieds  du  cheval,  elle  en  est  plus  distante  et  celui-fi  a  un 
galop  plus  allongé.  —  Poids  :  1  gr.9i. 
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N"  m.  DVRNACVS.  Même  type.  Le  casque  est  orné 
de  (rois  plumes  sur  le  cblé  qu'on  aperçoit  ,  le  cou  de  la 
déesse  porte  un  collier  de  perles. 

Rev.  DON^VS.  Même  type  que  les  numéros  précédents. 
—  Poids  :  1  gr.9i. 

N"  IV.  DVRiVACVS.  Même  genre  que  les  auttvs,  le 
cou  n'a  point  de  collier,  la  létc  a  seulement  deux  mèches 
de  cheveux,  une  de  moins  que  le  n"  II. 

Rev.  SemIdableau  n*  III.  —  Poids  :  1  gr.82. 

N*  V.  DVRNAC.  Semblable  aux  précédents,  miiis  la 
légende  s'arrête  à  la  visière  du  casque  et  celle-ci  est  moins 
prolongée.  La  gravure  est  entourée  d'un  gréneiis  en  tor- 
sade. 

Rev.  AVM.  Le  cavalier  se  voit  en  entier,  il  a  unephimc 
flottante  sur  son  casque.  Pièce  inédite.  C.  Nédonchcl.  — 
Poids  :  1  gr.94. 

N"  VI.  DVRNAC.  Même  genre.  La  clievclure  de  In 
tète  de  Pallos  est  plus  abondante  et  semble  garnir  le  des- 
sous du  casque. 

Rev.  ËRVRO.  Type  entièrement  semblable  aux  autres 
pièces.  Coll.  de  Tournai.  —  Poids  :  1  gr.  S2. 

Ces  deux  dernières  pièces  sont  beaucoup  plus  rares  que 
les  autres,  la  dernière  a  donné  lieu  i»  dilTérenls  commen- 
taires :  plusieurs  numismates  s'en  sont  occupés.  On  sait 
que  les  habitants  de  Liège  s'appelaient  primitivement  les 
Eburoniens,  et  l'on  peut  croire  que,  ligués  avec  les  Durna- 
ciens,  liabitanls  de  Tourniii,  ils  ournicnt  fait  frapper  ce 
quinaire  avec  les  noms  du  cbef-lieu  des  deux  peuplades 
voisines.  Mais  le  nom  d'EBVRO,  sous  le  eavalicr,  nous 
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tetoble  pluiùt  celui  du  chef  gaulois,  loujours  ein»i  placé, 
dans  Ic^s  autres  pièces  du  tnénie  genre,  de  même  que  ceux 
de  :  À  VSCRO  et  DON.N  VS,  qu'on  a  regardés  généralement 
comm^   désignant  des  personnages  et  non  des  localités. 

Quc>iquece3  monnaies  soient  presque  toutes  identiques, 
il  j  h  parmi  elles  beaucoup  de  variélés,  c'est-à-dire  que  les 
eoinsdifférenl  les  uns  des  autres,  car  (out  en  représentant 
\es  mêmes  sujets  et  rapportant  les  mêmes  légendes,  elles 
ne  sont  pas  semblables.  Elles  sont  du  genre  des  pièces 
concaves  ou  scyphonoïdes,  et  la  tèle  de  la  déesse  est  légère- 
ment bombée,  le  cavalier  est  représenté  du  côté  creux.  Le 
dessin  en  est  assezcorrrcl,  mais  elles  sont  très-mal  Trappées  ; 
)a  gravure  est  beaucoup  plus  grande  que  le  flnn  destiné  ô  la 
recevoir,  cl  la  forme  de  celui-ci  est  fort  irrégulière  quoique  le 
poids  ne  varie  que  peu  ;  généralement  on  n'a|>er{oit  qti'uiie 
partie  de  la  léte  du  cavalier  et  quelquefois  aucune  partie 
de  la  légende  ou  quelques  lettres  seulement.  Celles  que  la 
planelie  XIII  représente  ont  été  choisies  parmi  un  grand 
nonahre  d'autres  comme  les  meilleurs  spécimens  du  genre. 
Cette  famille  monétaire  est  nombreuse  ;  nous  nous 
sonuDca  restreints  &  In  partie  qui  ne  s'écarte  pas  de  notre 
spécialité.  Beaucoup  de  pièces  de  notre  collection  portent 
EUVRO  du  côté  du  cavalier  et  restent  muettes  sur  la  face 
où  est  la  Pallas;  d'autres  ont  des  mots  peu  saillants  et 
souvent  illisibles  derrière  la  létc.  Nous  avons  déçhilTré  sur 
certaines  les  noms  de  Ambilii  ou  Rica,  ou  Cantix,  etc. 

Nous  ferons  remarquer,  en  terminant,  que  les  pièces  por- 
tant d'un  côté  A  VSCRO,  ont  de  l'nuirc  le  mot  DVRNACOS. 
Nous  les  plaçons  les  premières,  parce  que,sclou  la  remarque 
judicieuse  de   M.   de  Saulcy,  la  terminaison  OS   a  dû 
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précéder  celle  en  US  (')  ;  que  celles  qui  représenleni  le 
cavalier  DONNVS  nous  offi-cm  la  légende  DVRNACVS, 
et,  enfin,  que  les  autres  ne  portent  plus  que  DVRNAC, 
quoique  les  auteurs  du  catalogue  qui  attribue  ces  pièces  & 
la  ligue  des  Helvètes  contre  Arioviste,  se  soient  irompéj 
h  ce  sujet. 

Nous  nous  sommes  peut-être  un  peu  trop  étendu  sur 
ces  petits  détails,  au  sujet  de  pièces  que  nous  ne  pouvons 
conserver  que' comme  douteuses  pour  Tournai  j  mais  nous 
avons  voulu  expliquer  pourquoi  nous  persévérions  dans 
notre  ancienne  opinion^  malgré  celles  contradictoires  de 
plusieurs  de  nos  érudits  collègues;  et  nous  répéterons  qu'il 
ne  nous  semble  pas  que  leurs  nouvelles  éludes  aient 
apporte  toute  la  lumière  désirée.  La  grande  distance  des 
temps  où  nous  vivons  et  le  peu  de  documents  que  nous 
avons  sur  ce  qui  existait  alors,  laisseront  peut-être  cette 
question  indéterminée. 

Nous  donnons,  au  n*  VII  de  la  même  planche,  une  petite 
pièce  vraiment  gauloise,  trouvée  dernièrement  dans  le 
pays;  elle  parait  rentrer  dans  la  catégorie  de  celles  dont 
fait  mention  M.  Hermand,  dans  son  intéressante  notice  sur 
les  monnaies  de  Tournai  (*).  Il  est  difficile  de  spéciGer 
ce  que  le  graveur  a  voulu  représenter  d'un  c6lé.:  est-ce 
une  léie  casquée,  accompagnée  de  trois  points  ou  quelques 
signes  inconnus?  Sur  le  revers,  qui  est  également  muet,  ou  ' 
voit  une  fleur  à  quatre  feuilles  cantonnées  de  trois  points. 

{■)  Mémoint  et  dis'enationa.  LeUrts  à  M.  A.  de  Loagpirter  sur  la 
numismatique  gauloite.  Revue  de  la  numitmatique  française,  nouvelle 
série,  t.  VIII,  pp  \6i  et  auW.  Péris,  IS63. 

0  Revue  de  la  numismatique  belge,  t.  III,  p.  W, 
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Grandeur  :  éch.  Mionnet,  n"  3.  Épaisseur,  1   V*  xiill. 
Poids  =  i  gr.  iS. 


pity^MS  nous  occupons  en  ce  moment  des  monnnies  tour- 
naisi<3''*'>^  qui  ont  paru  sous  les  Mérovingiens  et  les  Cnrlo- 
YJn^ions,  ainsi  que  des  monétaires  ci  des  épiscopnles, 
^galerr»«nt  pour  Tournai,  et  nous  serons  toujours  irès- 
ffconnsissants  envers  les  personnes  qui,  nyant  des  pièces 
jiiét]it.6S  pour  celle  ville,  voudront  bien  nous  en  faire  par- 
•tcvtic'  1^  description. 

Toarnai,  U  juin  1S6S. 

Comte   DE    KlÏDONCIIEI.. 


La  commission  directrice  de  la  Revue  croit  devoir  faire  remarquer 
qu'en  laissant  aux  aulears  la  liberté  entière  de  leurs  opinioos,  elle 
tt'Mleiid  nallemeat  len  adopter  ai  m  partager  le  responsabilité. 
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QUELQUES  JETONS 
DES  RECEVEURS  DE  BRUXELLES, 

AU  XITi  M&CliB. 


Lc9  lecteurs  de  la  Revue  se  Bouviendroni,  pcul-<>irc, 
qu'il  y  a  deux  ans  ('),  nous  avons  appelé  leur  auenlioii 
sur  tome  une  série  de  jetons  jusque-là  méconnus,  dédui- 
gnés,  relégués  dans  la  boite  à  mitraille,  avec  les  ttuberi  et 
les  reckenpfennings  de  Nuremberg.  Ces  délaissés  n'étaient 
rien  de  moins  que  les  premiers  monuments  métalliques  ilcs 
magistrats  de  la  capitale,  les  jeions  primitirs  des  anciens 
receveurs  de  Bruxelles.  Ces  jetons  sont,  pendant  tout  le 
cours  du  quatorzième  siècle,  presque  toujours  muets  et 
portent  seulement  les  armoiries  de  ces  magistrats  annuels. 
On  les  renouvelait  donc  tous  les  ans,  comme  les  receveurs 
'  eux-mêmes;  et  leur  suite,  si  jamais  on  parvient  à  la  recons- 
tituer, sera  passablement  longue. 

Plus  tard,  les  receveurs,  ayant  agrandi  le  champ  de 
leurs  jetons,  y  inscrivirent  tout  au  long  leurs  noms  et 
leurs  qualités.  Mais  nous  n'avons  pas  h  nous  occuper  de 
cette  catégorie,  beaucoup  plus  intéressante  sous  te  rapport 
de  l'art  et  des  renseignements  qu'elle  Tournît  aux  géiiéalo- 

[■]  Revue  de  la  numitmatique  beig»,  1. 1, 4>  série,  p.  400. 
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gîes  et  i  l'histoire  locale.  Celte  monographie  Fera,  nous 
Tespérons,  rotijet  d'un  travail  élcndu,  promis  par  iin  de 
no8  savants  confrères. 

Bornons-nous  donc,  aujourd'hui,  à  faire  connaître  quel- 
ques jetons  plus  anciens,  dont  le  précédent  article  a  pro- 
voqué la  communication.  Ce  sont  des  matériaux  que  la 
Revue  dépose  à  pied  d'œuvre,  pour  ceux  qui,  venus  après 
nous,  jugeront  convenable  de  s'en  servir. 

La  liste  des  receveurs,  formée  par  MM.  Henné  et  Wau- 
jers,  dans  leur  Bistoire  de  Bruxelles,  est,  nous  l'avons  déjà 
dit,  fort  incomplète  en  ce  qui  concerne  l'époque  de  nos 
jetons.  D'un  autre  côlé,  les  armoiries  des  bourgeois, 
surtout  è  défaut  de  Tindication  des  émaux,  sont,  sur  les 
jetons,  Irès-difQcîlcs  Ji  reconnaître;  elles  peuvent  appartenir 
D  des  familles  ou  à  des  personnages  différenls.  On  en  est 
donc,  encore  une  fois,  réduit  &  des  conjectures;  et  la  plu- 
part de  celles  que  oous  risquerons  ici,  nous  les  devons  aux 
patientes  recherches  d'un  amateur  aussi  intelligent  (\ue 
zélé,  notre  confrère,  M.  Vanden  Broeck,  h  qui  nous  avions 
communiqué  les  dessins  de  ces  désespérantes  pièces.  Nous 
ne  ferons  donc,  à  peu  près,  que  transcrire  les  notes  qu'il  a 
bien  voulu  nous  donner. 

N-  1. 

D'un  côté,  un  écu  billelé  au  lion  rampant  non  couronné, 
qui  peut  appartenir  aux  familles  :  Hincl(aert(A),  Zwaef  (a) 
ou  Teye  (d)  (').  L'écir  entouré  de  trois  petits  lions 
(du  lignage  des  S'ieeuws), 

O  Cea  lelb«8  iadiqDent  les  armoiries  àes  différeste  membres  de  la 
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Au  revers,  un  éea  semé  de  roses,  au  lion  rampant  cou* 
ronné,  qui  peut  èlre  <)e  In  famille  Heenkensclioni  (a), 
ou  de  l{i  famille  Esselen  (a).  On  remarque  autour  de 
l'écu  les  coquilles  du  lignage  des  Steenweghe. 

H .  Zwaef,  du  lignage  des  S'ieeuws,  fut  échcvin  en  1 336. 
Comme  l'on  passait  ordinairement  d'une  des  fonclions 
municipales  à  une  autre,  et  que  le  roulement  annuel 
n'était,  en  réalité,  qu'un  échange  de  placi.>s  entre  un  petit 
nombre  de  privilégiés,  toujours  les  mêmes,  on  doit  suji- 
poser  que  ce  Zwaef  a  été  receveur,  soit  avec  Louis  Esse- 
len (a),  du  lignage  des  Steenweghe,  qui  fut  éclievin  en  1 336 
et  en  1340,  ou  bien  avec  Thierry  Heenkenschool  (a), 
échevin,  en  13i2. 

Les  receveurs  des  années  1334  h  13S0  étant  inconnus, 
H  l'esception  de  ceux  de  1339,  noire  jeion  devra  se  placer 
h  l'une  ou  à  l'autre  de  ces  tmnées. 

On  pourrait  aussi  l'attribuer  à  Gcrelin  Ilinckacrl  (a), 
éclievin  en  1 349,  et  h  Ameirie  Taye  (k),  échcvin,  en  1 3S0 
et  en  13S8.  Mais  l'indication  du  lignage,  par  les  pièces  qui 
entourent  les  écussons,  si  réellement  elles  ont  cette  signi- 
fication, doit  faire  donner  la  préférence  aux  deux  premiers. 

^'  2. 

Écusson  à  trois  tours;  3  et  1 ,  au  franc  quartier,  un  lion 
rampant,  qui  peuvent  être  les  armoiries  des  familles 
Coudenberg  (c)  et  Croramercammen  (Vy(lcr). 

même  famille,  telles  que  les  donne  H.  Waulerg  ;  elles  renvoient  â  ses 
planches. 
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Ste.  ECU  an  lion   rampant,  chargé  en  cœur  d'un  pelil 
éeusson  k  (rois ?  posés  2  et  1. 

Les  armoiries  de  la  famille  Liiickebeke  sont  d'argent 
au  lion  de  gueules,  chargé  d'un  petit  éeusson  à  trois  fleurs 
de  Us,  posées  3  et  1.  Ce  sont,  sons  doute,  celles  qui 
Egurenl  au  revers  de  ce  jelon  ;  et  si  la  forme  des  fleurs  de 
lis  n'est  plus  distincte  et  semble  se  confondre  avec  de 
simples  points,  il  faut  l'attribuer  i  la  petitesse  du  dessin  si 
oou  è  l'impérilie  du  graveur. 

Un  J.  de  Linckebcke  fut  échevin,  en  1390,  avec 
Guillaume  de  Coudenberg,  dit  Sirhuyglies,  fils  de  Gel- 
dolphe.  Ils  remplirent  sans  Joule  ensemble  les  fonctions 
de  receveur  pendant  l'une  des  années  1 389, 1 59i  ou  1 59b, 
dont  les  titulaires  son!  encore  inconnus. 

A  l'aspect  de  ce  jeton,  on  serait  assez  porté  à  le  croire 
plus  ancien.  Mais  comme  on  ne  rencontre  aucun  Linckc- 
bekc  avant  1390,  il  faudrait,  si  l'on  veut  absolument  le 
reporter  b  une  ^oque  antérieure,  supposer  que  le  revers 
€81  d'un  membre  de  la  famille  De  Mol  (b)  qui  portait  de 
gueules  au  lion  d'ai^nt  chargé  d'un  écu  en  abîme  de 
gueules  k  cinq  macles  posées  en  croix,  comme  le  Pcnta- 
siigme  des  Agathopèdes  •;-■ 

Égide  De  Mol  fut  échevin  en  136S,  1370,  1376,  1582 
et  1387. 

La  Arnold  De  Mol  remplit  les  mêmes  fonctions  en  1335, 
1345  et  1353.  M.  Wauters  ne  donne  pas  ses  armoiries. 

Les  Crommercammen  avaient  l'écu  de  gueules  aux  trois 
lours  d'ai^cDt  avec  franc  quartier  de  sable  au  lion  d'or. 

Franc, dît Utter  Crommercammen,  futéchevinen  1341; 
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Franc,  fils  de  Franc,  en  1 3SS  ;  Franc  le  jeune  (probabte- 
nicnl  le  même),  en  1360. 

On  n'a  que  rembarras  du  choix.  Mais  il  parait  assez 
difficile  d'admettre  que  le  graveur  ait  substitué  les  ■.- 
aux  •  :'•,  l'un  n'étant  pas  plus  diflicile  à  faire  que  l'autre. 

N"  5. 

Écu  à  irois  fleurs  de  lis  au  pied  nourri ,  avec  lambel  à 
(rois  pendants  cliargés  de  trois  objets  Indélerminés  qui 
semblent  être  des  tourelles.  Os  armoiries  peuvent  ap- 
|iartenir  à  quelque  membre  des  familles  Cassaert,  dit 
Plaeiman  (c),  Clutinck  (b  et  c),  Vander  Bru^en,  Rou- 
geman,  dit  Vêle  et  De  Lapide. 
Rev.  -ÉcHsson  semé  de  billettes  â  (rois  fleurs  de  lis  au  pied 
nourri,  qui  peut  éu-e  des  familles  Vanderkelen  (a), 
et  Meert  (b). 

L'attribution  de  ce  jeton  ne  peul  faire  de  doute.  Il  ap- 
partient à  H.  Cassaert,  dit  Plaetman  (c),  qui  fut  échcvin 
en  1384,  1393  et  1397,  et  k  Michel  Vanderkelen  le 
jeune  (a),  éulievin,  en  1398.  Ces  deux  magistrats  furent, 
sans  doute,  receveurs  en  1400,  année  dont  M.  Wauters  ne 
donne  pas  les  titulaires.  Cette  lacune,  la  numismatique 
vient  la  combler  avec  totries  les  apparences  de  la  certitude. 

N"  4. 

Écusson  émanché,  qui  peut  être  attribué  aux  familles 
S'Wcerts  ou  de  Wnene  (c),  de  Poitere  et  De  Mol  (g). 

Rev.  Écusson  aux  Irois  coquilles  posées  2  et  1 ,  def 
familles  Jacobsj  Mêles,  Platea  mi  Uyttensteenwegbe  (i). 


)v  Google 


~WI  — 

i>axt  de  Weerl  Tut  écfaevin  en  ]55S}  Guillaume 
^Wecrt,  CD  1536,  avec  un  autre  Guillaume  do  Weerlc 
ifut  n'en  diffère  que  par  ub  e  de  plus,  mais  qui  doit  être 
de  [a  Blâme  fomille. 

Donnons  le  jeton  à  l'un  de  ces  trois  pcrsonneges  qui  fut, 
sans  doute,  receveur  avec  GiiillauitieAex(PlHle&),  échevin, 
en  1336,  dont  les  planches  de  M.  Waulers  ne  font  pas 
meniioa,  mais  qui  ne  peut  être  qu'im  descendant  de 
Guillaume  Platea,  dit  Rex,  qu'on  trouve  aux  années  12S8 
i  1973.  Leur  gestion  commune  doit  avoir  eu  lieu  dans 
l'une  des  années  1334  à  -1358,  dont  les  receveurs  sont 
inconnus. 

M.  Vanden  Broek  nous  fait  remarquer,  à  propos  de  ce 
jeton,  que  celui  que  nous  avons  donné  dans  le  précédent 
article  sous  le  n"  7,  pourrait  bien  être  de  1.  de  Coninek, 
échevin,  en  ]5i3,  eoiiimc  receveur,  avec  l'un  des 
de  Weerl  dont  il  est  question  ci-dessus,  pendant  l'une  di's 
années  1334  à  1350. 

N*  S. 

Ecu  billeté,  chargé  d'un  Inmbel  à  trois  penilnnis  (brisure 
que  M.  Wauters  ne  donne  pas  aux  armoiries  de  la 
TamUle  de  Coninek). 

Rn.  Saint-Michel  terrassant  le  démon. 

UnGérard de ('oninck(A)6gure comme échevin  en  1376. 

Un  sire  Arnould  de  Coninek  fut  premier  échevin  en  1354 
et  en  1364.  M.  Wauters  ne  fait  pas  connaître  quelles  étaient 
ses  armoiries. 

Si  ce  jeton  est  bien  celui  d'un  receveur  de  Bruxelles,  il 
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faut  supposer  qu'en  celte  année  les  deux  litulaires  frappè- 
renl  chacun  leur  jeton  paniculier.  C'est,  du  reste,  ce  qui 
se  pratiqua  plus  tard,  k  l'époque  épigraphiquc.  Au  t.  IV, 
3'  série  de  cette  Revue,  notre  collègue  M.  Ch,  Picqué  a 
publié  les  jetons  des  deux  receveurs  de  f496,  Willem  Van 
Blitlerswyck  et  Jan  Moyensons. 

Notre  jeton  devrait  alors  appartenir  à  l'une  des  an- 
nées 1 378  k  1 384  dont  les  receveurs  sonl  inconnus.  II  n'est 
pas  impossible  qu'il  soit  de  ce  Gérard  de  Coninck  (t), 
malgré  l'absence  de  la  brbure  sur  ses  armoiries,  telles  que 
les  donne  M.  Wauiers. 

Ce  serait  le  troisième  jeton  que  nous  aurions  retrouvé, 
de  la  famille  de  Coninck  (■), 

N'  6. 

ËGusson  billeté  au  lion  rampant;  autour  :  NIC0L7TI. 
Rev.  :  Une  croix  recroîseilée,  anglée  de  quatre  bcsanls 

et  des  lettres  P  R  2Î  N. 

Les  armoiries  de  la  famille  T'Serclacs  ou  Nicola!  (a), 
telles  que  tes  donne  M.  Wauters,  sont  bien  celles  qui  figu- 
rent sur  ce  jeton,  si  ce  n'est  qu'elles  ont  de  plus  un  écusson 
en  abîme,  d'or  au  chef  écliiqueté  d'argent  et  de  sable.  Cetie 
brisure  a  pu  être  négligée  par  le  graveur,  ou  n'être  pas 
portée  par  le  Nîcolaï  du  jeton. 

Un  Everard  Nicolaï  ou  T'Serclaes,  magistral  en  1336 
et  1337,  fut  échcvin  en  1337.  On  trouve  comme  écheviii 
à  celle  nlème  époque,  Franc  de  Rode,  en  133S  et  Franc 
fils  de  feu  J.  Clutînck,  en  1339. 

[>)  Us  ii«  1  et  9  du  précédeat  article ,  1. 1,  4*  sdrie,  pp.  W  et  (10. 
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tes  receveurs  de  1334  à  1350  sont  encore  inconnus. 
Celte  pièce  fait  seule  exception,  jusqu'à  présent,  au 
«uiisme  de»  jetons  du  xiv*  siècle. 

N"  7. 

'^''  6il/eté  au  Jion  rampant,  qu'on  peut  aUribuer  aux 
^'milles  Hinckaert  (a),  Swaef  (b),  et  Taye  (d). 
^-  Ecu  è  trois  cœurs  posés  2  et  1  des  familles  de 
^»in  t-Céry  (b),  de  Woluwe  (b)  et  de  Arca. 
**  jei«n  paraît  être  de  la  première  moitié  du  xiv"  siècle, 
f*"  i»«:ut.  l'attribuer  k  H.  Zwaeff,  échevin  en  1336,  ou  à 
'-  Tayejéchevinen  1334,  ouàGiselberlTaye,  échevin 
*^tt  et  en  1338,  devenu  receveur  avec  Godefroid  de 

***î-ci  avait  été  magistrat,  en  1320,  !323  et  1526.  Le 
"  **«(n  —  peut-être  son  fils  —  reparait  comme  écbcvin, 

^" '^^3, 1369,  I38S  et  1390. 

'      ^*^  le  jeton,  par  ses  dimensions  el  son  style  doit  être 

>^         *^Virâ  15b0.  Les  années  dont  on  ne  connail  pas  les 

(£*     ^Mrs  sont  fort  nombreuses  à  cette  époque.  On  a  toute 

T  ^*^V  pour  clioisir. 

■  Vta  de  Arca  ne  se  trouvent  plus  après  130S  et  les  de 

W'oluvc  n'apparaissent  qu'en    1366.  II   faut  donc  les 

aidlre  liors  de  cause. 

N"  8. 

Écu  aux  trois  cœurs  posés  2  et  I,  au  chef  cousu  chargé 

d'une  truelle  ? 
Jttv,  Une  espèce  d'Ai  d'cquerre  ou  de  niveau. 
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Les  armoiries  semblent  être  eellcs  de  ta  famille  Saint- 
Géry,  avec  une  brisure  inusitée.  La  figure  du  revers  est 
égalenienl  fort  singulière.  On  se  demande  s'il  s'agit  loi  d'un 
membre  de  la  famille  Saint-Géry  qui  élait  maçon  de  son 
état,  ou  peut-éire  franc-maçon,  l^ie  pièce,  alors,  serait 
extrêmement 'précieuse.  Elle  viendrait  prouver  la  haute 
antiquité  de  la  maçonnerie  que  les  fidèles  croyants  de 
l'ordre  font  remonter  au  temple  de  Salomon. 

N"  9. 

Écu  à  trois  fleurs  de  lis  au  pied  nourri,  posées  3  el  1, 
chaîné,  en  cœur,  d'un  écusson  à  trois  maillets  posés 
également,  S  et  ).  —  Armoiries  de  la  famille  Fraey- 
baert(A),  d'après  M.  Wauters. 

Bev.  ECU  à  trois  coeurs  posés  â  et  1,  au  franc  quartier 
(de  guctiles)  au  lion  couronné,  qui  sont  les  armoiries  de 
Giscibert  de  Saint-Géry. 

J.  Fraeybaert  (a),  échevin,  en  1 383  et  receveur,  en  1 391 , 
avec  II.  Cassaerl,  fut,  sans  doute,  également  receveur  une 
autre  année,  soit  avec  Nicolas  de  Saint-Géry,  échevin, 
en  1  ù7%  1 379  et  1 38!(,  soit  avec  Godefroid  de  Saint-Géry, 
échevin,  en  138S,  pendant  l'une  des  années  1386,  t387 
ou  1389,  dont  on  ne  connaît  pas  les  titulaires. 

A  ce  propos,  M.  Vanden  Broek  nous  fait  reroarquerque 
(e  jeton  n'  1,  planche  XVII  du  tome  I",  4*  série,  est  bien 
de  ee  même  J.  Fraeybaert  (a)  ou  d'un  autre  J.  Fraeybaert 
portant  les  mêmes  armoiries,  et  qui  fut  échevin  en  1348 
«t  13IJ4.  Quant  à  l'attribution  du  revers  de  ce  jeton,  à 
J.  Mettenscliacht ,  ù  cause  que  le  lion  du  franc  quartier 
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n'esl  pas  couronné  et  que  le  cliamp  de  ce  franc  quartier  est 
temé  de  billent»,  elle  loi  semble  inceruioe,  attendu  qu'il 
^    n'y  a  aucun  Meltenschacht  avant  139i  sur  ta  liste  des 
magistral  de  Bruielks. 

M.  Vauden  Bruek  préfère ,  malgré  la  différence  des 
armoiries,  attribuer  ce  jeton  è  J.  Fraejbaert  (a)  et  à 
Cislebcn  de  Sainl-Géry,  iciievtn,  en  i  349,  comme  rece- 
veurs pour  l'une  des  années  1540  h  1359.  Le  jeton  rst 
beaucoup  plus  ancien  que  celui  que  nous  décrivons  au- 
jourd'hui; la  chose  nous  parait  certaine.  Maintenant, 
y  a-l-il  eu  un  Mettenscfiacbt  plus  ancien  que  ceux  que 
M.  Waulers  a  cités?  Le  graveur  a-t-il  confondu  deux 
armoiries  presque  îdenilques  ?  L'une  et  l'autre  supposition 
sont  possibles. 

Nous  pouvons  aOirmcr,  toutefois,  malgré  l'imperCection 
^  notre  phmciie  du  tome  I",  que  la  pièce  de  M.  le  comte 
^  Robiano  porte  bien,  au  franc  quartier,  le  champ  semé 
«e  bfllcnes  et  le  lion  sans  couronne. 

'^  n*  3  noua  a  été  communiqué  pat  M.  Vanden  BroeL; 

"  "'  4,  par  M.  le  comte  de  LimlMui^-Styrum  ;  le  n*  5, 

P*T  M.  VanderAuwera;  le  n"6esl  reproduit  d'après  GaoïE^ 

plolier  /5r  lUiazkuade,  2"  vol.,  pi.  33,  n"  348.  Ce  jeloa 

^p|)arlenail  alors  à  M.  Ducas,  de  Lille. 

K.  Chalon, 
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MÉDAILLE  D'OR 

ifirti  fu  1m  kaUlMU  k  Btiullw, 

EN  L'm  via. 


A  M.  R.  CuALON,  président  de  la  Sociélé  de  lu  numisma- 
tique belge. 


Dans  l'histoire  métallique  de  notre  pays,  l'ère  de  la 
domination  rrançaisc  est  bien  certainement  eelle  qui  offre 
le  plus  de  lacunes.  Aussi,  toutes  les  descriptions  des  rares 
médailles  Je  cette  époque  sont-elles  toujours  parfaitement 
accueillies  par  les  aitialcurs,  lieureux  de  voir  se  relier  ainsi 
la  chronologie  de  nos  annales. 

Mais  quand,  outre  le  mérite  de  la  rareté  de  la  pièci*,  la 
médaille  nous  représente  un  monument  de  la  reconnais- 
sance publique,  élevé  par  nos  ancêtres  b  l'un  de  leurs  plus 
vertueux  conciloycns,  nous  sommes  persuadé  que  le  sen- 
timent de  fierté  patriotique  qui  vous  anime  vous  fera  tou- 
jours accueillir  dans  la  Itcvuc.  que  vous  dirigez  avec  tant 
de  dévouement,  tout  travail,  quelque  humble  qu'il  soit. 

C'est  à  ee  lilrc  que  nous  voulons  parler  de  la  médaille 
oITcrte  en  l'an  viu  par  nos  concitoyens,  ù  l'un  des  plus 
dignes  magistrats  dont  Bruxelles  bénira  toujours  la  mé- 
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moire,  et  qui  a  consacré  so  vie  entière  à  la  dérense  de  leurs 
intéréU. 

Nicolas-Jean  Rouppe  naquit  &  Rollerdam,  le  17  avril 
1767,  et  vint  éludier,  comme  boursier,  au  collège  holian» 
dais,  à  Louvain.  Sous-diacre  et  bachelier  en  théologie,  il 
soutint,  le  34  février  1794,  une  (hèse  publique  sur  l'inJis- 
solubililé  du  mariage,  la  primauté  du  pape,  etc.,  etc. 

Renonçant  6  la  qualité  de  prêtre,  lors  de  la  seconde 
entrée  des  Français  dans  le  pays,  il  fut  nommé  d'abord 
secrétaire  de  la  nouvelle  municipalilé  de  la  ville  de  Louvain 
et  y  exerça  ensuiie  les  fondions  de  commissaire  du  direc- 
toire esécutif. 

Plus  lard,  nommé  par  la  république  française  au  même 
poste  prés  de  l'administration  centrale  du  département  de 
la  Dyle  (*),  il  sut  mettre  tant  de  justice  et  de  bonté  dans 
l'exécution  des  lois  qu'il  avait  à  faire  observer,  qu'à  la  suite 
de  la  suppression  de  cet  emploi  (*),  un  grand  nombre 
d'habitants  de  Bruxelles,  jaloux  de  reconnaître  les  services 
inappréciables  qu'il  avait  rendus  h  beaucoup  de  familles 
pendant  la  tourmente  révolutionnaire  et  au  péril  de  sa  vie, 
résolurent  de  lui  décerner  une  médaille  d'or,  de  16  onces, 
portant  sur  l'une  de  ses  faces  :  «  la  Reconnaissance  tenant 
d'une  main  une  branche  de  fèves,  el  caressant  de  l'autre 
une  cigogne,.cmbléme  de  la  gratitude (*)  »  (votr  pi.  XIV), 
avec  cette  légende  : 

C)  Après  la  dlsgrftce  de  Malarmé,  qai  avait  été  le  Ijrran  de  ce  même 
département. 

{')  Lors  de  la  créstioa  des  prétectores  par  le  nouvean  gonveraerneat 
coDsalaire. 

0  Cestr^iplicaliODofllcidle  de  la  médaille. 
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AU  CITOYEN    ROUPPE,  LES  HABITANS   DE   LA 
COMMUNE  DE  BRUXELLES.  A  l'exergue  :  l'an  viii. 
Au  revers  :  unecouronnedecbéne,  avec  cette  inscription  : 

EN  EXÉCUTANT 

LES  LOIX, 

IL  FUT  JUSTE 

ET  BON. 

Celte  médoille  lui  fut  remise  le  21  prairial  de  ladite 
année,  accompagnée  de  la  lettre  suivante  : 

■  Brunelles,  le  SI  prairial  bd  viii  ('). 

«  Les  soussignés  habitons  de  cette  commune  au  citoyen 

■  itouppE,    ci-devant  commissaire  du   gouvernement 

■  près  l'administration  du  département  de  la  Dyle. 

•■  Citoyen, 
«  La  médaille  que  nos  députés  tous  ofTriront,  cd  vous 
«  remettant  la  présente,  est  un  hommage  que  nous  nous 
<>  plaisons  è  rendre  à  celui  qui  a  su  concilier  la  pliilan- 
<  ihropie  aux  devoirs  rigoureux  que  l'exécution  des  loix 
«  lui  imposoit  l'obligation  de  remplir^  à  ces  titres  elle  vous 
*  est  due,  citoyen,  veuillez  l'agréer  comme  un  bien  foiblc 
■  gage  de  l'estime  que  nous  et  nos  concitoyens,  vous  avons 
u  voués,  et  puisse  son  emblème  vous  rappeler  notre  grati- 
•i  lude,  aussi  longtemps  que  nous  conserverons  le  souvenir 

«  de  vos  vertus. 

■  Salul  et  attachement.  » 

{Suivent  un  grand  nombre  de  tignatures.) 
{')  Correspondant  au  9  juiQ  4800. 
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Rouppe,  ému  jusqu'tux  larmes,  répondil,  par  les  paroles 
suivaiiles,  à  celle  marque  d'eslimc  publique  qu'il  avait  si 
bien  méritée  par  sa  conduite  : 

«  Les  honneurs  et  les  richesses  ne  sont  rien  en  compa- 

•  raison  des  bénédiciîons  de  nos  semblables.  Il  est  bien 

■  douï  pour  moi  d'avoir  pu  emporter  celles  de  mes  con- 

•  citoyens,   en  sortant  d'un   poste  aussi   difficile;   mes 

•  faibles  services   ne  me  donnaient  aucun   tiire  à  une 

<  pareille  récompense  ;  certainement  que  leur  indulgence 

•  ne  m'a  pas  jugé  parie  bien  que  j'ai  fait,  mais  plutôt  par 
>  celui  que  j'ai  voulu  faire. 

>'  Après  un  gage  aussi  précieux  de  l'eslime  publique,  il 

<  ne  me  resie  qu'un  seul  désir,  c'rsl  de  voir  s'accomplir 
I  les  vœux  que  je  forme  pour  le  bonheur  des  habitants 

•  de  cette  cité.  Quant  i\  moi,  j'ai  vu  le  plus  beau  jour  de 
«  ma  vie. 

■  Veuillez,    respectables  citoyens,   assurer  vos  com- 

<  mettants  de  ma  reconnaissance  et  de  mon  respectueux 

■  dévouement.  ■ 

Ses  bons  et  loyaux  services  furent  sans  doute  aussi 
rtconnus  par  le  gouvernement,  car  nous  le  retrouvons 
paiement  parmi  les  membres  du  conseil  de  préfecture. 

Peu  BpréB,  nommé  maire  de  Bruxelles,  Rouppe  eut  à 
Initer  de  nouveau  contre  les  actes  du  plus  odieux  despo- 
tisme. 

Un  ordre  du  ministre  de  la  police  générale,  Fouché,  de 
sinistre  mémoire,  adressé  su  préfet  de  la  Dyle,  en  date  du 
8  brumaire  an  x,  lui  enjoignit  de  faire  arrêter  et  conduire 
aucbiteaude  llam,  les  citoyens  Goffn  elAerb,  tous  deux 
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n^ocian(8  &  Bruxelles,  sous  la  préveniion  d'iniroduciion 
et  (l'exportation  de  marchandises  prohibées. 

Goffin  ne  put  d'abord  être  arr6lé,  son  nom  ayant  élé  mal 
exprimé. 

Mais  Aerls  Tut  incarcéré  le  11  ;  ses  papiers  furent  saisis 
au  même  instant  et  visités  le  12.  L'examen  qu'on  en  fit  ne 
fournil  aucun  indice  contre  lui,  et  cependant  sa  translation 
au  château  de  Ham  fut  ordonnée  par  un  arrêté  du  préfet, 
du  18  du  même  mois. 

Comme  néanmoins  ni  cet  acte,  ni  l'ordre  du  mitiittre  ne 
fitrent  motivés  aur  auame  loi  (')  etque  Aerts  s'était  adressé 
i  Rouppe  pour  se  plaindre  de  cette  arrestation  arbitraire, 
celiii-ci  n'hésita  pas  à  ordonner  sa  mise  en  liberté,  décision 
fondée  sur  les  lois,  et  l'acte  consliluiionnel  alors  en  vigueur, 

Aerti  et  Goffin  n'en  aydnt  pas  moins  été  conduits  au  fort 
de  Ham,  Rouppe,  persistant  à  défendre  les  intérêts  de  ses 
administrés,  osa  dénoncer  cet  acte  au  TnisuHAT,  par  un 
mémoire  qui  est  un  véritable  monument  de  sagesse  cours-, 
gouse  et  dont  nous  ne  pouvons  nous  défendre  de  citer  ce 
passage  remarquable  : 

•■  Je  ne  prétends  pas ,  citoyens  Tribuns,  justifier  ici  ni 

■  Goffin  ni  Aerts,  quoique  j'ose  presque  répondre  de  l'in- 

■  nocence  du  premier.  Mais  s'il  existe  contre  eux  des  pré- 
«  ventîons  ou  des  preuves  de  culpabilité ,  pourquoi  ne  les 
•  traduit-on  pas  devant  les  tribunaux  compélens  k  l'elTeld'y 
a  être  accusés,  entendus  cl  jugés  selon  toute  la  sévérité  des 
H  lois?  Et  qu'est-cequi  peut  autoriser  le  ministre  àlesarra- 


(']  Mémoire  de  Rouppe  aux  ciloyeas  président  et  membres  du  Tribu- 
nat,  en  date  du  ÎH  frimaire  au  x. 
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•  cher  il  leurs  foyers,  h  leur  famille  éplorée,  i  leurs  juges 

■  consiituliomiels  pour  être  traînés ,  sans  aucune  forme  de 

•  procès  ni  île  jugement,  dans  une  prison  que  la  loi  désa- 
'  voue?  PeutH)»  dans  un  Étal  policé,  surtout  dans  un  pays 

<  libre,  se  voir  exposé  à  être  puni  autrement,  que  dans 

<  les  cas  prévus  par  la  loi  et  selon  les  formes  qu'elle  a  près- 

•  criles. 

■  TniBirns!  la  méchnneelé  d'un  vil  dénonciateur  ou  Ter- 

■  reur  d'un  ministre  trompé,  pourroni>cllcs  de  nouveau 
«  disposer  arhitrairemont  de  la  liberté  et  des  propriétés  des 

■  citoyens?  1^  peuple  Français  célébrera-t-il  le   14  juil- 

■  let,  pendant  qu'on  rétablit  les  bastilles  au  eliAteau  de 

■  riam? 

•  Ne  vous  y  trompez  pas,  citojens,  il  ne  s'agit  point  ici 

■  des  deux  personnes  prévenues  d'avoir  favorisé  l'entrée 
•>  des  marchandises  ooglaises,  ou  Texportation  de  quelques 

■  productions  indigènes  dont  la  sortie  est  prohibée.  // 

■  s'agit  de  la  liberté  et  de  la  tûreté  de  tous,  le»  Français  : 

■  l'arbitraire,  quand  il  ne  rencontre pasd'obslacles,  marche 

■  à  pas  de  géant;  après  avoir  lacéré  te  pacte  social  dans 

■  un  endroit ,  il  le  déchire  bientôt  partout  et  ne  connaît 
•>  d'autre  frein  que  son  ambition  et  ses  caprices.  Ainsi  le 

■  cbèleau  de  Ham  renfermera  bientôt,  si  l'on  n'y  prend 

■  garde,  une  foule   de   choyeiis  victimes  de  l'envie,   de 

■  l'erreur  ou  de  la  méchanceté.  > 

Rouppe  paya  cher  cette  énergique  réclamation;  il  fut 
arrêté  lui-même  et  transféré  h  la  prison  du  Temple  k  Paris, 
sous  la  prévention  de  manœuvres  contre  le  gouverne- 
ment. 

Pendant  sa  détention  de  deux  mois,  la  place  de  maire 
it  aiut.  —  Tdmi  III.  32 
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ayant  élé  conférée  à  M.  de  Mérode,  Rouppe  de  retour  h 
Bruxelles  fui  élu  juge  de  pais  par  ses  conoitoyens ,  qui  ne 
pouvaient  h  ce  moment  lui  donner  un  gage  plus  éclatant 
de  leur  estime.  Maïs  Fouché  s'opposa  à  son  installation  et 
l'exiJa  U  trente  lieues  de  Bruxelles. 

Revenu  de  cet  exil,  Rouppe  exerça  gratuitement,  sous 
l'empire  Trançais,  diverses  fonctions,  entre  autres  celles 
d'inspecteur  de  la  prison  de  VJIvorde,  où  régnait  k  colle 
époque  une  mortalité  considérable,  qui,  par  ses  soins,  fnt 
réduite  des  neuf  dixièmes. 

Quoique  né  à  Rotterdam,  Rouppe  ne  remplit  aucunes 
fonctions  publiques  sous  le  gouvernement  hollandais;  mais, 
lorsqu'éclala  la  révolution  de  1850,  il  s'empressa  d'offrir  à 
son  pays  d'adoption  le  tribut  de  sa  vieille  expérience.  Il  fui 
un  des  notables  qui  se  réunirent  h  l'hôieide  ville,  te  38  aetll , 
eiqui  rédigèrent  une  adresse  au  roi  Guillaume, pour  deman- 
der le  redressement  des  griefs  nationaux.  Le  31  août,  il  lit 
partie  de  la  dépulalion  qui  fut  envoyée  è  Vilvorde  auprès 
du  prince  d'Orange,  pour  l'engager  à  ne  pas  employer  In 
force  contre  la  ville  de  Bruxelles.  Le  Prinee,  ayïnt  remar- 
qué que  Rouppe  portail  à  la  bomonnièreles  couleurs  natio- 
nales, lui  dit  :  u  CoanaUsez-vovs  le  Code  pénal?  Savez- 
vou»  que  vouaportez  Femblème  de  la  révolte,  et  qttejepow- 
rait  vous  faire  arrêter  ?  >>  Rouppe  lui  répondit  :  «  Noua 
regreltom  de  paraître  devant  Votre  Altesse  Royale  ifune 
manière  qui  lui  semble  peu  respectueuse.  Telle  n'eat  pas 
notre  intention;  ces  cotileura  ne  sont  pas  le  symbole  de  la 
révolte,  mait  de  la  nationalité  et  du  patriotisme.  » 

Attaché  d'abord  à  l'état-major  de  la  gjirde  urbaine, 
Rouppe  devint  ensuite  membre  de  la  commission  de  sûreté 
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publique,  et  le  32.oc(obre  1 830,  il  fut  nommé  par  ses  con- 
citoyens, bourgmestre  de  Bruxelles. 

En  septembre  AS5i,  il  fut  envoyé  à  Ja  Chambre  des 
repr^eolanis  où  il  fit  partie  de  l'opposilian  libérale.  Lors 
du  vote  sur  le  traité  des  Vingl-qualre  Articles,  Bouppe 
motiva  ainsi  son  abstention  :  <<  L'hpmme  qui  te  trouve  sùus 

■  U  poids  d'une  condammtion  it\jmle,  *'il  est  doué  d'une 

■  ev^taine  force  d'âme,  ne  se  ^batpas  contre  l'exécuteur. 
•  Protestant  contre  l'arrêt  inique,  il  pose  la  tête  sur  le 

■  billot  et  succombe  noblement.  Comme  représentai)!  de  la 

■  nation,  je  me  soumets  aux  Vingt-quatre  •Articles,  mais 

■  ne  saurais  les  accepter.  ■ 

Pendant  te  règne  du  choléra,  en  1833,  Rouppe  montra 
un  dévouemeiil  &  toute  épreuve. 

En  1836,  il  fut  de  nouveau  nommé. bourgmestre,  mais 
au  mois  de  mai  de  cette  année,  il  donna  sa  démission,  de 
même  que  tous  les  membres  du  conseil  communal,  plut6l 
que  de  laisser  peser  sur  ses  concitoyens  tout  le  Tardeau  des 
indemnités  de  pillages.  Pour  la  troisième  fois  depuis  la 
révolution,  Rouppe  fut  appelé  par  les  habitants  de  Bruxelles 
&  faire  partie  de  l'administration  communale  et  pour  la 
troisième  fois  aussi  il  fut  élevé  à  la  dignité  de  premier 
magistrat  de  la  cité. 

S'étant  retii^  de  la  Chambre  des  représentants  pour  se 
cQDsacf  er  tout  entier  à  ses  fonctions  de  bourgmestre,  il  se 
voua  jusqu'à  ses  derniers  moments  aux  intérêts  de  la  com- 
mune avec  un  dévouement  sans  exemple. 

Peu  d'hommes  laisseront  une  mémoire  aussi  univer- 
sellement honorée,  et  c'est  de  lui  qu'on  peut  dire  ;  qu'il  n'eut 
pas  d'ennemi. 
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Ses  pensées  n'eurent  qu'un  but;  te  bonhettr  de  ses  conci- 
toyens! Il  s'y  consacra  tout  entier  au  péril  de  ses  jours  et 
sans  nul  souci  de  son  intérêt  personnel  {*). 

Il  mourut  à  l'âge  de  70  nns,  te  vendredi  S  ooùt  1838, 
à  deox  heures  du  matin,  et  le  deuil  que  cette  perte  inspira 
fut  général.  L'enterrement  eut  lieu  à  Laeken,  le  7  eldura 
depuis  trois  heures  de  l'après-midi  jusqu'à  sept  heures. 

Les  journaux  du  temps  rapportent  que  les  employés  de 
l'octroi  de  service  à  la  porte  dcLaeken,conslalérent  queplus 
de  36,000  personnes  rentrèrent  en  ville  après  la  cérémonie. 

Des  discours  furent  prononcés  sur  sa  tombe  par  M.  l'èche- 
vin  Van  Vdixcm,  au  nom  du  conseil  communal,  par  le  pro- 
fesseur Baron,  au  nom  de  l'université  libre  et  de  l'athénée, 
par  un  autre  professeur,  au  nom  de  l'Académie  des  bèaux- 
arls,  par  Leiewel,  au  nom  des  réfugiés  polonais,  par 
M.  T'Kinl-T'Kînt,  au  nom  de  la  Société  de  philanthropie, 
et  par  M.  Crabbe,  au  nom  de  la  Société  royale  de  la 
grande  harmonie,  dont  Rouppe  était  président  d'honneur, 
enfin  par  l'avocat  Def renne,  au  nom  de  la  franc-maçonnerie, 
Rouppe  ayant  été  un  des  fondateurs,  en  1797,  de  In  loge 
des  Amis  philanthropes. 

Des  drapeaux  tricolores  voilés  tic  crêpe,  furent  arborés 
sur  les  tours  de  Péglise  de  Sainte-Gudule  et  de  l'hôtel  de 
ville,  enfin  le  detiil  fut  si  général,  qu'il  n'y  eut  pas  de  côte 
odiciclle  à  la  Bourse,  les  agents  de  change  ayant  voulu  ren- 
dre un  hommage  à  celui  qui  fut  la  probité  personnifiée {*). 

(<)  Discours  prononcé  par  H.  récbevin  Vaa  Volxem  sur  la  tombe  de 
Bouppe. 

[•)  Paroles  de  M.  te  comte  Coghen  ,  dans  la  séance  du  conseil  com- 
munal du  t  aobt  1B38. 
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Rouppe  élail  décore  de  la  croix  de  fer,  et  le  ("jan- 
vier 1833,  le  Roi  le  nomma  chevalier  de  son  ordre. 

La  Belgique  pcrdil  en  lui  un  de  ses  meilleurs  ciluyens, 
et  la  capitale  un  magistrat  intègre  et  dévouéj  aussi,  vou- 
lant iransmellre  son  souvenir  à  la  postérité,  la  ville  de 
Bniselles  donna  son  nom  à  l'une  de  ses  places  publiques, 
sur  laquelle  on  éleva,  en  1948,  une  belle  fontaine,  œuvre 
du  sculpteur  Fraikin  avec  cette  inscription  : 

A 

N.  3.  ROUPPE, 

BOURGMESTRE  DE  BRUXELLES. 

DE 
1830  A  1838. 

Un  monument  funéraire  recouvre  sa  dépouille  mortelle 
au  cimetière  de  Laeken. 

Deux  bustes  de  cet  homme  de  bien  furent  exécutés  par 
les  statuaires  Puyenbrofck  et  Geefs  et  deux  médailles, 
décriies  par  M.  Guioih  {*),  furent  exécutées  par  les  gra- 
veurs Veyrat  et  Julien  Leclereq. 

Après  ces  détails  biographiques,  pour  en  revenir  &  la 
médaille  qui  nous  occupe,  constatons  qu'aucun  catalogue 
n'en  fait  mention.  Nous  supposons  que,  malgré  sa  grande 
valeur  intrinsèque,  ce  monument  de  la  gratitude  de  nos 
pères,  se  trouve  encore  entre  les  mains  de  M.  Vander- 
voort,  propriétaire  à  Bois-le-Duc,  neveu  ei  héritier  de 
feu  M.  Rouppe. 

C)  Sous  JM  n«  S60  et  !64,  daas  sod  HiUoin  numitmaUque  d»  la 
TévolutMMMge. 
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A  part  la  superbe  collection  de  M.  Geclhand  de  Bruselle», 
qui  e[T  contient  un  exemplaire  de  plomb,  nous  ne  la  con- 
naissons dans  aucun  autre  cabinet. 

Constatons  aussi  qu'aucun  signe  ne  nous  Tait  connaître 
l'artiste  auquel  on  a  eu  recours,  mais  le  faire  cl  la  composi- 
tion, tout  nous  fait  supposer  qu'elle  a  été  gravée  par  un  de 
DOS  compatriotes,  par  B.  Duvivicr,  célèbre  graveur  liégeois, 
clabli  à  celte  époque  à  Paris. 

Bruxelles,  1<'août4S6S. 

£d.  Van  den  Broeck. 
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1L.'J\.1VCIETV1VE   FI^A.T^Ty:R,E. 


NOTES  ET  DOCUMENTS. 


À  M.  Cbaloh,  directeur  de  la  Revue  de  la  Numùmatiqw 
belge. 


Mon  CHU  PhéSIDBNT, 

Voici,  sur  1rs  jetons,  les  mérraux  et  les  estampilles, 
quelques  eilraits  empruntés,  çè  et  là,  aux  anciens  comptes 
des  villes  flamandes. 

J'y  donne  le  tilre  de  Petite  numiimatique,  sauf  meilleur 
avis. 

Dans  l'Aude  de  oetle  branche  vraiment  ii)téressanle, 
quoi  qu'oo  en  puisse  dire,  il  vaut  mieux,  je  pense,  procéder 
par  comparaison  que  par  induction,  et  la  comparaison  ne 
peut  s'établir  que  preuves  ft  l'appui. 

Je  n'ai  pas  eu  le  bonheur  de  rencontrer  des  documents 
bien  importants,  je  l'avoue.  Ce  n'est  que  fugitivement  qu'il 
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m'a  élc  permis  de  prendre  quelques  noies  dans  l'immense 
(Icpôl  conlic  à  la  garde  de  M.  Gachnrd. 

Je  vous  leg  envoie  telles  quelles,  mon  cher  Prcsidcni. 
Faiies-en  ce  que  bon  vous  semble.  Je  serai  irop  honorés! 
vous  voulez  bien  leur  accorder  une  modeste  place  dans  la 
Revtie. 


Bruxelles,  le  30  ir 


Edmond'  Van  der  STitAEiEfl. 


I 

ALOST. 


14§S.—  «GilisedenHcyer,zelversmet,van<taLliydcppcule 
van  (ter  nieuwcr  zeghcltaDglte  daer  meo  deaelstcrschelakenca 
medc  waerdeert,  gliestcken  hcert,  xlviij  sch.  > 

148S.  —  •  Gillisc  dcn  Meycr,  van  dat  hy  vemiaect  hecft  de 
iniddciste  zcgheltanghc  van  den  wacrderers  van  der  stedc,  daer 
men  de  aclstersche  Iakcne  mcdc  zegheit,  xixvj  sch.;  cd  van  te 
licrstckene  de  prenten  van  der  minster  zegheltanghc,  xviij 
sch.  Es  t'sanaen  liiij  sch.  [').  » 

••  Andere  smederie  ghedacn  endc  ghelevert  binden  tydc  van 
dcn  ontfangliers,  hy  meester  Janne  den  Tauwcr,  busmcestcr 
van  der  stede Van    te  verstalcne  de  boofden  v«n  der 


[■}  Il  résulte  de  cet  extrait  qje  j'aTSis  tort  de  vouloir  t 
exclusiiemeotà  Audenarde  l'estampille  en  plomb  que  M.  Devigoe  avait 
cru  devoir  attribuer  à  Atoïl.  Voj.  Bévue  de  la  numismaUqut  belge,i.lV, 
3<  série,  p.  93  de  ma  notice  :  Numltmatique  aadenardaitt.  ilitcellanét*. 
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groolen  zegfaellangbe, buten  ende  binDen,d«erdewB|K!ne  von 
der  stede  inné  ghesneden  es,  iij  tb  xij  sch.  ■  {Comptes  de  la 
vOk  teAloit.) 

COURTRAI. 


I48S.  —  «  GliGcociit  hondert  rekenpenninghea  daermedc 
dcrekeninghe  gheleyt  wert,  lij  st.  •> 

1S17.  —  ■  Item,  Tan  de  rclienpenningbea  omme  dese  reke- 
oingfae  te  leggbeae  naer  costume...  xsiiij  sch.  *  {Compte$  de  la 
vilU  de  Courtrtù.) 


1M9.  —  ■  's  Maendaechs  den  xw"  dacb  van  der  zdver 
inaent  [ouste^,  ko  waren  de  hooftpomlers  vryscépcncn,  met- 
gaders  Gbeerart  den  Clerc,  Ghcerart  de  Crudenare,  van 
Harlebekc,  Pîcter  de  Blare,  Heinderic  Habe,  van  Tliieit, 
tiillis  Anne,  UacrtjD  Vanden  Hecke,  van  Doinze,  Willem  van 

(■)  Il  B'sgiticidamédaniea  ou  marques  pour  les  pauTrtoda  la  cbâtel- 
hioie  de  Coartral. 

Je  n'ai  rieo  trouvé  de  semblable  dans  les  comptes  <lo  la  diaielluoje 
d'Ypree,  du  moins  quaol  b  l'année  ItSO,  ce  qui  me  porte  â  croire  que 
la  mesure  ae  tut  pas  généralisée  eu  Flandre.  Uoe  ordonDance  h  ce  sujet 
est  citée  dans  les  extraiU  que  je  reproduis.  Peut-être  la  cbâtetlenie 
de  Courtrai  a-t-elle  pris  l'initiative. 

Lee  colleotionneurs  de  la  Flandre  oniideDiale  sont  prArenus  Quand 
ils  rencoDbvroBt  une  médaille  d'élain,  portant,  k  l'avbrs,  Im  amiM  de  la 
cUtelleoiede Courtrai,  el,  au  revers,  des  contre-marques  frappées  au 
poiD{oD,  ils  peuvent  être  certains  que  cette  médaille  a  servi,  dans  celle 
chjlelletiie,  a  reconnaîtra  les  mendiants  aulorisés  à  recourir  h  la  charité 
publique.  Treize  ccols  pièces  de  ce  genre  ont  été  coulées  en  4 160-  La 
gravure  des  poinçons  est  due  à  Jean  Vander  Cruce,  orfèvre  de  Courtrai' 
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Reveauli,Rofl{|erVaDcl«aNe8te,vMdeauijpraeItieavei);tflert, 
den  welkend'ontfaoghertekennen  gitf,al  in  't  laDgbe,Tele  eade 
diverache  queslien  der  castelrie  angaende,  die  dcn  voncreren 
hoodpointera  ende  vr^scepenen  le  divcrschea  stoadca  naghe- 
broclit  hudden  ghesun;  cherap  zu  eendrachtelïc  sjoten  wies 
inen  dacrtoe  doen  zoude,  ende  ooc  up  de  clachte  die  in  de  ghe- 
meene  castelrie  was  up  de  fortse  die  de  Iruwanten  dagheiics 
daden,  dal  lekere  gbedepnlerde  trecken  zouden  bider  wet  Tan 
Curtricke,  onime  daerup  prorisJe  te  rcrcrigheoe.  Da«ror  den 
Toorscrenn  xx  persooaen, over  haremoeyte  eiidecosten,fllken 
X  st.  Beloapt  x  Ib- 

■  Achlerrolgende  den  vorscrcveD  slutenc,  m  waren  Wouter 
Patin,Wouter  de  Hiert,  Jan  Vandcn  Bergbe,  Wouler  Denys  ende 
d'oatTangher/s  maendacehs  den  eeraten  dach  van  september,  in 
't  jaec  lx,up  de  camer  bi  bailli,  proosaten  ende  scepenen  van  der 
slede  van  Curlricke,  gavcn  benilieden  te  kennen  de  groole  &rtse 
ende  lasten  die  de  truwanteii  in  de  castelrie  daden,  liaden 
omme  vorsienicbede  daerup  te  bebbene.  Aldue  gberaemt  wa- 
ren' ende  gbeadvisert  zekcr  poinlen  te  ordinerne  die  Janne  Van- 
denBrande  ende  den  ontfangber  van  der  castelrie  ghelast  waren 
t' samcn  te  stellene  in  gbescrinen,  ende  omme  daerup  eendrach- 
telic  te  sluteoe  dat  aalerdiiechs  daernaer  van  elker  stede  van 
der  castelrie  Iwee  gbedeputerdc  daer  wedercemmen  zonden, 
daerof  d'onlfangber  d'Iast  nam  dat  te  bcwacrnc.  Daerof  van  den 
vorscreven  vyf  personcn,  over  huere  moeyte  ende  costen,  clken 
X  st.  Beloopt  I.  si. 

■  Salerdaechs  den  vj"  dacb  van  der  zelver  macnt  [septem- 
ber], lo  waren  Gbeeraert  de  Clerc,  Gbeeraert  dcCrudcnare,  van 
Hariebcke,  Jan  Habe,  Gillis  Rembert,  van  Thielt,  Maertin 
Vanden  Uccke,  Jacop  vnn  Nienwcnhuus,  van  Doinze,  Wouter 
Patin, Woulcr  de Hierl,  van  Meencne,Roelanl  de  Mucnc,  Gillis 
Gburbode,  van  Wervicke,  Daneel  Vandca  Date,  Willem  van 
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Rerenlx ,  van  den  xiîj  prochfen ,  mergaders  Ro«ger  deo 
Ci7lscht,lan  Vanden  Berghe  ende  den  ontrangher,  te  CartM^o 
in  dccanier,  bî  bailli, proossten,  scepenenande  nidcu  Tander 
stedc.  AldacrdepoiDten,inglieschrift«n  ghi»teHbîJanneVan- 
den  Viande  ende  den  ontfangher,  oTorsIen  waren  ;  ends  vart 
dafT  ghcsinten  eene  générale  ordoimanee  «{v  aile  de  aerme, 
bcbef  elde,  crnepele  ende  andere  lieden  die  voortaR  in  de  slede 
cnde  cagtclrie  van  Curiricke  zoudea  iBO|^en  gacn  onnte  de 
admoBsene;  de  weflce  ordonnancie,  naer  't  tluten,bi  d«aTOrscnv 
vcn  Janne  Vanden  Brsnde  ende  den  oBthiaghere  i^eitdt  wart 
A  in  't  clare  tn  gbescrifteD,  «ide  in  zutker  vormen  ala  messe 
daernaerpnblierde  ;  daerof  d'on^ngher  bief  eene  copie  onder 
t  baudledcene  tan  den  TOPScrerea  Jaune  Vsaden  Brande;  esde 
wartfo  ooc  aldm  gheadvicert  ende  den  onirmngber  ghelasi  te 
doen  mi&ene  lodiM  teekene,  omme  in  dke  mode  van  der  cai- 
telrie,  den  gbvnen  dies  noot  bebben  zonden  up  île  acjmosaene 
(«  leveae,  aa  te  stane  alsoo  't  behorde.  Daerof  elkea  van  den 
Toorscreveo  xv  peNOseo  van  eeneu  dagbe  dat  ly  daermede 
onledicb  varen,  elken  te  xxîirj  st.  's  daecbs.  Beloopt  xvirj  ]fc. 

■  Iltm,  betaell  den  vorscreven  Janne  Vanden  Brande,  over 
de  copie  van  den  vorscreven  ordonnance,  sxiiîj  st.,  ende  zinea 
derckcn  xij  st.  Zyn  xxxvj  s(. 

<•  Item,  belaeit  Gîllis  Vanden  Heede,  leniDpotgbidere,  van 
xiij*  lenÎB  teeckcnen  bi  hem  gbemaect,  met  zulker  wapcoe  ende 
leekene  ala  de  vorscreven  ordonnance  iohoudt,  bem  besleidt 
te  xviij  it.  't  bondert.  Belo(q>t,  alsl  blycl  by  zyore  qiHctaacie, 
xjffcxiirjst. 

■  iUm,  belaeit  Willem  van  Rues ,  van  vj  caempin  zackw, 
daerin  de  vorscreven  teekeoen  gbedelivrert  waren  io  do  roodeo 
van  det  castelrie,  xij  st. 

•  Ittm,  bctaeit  Janne  Vander  Cnice,  ictversmet,  van  gbe- 
mMcl  code  gftetevcrt  te  hcbbene  vij  yseriu  piachoene,  elc  met 
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eenen  blteekene  différent  deen  van  den  andren,  omiae  in  elle 
roede  de  vorscreveae  Icekenen  an  te  slane  up  'I  revelsele  dies 
Doot  hadden,  XTiij  st. 

u  Item,  van  dcn  voncreven  ordonnancie  [d^de]  d'ontfanghcr 
scriveti  vive  copien  van  worde  te  worde,  daerof  elke  van  den 
vyf  siedea  van  der  caatelrie  eene  ghedelivrert  wae;  ende  dede 
ooc  zekcp  artîclen  van  dcr  vorscrevcn  ordonnancie  scriven  in 
Itillelten,  die  hy  zant  in  allé  de  prochien  van  der  casteirie. 
Daerof  van  scrivene,  ende  dcn  boden  dies  't  drougben,  viîj  ft. 

■  tlem,  melten  vorscreven  copien  ende  teekene,  zo  irac 
d'ootfangber  teDoinze,  le  Tbicltjte  Heenenecnde  te  Wervicke, 
daer  hy  dre  den  wettcn  overgaf  ende  instrueerdese  van  der 
manieren  die  gbeadvisert  vas  in  de  voncreven  uke  te  hou- 
dene,  ten  fine  dat  d'een  dade  ghelyc  den  andrco;  in  't  welke 
d'ontfangher  unie  ende  orboricb  gheweîst  beift,  mids  te  betpen 
ordinerne  ende  aviserne  met  Janne  Vanden  Brande  de  vofsotc- 
vcn  ordoDnaocie,  vj  dagben  te  xxtiij  st.  's  daeebs.  Valent  vi]  )b 
iiij  st.  ■  {CompUi  de  la  chiteltenie  de  Courbrai). 


149>.  —  ■  Zegher  Lours,  zelversmel,  van  dit  jaer  ghcste- 
ken  l'bebbene,  omnie  de  segbclaers,  ecrst  ;  de  tanghc  metten 
torre  ende  met  den  repe,  iij  lb  par;  de  tangbc  métier  belle  ende 
met  den  repe,  xi  s.  par.;  de  langhe  mctter  stare  ende  met  den 
repe,  xl  s.  par.;  de  (angbe  métier  F  ende  met  dcn  repe,  xl  a. 
par.}  de  tanghe  melten  drien  Z,  ende  met  dcn  repe,xxx  s.  par.; 
ende  om  de  meters  cen  ponchon  met  eender  B,  vj  s.  par.  Comt 
si  l'samen  ...  x  tbxvjs.  par.  ■ 

148S.  —  «  Tbomaes  Carron,  smet,  van  dit  jaer  ghenuect 
t'hebbene,  omme  de  seghelaers,  eerst  :  de  groole  zegheltanghe 
melten  torre  ende  metlen  reiic,  iij  ffc  par.j  de  tanghe  metten 
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scharc  ende  metten  repe,  xl  s.  par.;  de  groolc  tanghe  inetieii 
lorre,  metlen  repe  enile  melten  carnactoene,  iij  ]fc  par.;  de  tan- 
gbe  melt«i  beltc  eodc  mellen  repe,  ïl  s.  par,  ;  de  tanghe 
melten  schare  ende  metten  repe,  xl  s.  par.;  de  tanfhe  melten 
torreende  metten  carnacïoene,  iij  Ifcpar.;  noch  de  langbe  met- 
ten F  ende  melten  repe,  xl  s.  par.  ;  ende  de  tanghe  melten  tu- 
reyl,  xxx  s.  par.  Compt ...  xvi^  tb.  x  s.  par.  ■• 

■  Zeghers  Lours,  seWcrsmel,  van  dit  jncr  ghesteken  t'hebLeo 
omme  de  selve  zeghelaers,  eerst  :  de  groote  zegheltangbe  mel- 
len torreende  metten  repe,  iij  Ib.  par.;  de  tangbe  melten  schare 
ende  metten  repe,  xl  s.  par.;  de  groole  tanfhe  melten  lorre, 
melten  repe  ende  melten  carnacioene  iij  tb.  par.;  de  tanghe 
metten  belle  ende  melten  repe,  xl  s.  par.;  de  tanghe  metten 
schaere  ende  metten  repe,  xl  s.  par.;  de  tanghe  melten  torre 
ende  melten  carnacioene,  iij  ïk  par.;  ende  noch  de  langbe  met- 
len lorre  ende  melten  carnacioene,  iij  ft;  ende  noch  de  tanghe 
mellen  Pende  metten  repe,  xl  s.  par.;  ende  de  tanghe  mellen 
lunyt,  xxx  s.  par.;  ende  ora  de  meters  een  ponchoen,  ¥j  s. 
par.  CoDil  t'samcn  ...  xviij  tfe  xvj  s.  par.  ■  (Comptes  de  la  ville 
rie  Court  rai). 

EYNE  ('). 

19M.  —  «In  dcD  lermyn  van  de  gheborte  van  S"  Jan- 
Baptiste,1689  ; 

■  M' Enghel  de  Clercq,  in  dislributie...  liij  Ib  'iij  s.  par. 

(')  Les  eitreila  qui  suivent  sont  les  seuls  que  j'ai  pu  rencontrer  sur 
les  mércsuz  du  chapitre  (TEyae,  près  d'Âudenarde. 

|j  série  de  méreaux  d'Byne  que  Je  publiai  dans  cette  Revue,  eu  <8M, 
Je  la  crus  complète.  Ual  m'en  prît,  car,  il  j  a  quelque  temps ,  un  plomb 
decette  localité,  assez  différent  des  bu  Ires,  me  (ut  exhibé.  11  représente, 
i  l'avers,  le  marteau  de  saint  Ëloi  conronné,  et  entouré  des  lettres  E-Y; 
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«  H*  TltcnaB  Cordier,  in  distributic,  liij  fb  xj.  a.  par. 

■  Hecre  Jan  Syen,  in  distributic,  liiij  ib  par. 
••  Heere  Col}'n,  in  dlEtributie,  si  ïk  par, 

■  Heere  Coppenole,  in  diitribuUe,  xlix  Ib  par. 

■  Heerc  Vanden  Hove,  in  dislribulie,  xlj  tb  xiiij  s.  par'. 
«  Heere  Vanden  BundErc,  in  distributie,  Ir  }b  vj  s.  par. 
«  Den  heere  Persoon,  in  distrîbutie,  xWj  fb  xvij  s.  par. 

■  In  den  tennyn  van  het  B(n5chap  ran  Onse  Licvc  Vrauwe, 
1689... 

■  Inden  lermyn  vanS"-Tbecle... 

■  In  den  tennya  van  de  gheboorte  Oos  Heereo  Jesu  Christi, 
46«9.... 

•  Den  onderschreven  bekent  voldaen  te  syn  van  heercano- 
ninck  Coppen,  ove^  'tislributeunchap  van  het  loot  van  dm 
jaere  1 689,  de  somme  van  xv  tb  par.  liit  Syb.-*.  ■ 

QAND. 

1SM.  —  ■  Bclaelt  Mattheus  Vanden  Sleeoe,  voor  'I  leve- 
rcn  van  twce  pont  princca-penni  Dghen  ende  een  dosj'ne 
groote  lyachen,  omme  aile  de  bewysen  van  de  vier  rekeningen 
daervan  te  stckene,  voor  myne  heeren  den  comniissarisscn, 
ter  auditie  van  dcsen  voighcnden  bfllelte,  betoopcnde  viij  s. 
viij  d.  Valent  ij  fb  xij  s.  <• 

et,  au  revers,  le  cbiCTre  III.  Il  a  dix-buit  millimètres  de  diamètre.  Les 
méreaiut  de  la  sanlile  séile  n'ont  pas  de  refers.  H.  Van  Cauwenberghe 
a  publié  dans  le  Metsagtr  de»  tciencei  hUtorigues  {anDio  l8Sil),  uae 
notice  fort  ioléressaDte  sur  l'église  d'E;ne  et  sur  Vomntfgang  de  ce  vil- 
lage; mais  il  a  omis  de  meDlionoer  les  petits  moDumeats  mélalliques  dont 
il  est  question  ici,  et  c'est  une  vraie  lacune. 
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[Ey  marge']  :  b  Traniol  sans  (îrer  en  eoMëqucnce.  »  fOomp- 
(M  de*  impôts  du  Quatiifr  de  Gond.] 

OSTENDE. 

W9,  —  ■  Ghezonden,  ilenzxix"ianoreinbre,denzeWe[i 
messagier  [Jui  Van  Hove],  ta  Brugghe,  met  lekere  myssive 
Tan  der  wet,  an  meeater  Adam  Crudenare,  oopende  den  sticke 
van  d'heer  Cornclia  Bollaert,  aengaende  de  distribucie  van  den 
loode.  Conit  xxxij  a,  par,  d 

■  ...  D'hecre  Claîs  Louf,  pricater  endc  looddcelder  van  der 
kercke.  ■  {Compte$  de  la  ville  d'Ostende.) 

MABftVES. 

tB4S.  —  ■  Cornelis  Hooft,  Jan  de  Hondt  ende  Jao  PaU'> 
wels,  pacbtere  van  den  bierboorne,  hemlieden  toeglielegt,  ter 
canse  dat  xy  van  deien  jaere  scerpelieken  ghegaert  ende  orer- 
ghekocbt  faebben  de  teeckeoen  van  der  ass/ze  van  den  wjnc 
ende  bière  in  der  handen  van  den  trésorier;  de  somme  van 
vj  lib.  ■  (Comptes  de  la  viUe  ^Oslende.) 

OUBENBOUEG. 


14T#.  —  ■  ...  WcT|»gelde  ter  siede  bebouf.  •  (Comptes  de 
la  ville  d'Oudenbourg). 

TPRES. 

J  B  «  •  K  •. 

J447.  —  ■  Belaeit  van  c  rekepenninghcn  daermeile  dat 
detc  rekeninghe  ghelogt  was,  xvj  st.  <• 
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14Si.  —  ■  Betaelt  ran  wcrpghelde  daermcde  de  laelste 
rckeDÎnglic  gheleyl  was,  al  uaer  costume,  xx  stuevers.  ■• 
[Comptes  delà  chàleltenie  d'Yprei.] 


1S44.  —  0  BiBDen  deser  maent,  waeren  06ck  ontfaen 
Icllrcn  van  placcute  van  mynenheereii  van  den  raede  in 
Viaendrco,  inhoudrode  dat  men  aile  de  gheicllen  ende  raii- 
trenTanoorioghczouddc  t'eelengheven,binncndeD  beslootene 
stcden,  om  cenen  braspenninck,  ende,  len  platlen  lande,  om 
I  wcG  scellinghcn  parisis,  bier  ende  wyn  daerbuuten;  de  peerden 
om  vyf  ende  zes  ^rooten.  Belacll  dcn  boode  en  de  coppie, 
t'zamen  xrJij  par.  (')  ■  {Comptes  de  la  cMiellenie  d^Ypres.) 

1S7T.  —  ■  Mîchaeli  Potviiet,  pro  purgando  meUllo  in 
Paschale,  t  tb;  in  fegio  Tunarum,  similiter  v  tb;  et  Nalivitatis 
Chrisli,  xxT  st.  Simul  xj  }i  v  st.  ■  (Complu  de  l'église  de 
Saint-Martin,  à  Ypres,) 

{')  Pour  le  braspeaninek,  voy.  PUiearda  de  Flandre,  I.  I,  p.  73t. 
Voici  comment  Kiiian  la  caractérise  :  •  BaisriNNiNCK ,  trruii,  nummot 
tribus  assibuB  aestlmalus,  vulgo  bratdenariiu,  q.  d.  nummtu  «pufam; 
solet  eoim  esse  cammuae  convivH  symbolum  sive  pretium ,  sicul  placKo 
Caroli  V,  imperaloris,  aopo  1544,  i  junij  slatutum  est  militl  preiium 
mensae  in  diversoriîs  civilatum  ;  unus  bnudenariu»,  hoc  est,  duo  groiti 
cum  TaeAio  fiand.;  ruri  autem  et  in  pagia  ttuftrut,  id  esttrroMi  duo: 
exceplo  polAs  pretio.  • 

Certaines  monnaies  d'argent  de  Philippe  le  Bon,  appelées  d'abord 
vierlanden,  puis  sfuycerj, reçurent  aussi  la  dénomination  de  PMfipput 
linupenningen,  comme  on  peut  le  voir  dans  le  registre  n>  580,  t°$6,  t* 
et  V",  de  la  Chambre  des  comptes,  aux  Arehives  générales  du  royaume. 
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1U4.  —  ■  Snnders  Tan  Bachlen ,  goadsmet,  gliesneden 
de  KigleUngtiej  te  wetene  :  de  zeiglelangbe,  ij  wacrf,  t'elken 
^tvj  s.  p.;, de  stoopUnghe,  ij  wacrf,  t'elken  xxiiij  s.  p.;  de 
tinghevandenstocke,  ij  waerveD,t'elkenxTiijs.  p.;de  tanghe 
^'u>  den  leeuwe,  cens  sxiiij  s.  p.j  de  tanghe  van  den  moriaens 
■■Mfde,  eens  nxiiîj  s.  par.;  de  langbe  van  dea  sterïers, 
«iwawven,  t'elken  xviij  8.  par,  Comt  xij  ft  xvilj  s.  par.(')  ■ 
'4W.  —  ■  Jan  de  Vos,  goudsmct,  van  ghesteken  t'heb- 

"^ne  ceno  tanghe  metten  claeiiwe  om  pcrchenaers,  ende  een 

puichocn  om  de  gaderacrs  van  der  bierassise  xxiîij  s,  pai-.  ■ 

i^onpla  de  la  ville  d'Ypres.) 

1"  liaos  l'Inventaire  attalytique  et  chronologique  tles  eharUs  et  docu- 
tUtU  i^parlenanl  aux  wctiivea  de  la  ville  d'Ypree,  pablié  par  M.  Die- 
serick.  Il  est  question,  A  l'aDiiée  iStS,  de  ■  drops  scellez  d'ung  lyon, 
arnne  double  croix  et  d'un  T,  dont  les  drapiers  d'Tpre  soloyeat  avoir 
•lèi-boDi»  inné.  > 


) 


4*  stMOt.  —  To»  III. 
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SERVIR  A  L'HISTOIRE  DES  MONNAIES, 


XIV>,  XV  ET  ] 


VALEUR  DES  CLIKQUARS  DOR. 

En  14(8,  le  magistrat  <]e  Lille  fait  oiTrir  deux  elin- 
quars  d'or,  val.  im  t.  un  s.  febles,  k  Prin,  serviteur  de 
mess.  Jehan  de  Luxembourch,  pour  ce  qu'il  avoit  apporté 
par  cédulle  les  premières  nouvelles  de  le  prinse  de  Pari!:, 
de  par  Jt'hnn  de  Fosseulx  i^*). 

Le  26  mai  H30,  Granequin,  messager  de  Gand  ('), 
reçoit  ungcliquard  d'or,  val.  xxxvii  s.,  en  courtoisie,  pour 
ce  qu'il  avoit  apporté,  de  par  le  duc  de  Bourgonrjnc,  lettres 
closes  à  la  loi,  conletiaiit  la  prinse  de  la  puchelle  ('). 

(')  Ed  au,  le  comptable  porte  eu  dépense  ung  clinquart  d'or  de 
XL  s.,  lequel  a  estiï  mis  par  Jacques  Le  Prë«ost,  maislre  d'eschcvios, 
sDubz  la  première  pierre,  mise  et  assize  al  ouvrage  de  machoDoerle  de 
le  devanture  de  le  halle  d'escherins  ,  et  adfiu  d'eslre  les  machoos  en 
récréacion  eoaemlile.  (Arch.  de  l'hoslel  de  ville  de  Lille.] 

(*]  En  1355,  on  remit  xxiiit  b.  â  Jehao  des  Lois,  pour  ■  massagi»  de 
Saiol-Omer,  qui  aporla  lettrez,  pour  le  femme  que  on  devait  bouUr 
[sans  doute  condamnée  pour  fausse  mouuaie).  —  1638.  Aattaoïoede  Le 
Huyello,  dicl  Boire  d'autant,  messagier  piéton  de  la  ville. 

(*)  Jeanne  d'Arc,  tt  Compiëgue,  le  23  mai. 
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AHSHDES  ACQUITTÉES  EN  THOISONS  d'oR. 

Noos  lisons  dans  l'ordonnonce  promulguée  h  Maliues 
le  4  février  1 530  : 

■  Nous  déclarons  par  cestes,  que  vasselle  d'or  et  d'argent 

■  eniière  el  samblabtes  joyaulx  d'or  et  d'argent  ne  seront 
>  réputez  pour  billon,  ains  les  pourra  chascun  avoir,  selon 

■  son  estât,  et  en  user  sans  fraulde  et  malengien. 

■  Item,  que  les  orfèvres  de  nosdis  pays  seront  tenus  de 

•  faire  doresenavani,  l'or  de  bûche  qu'ilz  mecteront  en 

■  œuvre  à  dix-neuf  caraiz  d'or  6n,  au  remède  d'un  quart 

■  de  carat,  et  l'or  qu'ilz  vendront  pour  or  de  fillet,  à  xxii 

•  caratz,  ù  semblable  remède  d'un  quart  de  carat.  Et 
«  l'ouvraige  d'ai^cnt  en  vasselle,  que  l'on  appelle  grosserie, 

■  à  uDze  deniers  huit  grains  de  fin  argent,  au  remède  de 

■  deux  grains  sur  chascun  marcq  d'euvre. 

■  Item,  le  menu  ouvraige,  que  l'on  appelle  menuterie, 
I  les  dis  orfèvres  le  pourront  faire  et  ouvrer  avecq  les 

*  soudures  raisonnables,  ainsy  que  l'ouvraige  le  requerra, 

■  et  comme  ilz  ont  usé  par  ci-devant,  h  condicion  que 

•  ledictouvralgedemenuterieavecq  ladicte  soudure  tiendra 
<■  unze  deniers  de  fin  argent  et  point  moings,  h  payne  de 
>  vingt-quatre  thoisons  d'or,  sur  chascun  marcq  d'or,  où 

■  la  faulle  sera  trouvée  et,  pour  chascun  marcq  d'argent 

*  deux  iboisons  d'or. 

■  Item,  lesdû  orfèvres  ne  pourront  aussy  acheter,  ne 

■  fondre  aucuns  deniers  d'or  ou  d'argent  répuiez  pour 

■  billon,  sinon  pour  le  livrer  en  noz  monooyes,  actcndu 

*  que  le  droit  et  baulteur  nous  en  appartient  et  i\  cculx 

■  qui  iKfOQt  pour  nous  commis  à  amasser  et  assembler  les- 
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■  dis  billons  pour  estre  convenu  en  noz  monnoyes,  A  la 
a  commodité  du  bien  pubitcqiie.  Alai»,  se  l'on  leur  apporte 
«  aiicanes  maières  pour  avoir  Taii  quelque  ouvraige  d'or  ou 
«  d'argent,  ylzlcs  pourront  meetre  en  euvreà  la  vollunic 
u  du  livreur,  et  pareillement  pourront  départir  et  aOiner 
V  telles  matères  eo  deniers  ou  en  masse  qu'il  leur  seront 

I  portées  et  délivrées  pour  Tarre  aucun  ouvraige.  Hz  pour- 

■  ront  aussy  user  de  fin  or  pour  leur  dorures  en  leur  mes- 
u  tier,  sans  mesprendre;  mais  nous  leur  deffendons  par 

■  cestesde  non  affiner,  fondre  ne  mccirc  en  œuvre  aucuns 
u  deniers  d'argent  évaluez  des  coings  et  armes  de  nosdiiles 

■  monnoyes  ou  aullres,  sur  la  paine  et  amende  que  dessus. 
H  Lesdis  orfèvres  ne  pourront  aussy  souder  ou  dorer 
>  aucune  pièche  d'or,  sur  l'amende  d'un  réal  d'or  sur 
>•  ctiascunc  pièctie  d'or  qu'ils  overont  ainsy  soudée  ou 
"  dorée. 

•i  Item,  que  lesdis  orfèvres  seront  tenus  d'avoir  ung 
K  patron  du  marcq  de  la  monnoye  du  pays,  où  ilz  seront 

II  résidens,  et  adjonsteront  tous  leurs  poii:  audicl  patron  et, 
•'  se  faulte  y  esloit  trouvée,  les  délinquans  encourront 
K  chasciin  en  la  painc  de  cinquante  florins  Larolus,  pour 
'  tant  de  fois  qu'ilz  serotent  accusez  et  actains. 

u  Item,  que  les  joualiers  et  aullres  personnes  qui  se 
Il  meslent  de  vendre  vasselle,  chaintures  et  aullres  joyauli 
!■  d'or  et  d'argent,  ne  pourront  vendre  aucune  vassielle  ou 
'  joyaulx,  qu'ilz  ne  soient  de  bon  or  et  de  bon  argent,  tel 
I  qu'il  est  ordonné  de  présent  aux  orfèvres  et,  s'ilzavoieni 
1  aucunes  vasselles  ou  joyaulx  de  vielz  poinclion,  ylz  seront 
'  tenus  de  les  vendre  à  l'advenant  de  leur  valleur  et  en 
t  advertirceulxqui  les  vouldroient  acheter,  sur  les  payn&i 
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■  et  amendes  cy-ilcssus  déclarées  au  fait  des  orfèvres. 
•  Item,  et  affin  que  noz  subgeclz  et  aullres  congiioissenl 

•  pRf  elTect  que  nostre  plaisir  et  intencion  est  que  ceste 
t  Dosire  présente  ordonnance  soit  eslroiclemeni  gardée, 
<  observée  et  entretenue  et  que  d'icelle  ylz  ne  puissent 

■  prétendre  cause  d'excuse  tie  d'ignorance,   nous  avons 

•  ordonné  et  ordonnons  que  tous  noz  pensionnaires,  ofli- 

>  ciers  et  serviteurs  domesiicqucs,  de  quelque  esiat  qa'ilz 

>  soient,  qui  s«x>nt  trouvés  avoir  excédé  cl  transgressé 
(  lesditles  ordonnances,  ou  aucuns  poins  d'icelles,  soient 
.  cassez  et  privez  de  leurs  gaigcs  e(  pensions  pour  une 

>  année,  toutes  et  quantes  fois  que  le  cas  y  eschcra  (').  i> 
Faisons,  avant  de  terminer,  connaître  à  nos  lecteurs  les 

impôts  municipaux  de  Lille  au  xiv°  siècle. 

136i-6S.  Somme  de  che  rechupt  pour  le  censé  dci  assize 
de  ie  goudalle  de  xnt  mois,  tout  rapporté  à  xvi  s.  le  franc, 
VII'  un"  ui  I.  VI  9.  lin  d. 

Assize  de  le  forte  cervoise,  leauquin,  mies  et  bremard{*) 
de  XH  mois  et  demy,  v"  xxnii  I.  m  s. 

Pour  le  censé  de  l'assize  del  cscrue  perche  de  xiii  mois, 
exil.  VI  s.  1  d. 

Pour  le  censé  del  assize  de  te  vieswarc  (friperie),  de  xiti 
mois  XXXI I.  xvis.  (*}. 

Pour  le  censé  del  asslzedel  avoir  de  pois  dexm  mois  nu" 
xnil.  X  s.  vnid. 


('}  Ardi.  de  l'holei  de  ville  de  Lille. 

C;  Ed  tSTt,  l'assise  du  mies  et  forte  chervoise,  è  raison  de  vni  gros 
pour cascaDstonoelet, s'élève  à  tiii"  xuiI.  et  nus. 
0  fonni  lee  fermiers  flgare  Jeban  Le  Préroat,  orfèvre. 
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Pour  \e  censc  dcl  assizc  dou  détail  de  xiii  mois,  xliei  i. 
xim  à. 

La  somme  de  toutes  k's  censés  d'assises,  dont  nous 
omettons  quelques-unes,  s'élève  àvii"  i\°  liiii  1.   x  s.  v  d. 

Puis  sont  mentionnées  les  ecnscs  par  sepm&iiics,  le  censé 
des  e'auehies  et  hamèdes,  le  censc  desescassemcns,  le  censé 
tics  foiirses  de  bons  enfreins,  etc.,  qui  s'élèvent  à  vm° 
xxxvni  1.  XIX  s.  III  d.,  frans  pourxvii  s,  vi  d.,ctv*  1 1.  svi  s. 
Vil  d.,  Triins  pour  xvi  s'.,  vault  tout,  Ji  xvi  s.  le  franc,  xii° 
LXVIIll,  XVII  s.  viid.  (') 

!)■  LA  Fors-Mélicocq. 
(■]  Arcb.  de  l'tidlel  de  ville  de  Lille. 
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Deieripcion  gênerai  de  las  monedaa  hUpano-crisliatias 
desde  la  invation  de  los  Arabeê,  por  Auoîss  Heiss. 
Prôspccio,  3  pages  et  une  planche. 

Voici  l'annonce  d'un  livre  qui  nous  manquait,  ou  dont 
•  le  besoin  (style  de  prospectus)  se  faisait  généralement 
sCDlir.  <•  Et  en  effet,  pour  les  monnaies  de  l'Espagne  au 
moyen  ége,  on  en  était  réduit  à  quelques  planches  Je 
Mahudel,  aussi  incomplètes  que  mal  dessinées;  et  Leiewcl, 
lui-même,  avait  passé  complètement  sous  silence  touie  cette 
catégorie  de  la  numismatique.  C'est  donc  une  lacune 
(toujours  en  style  de  prospecLus)  que  vient  combler 
M.  Heiss;  et  il  parait  vouloir  le  faire  de  la  manière  la 
1^08  large.  Ce  ne  sont  plus  seulement  les  monnaies  de 
l'Espagne  que  son  prospectus  annonce,  mais  aussi  celles 
de  tous  les  pays  qui,  sans  être  réunis  ou,  comme  on  dit 
aujourd'hui,  annexe*  k  l'Espagne,  ont  eu  avec  ce  pays  une 
dynastie  commune  :  Naples,  Milan,  la  Franche-Comté,  les 
Pays-Bas,  etc.,  etc.  Ce  plan,  comme  on  le  voit,  ne  manque 
pas  d'étendue;  jamais,  croyons-nous,  les  300  laminas 
grabadat  en  acero,  que  l'auteur  annonce,  ne  pourront 
suffire  1  le  contenir.  Nos  provinces  seules,  de  Philippe  le 
Beau  à  Philippe  V  ou  même  à  Charles  Vi,  (qui  se  disait 
aussi  roi  d'Espagne  et  des  Indes),  lui  fourniront  un  conlin- 
geot  bien  nombreux. 
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£l,  à  ce  propos,  qu'il  nous  soit  permis,  encore  une  fois, 
de  protester  de  nouveau,  contré  cette  locution  populaire  qui 
fausse  toutes  les  saines  notons  de  notre  histoire,  et  qui, 
malheureusement,  se  reproduit  jusque  dans  des  ouvrages 
sérieux  :  ■  Quand  nous  étions  Espagnole;  quand  nous 
H  étions  Aulriehiens.  * 

Nous  n'avons  jamais  été  ni  Espagnols  ni  Autrichiens. 
Nous  avons  eu  le  malheur  de  voir  nos  princes,  les  descen- 
dants de  Marie  de  Bourgogne,  hériter  de  la  souveraineté  de 
ces  deux  pays;  mais  nos  provinces,  États  indépendants, 
n'ont  jamais  perdu  leur  autonomie  et  leurs  lois.  Une  seule 
fois,  pendant  la  triste  période  qui  commença  à  Fleunis 
pour  aboutir  à  Waterloo,  nous  avons  été  annexés,  nous 
avons  cessé  d'être  Belges,  et  la  génération  de  celte  époque 
qui  survit,  peu  nombreuse  encore,  n'en  a  pas  perdu  le  sou- 
venir. Manet  alla  mente  rtpotlum. 

Mais  rev«ions  à  nos  monedas.  L'ouvrage  de  M.  Heiss 
sera  publié  en  cent  livraisons  qui  formeront  trois  volumes 
in-i".  Chaque  livraison  se  composera  de  deux  planches  et 
d'au  moins  huit  pages  de  texte.  Il  en  paraîtra  Jeux  par 
mois.  Leurprixest  6xéà6  reaux  pour  Madrid  et  6 '/i  reaux 
pour  la  province.  On  ne  parle  pas  des  pays  étrangers. 

Les  souscriptions  doivent  être  adressées  Ik  Madrid,  Plaza 
Isabel  II,  niim.  3,  S*  izquierda,  R.  N.  Milagro. 

Comment  faire  pour  avoir  ce  livre  en  Belgique?  Des 
livraisons  venant  de  Madrid,  par  la  poste,  coûteraient  un 
peu  cher  et  nous  arriveraient  dans  un  état  fort  pitoyable. 

R.  Ch. 
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JVotic«  sur  quelques  enseignes  de  pèlerinage  en  plomb,  con- 
cernant la  Picardie,  par  M.  J.  Garnier,  secrétaire 
perpétuel  de  la  société  des  anljquaircs  de  Picardie,  etc., 
à  Amiens  186S,  in-8',  39  pages  et  3  planches. 

l'examen  de  l'ouvrage  de  M.  Forgeais  a  fourni  6  l'auteur 
l'occasion  d'en  extraire  tout  ee  qui  concerne  la  Picardie  et 
de  compléter  cette  suite  par  ses  recherches  particulières, , 
Cl  au  moyen  des  collections  locales.  C'est  une  petite  mono- 
graphie, remplie  de  détails  curieux,  une  dissertation  élé- 
gamment écrite  et  paifaiiement  raisonnée  comme  sait  tes 
Taire  M.  Garnier,  et,  dans  tous  les  cas,  infiniment  plus 
précieuse  pour  nous  que  les  monuments  qui  lui  servent  de 
prétexte.  On  lui  appliquerait  volontiers  cet  adagie  vulgaire 
que  >  la  sauce  vaux  mieux  que  le  poisson.  » 

R.  Cu. 


L'an  gaulois  ou  les  Gaulois  d'après  leurs  médailles,  par 
M.  EticËNB  DucHEA.  Au  Maus.  186S,  in-i". 

Les  monuments  de  l'art  gaulois,  si  toutefois  il  en  existe, 
sont  d'une  rareté  désespérante.  Ce  peuple  n'a  laissé  ni 
temples  ni  palais,  cpmmc  les  Grecs  et  les  Romains,  et  les 
quelques  statuettes  qu'on  lui  attribue  et  qui  peuvent  être 
d'une  époque  subséquente,  ne  se  distinguent  guère  que 
par  leur  barbarie  et  ta  rudesse  de  leur  travail.  Mais,  dans 
la  période  des  deux  siècles  qui  ont  précédé  la  conquête, 
nous  trouvons,  dit  l'auteur,  ■  des  monuments  fort  origi- 
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naux,  empreints  assez  profondément  du  seotimcnt  de  l'art 
pour  nous  donner  des  notions  précises,  nombreuses,  con- 
cordantes sur  les  moyens  d'exécution  des  artistes  gaulois, 
aux  diverses  époques  de  l'âge  historique,  sur  les  mœurs 
militaires,  les  coutumes  religieuses,  les  armes,  le  costume, 
la  coiffure,  l'alphabet,  etc.,  etc.  de  nos  aïeux.  > 

a  Ces  monuments  d'art,  dont  on  a  presque  ignoré 
l'existence  jusqu'à  notre  époque,  sont  les  médailles.  ■ 

Pour  trouver  ces  monuments  ou  plutôt  pour  les  bien 
voir,  il  fallait  seulement  les  grossir  au  moyen  d'une  loupe, 
et  l'on  est  étonné  de  distinguer  alors  une  foule  de  choses 
qu'on  ne  pouvait  deviner,  à  la  vue  simple,  que  d'une  ma- 
nière douteuse  et  conruse. 

C'est  là  le  procédé  employé  par  M.  Hucher  et  dont  un 
Anglais,  TA.  Dooaldson,  s'était  servi,  il  y  a  quelques 
années,  pour  restituer,  d'après  les  médailles  grecques  et 
romaines,  les  plus  beausmonumcntsde  l'antiquité iiaïenoe. 

M.  Hucher  annonce  une  première  série  de  cent  planches 
in-i",  liihographiées,  <lu  prix  de  20  francs  la  série,  pour 
les  personnes  qui  auront  souscrit  avant  le  1"  octobre  1865. 
30  planches  ont  déjà  paru,  nous  n'avons  que  des  éloges  à 
donner  à  l'exécution  de  ce  Curieux  travail, 

R.  Cm. 


Médailles  et  jetons  des  numismates,  décrits  par  Anthont 
DuBAND.  A  Genève,  1865,  tn-i",  347  pages  et  20  plan- 
ches. 

Au  prix  actuel  des  médailles  et  en  présence  de  l'inDom- 
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brable  quantité  de  pièces  dont  la  science  s'enrichit  ou 
«'eocombre  de  plus  en  plus,  tous  les  jours,  il  n'est  guère 
pennis  qu'aux  musées  publics  ou  aux  fortunes  princières, 
de  Tornier  encore,  comme  on  le  faisait  jadis,  une  coUection  ' 
générale.  Force  est  de  se  cantonner  dans  sa  petite  spécia- 
lité. L'un  recueille  les  monnaies  de  sa  province,  de  sa  ville, 
même;  l'autre  ne  veut  que  des  jetons  et  des  jetons  d'une 
certaine  époque  ou  d'un  certain  pays;  un  autre  n'aura  que 
des  médailles  modernes,  des  grands  bronzes  romains,  des 
pièces  obsidionales,  religieuses,  maçonniques,  agaihopé- 
diqucs,  etc.,  etc. 

M.  Durand,  lui,  a  cherché  h  réunir  tes  médailles  qui 
mnament  tet  médaitlei.  Sa  collection,  déjà  bien  nom- 
breuse, plus  nombreuse  sans  doute  qu'il  ne  l'avait  supposé 
d'abord,  s'est  subdivisée  en  six  classes  : 

1*  Médailles  des  numi«nates. 

3*  Médaîllesdedirecteurs,employé8,etc.,dela  monnaie. 

3°  Médailles  de  visites  de  personnages  célèbres  aux 
liôiels  des  moimaies. 

4'  Médailles  de  graveurs  de  médailles. 

S*  Médailles  relatives  à  l'amélioration  du  monnayage  ou 
à  la  partie  mécanique. 

6*  Médailles  de  sociétés  numismatiques. 

C'est  la  première  de  ces  classes  que  décrit  le  volume  que 
nous  annonçons  aujourd'hui.  385  personnages  y  figurent  ji 
titre  de  numismates;  la  plupart  pour  une  médaille,  mais 
quelques-uns  pour  un  grand  nombre,  comme  Christine  de 
Suède,  le  prince  Chartes  de  Lorraine,  Goelhe,  Gran- 
vdle,  etc. 

Les  courtes  biographies  qui  précèdent  la  description  des 
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médailles,  nous  ont  paru  failc-s  avec  soin,  simplicité,  et 
exemples  de  cette  phraséologie  emphatique  dont  les  biogra- 
phes sont  souvent  trop  prodigues.  On  voit  k  la  dignité 
calme  de  l'auteur  qu'il  est  Anglais,  M.  Durand,  persuade 
qu'il  est  impossible  que,  malgré  ses  recherches  et  les  s&cru 
fices  qu'il  a  faits,  des  pièces  ne  lui  aient  pas  échappé,  prie 
instamment  les  amateurs  de  le  mettre  à  même  de  compléter 
son  œuvre  6  laquelle  un  supplément  deviendra  quelque 
jonr,  indispensable.  Nous  joignons  notre  prière  &  la  sienne. 
C'est  surtout  entre  numismates  qu'il  faut  s'entr'aider, 
pour  p»r^'e^i^  à  faire  quelque  chose.  C'est  pour  eux  qu'on 
aurait  dû  réserver  la  fameuse  devise,  en  latin  de  cuisine, 
des  patriotes  de)  789,  tn  unione«a/tu/ aujourd'hui,  l'union 
fait  la  force. 

R.  Ch. 


Etat  de  la  question  de  l'uniformité  des  monnaies,  despoids 
et  des  mesures.  Traité  économique  et  statistique,  par  le 
comte  Maurin  Nauuvs.  Ulrecht,  I86S,  iri-8°,  70  pages. 

M.  Maurin  Nahuys  fait  partie  d'une  commission  inter- 
nationale pour  arriver  h  l'uniformité  des  monnaies,  des 
poids  et  des  mesures,  commission  établie  par  le  congrès  des 
sciences  sociales  réuni  à  Amsterdam,  en  1S64.  Ce  travail 
consciencieux  est  le  résumé  des  discussions  du  congrès,  et 
de  tous  les  arguments  en  faveur  de  l'uniformité  pour 
laquelle  se  prononce  énergiquement  l'auteur. 

En  ce  qui  concerne  les  poids  et  mesures,  la  chose  ne 
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souffre  aucune  objection,  mais  ta  question  des  monnaies 
soulève  quelques  difficultés  que  le  congrès  semble  n'uvoir 
pas  résolues,  l,a  refonte,  par  exemple,  d'une  monnaie 
commune  à  tous  les  États,  par  qui  se  fera-i-ellc?  qui  en 
Hipportera  la  perte?  Emploiro-l-on  l'expédient  que  la 
France  a  choisi  pour  le  renouvcUemenl  des  demi-francs  et 
des  pièces  de  20  centimes,  l'alléralion  du  titre,  e'est-à-dirc 
le  remplacement  par  du  cuivre  de  la  quamiié  d'argent  que 
l'usage  ou  le  frai  a  fait  perdre  à  la  monnaie? 

L'éiiiblissement  d'une  monnaie  universelle  serait,  sans 
doule,  fort  agréable,  fort  uiile  aux  touristes  qui  parcourent 
les  bords  du  Rhin  où  des  mitrailles  de  toute  espèce  leur 
sont  données  en  échange  de  leurs  livres  sterling  ou  de  leurs 
pièces  de  20  francs.  Mais,  en  ce  qui  concerne  te  commerce 
international,  n'exagèrc-t-on  pas  im  peu  celle  utilité  qui 
consiste,  en  dcGuitive,  à  pouvoir  se  passer  d'un  tarif?  Les 
transporu  de  numéraire  sont  bieii  rares,  si  ce  n'est  quand 
on  spécule  sur  la  valeur  métallique  du  numéraire  lui-même, 
quand  on  le  considère  comme  lingot;  et,  pour  celui  qui  se 
livre  jt  ce  genre  de  commerce,  le  poids,  le  litre,  le  nom  des 
itwnnaies,  tout  cela  lui  est  parfaitement  égal.  Il  en  suppute 
la  valeur  intrinsèque,  et  voilà  tout. 

K.  Ch, 


Lcn'XVIilde  la  Revue  numismatique  anglaise  (  T/ie 
Numismatic  Chnmicle)  donne  la  suite  de  l'ariicle  de 
M.  Frédéric  Maddcn,  sur  la  superbe  colleciîun  de  médailles 
d'or  romaines,  offerte  au  Briiish  Muséum  par  M.  Edward  ' 
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Wigan.  Cet  anicle  est  accompagné  de  quaire  planches, 
parraîtement  exécutées,  et  représentant  les  pièces  remar- 
quables de  la  collection. 

On  trouve  ensuite,  dans  ce  même  numéro,  la  continua- 
lion  du  Mémoire  de  M.  Reg.  Stuart  Poole,  sur  les  monnaies 
des  Piolémées,  accompagné  d'une  planche.  Puis,  une  note 
de  M.  Madden,  lur  quelques  pièces  d'or,  portant  le  nom  de 
Théodote;  un  bronze  inédit  d'Evagoras,  par  M.  Piérides; 
une  monnaie  d'or  trouvée  prés  de  Canterbury ,  par 
M.  J.-Y.  Akbrkan;  «o  denier  d'argent  de  Ciolusnlf,  par 
M.  RoACii  ShiTM,  et,  enfin,  une  indication  des  publications 
récentes,  ronccrnant  la  numismatique,  et  des  mélanges. 

R.  Ch. 


Le  n°  3  de  la  Revue  numismatique  fi-ançaise,  se  compose 
des  articles  suivants  : 

1*  Lettres  XX,  XXI  et  XXII,  sur  la  numismatique  gau- 
loise, par  M.  DE  Saulcy,  30  pages. 

Morceaux  détAchés,  sans  doute,  du  grand  ouvrage  depuis  si 
longtemps  attendu  et  qui  dojl  dire  le  dernier  mot  de  la  numis- 
matique des  Gaules. 

2°  Médailles  grecques  inédites,  Tirynthe,  par  M.  A.  de 
Courtois,  6  pages. 

3'  Médailles  grecques  inédites,  etc.,  par  M.  S.  Comnos, 
8  pages  et  une  planche. 

i"  Médailles  autonomes  romaines  de  tépoque  impériale, 
par  M.  J.  DE  WiTTE,  M  pages. 
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S'  Monnaie  de  Clmrles  VI  frappée  à  Génet,  par  M.  dr 
LoHCPËaiBn,  i  pages. 

6*  Bulle  et  monnaies  eeclmatttqwes  de  Provence,  par 
M.  Ad.  CAitp,EnTtN,  17  pages  el  une  planche. 

7'  Les  sequins  fabriqués  par  les  princes  de  Bombes,  à 
Trévoux,  par  M.  Morbl  Patio,  6  pages. 

8'  Denier  de  Witekind  VI,  comte  de  Swalenberg,  par 
H.  le  baron  de  Pfaffbriioffen,  6  pages  el  une  vignette. 

Ce  denier,  si  curieux,  est  une  imilstion  Ecrvite  d'un  penny 
d'Alexandre  III,  1249-1285.  Comment,  dit  notre  savant  con- 
frère, une  monnaie  d'un  roi  écossais  du  xin*  siècle  a-t-elle  été 
copiée  si  exactement  au  cœur  de  l'Allemagne?  Cette  imitatitHi 
ne  pcat  pas, en  effet,  s'expliquer  par  des  relations  de  voisinage. 

9°  Chronique,  S  pages. 

R.  Cn. 


Berliner  Blâtter  fur  Jtfwnz-,  Siegel-  und  Wappenkunde, 
VI.  Heft  (Zweiten  Bandes  drittes  lleft).  Berlin,  Ferdi- 
nand Schneider,  1865,  in-S",  5  planches. 

Celle  dernière  livraison  de  la  Revue  numismatiqtte  de 
Berlin  contient  les  aniclcs  suivants  : 

I.  Monnaies  inédites  de  Panlicapée,  par  M.  B.DEKoeiiNe; 

II.  Monnaies  rares  el  inédites  de  la  collection  de  M.  le 
baron  de  Prokesch-Osten,  internonce  impérial  &  Conslon- 
tinople,  par  M.  B.  de  Koeuhe; 

III.  Le  millésime  du  régne  sur  les  monnaies  d'Auguslc, 
frappées  h  Alexandrie,  par  M.  Juuus  KRlEp[.AE^DeR; 

IV.  La  pluie  sur  les  monnaies  de  l'antiquité,  par 
M.  Ed.  Rapp; 


)v  Google 


—  5*8  — 

V.  Étude  sur  l'histoire  monéiaîre  de  la  Neomark,  du 
pays  de  Lclnis  et  de  In  Bassc-Liisnce,  par  M .  Ed.  Pbilippi  ; 

VI.  Trois  monnaies  (du  sui'  siècle)  de  la  collection  de 
M.  Lassœ,  à  Copenhague,  par  M.  B.  de  Koehne; 

VU.  Léon  le  Isar,  par  M.  B.  de  Koghne; 

VIII.  Supplénirnt  à  l'histoire  monétaire  de  Danuick, 
par  M.  VossBEiiQ  ; 

IX.  Médaillon  de  Sigismond  itaihor,  prince  de  Transil- 
vanie,  ci  notice  sur  les  Balhory-Simolin,  par  M.   B.  h 

KOEHNE  ; 

X.  Deux  médailles  du  comte    Itoch  de    Lynar,  par 

M.   JULIUS  FniEDLAENDEil  ; 

XI.  Médailles  cl  sceau  de  Tilly,  pai*  M.  B.  de  K(»nREj 
El  cnlin  des  mélanges,  les  listes  des  dernïÈrcs  monnaies 

couronlcs  ci  des  derniùres  médailles,  cl  une  revue  lillc- 
ruire. 

Cah.  p. 


Dos  Ittbanm  und  der  Sonnen-Cultus,  von  Edward  Rapp. 
Bonn,  im  Juli  186S,  in-S'deSl  pages  et  1  planche. 

Dans  cette  étude  érudile  et  curieuse.  M.  Rapp,  qui  se 
distingue  toujours  par  la  hardiesse  et  l'originalité  de  st^ 
conjectures,  étudie  le  Laharum  dans  ses  rapports  avec  le 
culte  du  soleil.  Il  prouve  que  la  Torme  du  Labarum  ctaii 
connue  comme  un  symbole  sacré  bien  avant  Constantin. 
Il  le  rattache  aux  Tigures  crucirormes  des  Chinois,  d( 
i'exlréme  Orient  et  des  Celtes  de  l'extrême  Occident.  Al 
début  de  son  travail,  M.  Rapp  examine  les  deux  rorme 
principales  du  monogramme  du  Christ,  et  il  se  dcmandi 
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ptrtuiu  de  quelles  circonsunees  ConsUniina  été  amené  à 
k  plaoer  sur  ses  élendards  el  coiument  il  se  Taîl  que  l'on 
reoeoDlre  tour  à  tour  ces  deux  formes  sur  les  monnaies  im- 
périales romaines  frappées  depuis  Gonstaniin.  Une  grande 
planche  représentant  des  monnaies  et  des  antiquités  de  di- 
vers peuples  accompagne  ta  notice  de  M.  Rapp. 

Cam.  p. 


MiaxttudieH.  —  ISeue  Folge  der  Blatter  fur  Miinzktitide. 

Herausgegeben  von  H.  Grote.  N"  \I1.  Vierter  Bond, 

Drittes   Heft.    Leipzig,   in   der   Halin'schen   Verlags- 

liandiung,  186S,  in-8*,  1  planche. 

Celle  livraison  est  consacrée  presque  enlicromeni  h  une 
bisbHre  philosophique ,  poUlique  el  économique  de  la 
laonnaie,  en  vingt-quatre  chapitres,  par  M.  le  docteur 
Grote. 

Let  monnaie»  des  comtes  de  Rilberg,  en  Westphalie,  tel 
est  le  xiire  d'un  article  de  huit  pages,  qui  commence 
cette  dernière  livraison  du  quatrième  volume. 

Cam.  p. 


Le  cabinet  numismatique  de  l'université  de  Leyde,  confié 
«m  soins  intelligents  de  M.  le  professeur  P.  O.  Van  der 
Chijs,  ne  cesse  de  s'accroître,  avec  une  prodigieuse  rapidité, 
des  dons  volontaires  qui  lui  arrivent  de  toutes  les  villes  des 
Pays-Bas  et  même  des  pays  étrangers.  Ces  libéralités  sont 
provoquées,  évidenunenl,  par  la  publicité  que  M.  Van  der 
i*  lUn.  -  Ton  III.  U 
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Chijs  leur  donne  dans  le  Leydsche  Courant,  où  il  enre- 
gistre, avec  complaisance,  les  moindres  pièces  qu'il  refoit. 


Les  journaui,  en  annonçant  la  mort  de  M.  Gillet, 
bibliophile  distingué  de  Nancy,  font  connaître  que  ce 
savant  loisse,  en  manuscrit  et  à  peu  prés  terminée,  une 
detcriptiùn  historique  des  médaillet,  jetons  et  monnaie» 
des  ducs  de  Lorraine  et  de»  diverses  branches  de  la  maison 
de  Guise.  Ce  travail  est  le  fruit  de  quinze  années,  d'études  . 
e(  de  rechercbes;  espérons  qu'il  ne  sera  pas  perdu  pour  la 
science. 

R.  Ch. 


On  nous  assureque  la  (octé^  française  de  numismatique, 
dont  nous  avions  annoncé  la  création,  dans  le  numéro  pré- 
cédent, n'est  pas  parvenue  à  se  constituer. 

R.  Ch. 


L'Académie  des  inscripliuns  et  belles-leltres,  dans  sa 
séance  annuelle  du  mois  de  juin  dernier,  a  déceroé  le  prix 
de  numismatique  ancienne,  à  sir  John  ëvahs,  pour  son 
bel  ouvrage,  sur  les  monnaies  des  anciens  Bretons. 
Londres,  1864,  in-S°. 

R.  Ch. 
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Wittur  numismalische  Mmatthefle,  redtgirt  und  herausge- 
gtben  von  D'.  G.-A.EG«eii.  —  I  Band.  I  Hefi.  (Julihed). 
Wien,  io  Seibstverlage  der  Rédaction,  Herrengasse,  S, 
1865,  18  pages  el  1  planche,  in-8*. 

Celle  nouvelle  revue,  assez  semblable  it  celle  que  publie 
M.  Hoffmann,  de  Paris,  a  pour  objel  de  propager  la  con- 
naîssanee  de  la  numismatique  aulrichienne,  sans  négliger  - 
pour  cela  les  monnaies  des  autres  pays.  Elle  donnera 
fidèlement  les  caialogues  avec  prix  des  monnaies  qui  sont 
en  la  possession  du  Comptoir  viennois  de  monnaies  et 
d'oHtiquitéf,  par  l'intermédiaire  duquel  les  amateurs  pour- 
ront se  procurer  les  pièces  décrites. 

La  première  livraison  des  Cahiers  mensuels  viennois  de 
immitmatique  contient  : 

Une  notice  sur  la  grande  découverte  de  slatéres  d'Alexan- 
dre le  Grand,  faite,  en  1865,  à  Saida;  . 

La  description  d'une  monnaie  d'or  Inédite  de  Néron, 
avec  vignette; 
Quelques  nouvelles  scientifiques  ; 
L'analyse  de  l'ouvrage  de  M.  le  B"  Ed.  de  Sacken,  sur 
l'antiquité  païenne  étudiée  au  point  de  vue  des  possessions 
autrichiennes; 

La  description  des  monnaies  du  royaume  de  Hongrie  qui 
appartiennent  au  Comptoir  de  monnaies  et  d'antiquités  de 
Pesth,  avec  une  planche  de  30  monnaies; 

Et  enfia  le  commencement  d'un  catalogue  descriptif  des 
monnaies  connues  jusqu'ici  des  familles  romaines. 

Cu.  P. 
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Une  singulière  irouvaille  vient  d'èlre  Tarte  dans  l'ancieD 
cl  vaste  hôtel,  acquis  récemment  par  la  Banque  de  Crédit 
commercial,  à  Anvers.  Des  ouvriers,  réparant  une  chemi- 
néc,onl  mis  au  jour  une  cachette  parfaitement  disposée  et 
k  laquelle  on  ne  pouvaiL  parvenir  que  par  une  pone  dissi- 
mulée dans  l'épaisseur  de  la  muraille.  Ce  réduit  renfermait 
un  petit  tonnelet  dont  le  son  métallique  fit  d'abord  supposer 
que  de  vieilles  monnaies  y  avaient  été  cachées  par  d'anciens 
propriétaires.  Ce  lonnelet  était  complètement  rempli  de 
Jetons(*)  et  de  demi-jetons  de  cuivre  rouge,  préparés  pour 
être  monnayés  et  un  peu  plus  grands  que  des  pièces  de 
deux  et  d'un  centime.  Quel  a  été  le  but  de  ce  dép6t7Par 
quia-t-il  été  fait  et  à  quelle  époque?  A  quoi  devaient  servir 
CCS  pièces  de  cuivre?  Telles  sont  les  questions  que  se  di- 
saient hier  les  nombreux  curieux  qui  se  sont  rendua  k  la 
Banque  du  Crédit  pour  examiner  ces  jetons.  On  parabsait 
supposer  qu'ils  avaient  été,  i,  une  époque  déjft  éloignée, 
envoyés  des  colonies  pour  être  monnayés  en  Europe,  mais 
on  ne  s'explique  pas,  dans  ce  cas,  le  but  qu'ont  eu  les  pro- 
priétaires en  cachant  si  soigneusement  des  pièces  qui  n'ont 
qu'une  faible  valeur  intrinsèque.  L'hôtel  occupé  actuelle- 
ment par  la  Banque  de  Crédit  commercial  a  été  construit 
au  milieu  du  siècle  dernier  par  une  famille  des  barons  de 
Gilman  et  o  été  occupé  successivement  par  les  familles  Osy 
et  Weber.  (Escaut.) 

(<)  Ce  que  \'B$eaut  appelle  des  j'rioni  et  ita  dami-;«loni  lont  dea 
Jfant  oudes  disques  db  métal  prâparés  pour  recevoir  l'empra&le  (fuB 
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SOCIETE  DE  U  HUMISMUIQUE  BELGE. 


EÏTRAIIS  nés  PIteCÈS-VBRBiUX. 


^■»lëet[éaénalcannuollcitu  2  Juillet  1805,  a  Bnizcllci. 


'    jj^     ■*  •■  MM.    R.  CirALo:*,  président;   D'   niiG?iioi.LR. 

jf.      **rMi(/eHï;  Ed.  Vande.n  Broeck,  ti-étovier;  Guiotii, 

^(Aécaire;   Picqué,   secrétaire;   Pinchart,   Mevbrs, 

^SXtshan,  Mailliet,  de  Coster,  Goddons,  Cocheteu) 

C'bz  RoBiAND,  Vandeh  Auwera,  Paven,  Léopold  Wiener, 

C"  de  Nêdokchel,  membres;  B  ""  Surmont  et  Oiaiiles  de 

Bitoti,  correspondants  regnicolea.  > 

MM.  Ulyese  Capitaine,  Déihune,  iferry  de  Cocqiicaii, 
Vao  Mîerl,  B"  de  Pilleurs  ei  Vander  Slracicn,  s'exouscni, 
par  IrUres,  de  ne  pouvoir  assister  à  l'assemblée. 

M.  le  secrétaire  lit  le  procès-verbsi  de  la  séance  précé- 
«lenie,  qui  est  approuvé. 

Il  est  donné  lecture  du  compte  du  trésorier,  qui  est 
arrêté  et  approuvé,  elqui  sera  adressé  ik  tous  lessociéiaircs, 

M.  le  Mcrélaire  fait  un  rapport  sur  la  situation  de  la 
sonéléet  kslravaiix  scientifiques  de  l'année  I864-186S. 

Le  bureau,  par  l'orgnne  du  président,  propose  le  main- 
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lien  de  In  colisaiion  annuelle,  ce  qui  est  acccpié  à  l'una- 
nimité. 

(,e  scrutin  pour  le  renouvellement  du  Imrcnii  e(  île  la 
eommission  directrice  de  la  Revue,  donne  les  résultats 
suivants  ; 

Président  :  M.  R.  Chalon. 

Vice-président  :  M.  lb  D'  Duchiolle. 

Trésorier  :         M.  Ed.  Vahdbn  Hroeck. 
Bibliothécaire:    M.  Guioth. 
Contrôleur  :        M.  Hbiiry  de  CocQueAt. 
Secrétaire:         M.  Cahillb  Picquë. 

MM.  Chalon,  de  Cosler  et  Piequè  sont  élus  ilireclcurs  do 
sa  Revue,  pour  1865. 

M.  le  président  Tait  part  à  l'assemblée  de  la  perle  regret- 
table qu'elle  vient  de  faire  par  la  mon  de  M.  te  cbcvn- 
lier  Ttiomscn,  directeur  du  cabinet  royal  des  monnaies  et 
médaillos  de  Copenhague,  et  membre  honoraire  de  la 
Société  de  la  numismatique  belge. 

L'assemblée  demande  unanimement  qu*il  soii  fait  men- 
tion de  l'expression  de  ses  regrets  dans  le  procés-verbal  de 
sa  séance  de  ce  joar. 

Le  scrutin  pour  l'élection  d'un  membre  lioiioratre  coit- 
fère  ce  titre  à  M.  le  comte  Maurin  Nahuj's,  d'Utrt'cht. 

On  passe  au  scrutin  pour  l'élection  d'un  membre  effec- 
tif. M.  le  baron  Surmont,  ayant  obtenu- la  majorité  absolue 
des  suffrages,  est  proclamé  membre  effeclif  de  la  société. 

Le  scrutin  pour  l'élcctioD  de  quatre  membres  correspon- 
dants regnicoles,  h  choisir  dans  l'assemblée  générale 
de  1865,  conformément  6  la  déebio|i  prifedanela  réunion 


)v  Google 


—  SB»  — 

xlrnordinaire  du  9  mai,  à  Bruxelles,  donne  ces  places  k 
MM.  le  conseiller  Maos,  tfippolyte  Gluyskcns,  0.  d  c 
Jongbe  et  le  comte  de  Limburg-Stirum. 

M.  le  président  distribue  ann   membres  présents  un 
exemplaire  du  jeton  d'argent  gravé  par  M.  Léopold  ^'iener. 


I/ordre  du  jour  amène  ensuite  la  discussion  de  Inpro- 
posilion  faite  par  un  hononible  mrmbic,  dans  la  réunion 
extraordinaire,  de  modifier  les  an.  3  et  S  des  statuts. 

Personne  ne  se  présente  pour  reprendre  celle  proposiiion 
et  l'assemblée  décide  qu'il  n'y  a  pas  lieu,  dans  les  circons- 
lanees  présentes,  de  changer  le  règlement  de  la  société. 

M.  le  président  annonce  à  l'assemblée  que  le  goaver- 
nement  vient  de  faire  l'acqorsition  de  la  collection  de 
médailles  des  Pays-Dag,  délaissée  par  M.  Geelhand,  et  de 
la  série  complète  des  monnaies  du  Brabant  de  M.  L.  de 
Cosier. 

Les  membres  présents  h  la  réunion  invitent  le  bureau  à 
se  lairc,  auprès  de  M,  le  Minisire  de  l'Iniérrenr,  rinierprèle 
de  leurs" seniimems  de  snlisfaction  et  de  gralitude. 

M.  Léopold  Wiener  propose  à  l'assemblée  de  faire  les 
démarclies  nécessaires  afin  de  rendre  le  cabinet  des  mé- 
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(tailles  de  la  biblîollièquc  royale  plus  accessible  au  public. 

M.  le  baron  Surmoni  émet  le  vœu  que  les  pièces  les  plus 
remorqunbles  du  niédaillier  soient  placées  dans  des  mon- 
tres, comme  cela  se  pratique  dans  plusieurs  musées  de 
l'Europe. 

M.  le  président  demande  h  l'assemblée  de  rautoriserâ 
conserver  les  dix-sept  jetons  d'argent  qui  n'ont  pas  été  dis- 
tribués à  la  réunion  de  ce  jour.  Ces  jetons  seront  remis 
successivement  aux  membres  effectirs  qui  n'assistaient  pas  ft 
l'assemblée  générale,  \a  première  fois  qu'ils  feront  acte  de 
présence  dans  la  société. 

La  proposition  de  M.  le  président  est  adoptée. 

Le  bureau  prie  instamment  les  membres  lionorairci, 
elTectifs  cl  correspondants  qui  n'ont  pas  encore  satisfait  A 
sa  demande  du  23  mai  dernier,  de  bien  vouloir  adresser 
leur  portrait  photographié  h  M.  le  secrétaire. 

LECTURB   ET   COHMUNICATIONS   SCIRNTIFIQUeS. 

M.  Picqué  donne  lecture  d'une  étude  sur  Hubert  Goll- , 
zius,  graveur  et  antiquaire. 

M.  le  capitaine  du  génie,  Coeheteux,  communique  â 
l'assemblée  une  pièce  cabalislique,  et  une  monnaie  faujw: 
du  XIV'  siècle,  en  cuivre,  qui  n'est  autre,  que  le  gros,  sans 
le  nom,  du  comte  Louis  de  Crècy,  placé  sous  le  n*  tWi 
des  pi.  des  monnaiei  de  Flandre  de  V.  Gaillard. 

M.  Wyuman  exhibe  deux  méreaux  inédiu-du  chapitre 
de  l'église  de  Notre-Dame  de  Termondej  Vun  avec  In 
l^nde  :  Tlieoitoricia  Cantor,  et  l'autre  avec  la  légcnile  : 
TheodoricHs  de  Gorthem. 
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M.  le  lieutenanl*colonel  d'artillerie,  Mailliet,  eihibe 
divers  jetons  et  ud  méreau  inédit  d'Anvers,  du  sV  siècle, 
en  cuivre  et  en  argent,  et  un  jeton  inédit  du  patricien 
bruiellois,  Hector  Vander  Nool. 

N.  le  baron  Surmont  exhibe  la  grande  médaille  gravée 
par  Pistraeci,  pour  célébrer  la  bataille  de  Waterloo. 

Le  Secrétaire,  Le  Préeident, 

ClIILLB  PlCQUÉ.  R.  Chalon. 
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SOCIÉTÉ  DE  LA  lUMISMATIOUE  BELftE. 


LISTE  DES  ODVUAGES  REÇUS  PENDANT  LE  3*  TBINESTRE IW. 


Médaillncljeloiudes  noroismilci,  dccriU  pir  Anthony  Dunnd.  Don  de 

l'aulmir. 
Rerui  numisin* tique  fraoçiiie.  Nouvelle  (érie,  t.  X,  eiiaée  ISSS,  a-  1 

et  S,  jinTier-eTril)  e(  3,  nui-jaiii. 
NJmoitet  et  doearoenls  publiés  par  le  SociéU  iTliutoire  de  U  Sutue 

ronunde,  t.  XS. 
Bulletin  de  l'Acadjinie  tay*\e  du  sciences,  des  letiret,  etc.,  de  Belgique, 

54-  maie,  X>  térie,  t.  XIX,  n*  9,  et  t.  XX,  n>  6,  18SS. 
Publictlioni  de  la  Sociale  pour  la  recherche  et  la  conserralioa  dei  oiMe- 

mentt  historique*  dans  le  grandHJiiché  de  Luienbourg,  anode  1803, 

XIX'  Tolnroe. 
NamiimatJKher  verkehr,  (869,  Jutïcl,  a-  9,  10,  H  et  12. 
Blfttter  fur  HûnifrcuDde,  Elrïlage  lum  NiimismatlKhen  Verkehr,  n'*  3 

et  6,  juillet  1863. 
Hëmotrei  et  documents  pubJiês  par  la  Société  d'histaire  et  d'archéologie 

de  Genève,  t.  XV,  1869. 
La  Cabinet  historique,  f  1*  année.  S*  et  6>  liTraisont,  roii-join  1869. 
Messager  des  sciencee  et  des  arts  dé  la  Belgique,  t  1",  1833.  <Doa  de 

H.Guioth.) 
Bnllelin  de  la  Société  irehéologiqne  de  rOrléanai),  n>  47, 1869. 
Bulletin  de  11  Société  des  antiquaires  de  Picardie.  Année  1863,  n«  IctS. 
The  numisuiatic  chronick.  Nouretle  série,  18KI,  n»  XVIll, 
Berlincr  Blitter  fiir  Hûni-  Sieget-  and  Wappeukande.  Berlin,  1869. 
Bulletin  des  commiisiani  roy'Ios  d'art  et  d'archéologie,  de  janvier  1 

juin  186». 
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CIIIIET  NUMISMITIQUE. 


DON  FAIT  PAR  H.  LE  DOCTEUR  DVGNIOLLE. 
■im. 

Mmu  de  Tan  Ordeo,  Van  Loon,  etc. I 

■UtiU»  de  la  rirdalioii  belga  et  du  règne  deSt  HajesU 

LéofM  I- . 

MéUille  dei  Pars-PajrvBas • 

—  d'Allemagne ...,,.  ■ 

—  de  Hollande .    .    ,    .    , ■ 

NoetlM S 

Jcao  I- (1SB0-I»() ) 

Jcanlll,  ditleD«b0DiMira(t3IS-15!f9)  .   - 8 

Philippe  III  {IW-IM») 2 

Albert  et  lMl)el1e(1tlti9-ieai) 1 

■i*ual««  «l«  FiMBdre. 

PtiUippe  le  Boa  {iSM-liST) '2 

PhOÎK»  n  (IBas.1888) 1 

Philippe  IV  <I608-I«K() i 

CtMrie«-Quin[  <IS0D-ll(5e)  ..'... | 

MMMle  49  BtavIèM. 

Muiaîlien  BnnuDiKl,  électeur 1 

M*WM|«  «e  uéc«. 

Gérard  de  Graesbeck,  érfque  (IMS-ISBO) • 

.      .  ToUuz    ....  16 
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DON  PAIT  PAIT  PAR  H.  F.  SORET,  DE  GEKÊVB. 
Sii  sol  de  Ocnère,  I6U 

MM.aw.i*'""'"" ''"''"'•"•* 

(  Pont  dtn  Bergaes,  i  Génère. 


Bruxelle*,  1"  septembre  tSUS. 

U  BihUotUeaIrt, 
GvioH> 
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TROUVAILLE  DE  MONNAIES 


A  HBDERHEIU 


(T»ROVINCEl    DE    UMBOURG) 


LETTRE  A  H.  JULES  PETY  DE  THOZÈE. 


MONSIGtlR    GT   CHER   COLLÈGUE, 

J'ni  l'honneur  de  vous  inrormer  que  je  viens  Je  terminer 
l'examen  des  monnaies  provenant  de  la  troiivaîiic  de  Nedér- 
heim,  faite  en  18S9,  que  vous  avez  eu  la  bonne  fortune 
d'acquérir  en  entier  et  dont  vous  avez  bien  voulu  me 
confier  le  classement  et  (a  description.  Celte  trouvaille  se 
compose  de  monnaies  li<%coises,  belges  cl  étrangères, 
frappées  pendant  la  fin  du  xiv*  siècle  et  dans  le  courant  du 
siècle  suivant. 

La  commune  de  Nederbeim,  où  ce  trésor  a  été  déterré, 
dépendait  autrefois  de  la  seigneurie  de  Hamal  et  a  formé 
une  des  huit  communes  connues  sous  le  nom  de  Terres 
de  rédemption,  à  cause  d'une  taxe  ou  redevance  fixe  que 
ces  communes  payaient  au  gouvernement  des  Provinces- 
Unies. 

L'époque  de  l'enfouissement  de  ce  trésor  parait  remonter 
aux  années  qui  suivirent  l'assassinat  de  Tévéque  Louis  de 
4-  timxu.  —  ToHB  III.  26 
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Bourbon,  Cet  assassinat  provoqua,  dans  la  principauté,  des 
troubles  prolongés  et  dont  presque  tout  le'  régne  de  son 
successeur,  Jean  de  Horn,  fut  agité.  A  cette  déplorable 
époque  de  nos  annales,  toute  la  principauté  <le  Liège  était 
parcourue  par  les  partisans  de  Jean  de  Horn  et  par  ceux 
de  la  famille  de  La  Marck,  et  le  pillage  et  l'incendie  mena- 
çaient sans  relâche  les  malheureui  habitants.  Le  proprié- 
taire des  monnaies  enfouies  b  Nederheim  était  peut-être  un 
mallieureux  bourgeois  de  Liège  forcé  de  fuir  son  lieu  naul 
et  qui  avait  espéré  jouir  d'un  peu  de  sécurité  dans  la 
seigneurie  de  Hamai. 

La  trouvaille  de  Nederheim  se  composait  de  ZH  mon- 
naies d'argent,  dont  3 1 7  étaient  assez  bien  conservées  pour 
pouvoir  être  décrites  après  avoir  été  débarrassées  de  l'oxide 
qui  les  recouvrait,. 

Ces  monnaies  appartenaient  aux  séries  suivantes,  savoir  *. 

PRINCIPAUTÉ  DE  LIÈGE. 

JSAH  DB   BAVlASB,  ^ 

13»0-U<8. 

Dans  le  champ,  un  griffon  assis,  tenant  l'écusson  de 
Bavière  écaHelé;  légende  :  >i>  lOI^SS  DSiiBTTVTÏIT? 
SSIi©  ÎÎIiS0Oîf21,GîïIi. 

Rev.  €roix  traversant  la  légende ,  sur  une  épicycloîde  à 
quatre  lobes  et  ayant  au  centre  I  ecu  de  Bavière  dnns  un 
cartouche  formé  de  quatre  arcs  de  cercle  et  de  quatre 
angles  saillants  ;  légende  :  ■}<  mon@-112C  SnOV-3!kS 
liSOD-ISnSIS. 

Griffon  d'argoDt.  —  Un  exemplaire  tnule. 
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I.  Ëcussoii  de  lleinsbci^,  timbré  d'un  lieaume  avec 
panaclies  et  lambrequiDS,  dans  un  cercle  à  seize  lobes; 
légende:  ♦lOIïSSiSPIïJIiSDiDVÎCîBVIiOÎGÎ 
IlOSS*. 

Xev,  Crois  patiée  coupant  ta  légende  et  portant  au 
centre  l'écu  de  Heinsbcrg,  dans  un  cercle  A  seize  lobes; 
légende:  MOIÏ©i-ROV2Cî-P2ÎG112Cî-ï^2ÎSSS>. 

DodIjIb  gros  à  l'écu  beaumé.  —  Dix-buit  etemplaires. 

3.  Face  et  revers  pareils;  légendes  :  lO^i^QS*  GPQ 

5ii..o  JO..BV  î  G  li- 
mons» -  ....  -  PKGI"  -  I^K.. 
Demi-gros  au  même  type.  —  Uq  exemplaire. 

3.  Face  et  revers  pareils  ;  légendes  :  lOîîSS  ^  SPS  J 
IlSDiDVXJBViGill 
MOnS  i  liOVK  -  PKGfl';  n^ïss'. 

Un  (|uirt  lie  grosau  même  lirpe.  —  Deux  exemplaires. 

LoDii  nv  aov&aoH. 

UG6-14S3. 

t .  Écusson  aux  trois  fleurs  de  lis  b«rré  ;    légende  : 

■î-IiVOOVGl  SIiS|  IlSOOl  DVXSBVIilil  î  | 

G0|  LOSS. 

Rev.  Croix  paltéc  traversant  (a  légende  :  *  flïOIÎSrn  - 
K  S  ©LGOl  S  li  -  SOD  S  PTïGfP  -  7Î  2  I^KSS. 
Plaque.  —  Trois  exemplaires. 
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3.  Armoiries  de  Bourbon  remplissant  le  champ;  légende  : 
^t  ljV»0*SIjGfIi*IiSO]Oî  DVXJBVIiJ  GOïïï  ♦ 
IjOSS. 

Rev.  Croh  paKée  el  évidée,  traversant  la  l^nde,  canlon- 
née  de  quatre  lis  e(  poriani  au  centre  la  lettre  L;  légende  : 
ÏIÏ0I3S  î  liV  -  SliSG  ï  IjS  -  O  î  P3ÎGT3Ï:  - 

Patardd'argeD'.  — Treote-iix  exemplaires. 

3.  Deux  lions  assis  en  regard,  au-dessus  un  briqnei, 
le  champ  parsemé  d'étincelles ,  à  l'exergue  trois  rosettes  ; 
légende  :  a  IiVOO  *  D©  *  BORB  t  ©PS  i  Ii©OD  * 
DVX  *  BVIiî. 

Rev.  Écusson  de  Bourbon,  sur  une  croix  fleuronnée, 
traversant  l'inscription  ;  légende  :  S2ÏIJ  W  -  F7?G  *  P'  - 

Double  briquet.  —  (Jo  eiemplaira. 

4.  Idem  de  IiXX2;i. 
Ud  exemplaire. 

5.  Idem  nvcc  *  au  commencement  des  légendes  pt  de 

Trois  exemplaires. 

6.  Idem  avec  *  au  commencement  de  la  légende  de 
In  Tace. 

Rev.  La  croix  ne  traverse  pas  l'inscripiion;  légende  : 
*  STtli'W*'  P3ÏG  *  PO  ^  WW  ;  on  5  liXXVIII. 
Un  exemplaire. 

7.  Lion  assis  à  gauche,  6  qucnç  hifurquéc  et  lennnt 
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l'écu  de  Bourbon;  légende  :  *  ÏIÏO»  SPI  ?  IiSODIGR» 

Rev.  Croix  fleuronnéej  légende  :  •}•  BHOIQ  *  t^Q^Q- 

Briquet.  —  6  exemplaires. 

8.  Idem;  légende:  »  (lïOïc ^IS. 

Rev.  a  légende  et  date  illisible. 

Un  exemplaire. 

9.  Variété,  n  au  commencement  des  inscriplions,  mais 
l^endes  et  dates  illisibles. 

Un  exemplaire. 

10.  Lion  à  mi-corps,  à  gauche,  pcHrtanl  l'écu  de  Bour- 
bon un  peu  incliné  ;  légende  :  <^  liVDOVIG  î  @PS 

■;  liSODieiîsis. 

Rev.  Croix  Oeuronnée;    légende  :   X  "RQÏiQDlG  * 

Demi-brtqiiet.  —  Trois  exemplaire*. 

1 1 .  Variété;  au  commencement  de  la  légende  de  la  Tace, 
a  au  lieu  de  ^. 

Neuf  exemplaires. 

13.  Deux  écu8  de  Bourbon  inclinés,  entourés  d'étin~ 
celles;  légende  î  *  mORSîPK  ePISGOPI  •  liSO- 
DIS. 

Rev,  Croix  pattée  et  évîdéc  traversant  la  légende ,  au 
centre  la  lettre  L,  et  dans  chaque  canton  une  fleur  de  lis; 
légende  :  Sim  •  tï  -  OmSIÏ  -  DRI  !  B  •  -  nS»WV  -. 

Uard  d'agent.  —  NeorexMDplairea. 
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DUCHÉ  DE  BRABANT. 

AKTQIHB   BB   BOVKOOaRB. 

uos-ua. 

1.  Lion  heaume,  assis  h  gauche;  Jk  l'exergue  :  liO- 
V2CR;  légende  :  KniII^OIVS  :  DSI  :  GRTC  :  DK  J 

Rev.  Croix  pattëe  traversant  la  légende  et  char^gée  de 
l'écusson  ducal  ;  légende  :  fTÎ0rîGfI'2C  -  DVG  :  BB3Î  - 
BTînmiS  :  -  SOI  :  LIÏÏIB. 

Botdrager  de  Loiivain,  —  Un  exemplaire. 

2.  Face  et  revers  pareils  à  la  pièce  précédente. 
Demi-botdrager  de  LouvaiD.  —  Un  exemplaire. 

JXAM   IV. 

4  Ut -4437. 

Deux  écussons  inclinés  dans  un  entourage  de  six 
demi-cercles,  dont  les  angles  à  l'intérieur  sont  ornés  de 
fleurs  de  lis  et  à  l'extérieur  de  Feuilles  de  trèfles,  au  bas,  entre 
les  deux  écussons,  une  fleur  de  lis;  légende  :  •i'  101^'  : 
DX  :  BB3ÎB  :  2  :  lilMB  :  GOM  :  H2ÎB  :  HO. 

Rev.  Croix  cantonnée  de  deux  lions  et  de  deux  fleurs  de 
lis;  légendes  :  *  MORSIPK  :  PG7Î  :  BBVXSI].  — 

*  sim  •  BOMSiî  :  oOMini  :  BensDiGfPv. 

Derol-drielander.  —  Quatre  exemplaires. 

vxiMrvs  »s  <Ai|iT-voL ,  ikvirAKS. 
Deux  écussons  inclinés,  etc.,  comme   le  demi^lrie- 


jvGoO'^lc 


—  367  — 

lander  de  Jean  IV,  qui  précède;  légende  :  PFjS  :  

GOM  :  I]in®I  :  Sm  :  fiGTI  :  PKVIjI. 

Rev.  Crois  canlonnée  de  deux  lions  et  de  deux  fleurs  de 
lis;  légendes  :  *  MORSOITS  :  PîîS  :  BBTÏBKRHUS. 
-  *  Siro  .-.  nOMSR  .-.  DOMIIÎI .-.  BSIÎSDIGrPV. 

Drieboder.  ~  Deux  exemplaires  rnislee. 


sa  sAiMT-roL,  Dvc 

U!7-t430. 

'  Lion  debout,  portant  l'écu  ducal  ;  légende  Truste. 
Sev.  Croix  coupant  la  légende  et  canlonnée  des  lettres 
B-B-K-BJ;  'légende  :  *  MOIÎS  -  ^25  :  HOV  -  2Î  : 

U0V3S  -  Risns. 

Demi-krometeert.  —  Quatre  exemplaires  frusles. 


Éeusson  remplissant  le  champj  légende  :  >^  PI^S  : 
D3I  :  GB2S  !  OVX  :  BVBO  :  BB3ÎB  :  Z  :  liïMB? . 

Rev.  Croix  eoupant  la  légende  cantonnée  de  deux  (ions 
et  de  deux  fleurs  de  lis  et  ayant  au  eentre  un  lion  ;  légende  ; 
*  MOnsm  -  25  :  no V2C  :  -DVG  :  BB-  KETCRfU. 

Vteriander.  —  Un  eiemptalre. 


^M7-I477. 
I.  Type  du  vierlander  de  Philippe  le  Bon;  légende  : 
*  I52ÎBOLVS  :  DSI  :  GBTÏ  :  DV2C  :  BG  :  BB2CB  : 
2  :  LIME. 
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Rev.  Comme  le  vierlander  de  Philippe  le  Bon  ;  légende  : 

*  Monen;!  -  tî  :  nov^î  :  -  dvg  :  bb  -  sîBKnrn. 

Vierlander.  —  Quatre  exemplaires. 

2.  Comme  la  pièce  précédente. 

Rev.  Idem. 

Quart  de  vierlander.  —  Vu  exemplaire. 

?.  Ëcusson  à  sept  quartiers  j  légende  :  ■}■  V^KRO- 

LVS  :  DSI  :  GR7Z  :  DVX  :  BG  :  BR2SB  :  Z  :  lilMB. 

Rev.  Croix  fleuronnéc,  au  cenire  un  lion;  légende  : 

*  SITP  :  nOMSIÎ  :  DOMIRI  :  BSIÏSDICI'VM  : 
KM. 

Palard.  —  6  exemplaires. 

4.  Deux  lions  assis  el  alTrontés  ;  entre  eux  le  bijou 
de  la  toison  d'Or  el  des  étincelles  ;  légende  :  g|  "i*  I$3C- 
ROlJ  S  DSI  S  GB3Î  S  DVX  ?  B>G'  S  BB3Ï)  S  2  ' 

Réf.  Écu  à  sept  quarts  sur  une  croix  k  branches  re- 
courbées el  se  terminant  en  pommes  de  pin;  légende  : 
SKIjW!  PKG»  s  PPIiM  S  -  mW'  S  DRS»  -  2S"  S  f  475. 

Double  briquet.  —  Trois  exem^dairei. 

5.  Idem  idem  de  Ii76. 
Trois  exemplaires. 

G.  Lion  à  mi-corps  tenant  écusson;  légende  :  §  ViTZ- 
BOIi  :  DSI  :  GB3S  :  Dît  :  BG  :  EB3Î  :  2  :  lil. 

Rev.  Croix  fleuronnéc;  légende  :  -i"  BSnSDIG  : 
3SIÏÏ  :  mS2S  !  DRS  :  1478. 

Demi-briquet.  —  Un  exemplaire. 
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U77-44S2. 

1.  Deux  lions  assis  et  affronlés,.enlre  eux  le  bijou  de  la 
ToisoD  et  des  étiDcelles;  légende  :  A  -h  SI177RI27  :  DQl  : 
G  :  DVGI6S  ;  BG»  :  BR»  :  Z»  :  III. 

Rev.  EMisson  sur  une  croix  fleuronnée  traversant  l'ins- 
criplioD;  légende  :  A  S3SIiW  :  -  P7ZQ  :  PlifR  -  WW  : 
OnS-TS*:  U78. 
.  Double  briquet.  —  Trois  exemplaires., 

2.  Idem  avec  gl  et  Tî"  :  1477. 
Un  exempbire. 

3.  Idem  avec  B  et  Z?*  :  1 479. 
Ud  exemplaire. 

-4.  Mcm  avec  X  ot  7C*  :  1480. 
Un  exemptai  re, 

5.  Lion  assis  tenant  un  ccusson  ;  légende  :  A  4<  IÏ17Ï- 
BI2Î  :  OSI  :  G  :  OVGISS  :  BG  :  BB  :  ï  :  lil. 

Jtev.  Croix  fleuronnée  ;  légende  :  *  B@n@OIQ  ;  Ï^S- 
B6Dirn2SntI  :  mVS  :  2S"  :  1479. 
Briquet.  —  Va  exemplaire. 

6.  Dans  te  champ,  un  grand  SU  golliique,  dans  un 
onlourage  de  quatre  demi-cercles  et  de  quatre  angles; 
légende  :  g  -i-  ÏÏÏ2SBI3Î  :  OSI  :  G  :  DVGISS  :  BG  : 
BB:Z:IiI. 

Rev.  Croix  fleuronnée  ;  légende  :  *  BSIÎSDIG  :  3ÏI2Î 
:  mS2î  :DrïO  :  2C"  :  1481. 
Gn».  —  Un  exemplaire. 
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7.  Dans  le  champ,  un  grand  M  (M);  légende  :  S  ■}• 
ÏTÎ3SBI3Ï  :  OVGISS  :  BG  :  BB  :  î  :  LI. 

Rev.  Croix  fleuronnée;  légende  :  ^  112  X}OEIiin& 
DOmiRI  :  1480. 

Ud  quart  de  gros.  —  Trois  exemplsires. 

COMTÉ  DE  FLANDBE. 


t.  Lion  debout  dans  une  bordure  de  (rèflesj  légende: 
ÏIÏOnSTPÏÏ  X  PIjTÎIÎDJ. 

Rev.  Croix  patlée  coupant  l'inscription  inlérieurej  lé- 
gendes :  liVD  -  ovi  -  G'x  GO  -  mes  —  >:-  bus- 
oiGTpv  i  Bm  ■:  nome  :  dth  i  iîbi  ;  i^v  i  xpi. 

Demi-gros  au  lion.  —  Un  exemplaire. 

VBtUirS  LB  MAKM. 

13St~l40t. 

Lion  assis,   la  queue  recourbée,   portant  au  col  une 

bannière  aux  armcii  de  Bourgogne;  légende  :  >;f  PI^Î- 

liipp»  ;  DSI  :  G  ;  DV  ;  BG  ;  2  ;  Gom  :  PiiSSiîD. 

Rev.  ECU  de  Bourgogne  sur  une  croix  pailée  coupant 
l'inseripiion  ;  l^ende  :  Sh  Gllt  i  ItO  -  ÏIIS  i  DUl  -  B@- 

nsn  -  iGmvm. 

Demi-gros  au  lion  à  bannière.  —  Cinq  ezemplairen. 


i .  Bcussons  de  Bourgogne  et  de  Flandre,  juxta-poscs 
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A  gurmonlée  d'un  hoauine  termine  par  une  fleur  de 
lis;  l^ende  :  lOfîS  :  DVX  :  BVBG  :  £  :  GOÎIÎSS  : 
PL2CnDBI©. 

Beo.  Croix  pattée ,  canlonnée  de  deux  lions  et  de  deus 
fleurs  de  lysj  légende  :  *  SliOUQiPTS  1  ROVK  :  GO- 

iiïsiiiis(«v)  :  piisnoBi©. 

Dooble  gros  aux  écus  beaumés.  —  Sept  exemplaires  (riulei. 

3.  Face  et  revers  pareils. 

Gros  BU  niême  type.  —  Un  exemplaire. 

VHturta  Lx  ION. 


1.  Deux  écus,  l'un  de  Bouf^ognc  et  l'aulre  de  Flan- 
dre, juxtaposée,  au-dessus  un  heaume  sommé  d'un  pana- 
che; légende  :  PfjS  i  DV2t  i  BVBG  i  Z  :  COÎIISS  : 
PIi2CnDRI©. 

Bev,  (îrantle  croix  pailée,  canlonnée  de  deux  lions  et  de 
clctH  fluurs  de  lis;  légende  :  ÏÏÏ0RSH12S   1  lîOVTf    '. 

Gomimis  :  piiKiiOBis. 

Double  gros  aux  âcus  heaumes.  —  Douze  exemplaires  frustes. 

3.  Lion  debout,  portant  Técu  du  duc;  légende  :  "î- 
PïjS  :  DVXrBVBG  :  2  :  GOÎIÏSS  iPIiTînDBIS. 

Rev.  Crois  coupant  la  légende  et  cantonnée  des  leltres 
P-II-3Î-D  ;  légende  :  *  ffiORS  -  TTÎ  i  GOîIÏI  -fPIS  I 

piiTî  -  noRie. 

Gros  Kromsteert.  —  Ud  exemplaire. 

3.  Face  et  revers  pareils. 

Deal-groe  au  m6me  type.  —  Un  exemplaire. 
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4.  Ëcusson  remplissaDt  le  champ  j  légende  :  ■î'  Pï^S  : 
OSI  :  GBÏÏ  :  OVX  :  BVBG  :  Z  :  GOïïlSS  : 

fie».  Croix  pattée  coupanl  l'iuscriplion,  évidée  et  canton- 
née  de  deux  lions  et  de  deux  fleurs  de  lis,  au  centre  une 
(leur  de  lis  j  légende  :  *  ÏTÏOnSfP  -  2S ,:  liOVK  :  G  - 

Doable  gro8  vierlander.  —  Trois  exemplaires. 

5.  Face  et  revers  pareils. 

Un  quart  de  gros  au  même  type.  —  Deux  exemplaires. 


1.  Écusson  remplissant  le  champs  légende  :  Hh  1^77- 
BOliVS  :  OSI  :  GB7C  :  DVÎC  .  B»G  :  GOfR>  :  PlJ. 

Rev.  Croix  patlée  et  évidée  coupanl  la  légende,  canton- 
tonnée  de  deux  lions  et  de  deux  fleurs  de  lis;  au  centre 
une  fleur  de  lis;  légende  :  Hh  fHOnS  -  WK  :  127?  :  - 
GOmiTP  :  -  PL2ÏRD. 

Vierlander.  —  Sept  exemplaires. 

•î.  Même  type;  légende  :  -f  I^TiBOhVS  :  DG  ; 
GB2C  :  OVX  :  BG  :  GO  :  Pli. 

Rev.  *  mOnS  -  TP35  :  R0V3Î  :  -  GOÏHIïp  :  - 
PliTÎO. 

Quart  de  Tierlaodér.  —  Vingt-aept  exemplaires. 

3.  Pareil  à  la  pièce  précédente;  légende  :  I^77ROIi? 
OSI  :  GR  :  DX»  :  BG  :  GO  î  PIj3S. 


jvGoO'^lc 


—  375  — 

Rev.  Croix  pallée  évidée  qui  ne  iraverse  point  l'inscrip- 
tion, cantonnée  de  deux  lions  et  de  deux  fleurs  de  lis ,  au 
centre  une  fleur  de  lis  j  légende  :  -î-  ÎIïOnSIlTÎ  ■  I30V7C 

•  Gomim  -  pijtîo. 

Quart  de  vierlsoder.  —  Trois  eiemptaires. 

i.  Ecusson  dans  le  champ;  légende  :  IJTCBOIiVS  : 
DSI  :  GR25  :  DVK  :  EVRC":  GO  :  PL7S. 

Bec.  Croix  fleuroniiée  et  évidée  ayant  au  centre  une 
fleur  de  lis;  légende:  M  *  SIHl  :  lïOîIiSIÎ  :  DOïïîmi 

:.  BeiîsoiGnivm. 

Palard.  —  Dix  exemplaires. 

5.  Deux  lions  assis  et  affrontés,  entre  eux  un  briquet 
el.des  étincelles;  légende  :  *  I52CBOItVS*D©I*GB2ï! 
^  DVX  *  BVRG  *  GO  *  Pli;  à  l'exergue  un  éperon. 

Bev.  Ecusson   sur  une  croix  Oeuronnée;  légende   : 
S3CLWV  *  P3CG ♦  POPVIjV  taiW  *DnS  *  !47S. 
DoaUe  I>riquet.  —  Deux  exemplaires. 

6.  Lion  assis  tenant  un  ecusson  ;  légende  :  ^  I^TiBO' 
li  VS*  DSI*  GB25  »D  V3E  B  VBG  ♦  GOîïî  ♦  PliTÎRD. 

Rev.  Croix  fleuronnée  et  évidée,  au  cenirc  une  fleur  de 
lis;  légende  ;  BSUSDIG  3  Ï^SBSDiaiKrilI  «  OIV® 
S  1*78. 

Briquet.  —  Deux  exemplaires. 

U77-1i83. 
f.    Deux  Yionsi  assis  cl  affronu-a,  cnii'o  eux  briquci  et 
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étincetksj  légende  :  ^  ÎIITÏRITC  g  DVCISS3C  S  BG 
SGOÏIÏIfPîfPIiîïD. 
Ara.    Ëcuiison   sur   une  croix   flcuroni>é«;    légenik  : 

*  STÎIiW  "  P3ÎG  X  PPUflï  «  IPV©  X  on©  ■  1480. 
Double  briquet.  —  De»  exemplaires. 

3.  Grand  IXi  gothique,  dans  un  entourage  composé 
de  quatre  arcs  de  cercle  et  de  quatre  angles  ;  légende  : 

*  ÎRKBI3Î  5  DVGISS2S  S  BG  5  GO  5  PL>. 

Rev.  Croix  fleuronnée  portant  en  cœnr  une  Sctir  de  lis; 
légende  :  *  B©ReDIG  5  KI3Î  5  flïSK  5  DRO  i  478. 
Groe.  —  Un  exemplaire. 
3.  Face  et  revers  pareils,  mais  1480. 
Gros.  —  Un  exemplaire. 

COMTÉ  DE  HAINAUT. 

aoiLiAUMa  IV. 

UOi-lUT. 

Lion  assis  dans  une  haïe  tenant  t'écu  écariclé  de  Ba- 
vière et  de  Hainaut;  légende  :  •{<  GVILfR  :  D2C'  ■ 
DSI  ;  GB7Î»  ;  GOmi  ;  fj^RORie  ;  îîOL  :  l  :  ï©'. 

Rev.  Grande  croix  coupant  la  l^ende,  six  arcs  de  cer- 
cles, ornés  de  trèfles  à  l'intérieur,  et  à  l'extérieur,  viennent 
abî»uiir  à  la  croix  ;  légende  :  *  mOnST-TÎ  :  lîOVÎÎ  :  - 
PTÎGiin-VKIiSIîG. 

Lion  dans  la  haie  ou  Tuin.  —  Sept  exemplaires.  ' 
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Deux  CCU3  inclinés,  l'un  de  Urabsnt-Bourgogne,  l'au- 
Ire  de  Hninaut;  au-dessous  un  lion;  le  lout  dans  six 
demi-cereles  ornés  de  fleurs  de  lis;  légende  :  "ï-  lOÏJ  : 
DK>  ■  BBKB)  :  I  ■:  LiniB'  tOOSn'iljTîn'illOIl'i 
t  i  ÎS». 

Kev.  Croix  patlée;  légendes  :  *  njOnSWTt  i  PGTt' 

m  ;  VHLsnc».-  *  siu .%  nomsn .-.  Domini 
.•.  BsnsDiGttivni. 

Driehoder.  —  Un  exemplaire. 

DUCKÉ  DE  LUXEMBOUBG. 

'BAN   BS  SATlÉaZ. 

U4S-143B. 

1.  Ëcusson  écarteléde  Baviére*Luxcml>oiirg;  légende  : 
*  lOIî  •  OVS  •  B2ÎV2ÎR  2  PIIlI  îîO. 

fier.  Croix  traversant  la  légende  el  portant  au  centi-e  l'écu 
de  Luien^ur^;  légende  :  ÇllOUQ^  - 120  V2C  -  I1VQ6  - 
BVBS. 

Dml-groi  à  l%ni.  —  Deux  exemplairei. 

3.  Écu  incliné  de  Bavière  et  Luxembourg,  timbré  d'un 
beaume  a'vee  lambrequins;  légende  :  lOï)  *  OVK  * 
B2ÎV2SBI  •  PlIilV  •  ïjOL. 

Mev.  Croix  paitée  traversant  la  légende  et  portant  au 
centre  l'écu  de  Luxembourg;  légende  :  ÏIïOIÎ©-ROV35 
- LVCen - BVRG. 

Quart  de  gn»  â  l'écu  beaumé.  —  Va  ezeropiaire. 
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tUBAIBTM   DE   BOKLITS,    VBITTS. 
14S9-UU. 

1.  Pareil  au  numéro  précédent;  légende  :  €ZiIZ?ÏB) 
■l-  D'  +  G'  +  D  VGIS'  +  B2S  V2ÎB'  +  Z'  +  Ij  VGS. 

Rev.  Croix  pattée  traversant  la  légende,  ayant  au  cenire 
l'écu  de  Luxembourg,  le  lout  dans  un  cercle  à  neuf 
lobesj  légende  :ÏIÏOnS117î-nOV2C  liV-GSIÏBVR- 
GSIÎSIS. 

Gros  k  l'6cu  beaumé.  —  Trois  exemplaires. 

2.  Face  et  revers  pareils;  légendes  ;  6IjIZ2EB!  OVQI' 
BTtVTÎB.'  liVC.  —  ÎIïORÔ.nOV7S-LVGS--flVBG. 

Quart  de  gros  à  l'âcu  heiDDié.  —  Un  eiemplaire. 

DUCHÉ  DE  GUELDRES. 

44!3-aT3. 

Dans  le  elianip  deux  heaumes  avec  panaches'  ;  légende  : 

*  TÎRROIiO?  DVX'  GSLBIS  :  Z  :  GOmSS-ZVIT. 

Rev.  Croix  pattée  coupant  la  légende,  ayant  au  centre 

récii  de  Gucidres  et  cantonnée  des  lettres  TS-U-I^S; 

Jégendc  :  *  mORS-OlK  •  ÏÎOV-K  •  GSLB-SRSIS. 

Double  gros  aux  deux  heaumes.  —  Trois  exemplaires. 

2.  Face  et  revers  pareils. 

Demi-gros  su  même  type.  —  On  exemplaire. 
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.     COMTÉ  DE  HOUiANDE. 

Lion  debout;  légende  :  'f  OVIUfR  i  DVK  •.  DGI  : 
GB  ;  GOÎIÏ  ;  lîOlJ  i  Z  :  2S. 

Rev.  Croix  pattée  traversant  la  léjjende  et  cantonnée  de 
deux  lions  et  de  deux  éeussons  de  Bavière;  légende  : 

*  mon©  :  -  nov35  ;  -  rjOiiTc»»  i-t:  leuiz. 

OrwBulîoQ.  —  Ud  exemplaire  fruate. 


Lion  m&rehant,  à  l'exergue  :  Ï^OIiD;  légende  :  •{< 
lOti  :  DV2t  :  BÎÏVK  :  Pllil  :  IjKnOnie  :  Ï^OIi  : 
ï  :  ÎG. 

Rev.  Croix  patlée ,  eanionnée  de  deux  heaumes  et  de 
deux  écus  de  Bavière;  légende  :  •î'  P3SX  :  DSI  :  SIW  : 

lïOBiSGVïiï  !  Z  :  mTciiemnip  :  ssm. 

Double  gros  au  liOD.  —  Deux  exemplaires  fnules. 

Écussoo  remplissant  le  champ;  légende  :  •i'  I^3CR  •'•• 
DSI  ■:■  GB  •:•  DVX  :■  BVR  ■:■  GOïIl  •:•  I^Oli. 

Rev.  Croix  pattée  traversant  la  légende  ,cantonnéededeux 
lis  et  de  deux  lions,  et  ayant  au  centre  une  roselte;  légende  : 
*  mon-  SHIK  :  no  -  V3Î  :  GO  -  flï  :  lîOIi. 

OaartdeTSerlander.  —  Ud  exemplaire. 
4*  Mtui.  —  Towi  III.  «6 
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1 .  su  gothique,  dans  un  encadrement  formé  de  quatre 
demi-cercles  et  de  quati^  angles  saillants;  légende  :  >î'IU2C- 
BIK  ♦  D VaiSSTt  *  BG  «CO  *  IllJ. 

Sev.  Croil  fleuronnée;  légende  :  *  BênSDIOJtlît 
»  £nS2t  »  DnO  »  1478. 
Dtmi-grDs  A  l'H.  —  Un  exemplaire. 

2.  M  dans  le  champ;  légende  ;  *  ÎDJCBUt  «GO- 
smm ÏG'. 

Sm.  Croix  flcui^nnie  ;  légende  :  '!■  Ili  »  ROSninG  f 

ooraini. 

Qaarl  de  gros,  —  Un  exemplaire. 

ÉTtCHÉ  lyBTEJBCHT. 


•  1 .  ÉCU3S01)  remplissant  le  cliamp  ;  l^^dc  :  •!■  07S- 
VID  •  DS  •  BORGOROIS. 

Sev.  Croix  pauée  coupant  l'inscription  et  évidée,  can- 
tonnée de  deux  lions  et  de  deux  Deurs  de  lis;  légende  : 

6PIS  -  GOPvs  -  mBKi©  -  GTsns. 

Quart  de  vierlander.  —  Deni  exemplaires. 

i.  Buste  d'évéque  sous  un  dais,  au-dessus   l'écusson 

d'Utrechl;  légende:  "  S2CIïG11VS''-m2ÏBJrm?  @PIS. 

Sev.  Écusson   de  Bourgogne,  au-dessus   une   étoile; 
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légende:*mOIÎSfH7î+nOV2C+©PISH-mB3SISC- 

GroB.  —  Deux  exemplaires. 
VILUBS  DES  PBOVINCES-UNIES  DES  PAYS-BAS. 


1.  Dans  le  champ,  double  aigle;  légende  :  >i'  ÎÏÎO- 

neiiTs:  s  novsî  s  BoiiSweBDsn». . 

Bet>.  Croix  pauée  traversant  la  légende  et  évidée,  au 
'  cenu-e  la  lettre  B  ;  légende  s  TîRnO-SOOîIïR-SîIiGGGC 

Gras.  —  Un  exemplaire. 

2.  Idem,  variété;  les  mois  des  légendes  sont  séparés  par 
un  seul  o. 

Oroa,  —  Vu  eceiapleire. 

3.  Face  et  revers  pareils,  mais  de  1474. 
Dcoii-gn».  —  Va  exemplaire. 


Double  aigle,  au-dessous  l'écusson  de  Groningue;  lé- 
gende: *  monsiPTC  ->  novK  -  ©RORmcen- 
sis. 

Bev,  Croix  paitée  coupant  la  légende,  évidée  et  ayant  mi 
centre  un  G  ;  légende  :  TîRTJO-OOÎIim-m  %  OGGG- 

Doable  giM.  —  Treli  exeiiq))airâe. 
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Dans  le  champ,  les  armes  de  la  ville  ;  légende  :  ^ 

raonsiTJt  +  nov3!  +  snsijsnsis. 

Rev.  Croix  pauée  coupanl  la  légende,  évidée  el  ayam  au 
centre  la  lellrc  S^  légende  :  '{'ins-ShOCS-SSIGIlS 
S-  S  VICS8. 

Double  gros.  —  Dom  exemptairM. 

MONNAIES  ÉTBANCËBG9. 

FBANOE. 


1.  Dauphin  dans  le  champ;   légende  :  ^  DTÏIlPS 

♦  visnsnsm. 

Rep.  Crois  pauée  ;  légende  :  •*  I52tBOIlVS»PB3t)n» 
BSX. 

Demi-gros  dauphinois.  —  Deux  exemplaires. 

2.  Écu  de  France  dans  un  cercle  trilobé,  dans  chaque 
lobe  une  couronne  ;  légende  :  *  I53!BOIlVS»  PBTSIl- 
GOBVm  ♦  BSX. 

ilcu.  Croix  pauée  dans  un  cercle  à  quatre  lobes  et  can- 
tonnée de  deux  couronnes  et  de  deux  ileurs  de  lis;  légende: 

*  siT  »  nosnsn  »  i  ♦  g  »  BsnsDicmvfn. 

DonUe  gros  ou  blaoc.  —  Uo.exemptaire.  v 

3.  Dans  le  champ,  trois  fleurs  de  lis;  légende  ;  fi'R- 
B0UV8  S  DSI  S  GBJtUITÎ  S  PEKBGOBVfn  ! 
BSX. 
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SeB.  Croix  pattce  Iravcrsanl  la  légende  cl  cantonnéo  Je 
Iwires  P  -,  B  -  3Î  -  G  ;  légende  :  *  Sirp  ■  RO.-  ÎIÏSTÎ  ■■ 
OOÏIÎ  -  ini  :  BSIÎ  -  SDIGOIV. 

GraodblaDC.  —  Deux  exemplaires. 


1.  Éciisson  de  France  dans  un  cercle  (rilobé,  dans 
diaque  lobe  une  conronnc;  légende  :  IjVOOVIOVS  * 
PBTÎRGO  *  B©X.  .  ^ 

Rev.  Croix  paiiéo  dans  un  cercle  quadrilobé  ci  canlon- 
i)éc  de  deux  eouronoes  e(  de  deux  fleurs  de  lis;  légende  : 

*sim  ♦  lïOMsn  ♦  01  »  BenioiGmv. 

Gros    -  Va  exemplaire. 

2.  Trois  fleurs  de  lis  dans  un  cercle  trilobé,  au-dessus 
MO  nœud;  légende  :  fg  S  IjVOOVIGVS  S  PBTîn- 
GORVmSBSîC. 

Rev.  Croix  paliée  dans  un  cercle  quadrilobé  ;  légende  ; 

e  sim  t  ROîiisn  s  oni  t  BGRSDiGrpvm. 

OnM.  —  Six  oieiDiriaires. 

3.  Dans  le  champ  trois  fleurs  de  lis  surmontées  d'une 
grande  couronne;  légende  :  •i'  IlVDOVlGVS  »  DSI 
♦  GR3îfri25  *  PB25nGORVSIÎ  *  BQX. 

Bev.  Croix  fleurdelisée;  légende  :  •i«SIfI'*IîOînSR» 

Dominï  *  seneDiGwvm. 

Blanc  i  la  ttmrtnne.  —  Vn  exemplaire. 
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DUCHÉ  DE  BKETAGHE. 


1 .  Qualre  hermines  dans  un  cercle  à  sii  lobes  ;  lé- 
gende :  *  loijTînnss  :  nBiwonv  :  avx  :  i. 

Rev.  Croix  patlée;  légende  :  S1H1  :  ROÎIÏS  :  DRI  : 
BSnSDIGTV. 

Gros.  —  Quatre  exemplaires. 

2.  Armes  de  Brelagne  ilans  un  ccu  dccoijpé;  légende  : 

♦  loi^Tînnes  :  BBimonv  :  ovx  :  n. 

Rev.  Croix  pallée;  légende  :  >^  Sirp  :  HO  £11612  ; 
Dni  :  BSRSDIGTPV. 
Gros.  —  Deux  exemplaires. 

TKAMÇOU   tf. 

(U2-U60. 

Ai'mcs  de  Bretagne  dans  on  écusson  découpée^  l<^gende  : 
■î-  PBTÎRGISGVS  •  BBlIIiOnvm--DV2C. 

Rev.  Croix  pallée;  légende  :  *  SIfP  :  ROmeii  :  DU  : 
BGIÏSDIGOlVm. 

Double  gras.  —  Uo  exemplaire. 

<UJ8-4488. 
Armoiries  de  Brelagne  dans  un  écu  triangulaire;  1^ 
gondc  :  ^<  P£l3ÎIiGI8GVS  :  BBimOnVIIl  :  DV3C  . 
0-*. 
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Rtv.  Croix  triple  ei  OeuroDoéc  ,  ajam  au  ccnire  un  F  ; 

légende  :  >}<  81^  :  nOOlSn  :  OXil  :  B&UeDIC- 

Double  gros.  —  Deuxe>eDiplair««. 

COMTÉ-DUCHÉ  DE  BAR. 


Ecu  à  einq  quartiers  sur  une  épëe  posée  en  pal;  Icgeiidi-  : 
Rev.  Croix  de  Lorraine  dans  le  champ  ;  légende  :  W  SIT 

»  noîiïsn  »  DHi  »  BsxiSDiGrPv. 

Gn».  —  Un  ezemplaira. 

DUCHÉ  DE  LOKBAINE. 

I.  Écusson  remplissant  le  champ;  légende  :   'i>  Hô- 

iï2crm  X  Dvx  X  BTîBBsn  «  2  X  ijonn^. 

A«p.  Épée  en  pal  entre  deux  croti  de  Lorraine;  légende  : 

jiîonsrPTï  ♦  PKGrp  -  2î  »  m  •  s  4  îniGrî^îii. 

GrtM.  —  Trots  exemplairM . 

i.  Pareil  au  numéro  précédent. 
Rev.  Idem ,  sauf  la  légende  :  mOn@1I2C  »  PTïGTH  - 
3t  »  m  *  RTïnGSIO. 

Groa.  —  Ua  exemplaire. 
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ANGLETERRE. 

Adovakb  it. 

U61-1483. 

Birsic  couronne  de  face  dans  un  cercle  de  neuf  lobes  ; 

légende  :  -ï*  SDWTÎRO  +  OSI  +  GB7Î  +  BSS  + 

2înGL>  +  2-!-PB5în. 

Sev.  Croix  pattée  coupant  les  légendes  cl  cantonnée  de 
douze  boules  ;  légendes  :  GIVI  -  iPTîS-IiOIÏ -DOIÏ  — 

posvi  -  osv.'  7î  -  oivmoB  -  S»  mev?. 

Double  gros.  —  Un  eieniplaire. 


4437-1460. 

Busie  de  face  couronné  et  tenant  sceptre ,  d»ns  un 
cercle  à  neuf  l»b«s;  l^endc  :  *  ITSCÎOBVS  ■  DSI  ■ 
GB2Î11I3S  •  RSX  •  SGOlirPO. 

Rev.  Croix  padéc  coupant  les  légendes,  cantonnée  de 
dcus  fleurs  de  lis  et  de  six  boules;  légendes  :  VIIjIiS-7?  * 

so-mnv-RGis.-'î'Dns-pfrGn'Oiî-iiiBTîrii- 
OB  ■  msv. 


Double  gros 

ÉTAT  KOMAIN. 


U6t-U7<. 


Êeti.^soii  papa)  somme  de  la  tiare  et  des  clefs,  dans  un 
cerele  (juailrilobéi  Icfende  :  PTÎVIlVS  ■  PP  •  -  SS- 

CvnDvs. 
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Jtev.  Saint  Pierre  et  saint  Paul  tlebout,  au-dessous  un 
étu  ;  légende  !  8  -  PSW  -  BVS  •  S  •  P  -  ?t  -  VliVS. 
Pul  d'argent.  —  Un  exemplaire. 

DUCHÉ  DE  SAVOIE. 


Eeu  de  Savoie  dans  un  cercle  Irilolié;  légende  :  ^ 
PIjILIBSIOTVS  '  DVÏ  S  SJSBJtVOIS. 

Rev.  Croix  dans  un  cercle  quadrilobé  et  cantonnée  de 
iioam  nœuds  {  légende  :  *  SHKBGIjIO  5  m  j!  ITTÎ- 

LiK  !  PBinasps. 

Giw.  —  Deoz  exemplaires. 

TÏEOI,. 


Croix  patlée  traversant  l'inscription  et  coupée  par  une 
petite  croix  pattée;  légende  :  *  SI  -  GIS  -  HÎVn  - 
DVS. 

Aev.  Aigle  dans,  le  ctiampj  légende  :  >î<  COÎR^S  -i- 
TPIBOL. 


VILLE  DE  BALE. 
Éeusson  de  Bàle;  légende:  *  !)0aeitf7!  •,  I10> 
BXSIIlie>. 
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Rm.  Dam  le  cbanp,  croix  triple;  légende  :  >{•  S3711V 

.RSGIDS.raiSS'. 

Deux  exemplaires. 

DUCHÉ  DE  CLÈTES. 

4XAWU. 

1448-4481. 

Ëcu  de  Clèves,  au-dessus  une  étoile,  au-dessous  l'écus- 
son  de  U  Marck;  légende  :  <i'  lO^iS  l  DVJC  *  QIjIV 
-  GO*  DS  4  MXBIS?. 

Rev.  Croix  patlée  coupant  Vioscriplion  el  portaot  l'éeus- 
son  éoartdé  de  Clives  ei  de  La  Marck.dans  le  champ  quatre 
anneletsi  légende  :  TOiXiO  *  -  DRIj  tXl-  »  GGGG* 

*  liXXV  ». 

Un  exemplaire. 

3.  Ëcusson  de  Cléves,  au^deosus  une  étoile;  légende  : 

*  lOFjS  o  DVX  o  GlJlV  o  2  0  GO!  MTCRGIS. 

Rev.  Croix  pattée  coupant  l'inscription  et  portent  l'écus- 
son  de  La  Mark;  légende  :  TÎIînO  -  DIÏI  m  -  GGGO  - 

hxxv. 

Quatre  exenplaires. 

DUCHÉ  DE  JULIER8. 


Êcusson  de  Juliers  accompagné  de  trois  petits  écussons  ; 
légende  :  GSB2ÎD  -  VQ  0  -  IVIl. 

Rev.  Croix  pattée  coupant  l'inscription  et  ayant  au  cen< 
tre  un  G;  légende  :  mOR  -  •  lïOV  •  -  •  DVI  -  BSH. 

Denx  Bxemidaires. 
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Vnja  IPÂIK-LA-CHAIÏLtE. 

1.  Busie  de  Charlemagne ,  aa-dessous  un  éciï  i  l'aigle; 
légende  :  SCS  S  i;2n»0Il  t  SDIC-G  S  imPG- 
B2tlB0B. 

Rn.  Croix  paltée  au  eeutre  ;  légendes  :  •i'  {I10n®lll3t 

.•vBKstavs:— *3snno  s  Doroini  s  mms- 
sinio  ;  OCGC  s  «x. 

Ud  eaeniplBlre. 

3.  Mime  pièce  de  liiO. 
Dtia  exttnpialrei. 

3.  Même  pièce  de  (Ml. 
Oevx  exemplaires. 

4.  Face  comme  n- 1  ;  légende  :  S  S  I^TfBOL  S  m- 
O  !  IPSB3OTI. 

Bev.  Croix  paltée,  ayanl  au  cenure  one  roselte  et  canton- 
née de  deux  aigles  cl  de  deux  étoiles;  légende  :  •{•  1120- 
nSTJ!  S  VBBIS  S  HQvsnsis. 

ttn  exemplaire. 

ABCHETTÈCHÉ  DE  MA.TENCE. 

ABOLTHS  n. 

t«t-H7B. 

Buste  de  saint  sous  un  dais,  au-dessous  un  écu  au  lion; 
légende  :  KDOIlP'  2tB  -  aHSPI>  M7!. 

Aeti.  Cinq  écus  dans  un  cercle  è  trois  lobes  et  trois  ares 
saillants;  légende  :  MOBSÎ-nOVTt-MKGVB  .. 

Un  eiODldaire. 
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ABCHEVÈCHÉ  DE  COLOGNE. 


wr  n  ■ 
UU-4463. 
Buste  lie  saini  Pierre  sous  un  dais ,  au-dessous  Vécu  de 
Mœurs  ;  légende  :  T^HTÏ'  -  GG  -  GG^IiVIII. 

Rev.  Cinq  écussons  dnns  un  encadrement  formé  par 
irois  lobes  et  trois  angles  aigus;    légende  :  *  iUOTtB- 
nOV2C*-BIIiS>. 
Un  exemplaire. 

ÉVÉCHÉ  D-OSNASBUCK. 


Uil-USO. 

Buste  de  saint  Pierre  dans  une  niche  ornée,  au-dessous 
un  écu;  légende  :  t^GHRIGS  SPSS  OSnBR». 

Sev,  Cinq  écus  dans  un  cercle  à  (rois  lobes  et  trois 
angles  saillants;  légende  :  o  mOïie  -  XiO\7i  -  ..  D@'. 

Un  exemplaire. 

Veuillez  agréer,  etc. 

ToDgrte,  fS  juillet  186(1. 

A.  Perrbad. 
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MÉDAILLES 
ROIAINES  ET  IIPËRULES  GRECQUES, 


PuNCBBs  XVII  ET  xvm. 

Toutes  ces  médailles  sont  tirées  des  cartons  de 
M.  H.  BorTmann,  ou  Tont  partie  de  la  riche  collection 
de  M.  Gréau,  qui,  tous  les  deux,  ont  bien  voulu  me 
permettre  de  les  publier.  J'indique  le  possesseur  de  chaque 
exemplaire  par  les  initiales  de  son  nom  :  Hof.  ou  Gr. 


TESSfiRB. 


^*  1.  Buste  d'Antonia,  h  droite,  couronnée  d'épis;  le 
tout  dans  un  cercle  de  gréneiis. 
Rev.  m,  dans  un  cercle  de  grènetis. 
Petit  brouEe.  —  Hof. 

Comme  pour  presque  toutes  les  tesséres  de  cette  caté- 
gorie, le  flan  de  celle-ci  est  d'un  module  intermédiaire 
entre  le  moyen  et  le  petit  bronze. 

M.  Cohen,  t.  Vf,  p.  538,  décrit  une  tessèrc  à  peu  près 
semblable,  mais  dont  le  revers  porte  le  nombre  IIII;  il 
fait  observer  avec  raison  qu'il  est  souvent  difficile  et  quel- 
quefois impossible  de  déterminer  la  véritable  attribution 
i'siuK.  — TdhIII.  » 
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des  lèles  de  feinme  gravées  sur  celte  série  de  tessères, 
surtout  quand  il  s'agit  d'y  distinguer  et  de  recoonaitre  les 
porirails  de  Julie,  d'Ociavie,  de  Drusille,  elc. 

Antonia,  deuxième  Glle  de  Marc-Antoine  et  d'Ociavie, 
fut  mariée  à  Drusus,  frère  de  Tibère,  vingt  ans  avant  l'ère 
chrétienne  ;  elle  en  eut  trois  enfants  :  Germanicus,  père  de 
Caltj^ula,  Claude  e(  Livie.  Après  la  mort  de  son  mari, 
neuf  ans  avant  J.-C,  elle  vécut  dans  le  veuvage  et  mourut 
en  36  de  J.-G.  Suétone  donne  à  entendre  qu'elle  fui 
empoisonnée  par  Calîgula,  son  pelïl-fîls.  La  Bibliothèque 
impériale,  parmi  ses  pierres  gravées,  possède  deux  repré- 
seniaiions  d'Anlonia  ;  l'une,  n"  306,  camée  d'agaie-onix  à 
deux  couches,  où  elle  est  posée  de  face  ;  l'autre,  n°  3080, 
intaillc  d'améihystc,  offre  le  buste  de  celle  princesse,  vue 
de  trois  quarts,  à  mi-corps,  laurée,  voilée,  oroée  d'un 
collier,  et  tenant  une  corne  d'abondance. 

Dans  un  ariicle  de  V Annuaire  de  la  Société  de  numis- 
malique  ei  d'archéologie,  de  Paris,  j'ai  eu  déjà  l'occasion 
de  parler  longuement  de  la  diversifé  des  tessères  et  des 
usages  ditTéreitis  i)u\qitels  elles  servaient;  je  me  borne  ici 
à  énumérer  les  onze  variétés  que  j'ai  signalées  : 

Tcssèrc  de  jeux,  ou  lusoria. 

Tessère  frumenlaria,  congiaria  ou  nummaria. 

ïesscre  miliiaire. 

Tessère  d'hospitalité. 

Tessère  d'inviiaiion,  ou  convtvalis. 

Tessère  de  suffrage,  ou  comUialis. 

Tessère  théalralc, 

Tessère  impériale,  avec  la  tèle  d'un  empereur  ou  d'un 
Auguste. 
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Tessére  myihologique. 

Tessère  l'rotique,  ou  apintrienne. 

Tessère  des  gladiateurs. 

HÉDAILLES  Umm  IHPËIIIALES. 

N-  2.  M  ■  COMM  ■  ANT  •  P  •  FEL  •  AVG  ■  BRIT  • 

Dueie  lauré  de  Commode,  h  droiie,  avec  le  paludamentum . 

Rev.  PATER  ■  SENAT  •  P  ■  M  •  TR  ■  P  ■  XII  ■  IMP  • 
VIII  ■  COS  ■  V  •  P  •  P  •  Commode  debout,  à  gauche,  avec 
le  inaDieau. déployé,  tenant  un  rameau  dans  la  miiin  droite, 
et  dans  l'auire  main  un  long  scepire  transversal  surmonté 
il'uD  aigle.  Auréus  frappé  l'an  940  de  Rome,  t87deJ.~C. 
Poids  6  gr.  80  mill.  —  Hof. 

Je  irouve  les  mêmes  légendes  et  un  type  de  revers  à 
peu  près  semblable  sur  un  grand  bronze,  u°  632,  et  sur 
un  denier  d'argent,  n°  t3â,  de  cet  empereur,  décrits  par 
M.  Coben  ;  l'autre  Tace  de  ces  deux  exemplaires  est  occupée 
par  la  télé  de  Commode,  au  lieu  de  son  btisie,  qu'on  voit 
sur  Tauréus  de  M.  Hoffmann. 


V  3.  DIOCLËTIANVS  ■  AVGV3TVS  ■  Tète  laurée 
deDioclétien,  adroite. 

Rev.  Dans  une  couronne,  en  cinq  lignes  :  XX  —  DIOCL 
—  ETIAN  —  I  •  AVG  —  SaM  •  AQ  •  Auréus  dune  con- 
Krralion  remarquable,  frappé  à  Aquilée,  dont  la  première 
étnission  monétaire  eut  lieu  sous  le  règne  de  Claude  le 
Gothique,  ei  la  dernière,  sous  Théodose  II. 
Poids  s  gr.  33  mill. 
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Sous  le  II"  f02,  M.Colieniifaiif;r&ver,  r.  V,  pi.  XII,  un 
auréus  frappé  à  Trêves,  et  qui  ne'diffère  de  celui-ci  que 
par  la  marque  de  l'atelier  monétaire. 

MONHAIE  BYZANTINE. 

A1IBB«IIIC  11  PAI.ÊOLSSIIE,  ET  ■ICMBL  IX. 

N"  4.  Sur  deus  lignes  verticales,  à  droite  et  &  gauclie 
des  deux  Augustes,  on  lit  :  ANA  •  K  ■  OC  ■  MIX  —  lA  ■ 
O  *  IIAA  •  r  ■  ASC.  Andronic  II  et  son  61s,  diadèmes, de 
face  et  debout,  tiennent  ensemble  une  longue  crois  grecque. 

Rev.  IC  — XC.  L«  Christ  nimbé,  de  face  et  assis,  tenant 
le  livre  des  Évangiles. 
Arg.  —  Hof, 

Dans  le  second  volume  de  mon  ouvrage  sur  les  monnaies 
byzantines,  je  n'ai  cité  qu'un  seul  lypedcmonnaiesd'ai^nt 
d'Andronic  II  et  Michel  IX,  ayant  pour  revers  la  Vierge 
assise. 

HflNNAlES  inpËRIALRS  CBECOUES. 

LOCALITÉ  INCERTAINE. 
iiÉm*ii  ET  r*prAE. 
N°  5.  NEPÛN02  •  2EBA2T0Y.  Tèl^lauréede  Néron, 
à  droite. 

itetj.  nonnAIA2  ■  2EBA5;TII2.  Buste  de  Poppée,  à 
droite. 

Moyen  bronze  frappé  dans  une  ville  grecque.  —  Cr. 
La  belle  conservation  de  celte  médaille  et  la  finesse  du 
travail  m'ont  dcierminé  à  la  faire  graver;  elle  est  décrite 
par  M.  Cohen,  1.  I",  n°  2. 
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MIXSIE  INFÉRIEURE. 

HARCIÂNOPOLIS,  atOoi^rd'bui  Marcinopoti. 

ËLASABAIf  ET  JiriJA  BOAHIAS. 

N'  6.  AVT  KM-  AVP  •  ANTÛXEINOC  •  AVr  ■ 
lOVAlA  -  COVAIMIA.  Bustes  afrronlcs  d'Élugabale  el  de 
nraère;  la  léie  de  l'empereur  est  laurée. 

Bev.  Vn  •  ÏOVA  •  ANT  .  CEAEVKOV  ■  MAPKIANO- 

nOAITÎÏN.  Sérapis,  assis  h  gauche,  le  modius  sur  la  lète, 
la  main  gauche  appuyée  sur  un  long  sceptre,  el  la  droite 
tendue  en  avant,  au-dessus  de  Cerbère,  qu'on  voit  devant 
lui.  Dans  le  champ,  à  droite,  la  lettre  E. 

Ho^ea  bronze,  noD.sealement  inédit,  à  <^use  du  type  de  refers, 
mais  le  seul  conoa  jusqu'ici,  comme  frappé  à  Marcianopolis  par 
Ëtagabate  et  sa  mère.  —  Gr. 

1^  moditu  placé  sur  la  tête  de  Sérapis  est  un  emblème 
égyptien  de  Tertilité,  Taisant  probablement  allusion  au  nilo- 
mètre.  Le  type  trîcéphale  de  Cerbère,  d'après  Macrobe, 
représente  le  passé,  le  présent  et  l'avenir,  et  ce  gardien  des 
enTers  accompagne  Sérapis,  parce  que,  dit  Jablonsky,  un 
Sérapis  très-ancien  aurait  servi  à  marquer  l'entrée  du  soleil 
dans  le  solstice  d'hiver,  aûn  de  tourner  en  quelque  sorte 
autour  de  l'hémisphère  inréricur,  d'où  le  surnom  d'Infernal, 
donné  d  Sérapis. 

L'ancienne  Mœsie,  située  au  nord  de  la  Thrace,  entre 
rHémus  el  le  Danube,  fut  divisée  par  les  -Romains  en 
Mœsie  supérieure,  à  l'ouest,  et  en  Mœsie  inférieure, 
h  l'est.  Ce  pays  aujourd'hui  est  enchivc  dans  ta  Tunjuie 
d'Europe. 
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Suivant  Ammien  et  Jornandés,  Marcianopolis,  métropolo 
(le  la  Mœsie  inférieure,  tirait  son  nom  de  Marciana,  sœur 
de  Trajan.  L'an  376,  les  Wtsigoihs,  eomniandés  par  Aiha- 
naric,  obtinrent  de  lempereur  Valens  la  concession  de 
terres  situées  dans  la  Tlirace;  mais  ces  Barbares  ne  resié- 
rent  pas  longtemps  unis  entre  eux,  et  bientôt  une  bande, 
sous  la  conduite  d'Alavif  et  de  Frigiterne,  passa  en  Mœsie, 
et  vécut  quelque  temps  en  bonne  intelligence  avec  les 
Romains.  Au  bout  d'un  an,  pendant  un  repas  que  Lupi- 
cinus,  général  romain,  donnait  dans  Alarcianopolts  aux 
chefs  des  Wisigolds,  les  portes  de  la  ville  furent  tout  à  coup 
ferméesà  leurs  troupes, qui  étaient  campées  sous  les  murs, 
et  qui  voulaient  entrer  pour  acheter  des  vivres.  Irrités  ei 
méfiants,,  les  Barbares  se  jetèrent  sur  les  soldats  romains, 
en  massacrèrent  un  grand  nombre,  et  s'emparèrent  de  leurs 
armes.  Lupieinus,  usant  de  représailles,  fit  à  son  tour 
égorger  les  gardes  d'Alavif  et  de  Krigilerne,  qui,à  la  faveur 
du  désordre,  parvinrent  ô  s'échapper  tous  les  deux  et  à 
rejoindre  leurs  compagnons.  Lupieinus  se  mit  ô  leur  pour- 
suite, les  atteignit  à  trois  lieues  de  la  ville  et  les  attaqua  j 
mais  il  fut  battu  et  obligé  d'aller  se  renfermer  dans  Marcia- 
iiopolis. 

Les  Bulgares  désignent  la  ville  actuelle  par  le  nom  de 
Prébislaw  {la  ville  illustre). 

II  ne  nous  est  resté  des  monnaies  frappées  dans  rctic 
tille  que  deux  petits  bronzes  autonomes,  décrits  par 
3Iionnet,  et  ayant  poitr  types  de  revers  :  run,Cybèle  assise; 
l'autre,  Hercule  étoutTant  le  lion  de  Némée.  Les  impériales 
grecques,  au  contraire,  sont  nombreuses;  elles  commencent 
à  Sabine  cl  s'urrétcnt  à  Philippe  fils;  le  nom  de  Marciano- 
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polis  y  est  inscrit  de  diverses  manières,  en  abrégé  ou  au 
complet  : 

MAPKUNOnO,  — MAPKUNOnOAIC.-MAPKIA- 
NOnOArC,  —  MAPKlANOnOAIT,  —  MAPKlANOnO- 
AITÛlN,  —  MAPKIANOnOAElTÛN,  —  MAPKIANO- 
nOAeiTÛN. 

THRACE,  DACIE,  M(ffiSlË  INFÉKIEDRE. 
SERDICA,  aujouriThui  &/la(î)  ou  plutôt  ruioes  près  de  celte  ville. 

CABAOAI.I.A. 

N"  7.  AVT     KM-  AVP  ■  CEV  •  ANTÛNEINOC. 

Tôle  laurée  de  Caracalla,  à  droite. 

Rev.  OVAniAC  '  CEPAIKHC.  Minerve  Pceonia,   la 
main    droiie   appuyée  sur  la  haste,  assise  à  gauche  et 
regardant  à   droite;   elle  présente  de  l'autre  main  une 
coupe  à  un  serpent  enroulé  autour  d'un  olivier. 
Crand  bronze.  —  Gr. 

Après  le  règne  des  Anlonins,  la  puissance  de  Rome 
déchut  rapidemcnl;  leurs  faibles  successeurs  se  virent 
souvent  forcés  à  des  remaniements  de  territoire  et  à  des 
changements  dans  la  di\ision  et  la  composition  primitive 
des  provinces  de  j'empire.  Il  faut  donc,  en  consultant  les 
anciens  auteurs,  avoir  soin  de  tenir  compte  de  l'époque 
dont  ils  parlent,  et'  c'est  le  cas,  pour  la  \ille  de  Serdica, 
qui  a  successivement  appartenu  : 

V  A  la  Thrace,  selon  Ptolémée.  Gruler,  p.  540,  n"  2, 
cite  à  l'appui  de  cette  opinion,  une  inscription  où  on 
lit  :  NAT  •  THRAX  •  CIVITATE  •  SERDICA.  Mionnct 
place  également  cette  ville  dans  la  Thrace. 
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2"  A  la  Mœsie,  d'après  l'iiinéraire  de  Bordeaux,  dit 
nussi  Itinéraire  de  Jérusalem. 

3°  A  la  Dacie,  suivant  Eutropej  Théodoret,  de  son  côlé, 
parle  de  Serdica,  viDede  l'IUyrie  et  métropole  de  la  Daoie. 
Mais,  vu  l'époque,  il  s'agit  de  la  Dacie  d'Aurélien,  qui  fut 
séparée  de  la  Mœsie. 

Même  incertitude  pour  la  véritable  orthographe  du  nom 
de  la  ville,  qu'on  trouve  écrit  de  trois  manières  :  Serdica 
ou  Ulpia  Serdica,  Sardica,  et  aussi  Sertïca,  dans  la  Table 
de  Peutinger.  Au  reste,  ce  nom  est  écrit  Serdica  et  jamais 
Sardicaj  sur  les  monnaies  de  cette  ville. 

Serdica  n'acquit  une  certaine  importance  que  sous  le 
règne  de  Trajan,  de  qui  elle  prît  l'épithète  de  Ulpia} 
jusque-là  elle  était  restée  ô  peu  près  inconnue  dans  l'his- 
toire. L'empereur  Galère-MaxîmicD  naquit  dans  son  voisi- 
nage, et  un  concile  y  fut  tenu  l'an  347,  sous  Constance  II 
et  pendant  le  pontificat  de  Jules  II;  l'arianisme  y  fut 
condamné. 

En  442,  les  Huns,  commandés  par  BIèda  cl  Attila, 
livrèrent  Serdica  aux  flammes,  et  la  dévastation  fut  telle 
que,  cinq  ans  après,  toute  la  contrée  jusqu'au  Danube, 
n'était  qu'un  vaste  ossuaire.  II  ne  reste  .aujourd'hui  de 
l'ancienne  Serdica  que  quelques  misérables  ruines  près  de 
Sofia. 

Monnaies  impériales,  de  bronze,  depuis  Marc-Atirèle 
jusqu'à  Gallien. 

Marqués  ou  légendes  monétaires  :  CEP,  —  CEPAO,  — 
CEPAÛN,  —  CEPÙIKHC,  -  OVAniAC  ■  CEPAIKHC, 
—  ou  0VAniA2  •  2EPAIKII2. 


)v  Google 


ILLYRIE. 

APOLLOMIA,  aujourd'hui  Poîina. 


N'  8.  lOVAIA  •  AOMNA.  Biisie  de  Julie,  à  droite. 

Rev.  AIIOAACONIATAN.  Femme  Diie  et  debout,  tour- 
née b  droite,  tenant  dans  ses  bras  un  enfant,  auquel  elle 
présente  le  sein  droit. 

Grand  bronze.  —  Gr.     . 

Est-ce  Lalone  nourrissant  Apollon,  ou  Julie  allaitant  Géta 
qui  sont  représentées  sur  ce  bronze?  C'est  ce  que  je  ne  me 
permettrai  pas  de  décider. 

Appollonie,  ville  maritime  et  commerçante,  placée 
i  l'embouchure  de  l'Aous  (le  Vouîssa  de  nos  jours)  et 
i  60  stades  de  la  mer,  était  une  colonie  des  Coriniliiens, 
voisine  de  Dyrrachium.  Aussi  voit-on  sur  quelques  mon- 
naies aulonomeK  d'Appollotiia  le  type  do  la  vaclie  allaitant 
son  veau,  qui  ,élaiL  aussi  employé  fréquemment  sur  Ks  mon- 
naies de  Dyrracliium, 

L'an  S3S  de  Kome,  pendant  la  seconde  guerre  punique, 
Philippe  V,  roi  de  Macédoine,  assiégeait  Appolloniej  le 
préteur  Valerîus  Livinus,  commandant  de  la  flotte  romaine, 
envoya  au  secours  de  la  place,  Névius,  son  lieutenant,  avre 
un  fort  détachement  qui  débarqua  à  l'emboucliure  de 
l'Aous,  et  réussit  à  pénétrer  dans  la  ville,  a  l'insçu  des 
Macédoniens.  Névius  sortit  de  nuit  et  tomba  à  l'improvistc 
sur  le  camp  ennemi  où  loui  dormait.  Philippe,  réveillé  en 
sursaut  et  presque  nu,  eut  beaucoup  de  peine  h  rejoindre 
ses  vaisseaux  que  la  flotte  romaine  tenait  bloques;  il  dut 
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incendier  la  sienne  et  rega^jna,  non  sans  peine,  la  Haei- 
iloine,  par  terre. 

Monnaies  autonomes,  d'argent  et  de  bronze. 

Impériales  grecques,  de  bronze,  depuis  Auguste  jusqu'à 
Gordien  111. 

Marques  ou  légendes  monétaires  :  AIIOA,  —  AIIOA- 
AÛMATAN,  -  AnOAACiJMATAN,  -  AlIOAAÛ.NiA- 
TÛN. 

ACHAIE. 
CORINTRE.aujourd'buifroriloouConfOiDOinméeirordos par  les  Turcs. 

N"  9.  -M  ■  AVR  •  A^TONINVS  •  AVG.  Télé  laurce 
de  Marc-Aurèlc,  à  droite. 

Rev.  C  •  L  •  I  •  COR.  Mercure  Criophore  nu,  debout, 
è  gauche,  la  main  droite  sur  un  bélier,  et  de  la  main  gauche 
tenant  un  caducée. 

Mo;en  bronze.  —  Gr. 

Mercure  avait  à  Cjlléne  une  siotue  de  bois  de  cèdre, 
haute  de  huit  pieds;  Acacésium,  Nonacris,  Ai^s,  Corïnlhe, 
Oljmpie,  Phigalie,  Messène,  Sieyone,  Tbébes,  Sparie, 
Cnronée,  Tréiène,  Athènes,  Tanagra,  Phares,  Samos, 
Lemnos,  Imbros,  Lesbos,  Rhodes,  Tliéra  et  Cyrènc  lui 
rendaient  un  culte  assidu.  A  Pellènc,  on  célébrait,  tous  les 
ans,  en  son  honneur  des  jeux  publics,  dont  le  pris  consistait 
en  une  (unique.  Dans  les  environs  de  Phéncc,  trois  fon- 
taines lui  étaient  consacrées.  Le  bélier,  comme  attribut  de 
Mercure,  indique  que  ce  dieu  passait  pour  l'invenleurdes 
sacriûces.  On  voit  à  la  Oibliolhèque  impériale  de  Paris,. 
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»ous  le  D°  1604,  une  intaille  de  nicolo,  représentant  Mer- 
cure et  les  trois  nnimnux  qui  lui  sont  consacrés  :  le  bélier, 
le  coq  et  la  tortue.  Cette  pièce  n  été  publiée  par  Mariette, 
t.  Il,  pi.  XXIX.  Siiruneaulrc  intaille  d'améthyste,  n*  1605, 
Mercufe  lient  une  tête  de  bélier. 

ALBSAUDKE  SËTIÈRE. 

Pi"  10.  AVRFXIVS  ■  SEV  ■  ALEXAND  Buste 

lauré  de  l'empereur,  à  droite,  avec  \e  paludamentum. 

Rev,  C  *  L  '  I  '  COR.  Mercure  nu,  ossis  à  gauche  sur 
un  rocher,  tenant  le  caducée  dans  la  main  gauche,  l'autre 
main  tendue  en  avant,  au-dessus  d'un  cheval. 

Moyen  bronze  unique,  le  «eut  trappe  il  Coriullie  par  Alexandre 
Sévère.  ~  Ho/. 

Je  trouve  ce  même  type  de  revers  sur  un  bronze  de 
Lucius  Vérus,  mais  avec  un  bélier,  au  lieu  d'un  cheval. 
A  défaut  de  loule  autre  explication  concernant  te  cheval 
représenté  ici  devant  Mercure,  ne  pourrait-on  pas  y  voir 
une  alludon  à  uue  des  nombreuses  fonctions  de  ce  dieu, 
qui  passait  pour  le  cocher  de  Jupiter?  Peut-être  aussi  ce 
coursier  est-il  destiné  à  rappeler  que  Mercure,  comme  les 
Dioscures,  présidait  aux  jeux  gymnastiqucs,  à  ré(|uitatioii 
et  aux  courses. 

Corinihe  était  une  ville  célèbre,  d'origine  très-ancieime 
et  située  sur  l'isthme  de  ce  même  nom,  appelée  aujourd'hui 
Bexamili  ou  Six  milles,  h  cause  de  sa  largeur. 

D'après  Apollodore,  1.  I,  cap.  IX,  3,  Corinihe,  fondée 
par  Sisyphe,  fils  d'Êole,  1376  ans  avant  J.-C,  avait  une 
'origine  encore, plus  ancienne  et  avait  précédemment  été 
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appelùo  Éphijre,  du  nom  de  sa  première  fondalrice,  lihe  de 
l'Argîen  Plioronée,  que  la  fable  ou  la  tradition  fait  vivre 
vers  1900.  Au  reste,  Cortnihe  est  aussi  désignée  sous  cei 
antique  nom  d'Éphyre,  par  Virgile,  Ovide  et  Pline;  le 
nouveau  nom  lui  fut  donné  par  le  Pélopîde  Connilius  qui 
y  régnait,  et  dont  les  descendants  s'y  mainiinrcnt  jusqu'à 
Médée  et  Jason,  auxquels  succédèrent  Sisyphe  et  Hellénus 
et  ensuite  quelques  princes  héraclides,  qui,  vers  l'an  800, 
furent  remplacés  par  les  Bacchiades,  dont  le  dernier  fut 
Tolesiès.  L'un  d'eux,  Démarate,  passa  en  ÉtrurJe,  où  il 
épousa  une  femme  de  haute  naissance,  et  en  eut  un  fils, 
Lucumon,  père  de  Tai'quin  l'Ancien  et  cinquième  roi  de 
Rome. 

Après  Tolesiès,  vers  l'an  779,  le  gouvernement  prit 
à  Cortnihe  la  forme  démocratique  et  fui  exercé  par  des 
magistrats  annuels,  nommés  prytanes;  en  657,  le  tyran 
Cypsèlus  réiablil  la  monarchie  et  transmit  le  pouvoir  à  son 
fils  Pértandre  Psamméiicus,  qui  lui  succéda  et  fut  pres- 
que aussitôt  renversé.  Corinihe  alorss'érigea  en  république; 
la  paix  y  fut  souvent  troublée;  en  l'an  434,  éclata  la  guerre 
du  Péloponnèse,  où  Corinthc  prit  parti  contre  Sparte,  se 
ligua  avec  Athènes  et  Thèhcs,  et  finit,  comme  les  autres 
villes  de  la  Grèce,  par  se  soumettre  h  Philippe,  en  535. 
Délivrée  par  Aratus,  l'an  344,  elle  entra  dans  la  ligue 
achéenne  et  devint  le  siège  des  assemblées  confédéralivcs. 

En  146,  le  général  romain,  Mummius,  après  s'être 
emparé  de  la  ville,  la  livra  au  pillage  ;  on  passa  les  hommes 
au  61  de  l'cpce;  les  femmes  ei  les  enfanls  furent  vendus; 
les  tableaux,  les  meubles  et  les  objets  les  plus  précieux 
furent  expédiés  ù  Rome,  et  on  mil  le  feu  à  toutes  les  mai- 
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sons;  les  murailles  furent  détruites  jusqu'aux  fondenienfs. 
Parmi  les  table&ux,  il  s'en  trouvait  un  du  peintre  Aristide, 
représeolant  un  fiacchus,  et  qui  passait  pour  un  chef- 
d'deuvre.  Polybe,  témoin  oculaire,  nous  dit  que  cette  toile 
servit  de  tapis  aux  ^Idals  pour  jouer  aux  dés.  Le  consul 
LbcuIIus  s'appropria  les  statues  et  les  plaça  dans  un  temple 
«le  la  Fortune,  qu'il  fit  bâtir  h  Rome.  Au  moment  de  l'em- 
brasement général,  on  prétendit  que  la  violence  du  feu  fit 
fondre  les  métaux  de  toute  espèce,  dont  il  se  forma  un 
mélange ,  désigné  par  les  anciens  sous  le  nom  d'airain  de 
Corinthe.  Mais  celle  composition  est  beaucoup  plus  an- 
cienne, car  on  sait  que  les  artistes  de  cette  ville  amalga- 
maient l'or,  l'argent  et  le  cuivre,  qui  formaient  la  matière 
de  leurs  ouvrages.  Corinthe  a  aussi  donné  son  nom  à  l'un 
des  cinq  ordres  d'arclàteelure. 

César  rebâtit  celte  ville  et  y  envoya  une  colonie;  elle 
reprit  bienlàt  de  l'importance  et  elle  était  déjà'  florissante 
dès  l'an  S3  de  notre  ère,  lorsque  saint  Paul  y  prêcha 
rÊvangile.  A  la  fin  du  ni*  siècle,  elle  fut  ravagée  par  les 
llérules;  au  iv%  par  les  Wisigoths,  et  au  vin**,  par  les  Sla- 
ves. Aujourd'hui,  sur  l'emplacement  qu'elle  occupait,  on 
ne  voit  plus  qu'un  petit  nombre  d'habitations  éparses. 

Corinthe  fut  dans  l'antiquité  une  des  villes  les  plus  im- 
portantes par  sa  population,  son  commerce,  ses  nombreux 
monuments,  ses  richesses,  son  luxe,  ses  colonies  et  surfout 
par  les  avantages  que  lui  donnait  sa  position,  au  point  de 
passage  de  la  Grèce  et  de  la  Mnrée;  sa  fontaine  de  Pyréne 
était  renommée,  La  ville  était  dominée  et  protégée  par  une 
forte  citadelle,  appellée  Acrocorinihe,  au-dessus  de  laquelle 
était  bâti  un   temple  de  Vénus.  Elle  avait  deux  ports  : 
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Cenchrae,  sur  le  golfe  de  Corinihe ,  el  Lechaeum ,  sur  la 
mer  Egée,  d'où  le  surnom  de  Bimaris,  qui  est  donné 
il  Corintlie  pnr  Horace,  dans  une  de  ses  Oiles,  et  par 
Ovide,  dans  ses  Métamorphoses.  Gicéron  l'appelle  le  flam- 
beau de  toute  la  Grèce,  et  il  ajoute  qu'elle  a  donné  nais- 
sance à  une  foule  d'hommes  intelligents  et  distingués,  dans 
les  sciences,  l'adminislration  et  les  arts.  (Pro  lege  Manilia, 
c.  V.) 

C'étaitprèsdeCorinthequese  trouvait  un  bois  de  cyprès 
où  Diogène  avait ,  dit-on ,  fixé  son  habitation.  Le  port  de 
Cenchrae  possédait  un  temple  fameux  de  Neptune,  non  loin 
duquel  avaient  lieu  les  jeux  îsihmiques,  institués  par 
Sisyphe,  en  mémoire  de  Mélicene,  et  plus  Urd  consacrés 
ù  Neptune  par  Thésée.  Ces  jeux,  qui  se  célébraient  tous  les 
cinq  ans,  furent  abolis  sous  le  règne  d'Hadrien;  on  y  dis- 
putait le  prix  de  la  course,  du  saut,  du  disque,  du  javelot, 
de  la  musique  et  de  la  poésie;  les  vainqueurs  recevaient 
ime  couronne  de  pin. 

Corinihe  a  frappé  de  nombreuses  monnaies  autonomes 
d'argent  et  de  bronze,  ainsi  que  des  impériales  de  colonie, 
en  bronze,  depuis  Jules  César  jusqu'à  Gordien  Hl. 

Marques  monétaires  des  autonomes  :  Q,  —  K,  —  KO, 

—  KOP,  —  KOPINeiÛN. 

Marques  monétaires  des  impériales  de  colonie  :  COR,  — 
COR!,— CORIN,-C0RINTH,-CORIi\THI,-CORIN- 
THVM,  -  COR  ■  SE,  —  L  •  COR,  —  L'  CO,  —  LAVS  • 
IVLI  ■  CORINT,  —  I  ■  COR,  — I-  CO,  —  C  ■  L  ■  1  ■  COR, 

—  COL  •  IVL  •  AVG  •  COR,  —  COL  •  IVLIA  •  AVG  • 
COni,  —  COL  ■  IVLIA  ■  AVG  •  COR,  —COL  ■  I  •  AVG  ■ 
COR,  -  COL  ■  IVL  ■  AV  ■  COR,  -  COR  ■  IVLI  •  AVG  . 
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COR,  —  COL  •  COR.  —  COL  •  IVL  •  FLAV  ■  AVG 
COR,  -  COL  •  IVL  ■  FL  ■  AVG  ■  COR,  —  COL  ■  IVL 
l-  •  A  •  FL  ■  COR  .  —  COL  ■.  rVL  •  FLAVIA  •  AVG 
COR,  _  COL  •  FLAV  ■  AVG  •  COR  ,  -  COL  •  IVL 
'■AV  -  COR,  ~  COL  •  LAV  •  IV  ■  A  ■  CORIN,  —  COL 
•-«'S  ■  IVL  •  AVG  •  COR,  —  COL  •  LAVS  •  IVL  •  COR; 
^  COL  •  LAVS  •  IVL  •  CORI,  —  COL  •  L  •  IVL  •  COR 
-  COL  -  L  '  1  ■  COR.  —COL  •  LAVS  ■  COR,  -  COL- 
^^tl  •  CORINT,  -  COL  ■  IVL  •  COR,  — COL  •  I  •  COR, 
^'1-  COR,  —  CO  •  AVG  •  CO,  — JSTHMVS,  -  JSTH 
U\\,  _  POPVL  •  COL  •  COR. 


PATRAE,  aujourd'hui  Palra  ou  Palriuto. 

■BmME  SÉTËmE. 

N'  n.  IMP  ■  C  •  L  •  SEPT  ■  SEV  ■  PERT  ■  AVG. 

Busie  deSepiime  Sévère,  à  droite  et  tète  nue. 

Sn.  COL  •  À  ■  A  ■  PATR.  Buste  de  femme  lourrelée, 
à  droite, 

Mojen  lirooïe.  —  Gr. 

Fondée  par  Eumélus,  sou3le  nom  primitif  d'^roë,  cette 
tiile  prit  celui  de  Palrae,  de  Patracus,  père  d'Agénor  et 
chef  de  quelques  Ioniens,  expulsés  de  l'Achaïe;  eePatraeus 
.  ctaiiuD  descendant  de  Lacédémon. 

L'an  i7  avant  l'ère  chrétienne,  et  après  la  balaille  de 
Pharsale,  Calénus,  lieutenant  de  César,  se  rendit  à  Pairae, 
où  Caton,  en  quiltanl  Corcyre,  était  venu  aborder  avec  la 
plus  grandp  parlie  de  la  flolle  de  Pampée;  h  son  approche, 
Caton  se  relira.  Après  la  bataille  d'Actium,  Augusle  fit  de 
celle  ville  une  colonie  romaine;  sous  Juslinîen  I",  au  mois 


jvGoO'^lc 


—  404  - 
d'octobre  5i6,  Vigile,  évétjue  de  Palrae ,  coasacra,  dans 
celle  ville,  MaxJmlen,  évéque  de  Ravenne,  qui  de  la  Sicile 
se  rendait  à  Constantinopte. 

L'an  810,  sous  le  règne  de  Nicéphore  I"  Logothète,  les 
Sclavins  (Esclavons)  et  les  Sarrasins  d'Afrique,  après  avoir 
dévasté  le  Péloponnèse,  vinrent  assiéger  Patrae,  mais  ib 
Turent  repoussés,  grâce  à  l'assistance  rk  saint  André; 
à  celte  occasion,  la  ville  fut  vouée  à  ce  saint,  d'après  le 
témoignage  de  Théophraste  (6303.  Mitcel.,  a"  8). 

Monnaies  autonomes  d'ai^ent  et  de  bronze,  avec  les 
marques  monétaires  :  IIATREÛ^i  —  rtATPSÛN. 

Marques  monétaires  des  impériales  de  colonie,  depuis 
Auguste  jusqu'à  Gordien  III  :  A  ■  A  ■  COL  ■  PA,  ou  PAT, 
ou  PATR,  ou  PATRAE,  ou  PATREN,  ou  PATRENS. 
Une  monnaie  de  Néron,  seule,  offre  le  nom  de  cette  ville 
écrit  IIATPEÛN,  en  caractères  grecs. 

D'après  Seguin,  ces  initiales  :  A  ■  A  -  COL  ■  PATR. 
signifient  :  \ugusta  kroen  COLonta  PATRoe. 

BITHTMB. 

HADRIAN),  aujourd'hui  Edréniê  ou  Edréno». 

FADSTME  «BDIIE. 

IV"  12.  *AVCTEINA  •  CEBACTH.  Buste  de  Fausiine, 
è  droite. 

Rev.  AAPIAiNÛN.  Esculape  eiHygie  ou  Hygiée,  debout 
et  se  faisant  face;  Esculape  est  appuyé  sur  son  bâton  sym- 
bolique, et  Hygiée  nourrit  un  serpent. 
MojeD  bronze.  —  Gr. 

Cette  médaille  est  la  seule  frappée  à  Hadriani,  avec  le 
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nom  et  la  léte  de  Pausiine  la  Jeune;  un  bronze  d'Antonio 
le  Pteui  ofTre  le  inéme  type. 

La  Yi[le  (flTadriani  était  siiuée  au  pied  du  mont  Olympe; 
elle  est  mentionnée  dans  les  Notices  de  l'Empire ,  où  elle 
6gttre  comme  siège  d'un  évéché.  On  a  de  cette  ville  des 
monnaies  autonomes  de  bronze,  et  des  iippérialcs  grecques, 
depuis  Auguste  jusqu'à  Gordien  III. 

Marques  monétaires  :  AAP1AIS®ÛN,  —  AAPIANQN, 
—  AAPIANEÛN,  —  AAPINCÛN,  —  AAPIAMON. 

NICÉE,  sajoardlHiJ  Itnik. 
TU.*BIB«  PÉBB,  «AI,UBH  ET  TUiÉBlBI  JECMB. 

N"  15.  Bustes  radiés  et  en  regard  de  Valérien  père  et  de 
Gallien  ;  au  milieu,  le  buste  radié  de  Valérien  Jeune,  tourné 
à  droite.  En  haut  et  en  quatre  lignes  :  AVT  ■  OVAAEPIA- 
NOC,  -  rAAAIHNOC,  —  OVAAEPI,  —  ANGE;  et  en  - 
bas  :  K  ■  EËBBB. 

Rev.  Trois  urnes  de  jeux  avec  palmes,  et  posées  sur  une 
Ubietie;  enbaut,  en  trois  lignes  :  METIC  —  TÛN  ■  APIC 
—  TÛN,  et,  en  bas,  en  deux  ligiies  :  INIKAIE  —  UN. 
UoyeD  broDze.  —  Gr. 

foir,  pour  la  notice  historique  et  pour  les  marques 
monétaires  de  cette  ville,  l'article  que  j'ai  publié  dans  cette 
même  Revue,  eo  1863,  4*  série,  1. 1,  p.  136. 

TIDU,  anjourdlial  Thiot,  TUliot,  fïltM  ou  FaUot. 

ÛLAVAMAUS. 

NM4.  M  •  AVP  •  ANTÛNINOC  •  Buste  Uuré  d'Élaga- 
bale,  i  droite,  avec  le  paludamentum. 

4*  sian.  —  Ton  III.  S8 
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Bev.  TIANÛN.  Pan  marchant,  à  droite  et  regardant  en 
arriére;  il  lient  dans  sa  main  droite  levée,  un  pedum,  et  de 
l'aulpe,  un  vase,  peut-être  un  rhylon.  Derrière,  une  pan- 
thère qu'il  s'apprête  à  frapper. 
Petit  bronze.  —  Gr. 

J'ai  cherché  vainement  une  explication  satisfaisante  de 
ce  type.  Ce  petit  bronze  est  le  seul  qui  ait  ^té  frappé  à 
Tium  par  Ëlagabale.  Gaylus,  t.  I",  pi.  LXIV,  17,  a  décrit 
un  petit  bronze  représentant  un  satyre  ou  Silène  tenant 
un  rhyton;  cette  statuette  figure  actuellement,  sous  le 
n"  3017,  parmi  les  antiques  de  la  Bibliothèque  impériale 
de  Paris,  hauteur  13  cent. 

Cette  ville,  établie  sur  tes  bords  de  fleuve  Billaeus,  qu'on 
voit  représenlé  sur  plusieurs  de  ses  monnaies,  était  située 
sur  les  confins  de  la  Paplilagonie.  Il  nous  en  est  resté  des 
monnaies  autonomes  de  bronze,  et  des  impériales,  à  partir 
de  Domitien  jusqu'à  Gallien. 

Marques  monétaires  :  TIANÛN,  —  TIANO,  —  TEIA- 
NÛN,  —  TIA,  -  TIANOI,  —  el  TIA^CÛN. 

TROADE. 

ALEXANDfiU  on  ALEXANDBEA,  aïOourd'hnl  EtHStambouL 


K'  Ib.  SEVERVS  ■  PIVS  •  AVG.  Buste  lauré  de  Sep- 
lime  Sévère,  à  droite. 

Rev.  COL  •  AVG  -  TROA.  Hercule  nu,  debout,  k  droite 
et  appuyé  sur  sa  massue,  qui  repose  eui'  un  rocher. 
Mojea  bronza.  —  Bot. 
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Cette  ville  a  tiré  son  nom  de  celui  d'Alexandre  le  Grand, 
qui  même  en  fut  le  fondateur,  s'il  faut  en  croire  une  CAro- 
'  nique  citée  par  Cellarius,  et  dont  l'auteur  compte  Alexan- 
drie-Troas  parmi  les  douze  villes  d'Alexandrie  dont  la  fon- 
dation est  aitrîbuce  au  fils  de  Philippe.  Je  ferai  observer 
qu'il  est  difficile  de  concilier  cette  tradition  avec  un  passage 
de  Strabon  (llb.  XIII,  p.  408),  où  ce  géographe  dit  que, 
roadée  par  Antigonc,  la  ville  s'appella  d'abord  Antigonia, 
et  que  plus  tard  Lysimaque  lui  imposa  le  nom  d'Alexaodria 
ou  Alexandrea.  Pline  confirme  cette  opinion  par  cette 
phrase:  *  Ipsa  Troas,  Antigonia  dicta,  nunc  Alexandrea.  ■ 
Cette  ville  fut  agrandie  et  embellie  par  les  Romains,  qui  y 
installèrent  une  colonie. 

Sur  quelques  monnaies  autonomes  d'Alexandrie,  on 
trouve  inscrite  une  ère  qui  date  de  l'an  4S4  de  Rome, 
300  ans  avant  J.-C. 

Toir,  pour  la  notice  historique  et  pour  les  marques  moné' 
(aires  de  celle  ville,  mon  article  inséré  dans  cette  même 
Revue,  arniée  1863,  4-  série,  1. 1",  pp.  134  &  13S. 

CjUKAOUiIA. 

N-  16.  M  •  AV  .  ANTONINVS. ...  Buste  lauré  de  Cara- 
ealla,  à  droite,  avec  la  cuirasse  elle  paludamentam. 

Rev.  COL  •  AVG  ■  TROA.  Un  satyre,  tenant  par  la  main 
une  femme  nue,  la  présente  à  Pan,  sur  l'épaule  de  qui  il 
pose  le  bras  gauche  ;  le  dieu  tient  une  draperie  sur  le  bras 
gDU4^e.  Derrière  ces  trois  personnages  j'  pourvus  d'un 
appca<iicc  en  queue,  on  voit  la  tète  et  les  jambes  d'un  qua- 
trième perfonnage,  qui  me  parait  être  une  femme. 
HOTon  Immze.  —  Gr. 


)yGoo<^lc 


Celletnédaillea,  dans  le  temps,  fait.parlîe  de  la  colleciioD 
Nortwick. 

PUNCHI  XTIII. 

HYSIE. 

LAMPSAQUE,  tniovrùtiurLapiiki  on  Lamaaki.  ■ 

N-  17.  AV  •  K  -  M  ■  C6VIP0C  •  AASSANAPOC. 
Buste  lauré  d'Alexandre  Sévère,  à  droite,  avec  le  pahi- 
damentutn. 

Rev.  Snf  ■  CTP  ■  nPSIMOV  ■  AAM'FAKHNÛN. 

Priape  en  terme,  veretro  erecio,  debout  à  gauehe,  tenant 
de  la  main  droite  un  canlhare  incliné  sur  un  autel,  et  dans 
l'autre  main,  une  houlette  ornée  de  bandelettes. 
Moyen  bronze.  —  Gr. 

Lampsaque,  ville  ancienne  et  (rès-importante,  était  située 
sur  l'Hellespont,  à  l'entrée  de  la  Propontide;  elle  d<fl  sa 
fondation  à  des  Phocéens,  à  qui,  d'après  la  tradition,  ua 
oracle  avait  prescrit  de  s'établir  là  où  ils  verraient  briller 
le  premier  éclair.  De  là,  son  nom,  «jérivé  de  ?m/urJ,  briller, 
ou  AC|(t'|i',  clarté.  D'après  Piutarque,  elle  devait  ce  nom  i 
Lamsaca,  femme  illustre,  divinisée  par  les  habitants,  et  i 
qui,  même  de  son  vivant,  ils  offraient  des  sacrifices.  Une 
autre  tradition  dit  aussi  qu'à  son  origine,  cette  ville  avait 
porté  le  nom  de  Pitkynsa. 

Après  l'expédition  de  Xerxès,  Lampsaque  et  son  territoire, 
fameux  par  ses  vignobles,  furent  donnés  par  ce  monarque 
k  Thémislorle.  Alexandre  le  Grand,  s'apprétant  à  niioer 
celte  ville  qui  lui  avait  résisté,  vît  venir  à  lui  Anaximéne, 
son  ancien  précepteur.  Se  doutant  du  but  qui  l'amenait, 
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le  prince  voulut  le  prévenir  et  s'empressa  de  lui  dire  que 
toute  supplication  élail  inutile,  vu  qu'if  avait  juré  de  ne  lui 
rien  accorder.  —  Ce  que  j'ai  à  vous  demander,  répartit 
Anaximéne,  c'est  qu'il  vous  plaise  de  détruire  Lampsaque. 

—  La  ville  fut  sauvée  par  cet  ingénieux  détour. 

Les  Lampsaciens  honoraient  particulièrement  Priape, 
comme  l'attestent  une  inscription  citée  par  GrOtcr,  p.  9S,  3, 
et  surtout  les  représentations  obscènes  du  dieu  des  jardins, 
reproduites  crûment  sur  les  médailles  impériales  frappées 
dans  cette  ville,  aux  noms  d'Auguste,  de  Tibère,  de  Domî- 
lien,  de  Trajan,  d'Hadrien,  d'Antonin,  de  Marc-Aurèle,- 
de  Septime  Sévère,  de  Caracalla ,  de  Trajan  Dèce,  et 
de  Gallien.  On  n'en  connaissait  pas  encore  d'Alexandre 
Sévère. 

Médailles  autonomes  en  or,  en  argent,  et  en  bronze. 

Impériales  de  bronze,  depuis  Auguste  jusqu'à  Gallien. 

Marques  monétaires  :  AAM,  —  AAMY,  —  AAMYA, 

-  AAMTAK,  —  AAMYAKHNÛN. 

lONIB. 

U AGNESIE,  aujourd'hui  Gulel-Bitar  ou  GhermantOc. 
&iiT*Hn  us  riEvx. 
N*  18.  T  ■  AIAIOC  ■  KAICÀP  •  ANTÛNSINOC.  Buste 
lauré  d'Antonin,  à  droite,  avec  le  paludamentum, 

Sev.  Sni  ■  AIOCKOVPIAOV  ■  MAriNHTÛN.  Simu- 
lacre de  Diane  Leuœphryne,  avec  ses  supports,  entre  deux 
colombes  placées  à  ses  pieds;  de  chaque  c6té  de  la  léte, 
une  victoire  la  coufonne. 
Sdoyea  bronze.  ~  Gr, 
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Damersao ,  dans  ea  Deeeription  du  Cabinet  Allier  de 
Hauieroche,  pi.  XV,  n' 6,  a  gravé  un  exemplaire  Jh  peu 
près  Beroblable,  Trappe  par  L.  Vérus. 

Voir,  pour  la  notice  hJBlorique  et  les  marques  moné- 
taires de  celte  ville,  l'article  que  j'ai  publié  dans  cette  même 
Revue,  année  1863,  4°  série,  1. 1,  p.  146. 

SHTRNE,  aojourd'hiii  tnttir. 

N"  19.  AVT-  K  -  M  •  AVP  •  AISTÛNSINOC.  Buste 

Isuré  et  cuirassé  de  Caracalla,  avec  le  paludamentum. 

Sev.  eni  •  CTP  •  K  ■  POV*..,  et  à  l'exergue,  CMVP. 
L'empereur  en  costume  mililaire,  debout,  à  droite,  sacri- 
fiant sur  un  aulel  allumé,  ei  tenant  de  la  main  gauche  une 
longue  haste.  Derrière,  la  Victoire  le  couronne. 
Uoyen  bronze.  —  Gr. 

Smyrne  est  uAe  ville  irés-ancienne,  située  sur  le  golfe 
de  ce  nom  ;  Hérodote,  dans  la  Vie  d'Homère,  dit  que,  du 
temps  de  ce  rapsode,  elle  faisait  déjà  un  grand  commerce 
de  grains,  ainsi  que  des  vins  qui  se  recollaient  dans  son 
voisinage.  On  n'est  pas  d'accord  sur  l'époque  précise  de  sa 
fondation,  que  Velléius  Paierculus  et  Hérodote  attribuent 
k  des  Aeoliens,  tandis  que  Strabon  désigne  l'amazone 
Smyrna. 

Après  diverses  alternatives  de  bonne  et  de  mauvaise 
fortune,  Smyme  fut  ruinée  par  les  Lydiens,  puis  restaurée 
par  Alexandre  le  Grand.  Antigone  et  Lysimaque  favori- 
sèrent celte  ville  ;  ils  l'embellirent  et  el|e  recouvra  promp- 
(ement  sa  splendeur  passée.  L'an  170  de  notre  ère,  elle 
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Alt  renrenée  par  un  tremblement  de  terre,  mais  bientài. 
par  l'ordre  de  Marc-Aurèle,  elle  se  releva  plus  belle  et 
plus  grande;  elle  devint  la  métropole  et  la  première  ville, 
non-seulement  de  l'Ionie,  mais  de  toute  l'Asie,  comme 
Taileslent  les  titres  qu'elle  prend  sur  ses  nombreuses  mon- 
naies et  sur  une  inscription  des  marbres  d'Arundel,  citée 
par  Prideaux,  p.  47.  Les  rues  étaient  pavées,  alignées  et 
coupées  à  angles  droits.  Parmi  les  principaux  monuments 
dont  elle  s'enorgueillissait,  on  doit  citer  le  portique  Home- 
rium,  de  forme  quadrangulaire  et  orné  de  la  statue  du 
père  des  poètes. 

Smyme  était  arrosée  par  les  eaux  du  Mélès,  qui  avait 
sa  source  dans  une  grotte  où  Homère  composa,  dit-on, 
ses  poèmes.  Le  3  novembre  de  l'an  i  037,  au  rapport  de 
Cédrènus,  elle  éprouva  un  tremblement  de  terre,  dont  les 
seeousses  se  prolongèrent  jusqu'au  mois  de  janvier  suivant. 

Autonomes  en  or,  électrum,  argent  et  bronze. 

Impériales  de  bronze,  depuis  Auguste  jusqu'à  Hérennius 
Etruscus. 

Marques  ou  légendes  monétaires  :  2MYPNA1ÛN,  — 
IMYP,  —  IMYPNA,  — IMYPNAIÛN,— CMYPNA,— 
CMYP,  — CMYPNAIÛN,  —  CMYPNAICON,  —  IMYP- 
NAIUJN,  —  ZÎWYP,  —  ZMYPNAIÛN,  —  2MYP,  — 
ZMYPNAIÛN,  —  2MYPNA10I,  —  ZMYPN,  —  ZMYP- 
NAICOiN. 

ILE  ET  VILLE  DESAHOS,  anjourd'hiii  Samo  ou  Sunam. 
«fev*. 
N"  20.  A  •  CSn  ■  rSTAC  •  CSB.  Buste  de  Géta,  à 
droite,  léte  nue,  et  vêtu  du  poludamentum. 
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Rev.  CAMION.  Junon  Pronuba,  de  face  et  debout;  i 
ses  pieds,  deux  paons. 
Petit  bronze.  —  Gr. 

Un  type  &  peu  près  semblable  se  voit  sur  un  grand 
bronze  de  Gela,  dont,  au  reste,  Mionnet  ne  signale  que 
quatre  médailles  frappées  à  Samos.  Il  est  à  remarquer  que 
dans  la  légende  qui,  sur  ce  grand  bronze,  entoure  le  buste 
de  Géta,  figure  ta  lettre  A,  initiale  de  Lucius,  prénom  que 
ce  prince  avait  reçu  de  son  père,  mais  qu'il  n'employa  que 
très-rarement. 

L'Ile  de  Samos,  suivant  Slrabon,  avait  été  successive- 
meni  désignée  sous  les  noms  de  Parihcnia,  d'Anihémus,  et 
de  Mélamphylos.  Peuplée  d'abord  par  des  Cariens,  elle 
tomba  au  pouvoir  des  Ioniens  ;  elle  était  célèbre  par  la 
naissance  et  le  cujte  de  Junon,  qui  y  avait  un  magnifique 
temple,  entre  la  ville  et  le  rivage,  et  les  poteries  de  Samos 
jouirent  d'une  grande  renommée  dans  l'anliquiié.Là  naqui- 
rent aussi  Pythagore  et  Théodore,  l'inventeur  présumé  de 
l'équerre,  du  niveau,  de  la  clef  et  de  l'art  de  fondre  les 
statues. 

Monnaies  autonomes  d'or,  d'électrum,  d'argent  et  de 
bronze. 

Monnaies  impériales  de  bronze,  depuis  Auguste  jusqu'à 
Valérien  jeune. 

Marques  monétaires  :  2,  —  2A,  —  CA,  —  2AM1ÛN, 
—  CAMIÛN,  —  2AM10N,  et  EAMIÛN. 
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CARIE. 

APHRODISIAS,  aujourd'hui  Ghiéra. 

.     ««RBIBRI  m. 

K'21.  AVT  ■  K  •  M  •  AN  •  rOPAIANOC.  Basle  rauré 
de  Gordien,  à  droite,  avec  le  paludamenlum. 

Hev.  A^POAGICIâQN.  Vénus  deboui,  h  droiie,  coifTée 
du  modius,  et  velue  d'une  longue  robe  lalaire  ;  elle  est 
posée  sur  un  cippe,  dans  un  temple  tétrastylef  à  gauche 
et  b  droite  dO  modius,  un  croissant  et  un  astre j  aux 
pieds  de  Vénus,  d'un  càié,  Cupidon  assis,  de  l'autre,  un 
vase  avec  des  fleurs. 

Uédaillon  de  bronze.  —  6r. 

Dans  la  Notice  de  Hiéroclés,  Aphrodtsias  est  qualifiée 
du  titre  de  métropole,  qui  n'est  pourtant  inscrit  sur  aucune 
des  monnaies  de  cette  ville. 

Monnaies  autonomes  d'argent  et  de  bronze. 

Monnaies  impériales  de  bronze,  depuis  Auguste  jusqu'à 
SaloiiiDC. 

Marques  ou  légendes  monétaires  :  A^PO,  —  A^POAI, 
—  A*P0AIC1EÛN,  —  A*POASICISÛN,—  A*POAEI- 
EIEÛN,  —  A*P0A1C1SÛV,  — A*P0A]2IEÛN. 

PHRYGIE. 

ANCYRE,  aujourd'hai  Angur. 

strLtM  ■•m*. 

N*  33.  lOVÀIA  •  CSBACTH.  Buste  de  Julie,  à  droite. 
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Rev.  MHTPOUOAeÛC,  et  6  l'exergue,  ANKVPA.  La 
louve  à  droile,  allaitaDt  Rémus  et  Romuliis;  derrière,  le 
figuier  ruminai,  et  devant,  le  berger  Faustulus. 
Grand  bronze.  —  Gr, 

Ce  type  de  la  louve  romaine  ne  se  trouve  sur  aucune 
autre  des  médailles  impériales  d'Ancyre  ;  on  ne  connaissait 
en  outre  jusqu'ici  que  deux  petits  bronzes  de  Julia  Domna 
frappés  dans  cette  ville  ;  ils  ont  pour  revers  :  l'un,  Dîaoe 
d'Éphése,  avec  ses  supports;  l'autre,  ud  serpent,  la  tète 
dressée.     ' 

Ancf re  est  menlionnée  par  Plolomée,  StraboD  et  Pline^ 
elle  ne  saurait  élre  confondue  avec  Ancyre  de  Galalie,  dont 
les  médailles,  dans  leurs  légendes,  portent  le  titre  de  métro- 
pole. On  voit  encore  dans  cetie  dernière  ville  les  ruines 
d'un  temple  d'Auguste,  où  se  lit  le  testament  de  ce  prince, 
en  une  inscription  gravée  sur  six  colonnes,  et  connue 
des  archéologues  sous  le  nom  de  monument  d'Ancyre. 
,  L'an  806,  sous  le  règne  de  Nicéphorc  l'^Logolbète,  Haroun- 
al-Reschid,  ù  la  télé  de  trois  cent  mille  liommes,  s'empara 
des  villes  de  Tyane  (Tium),  Héraciée,  Thébasa  («te), 
Malacopée ,  Sidéropolis ,  Andrase  et  Ancyre.  (Théo- 
phane,  6298,  et  Cédrénus,  n'  4.)  " 

Monnaies  aulonomes  de  bronze. 

Monnaies  impériales  de  bronze ,  depuis  Néron  jusqu'à 
Gallien. 

Marques  monétaires  :  ANKYPA,  —  ANKYPANÛN. 
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TRAIAMOPOLIS. 


N*  23.  AYT  •  KAICAP  •  TPAIANOC.  Tète  lourée  de 
Trajan',  è  droite.  * 

Rev.  TPAlANOnOAITÛN.  Augure  on  prêtre,  debout, 
i  gauche,  enveloppé  de  son  pallium,  tenant  une  longue 
hastedans  ta  main  gauche,  et  un  coq  sur  la  main  droite, 
tendue  en  avant;  ou  peut-éire  Jupiter  Àetophore,  debout, 
i  gauche;  car  il  est  difficile  de  bien  distinguer  si  l'oiseau 
est  un  coq  ou  un  aigle. 

tlojea  bronze.  —  Gr. 

Les  monnaies  itiipériales  de  cette  ville  sont  de  la  plus 
grande  rareté.  Eckhel  et  Mionnet  n'en  ont  signalé  qu'une 
ou  deus,  avec  hésitation,  notamment  un  moyen  bronze 
d'Hadrii-n,  dont  le  revers  offre,  d'après  Mionnet,  Jupiter, 
debout,  vêtu  du  patlium,  tenant  une  haste  et  portant  un 
aigle  sur  la  main  droite.  Sur  l'exemplaire  de  M.  Gréau, 
que  je  décris,  je  crois  distinguer  un  coq,  dont  la  présence 
me  fait  présumer  que  le  personnage  qui  le  tient  est  un 
prêtre. 

Ptoléraée  place  celte  ville  dans  l'Asie-Mineure,  e(  parti- 
culièrement dans  la  Mysie.  Cellarius  pense  qu'elle  faisait 
partie  de  la  Pbrygie,  et  il  croit  que  c'est  la  même  qui,  dans 
les  Notices  de  l'Empire,  est  souvent  désignée  sous  le  nom 
de  Tranvpolis,  nom  évidemment  corrompu  et  dérivé  de 
celui  de  Trajanopolis. 
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CILICIE. 

TAISE,  anjoardliai  Tartouê. 


N"  24.  AVT  •  KAI  •  M  ■  AVP  ■  CSVHPOC  •  ANTÛ- 
NSINOC  ■  CSB.  Tcte  Iniirée  de  Caracalla,  h  gaache. 
Dans  le  champ,  à  droite  et  à  gauche,  la  lettre  tl,  (U.mr^f, 

Rev.  ANTÛMANHC  •  CSVIIP  •  AAPI  •  MHTP  ■ 
TAPCOV.  Femme  debout,  à  droite,  la  tête  surmonlée 
d'une  flamme  ou  plutôt  d'un  ntoditu ,  le  bras  droit  lendu 
en  avant,  et  tenant  une  couronne  de  la  main  gauche  ;  elle 
ost  posée  sur  le  lion  cornu  de  Tarse ,  marchant  à  droite , 
animal  symbolique  et  attribut  de  Sardon  ou  de  l'Hercule 
tyrien  [^).  Dans  le  champ,  les  lettres  A,  M,  K,  T,  B,  initiales 

de  :  n^rq,  M^rft1l^Xl^,  KsMjiua,  TfififiMri,  Bi»À«r  (*). 
Grand  bronze.  —  Gr. 


N-  2B.  AVT  ■  KAIC  •  A  ■  KAIA  •  BAABSINON  ■  CSB. 

Buste  lauré  dé  fialbin,  à  droite,  avec  ie patudamentum.  . 
Dans  le  champ.  Il  '  II. 
Be«.  TAPCOV  •  MHTPOnOA6£2C.  Persée  debout,  à 

(')  Voir  BiouL  BocBBTTs,  Premier  mémoire  tur  l'Bercul»  atrgrien  H 
phénicien,   eontidéré  dan»  ws  rapport»  avec  rBercule  grec.  Paris, 

O  Potr,  à  l'artlRle  que  j'ai  publié  dans  la  Rmme  numitmotique  de 
Paris,  )8B9,  nouvelle  série,  t.  IV,  p.  313  à  307,  pi.  IX,  X,  XI  et  ZII,  les 
médailles  frappées  à  Tarse,  par  Aalonio  le  Pieux,  Caracalla,  Alezandr» 
Sérire,  Maximin  I«,  Hazime,  Tranquilline  et  Gallien. 
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gsacbê,  tenant  de  la  main  droite  la  léte  de  Méduse,  et  la 
harpe  dans  l'autre  main  ;  il  est  chaussé  de  boliines  munies 
d'ailes.  Dans  le  champ,  les  inilîales  :  A  '  M  *  K  *  T  *  B. 
GraDd  bronze.  —  Gr. 

La  harpe  est  un  attribut  de  Saturne  (•),  qu'on  volt  quel- 
quefois avec  Jupiter  (Apollod.,  Bibl,,  \,  6)j  avec  Hercule 
(Eurip.,  Ion.,  191);  mais  plus  particulièremenravec  Mer- 
cure et  Persée  (Ovîd.,  Met.,  V,  176,  69).  En  eiïet  et  pour 
ne  parler  que  de  la  numismatique,  Persée,  (enant  la  harpe, 
se  trouve,  avec  ou  sans  la  léte  de  Méduse,  sur  des  médailles 
deSériphos,  d'Asiypaléa,  de  Larisse,  de  Tarse  et  sur  quel- 
ques autres.  Quant  à  la  harpe  seule  et  comme  type  sym- 
bolique, on  la  trouve  sur  des  médailles  d'Amisus,  d'Astura, . 
de  Cybislra ,  de  Gyaros ,  d'Alexandrie  (Egypte),  ainsi  que 
sur  quelques  deniers  d'argent  des  familles  Memmia,  INéria, 
Nonia  et  Scrvilia.  Une  intaille  de  cornaline,  u'  2380,  de 
la  Bibliothèque  impériale  de  Paris,  a  pour  sujet  Persée,  la 
téie  de  Méduse  à  la  main  et  debout,  devant  Minerve  assise. 
Va  bas-relief  en  marbre  blanc,  ayant  longtemps  fait  partie 
de  la  colleciiott  Pourialès,  offre  en  regard  la  léte  de  Méduse 
et  de  Persée;  prés  de  celte  dernière  est  placée  la  harpe,  et 
pKis  bas,  le  monstre  marin  dont  ce  héros  délivra  Andro- 
mède. 

Une  tradition  de  la  Fable  attribue  l'origine  de  Tarse 
i  des  Argiens  commandés  par  Triptoléme,  qui  était  h  la 
recherche  d'Io;  ou,  suivant  une  autre  légende,  &  Persée, 

n  Satorne  debout,  )e  baut  du  corps  découvert  et  teoaDt  la  barpé  dsoe 
la  main  droite,  est  représenté  sur  une  intaille  de  cwueliae,  n*  t047  de 
la  BibUoUièqne  impériale. 
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parce  que  ce  fut  auprès  de  celte  ville  que  tomba  BeMéro- 
phon ,  et  que  le  cheval  Pégase  pcriilt  en  ce  lieu  ses  ailes, 
OH  plutôt  le  sabot  d'un  de  ses  pieds,  d'ofi  le  nom  de  Tarse  (<) 
qui  est  resté  H  la  ville.  Enfin,  s'il  fallait  s'en  rapporter 
à  quelques  auteurs,  Tarse  aurait  été  fondée  par  Sardana- 
pale.  Quoi  qu'il  en  soit,  c'était  une  ancienne  et  grande 
ville  de  Cilicie,  siiuée  dans  une  plaine  fertile,  sur  la  rive 
droiie  du  Cydnus,  et  prés  de  l'embouchure  de  ce  fleuve, 
dans  la  Méditerranée  j  elle  eutlonjçtemps  le  rang  de  métro- 
pole, non-seulement  de  la  Cilicie  ,  mais  aussi  de  l'Isaurip, 
de  la  Carie  et  de  la  Lycaonie,  d'après  un  grand  bronze  de 
Seplime-Sévére  ;  die  se  dislingua  surtout  par  l'élude  des 
lettres  et  de  la  philosophie  j  ses  écoles  égalaient  en  réputa- 
tion celles  d'Albénes  et  d'Alexandrie. 

L'an  401  avant  J.-C. ,  i  l'approche  de  Cyrus,  les  habi- 
tants se  retirèrent  dans  les  montagnes,  et  leur  ville  fut 
livrée  au  pillage.  C'esl  à  Tarse  que,  pendant  te  second 
triumvirat  de  Marc-Antoine ,  Cléop&tre  vint  le  trouver  stir 
un  vaisseau  à  voiles  de  pourpre,  enrichi  de  dorures  et  muni 
de  rames  garnies  d'ai^ent;  on  y  avail  dressé  un  pavillon  de 
drap  d'or. 

L'empereur  Tibère-Maurice  fit  bâlir  h  Tarse  une  église 
que  les  musulmans  détruisirent,  en  865.  Au  mois  de 
mars  184,  Léonce,  d'accord  avec  Vérine,  et  prenant  pour 
prétexte  l'ineptie  et  les  exactions  de  Zenon,  se  fait  procla- 

{')  CoDformémeDt  à  cette  étîmotogie,  on  désigne  chei  le»  otseaux, 
sous  le  som  de  tant,  la  troislëcoe  articulation  des  pieds,  qui  vieot  îmmé- 
dialemeut  après  la  jambe  et  qui  se  termine  par  des  dotgta.  Chez  les 
insectes,  on  donne  le  mâme  nom  t  Teitrémité  termlnaledea pattes,  qui 
répond  au  pied  des  animaux. 
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mer  empereur  &  Tarse;  celle  ville  fut,  en  791,  visitée  par 
l'empereur  d'Orient,  Gnnsiantin  VI,  et  là  mourut,  le 
31  juillet  833,  le  calife  Al-Mamoun,  après  un  règne  de 
vingt  ans.     c 

Une  espèce  de  télégraphie,  au  moyen  de  signaux  de  feu, 
fui ,  pendant  quelque  temps ,  établie  entre  Tarse  et  Con- 
slgnlinople  :  le  1"  septembre  866,  pendant  des  courses  qui 
avaient  lieu  à  l'occasion  de  la  naissance  de  Léon  VI,  fils  de 
Michel  II  et  d'Eudocie,  on  annonça,  par  ce  moyen,  h  l'em- 
pereur une  invasion  subite  des  Sarrasins.  En  96S,  la  peste 
et  la  famine  désolèrent  ta  ville  de  Tarse,  qui,  depuis,  fut 
si  souvent  prise  et  saccagée  qu'il  n'en  reste  plus  que  des 
ruines  ;  elle  fait  aujourd'hui  partie  de  l'Analolie  et  compte 
environ  trente  mille  habitants;  elle  fut  la  pairie  de  saint 
I^ul.  Nous  voyons  sur  ses  monnaies,  qu'elle  s'intitulait 
ville  oecuménique  el  néocore,  et  son  nom  est  souvent 
accompagné  d'épilbètes  dérivées  des  noms  d'Hadrien,  d'An- 
tonio, de  Commode,  de  Septime  Sévère,  de  Caracalla,  de 
Macrin  ou  d' Alexandre  Sévère,  comme  on  peut  le  voir 
ci-après  aux  marques  monétaires. 

Monnaies  autonomes  d'argent  el  de  bronze. 
Monnaies  impériales  de  bronze,  depuis  Auguste  jusqu'à 
Vatérien. 

Marques  ou  légendes  monétaires  :  TAP  en  monogramme, 

—  TAP2EÛN,  —  TAPCEÛN,  -  TAPCSÛN,  —  TAPCG, 

—  TAP20V,  — TAPCOV,  —  AAPIANii.N  ■  TAPEEÛN, 
ou  TAPCSÛN,  ou  TAPÇOV,  —  AAPIANHC  •  TAPCOV, 

—  AAPI  ■  TAPC,  —  AAP  •  KOM  •  TAP,  —  AAP  ■ 
KOMO^IANH  •  TAP,  —  AAp  ■  CSVHPIANH  ou  CS- 
VHPIAINHC  ■  TAPCOV,  -  KOMOASIOC  •  OIKOV- 
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MSNIKOC  •  TAPCOV,  —  TAPCOV  •  MHT  ■  TÛN 
KlAlKiiN  ■  ICAVPIA  •  KAPFA  ■  AYKAONIA ,  ANTfl- 
NSINIANB  ou  ANT2.VSINIANHC,  «vec  CSVHP  •  AiP 
MHT  •  TAPCOV,  ou  avec  CSV  •  AAP  •  Ml^-  TAPCOV, 
ou  avec  CSVHP  •  AAPF  ■  TAPCOV,  —  ANTQNSINIA 
NOV,  -  nOA  •  MHT  •  TAPCOV,  —  ANTaNSIMA- 
NHC  •  CSVHPIANHC  •  CSVH  •  MAPKSINIANHC 
TAPCOV,  —  AAP  •  CSOVH  ■  AASS  •  MHTP  •  TAPC, 
—  AASSANAP  ■  AN  •  CSO  •  AAP  ■  MHT  •  TAPC  ou 
TAPCOV,  —  AASEAN4P0V  ■  TAPCOV,  —  AAP 
CSOVH  •  AASSAN  •  MHT  ■  TAPC  ■  MHTPOn  •  TAP- 
COC,  —  A4PUNH  .  KOMOAIANH  •  TAPCtUC,  - 
AAP  •  CSVHP  •  ANTONSmOV  •  nO  •  TAPCOV,  - 
AAP  •  CSOV  •  AASSANAPIAN  •  TAPCOV,  —  AAP  • 
CSVH  ■  AASAND  •  TAPCOV,  —  TAPCO  •  MHT- 
POnOASÛ. 

SELEDCIDE  ET  PIËBIE. 
ANTIOCHIA,  aujounfhui  Anlakia  ou  Antakûh, 


N"  2U.  Aï  roKP  •  KAIC  •  NSP  ■  TPAIANOC  •  CSB  • 
rSPM .  Télé  lauréc  de  Trajan,  à  droite. 

Rev.  AHMAPX  •  SS  •  YHAT  •  A.  Buste  barbu  de 
Sérapis,  coilTé  du  modim,  vêtu  du  patiium,  tourné  à  droite 
et  tenant  la  foudre. 

Uédailloa  d'argent.  —  Gr. 

Dans  mon  Iconographie ,  p).  XXV,  n*  28,  j'ai  publié, 
pour  la  première  fois,  un  denier  de  Trajan  offrant  un  type 
de  revers  qui  se  rapproche  de  celui-ei,  et  que  j'ai  cru  pou- 
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voir  attribuer  h  la  ville  d'Antioche.  Toutefois,  d'après  In 
bbrique  et  tes  légendes  de  ces  médailles,  elles  pourraient, 
k  mon  avis  et  tout  aussi  bien,  avoir  été  frappées  à  Césarée 
deCappadoce,sur  lesquelles  on  trouve  également  et  comme 
sur  celles  d'Antioche,  l'inscription  de  In  puissance  tribuni- 
licnne  et  la  date  du  cousulat  :  AHMAPX  -  €SOYCIAC 
YIIAT  *  B  ou  A  ou  r,  etc.  En  outre,  et  comme  je  l'ai  fait 
observer  ailleurs  ('),  Rome  ne  laissa  aux  provinces  conqui- 
ses qu'un  droit  fort  restreint  de  monnayage  et  borné  aux 
pièces  de  cuivre.  Par  un  privilège  spécial,  elle  accorda  aux 
rois  de  Pont  et  à  ceux  du  Bosphore  la  liberté  d'émettre 
des  monnaies  d'argent,  et  même  aux  derniers,  des  mon- 
naies d'or.  Une  trentaine  de  villes  furent  également  admi- 
ses au  droit  de  frapper  des  monnaies  d'argent  ou  de  pofln, 
et,  parmi  celles-là,  figurent  en  première  ligne,  avec  Alexan- 
drie d'Egypte,  les  villes  d'Antioche  et  de  Césarée. 

Située  sur  l'Oronte,  Antioclie,  d'après  Justin,  Su-abon  et 
Libanius,  fut  fondée  par  Séleucus  I"  Nicator,  qui  l'appela 
Antiocbe,  du  nom  de  son  père  Antioclius,  et  y  transporta 
les  habitants  d'Antigonie,  qu'il  venait  de  détruire.  Cette 
ville  est  aussi  désignée  sous  tes  diverses  appellations  de  : 
Aoliochia  Syriœ,  Épidaphné,  Daphné,  Antiochia  ad  Oron- 
lum  (*)  et  Antiochia  magna.  Puissante  et  résidence  des 


P)  Production  de  TùT,  de  Fargmletàu  euiere  ehextetaneûM.elc., 
pp.  102  et  (03. 

(*)  Une  iataille  de  cornaliue,  q»  t7i9  de  ta  Bibltothèqne  impérialede 
Paris,  a  pour  sujet  la  villa  d'Antioche  pergooui&ée  ;  à  ses  pieds,  l'Oroate 
ugeant;  à  droite,  un  empereur  en  costume  militaire,  et  b  gaucbe,  ta 
Fortaoe  debout  :  bauleur,  14  miUim.,  largeur,  Il  millim.  C'est  à  peu 
ptèa  la  reproduction  d'uD  bronze  d'Alexandre  Sévère.  [Hionnit,  l.  V, 
4*  siRii.  '—  ToHE  m,  Ï9 
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rois  Scicucidcs,  elle  clait  entourée  de  murailles,  dont  une 
parlic  a  résîslé  au  temps ,  car  on  en  voit  encore  des  restes 
considérables,  tant  sur  la  rive  gauche  du. fleuve,  que  sur 
les  liauieurs  qui  dominent  le  terrain.  Ammien  dit  qu'elle 
était  éclairée  la  nuit  par  des  lanternes,  dont  la  lumière 
égalait  celle  du  plus  beau  jour. 

Antioclie  fut  bouleversée  par  de  nombreux  tremble- 
ments de  terre,  notamment  sous  le  règne  de  Tibère  et  pen- 
dant les  années  110,  540,  594,  396,  458,  328,  S80,  581, 
1170  et  1856;  celui  de  l'an  S80  fit  périr  plus  de  soixante 
mille  habitants,  et  la  ville  fut  presque  complélcment  dé- 
truite par  le  désastre  de  S28  ;  mais  elle  se  releva  prompte- 
ment  de  ses  ruines,  sous  le  nom  de  Théoupolis  (ville  de 
Dieu),  qui  lui  Tut  donné  par  Justînien  I'' ,  en  S39 ,  parce 
que  c'était  dans  l'enceinte  de  ses  murs  que  les  disciples  du 
Christ,  assemblés,  l'an  45,  pour  la  première  fois, y  avaient 
pris  le  nom  de  chrétiens  (christiani) ,  et  que  saint  Pierre 
y  avait  établi  son  siège. 

Deux  fois  prise  et  saccagée  par  Sapor  l",  en  24J  et  3S8, 
Antioclie  fut  aussi  dépeuplée,  en  362,  par  la  famine  et  la 
peste;  Chosroès,  après  s'en  éire  emparé,  l'incendia  à  deux 
reprises,  pendant  les  années  552  et  574.  Après  avoir  long- 
temps appartenu  aux  Romains  et  aux  empereurs  d'Orient, 
elle  passa  successivement  au  pouvoir  des  Perses  qui  la 
rendirent  à  l'empire  byzantin ,  —  des  Arabes ,  en  638,  — 
des  Croisés,  au  xi'  siècle,  —  des  Mameloucks,  au  xm",  et 


DO  301).  Deux  autres  iouiilles,  Tuoe  de  jaspe  rouge,  if  4700,  l'autre  de 
-  coroaliDe,  w  1 7&4 ,  représentent  Aotiocbe  pervouniâée,  assise,  et  b  ses 
pieds,  l'Oronte  nageant. 


)v  Google 


-  423  — 

eofin  elle  Tut  prise  par  les  Turcs.  Elle  n'a  plus  mainienant 
que  trente  mille  habitants,  dont  trois  mille  clirétieDS,  ut 
die  o'oceupe  qu'une  petite  partie  de  t'uncienne  enceinte, 
après  avoir  été  la  troisième  ville  de  l'empire  romain. 
Antioche  fut  le  siège  de  vingt-huit  conciles  et  la  patrie 
il'Archias,  de  saint  Luc  et  de  saint  Jcan-ChrysostAme. 

Les  monnaies  frappera  à  Anlioche  sont  nombreuses  et 
diverses  : 

I  *  Celles  qui  portent  des  dates  dont  l'indication  varie  selon 
l'ère  qui  sert  de  point  de  départ  ;  on  y  trouve  inscrites  : 
L'ère  des  Séleucides,  datant 

de  l'an  de  Rome 442  ou  313  avant  J.-C. 

L'ère  d'autonomie  ou  de  Pom- 
pée      690-64         - 

L'ère  de  J.  César  ....    705  —  49 

L'ère  actiaque 793  —  51         — 

2*  Les  monnaies  d'argent,  sans  inscription  de  date. 
3*  Les  moimuies  de  bronze  des  empereurs  romains,  avec 
les  initiales  S.  C. 
4*  Les  monnaies  coloniales. 
S*  Les  monnaies  frappées  hors  de  la  ville. 
<>*  Les  monnaies  frappées,  à  partir  de  Dioclétien  jusqu'il 
Jtifitïnicn  1",  avec  les  marques  monétaires  d'Antiochc  (*}. 
7"  Les  monnaies  de  euivrc  frappées,  depuis  Justinicn  I" 
jusqu'à  lléraclius,  Héraclius  Constantin  et  llcracléonas, 
avec  les  marques  monétaires  de  Tlicoupolis. 

Sur  les  monnaies  d'Antiochc,  jusqu'à  Dioclétien,  le  nom 

[')  Voir,  pour  les  marques  mouÉUiiroBil'Anliûcliceliie  TMoupolis.de 
ces  deux  deraièros  époques,  mon  livie  intitulé  ;  <le l'Or,  de  l'arijcnl  et  du 
cuipre,  clc,  p.  437  à  «J'J. 
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de  la  ville  est  écrit  :  ANTIOXEÛN  ,  —  ANTIOXE,  - 
ANTIOXEON,  —  ANTrOX,  —  ANTIOXECDN,  —  AN- 
TIOXSÛN,  et  ANTIOCHIA. 

Les  monnaies  impériales  grectjues  coœoienceDt  1  Au- 
guste et  s'arrêtent  à  Valérien. 


SIDON,  aitiourdlmi  Seidé. 
ahhia  facstiiva,  ■•  pemhe  b'éi^sabalb. 

N'  27.  ANNIA  •  FAVSTINA  •  AVG.  Buste  diadème  de 
Faustiae,  à  droite,  avec  le  croissant. 

Rev.  En  légende  circulaire  :  COL  -  AVG  •  PIA  -  METRO- 
Les  douze  signes  du  zodiaque,  et  au  ceotre,  dans  un  cercle, 
le  char  d'Aslané  ou  du  soleil,  surmonté  de  deux  palmes; 
à  droite  ..ID. 

MojeD  bronze.  —  Gr. 

Annia  Fauslinc,  fille  d'un  sénateur,  fut,  en  Sa),  mariée 
à  Élagabate  et  répudiée  presque  après  ses  noces,  comme 
l'avaient  été  les  deux  premières  femmes  de  cet  empereur, 
Cornélia  Paula  et  Aquîlia  Sévéra.  C'est  la  troisième  impé- 
ratrice du  nom  de  Faustine,  appartenant  comme  les  deux 
autres  à  la  famille  Annia. 

En  général  les  monnaies  d'Annia  Faustina  sont  extrême- 
ment raresj  Mionnet  ne  cite  que  huit  potins  frappés  à 
Alexandrie  (Egypte),  et,  d'après  Sestini  ('),  deux  bronzes 
frappés  à  Smyrne.  Ces  deux  dernières  médailles  ont  pour 

CJ  Lelierc  numinaat.,  u*  it,  tIS,  3  et  4. 
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revers  Hercule  Bibax,  mais  it  me  parait  extraordinaire  que 
sur  ces  deux  exemplaires,  le  nom  de  Faustîne  ne  soil 
pas  écrit  de  la  même  manière,  car  l'un  porte  ^AVCTINA 
et  l'autre  4>AVGTSINA.  La  Bibliothèque  impériale  de 
Paris  possède  un  marbre,  n'  3301»  représentant  cette 
impératrice  en  Vénus  couchée  et  à  demi  nue. 

Le  zodiaque,  comme  type  de  revers,  se  voit  aussi  sur 
un  grand  bronze  d'Ëlagabale,  et  sur  un  aulre  de  Julîa 
Pauls,  frappé  également  à  Sidon,  e(  les  artistes  ont  souvent 
reproduit  ce  sujet  sur  des  pierres  précieuses;  on  en  trouve 
cinq  spécimens  diOerenls  à  la  Bibliothèque  impériale , 
n"â591  à  2395. 

Sidon  fut  autrefois  florissante  et  riche  par  son  commerce 
et  son  industrie;  sa  pourpre  égalait  en  renommée  celle  de 
Tyr.  Des  Chananéens  contraints  par  un  tremblement  de 
terre  à  abandonner  leur  pays,  vinrent  s'établir  sur  le 
bord  de  la  mer,  où  ils  bâtirent  une  ville  qu'ib  appelèrent 
Sidon,  à  cause  de  la  grande  quantité  de  poisson  qu'on 
trouvait  sur  cette  plage;  Sidon,  dit  Justin,  signifie  poïMon 
dans  la  langue  phénicienne.  D'après  FI.  Joséfhe{Àntiq.,  I, 
cap.  VII),  le  fondateur  de  cette  ville  fut  Sidonîus,  lils  aine 
de  Chanaan  et  arriére-neveu  de  Noë,  suivant  la  Genèse 
(X.  iS).  Quoi  qu'il  en  soit,  l'origiuc  de  celte  ville  est  des 
plus  anciennes,  puisque  Josué,  l'an  14ii  avant  J.-C, 
poursuivit  jusqu'è  Sidon  les  rois  ligués  avec  Jabin,  roi 
d'Asor.  Cyrus  ta  soumit,  mais  bieniât  elle  ouvrit  ses  portes 
à  Alexandre  le  Grand.  Depuis,  Sidon  appartint,  laniôt  à 
la  Syrie,  lanlât  à  l'Egypte,  et  elle  tomba  enfin  an  pouvoir 
des  Romains. 

Autonomes  grecques,  en  argent  et  en  bronze. 
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Impériales  grecques  de  bronxe,  depuis  Auguste  jusqu'à 
lladrieo. 

Impérisles  latines  de  la  colonie,  en  bronze,  depuis 
Élagabale  jusqu'à  Étruscilte. 

Marques  monéuires  :  llMl,  —  2IA£ÏN,  —  2IAÛN0£, 
—  2IAÛIMÛN,  -  2IA0,  —  5IA0NI,  -  ^lAONIÛN,— 
CIAUNIÛN,  -  SID,  —  SIDO,  -  SIDON. 

J.  Sabatieb, 


-  UéH,  DEVaUTE,  I 
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MONNAIES 


CORTEMIGLIA  ET  DE  PONZONE. 


PUBCHB  XV,  n«  4  à  5. 


CORTEMIGLIA. 

Parmi  les  monnaies  du  moyen  âge  qui  ont  le  plus  vaine- 
ment eiercé  la  sagacité  des  numismates  italiens,  il  en  est 
nne  aussi  remarquable  par  la  beauté  de  son  type  que  par 
lëlendue  inusitée  des  légendes;  je  veux  parler  du  célèbre 
grot  d'argent,  d'Odon  M  del  Carretto,  frappé  à  Corte- 
miglia  ('). 

Cette  monnaie  porte  d'iin  colé,  en  deux  lignes  concen- 
triques : 

*  :  MONETA  :  ODONI  :  MARCHIONIS  :  D'  CARETO  • 
CVRTISMILIA,  mots  dont  le  sens  est  clair  et  ne  de- 
mande pas  d'interprétation. 

L'autre  face  contient,  au  centre,  les  trois  lettres  :P' S 'X', 
entourées  des  mors  :  FAXES  •  IP'IAL'A,  el  en  seconde 

(■)  lo  lecteur  pourra  consulter,  b  l'égard  de  cette  localité,  l'article 
qoe  H.  le  cberalier  D.  Promis  lui  a  consacré  dans  son  onvrage  intitulé  : 
MoneUdel  Piemonle  inâdile  o  rare  Turin,  tSSÏ,  in-4>,  p,  U. 
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ligne  circulaire  :  MONETE  ■  Qî  •  HÂO  •  MACH  : 
FORMA  :  CîCSSSIT  :  ODONI  : 

PI.  XV,  B'U 

Les  oiplicaiions  données  jusqu'à  présent  pour  cette  <Ier- 
niére  partie  de  la  pièce  n'en  ont  pas  éctaireî  le  sens. 

Gazzera,  qui  le  premier  a  publié  celte  rarissime  mon- 
naie {Àtti  delV  Accademia  reale  délie  scienze  di  Torino, 
t.  XWVII,  p.  99))  confesse,  après  un  long  essai,  que  la 
légende  reste  énigmatique  pour  lui  et  rejette  les  tenlaliv*^ 
non  moins  infructueuses  des  divers  savants  qu'il  avait  con- 
sultés. 

Plus  tard ,  l'érudit  San  Quiniino  (  Vîsatrsi  sopra  Àrgo- 
menti  ipettanti  a  tnonele  coninte  in  Italia,  ttêi  secoli  xiv 
e  XVII,  pi.  Il,  n'i),  propose  une  nouvelle  explication,  mais 
bien  qu'il  ail,  cette  fois,  à  peu  près  correctement  lu  la 
légende,  il  n'apporte  que  de  nouvelles  obscurités  dans  la 
question  et  dès  lors  le  Tameux  gros  ou  tournoi»  de  Cor- 
lemiglia  est  déclaré  indéchiffrable  (<). 

Je  ne  sais  par  quelle  bizarre  préoccupation  les  auteurs 
précédemment  indiqués,  si  recommandables  par  leursavoir 
et  par  leur  habitude  des  monuments  numismatiques ,  ont 
pu  méconnaître  la  légende  de  ce  gros.  II  est  aisé  de  voir  au 
premier  coup  d'oeil  que  la  monnaie  de  Coriemiglia  cherche 
h  reproduire  l'aspect  du  célèbre  (oumoi>  d'Asti,  k  la  légende  : 
ASTE  ■  NITET  ■  MUNDO  •  SANCTO  ■  CVSTODE  ■  SE- 
CUNDO. (Promis,  Zecca  d'Asti,  p.  29.)  Dans  l'une  ci 
l'autre  pièce  on  trouve  une  longue  phrase  exprimée  en 

(')  PROMn,  Zfcca  d'Àtti,  p.  10. 
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vers  léonins,  et  pour  compléter  la  resseoibUsoe,  la  dési- 
nence PE\  (que  jusqu'ici  l'on  a  prise  pour  au  mot  latin 
ioconnu  ou  pour  des  iailiales  non  moins  indéterminées), 
l^acée  aa  milieu  du  ^oi  de  Cortemigliâ,  simule  très-bien 
le  mot  REX  de  la  monnaie  d'Asti. 

Partant  de  Ik^  il  ne  sera  pas  difficile  de  libeller  la 
légende  qui  nous  occupe,  et,  tout  d'abord,  de  trouver  ce 
subslaniir,  ce  sujet  de  la  pbrase  que  l'illustre  Sftn  Quintino 
ne  pouvait  découvrir  et  qus  pourtant  son  inlelligence 
pénétrante  lui  Taisait  entrevoir  dans  les  trois  lettres  P.  Ë.  X. 
qui  occupent  le  milieu  de  la  pièce.  Remédiant  à  une  l^g^re 
omission  de  poncluaiion  après  le  mot  IPMAL',  je  lirai  : 

FAXJES  •  IPIAL  APEX-  MONETE  ■  Q  •  HÂC  • 
MAJCHî  •  FORMA  •  CïCESSIT  •  ODON!  cest-à-dire  : 
Faxet,  imperialis  apex,  monetaa  que  h<mç  tnarektoHi  f<^- 
fflom  concMstt  Odoni. 

Le  Glossaire  de  Du  Cange  explique  le  mot  /axes  ou  fiisees 
par  la  phrase  suivante  :  ■  Apud  seriptores  medii  aevi  pro 
■  suprema  potestas  usurpatur,  •  et  dit  ailleurs  que  «  fesis  » 
se  trouve  employé  pour  «  fascie. , .  in  quâdam  epistolà  ducis 
•  Jauuensium,  aan.  1338.  » 

Cette  dernière  citation  est  doublement  précieuse,  cm'  «n 
remarquera  qu'elle  est  empruntée  à  la  langue  officielle 
d'un  pays  peu  distant  de  Coriemiglia  et  que  sa  date  est 
presque  contemporaine  de  notre  monnaie. 

Le  même  glossaire  est  aussi  explicite  à  l'égard  du  mot 
aptx. 

•  Jpex,  decrelum  iwiperatorium.  Saepe  occurrvnt,  apex, 
«  apicet  pro  inttrumenlii,  diplomatibui)  epistolis,  etc.  ■ 

Quant  à  l'expression  forma  <f,m  seule  reste  à  expliquer, 
t*  tUn.  —  ton  III.  39bu. 
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je  ne  puis  croire  qu'il  sait  possible  de  la  iradiiire  par  forme 
ou  figure,  ce  qui  impliquerait  que  l'empereur  a  spécifié 
dans  sa  concession  monétaire  que  la  monnaie  serait  fabri- 
qua h  un  type  déterminé  et  que  ce  type  serait  celui  de  la 
république  d'Asti. 

Cela  est  doublement  impossible,  l'usage  n'était  pas  de 
prescrire  d'une  manière  absolue  le  type  futur  de  la  mon- 
naie concédée  et  aucun  pouvoir  régulier,  à  plus  forte 
raison  le  pouvoir  impérial,  n'a  jamais  accordé  le  droit  de 
contrefaire  la  monnaie  d'autrui. 

Il  me  parait  plus  vraisemblable  que  forma  monetae  doit 
se  pr«idre  dans  le  sens  de  formatio,  fabrication  ou  créa- 
lion,  el,  par  extension,  signifier  ici  le  droit  même  de  battre 
monnaie. 

La  légende  du  groi  de  Cortemîglia  se  traduirait  donc 
ainsi  : 

«  Un  décret  impérial  a  accordé  au  marquis  Odon  le 
pouvoir  souverain  et  le  droit  de  battre  cette  monnaie.  * 

En  face  d'une  affirmation  aussi  positive,  et  en  admet- 
tant, à  la  rigueur,  que  l'empereur  anonyme  indiqué  par 
la  monnaie  elle-même  ait  concédé  à  Odon  II  del  Carretto, 
soit  cette  forme  de  monnaie,  ou  plutàl,  comme  je  le  pense, 
l'auloijsatton  de  fabriquer  une  monnaie  quelconque,  il 
faut  renoncer  à  la  théorie  de  G.  dt  San  Quintino  qui  n'ad- 
mettait pas  la  possibilité  d'une  concession  impériale  en 
faveur  d'Odon,  et  préférait  l'attribuer  à  la  commune  d'Asti, 
dont  les  seigneurs  de  Corlemiglia  élaient  feudataîres  depub 
la  vente  de  Jours  possessions  en  1209  ('). 

(']  MoBitmoDs,  Monumtnta  Aquentia,  1. 1,  p.  4G3,  Venditio  plurium 
locorum  a  HarcAùma  OUone  de  Ctareto  Atteitti  reipubtictu. 
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Feudalaires  de  l'empereur,  aussi  bien  que  de  I»  répu- 
blique d'Asti,  les  de!  Carretto  s'engagèrent,  dans  l'acte 
dressé  pour  cette  vente,  à  tout  ce  qu'un  vassal  doit  à 
son  seigneur  salvâ  D.  ImperatorU  fidelitate.  Il  se  peut 
que,  placés  sous  cette  double  obéissance,  ils  aient  profité 
des  troubles  si  fréquents  alors  pour  ressaisir  une  sorte 
d'indépendance  et  modifier  peut-étr^  les  effets  de  la  vente 
de  1209. 

Od  le  croirait  volontiers  en  parcourant  un  autre  instru- 
ment daté  de  1515  (■)  (ou  plutôt  de  1310)  intitulé  :  Con- 
tignatio  castrorum,  ae  vUlarum,  quae  Oddonus  M,  dt 
Carretto,  et  Manfredinus  fUiu$  in  benefidum  acceperunt 
a  communi  Aitmii.  Cortemi^ia  ne  figure  pas  dans  ce  long 
dénombrement;  il  faut  donc  admettre  que  les  del  Carretto 
en  avaient  recouvré  l'entière  propriété.  Cela  est  plus  que 
probable,  car  nous  savons  qu'ils  vendirent  intégralement  ce 
marquisat  en  1333  à  Maufred  IV,  marquis  de  Saluées  (*), 
et  dès  lors  les  objections  soulevées  par  les  divers  savants 
qui  ont  tenté  l'interprétation  du  gros  de  Cortemiglia  tom- 
beraient d'elles-mêmes! 

Cette  remarquable  monnaie,  qui  fait  aujourd'hui  partie 
de  ma  collection,  a  précédemment  appartenu  à  M.  Giuseppe 
Giordani,  de  Parme,  On  peut  voir  par  la  comparaison  avec 
reiemplaire  publié  jadis  par  C.  Gazzera  et  reproduit  par 
San  Quintino,  une  légère  différence  dans  la  t^nde  de 
l'aven  où  oo  lit  ODONl  au  lieu  de  ODOMS. 


n  HoMUHDOs,  Jfmumenla  ÀquentUi,  t.  II,  p.  i63. 
(*]  GizzuA,  Ditcorti  intamo  ail*  ZeccJie....  dti  Marcheti  di  Cna, 
tebtmtaeMCarrttto.  Tarin,  1838. 
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Cette  variante  est'  peut-être  l'œuvre  involontaire  du 
graveur  de  la  monnaie,  peut-être  en  est-il  autrement,  car 
on  connaît  déjà  sur  les  monnaies  d'Odon  11  del  Carretto 
les  deux  formes  ODO  et  ODONVS,  sans  parler  des  autres 
leQons  que  nous  fournissent  les  Hfonumenta  Aquensia, 
ODDO,  ODDONVS,  OTTO,  etc.  (MoHUiniws,  l.  Il, 
pp.  4Si  et  70S.)       . 

On  ne  connaît  jusqu'ici  que  quatre  monnaies  frappées  à 
Coriemiglia,  deux  d'entre  elles  appartiennent  à  Odon  ;  le 
gros  tournoie  dont  je  viais  de  parler,  et  une  petite  mon- 
naie, le  danaro  piccoh  imptriait  ou  meseaao,  publié  par 
C.  Gaezboa,  loc.  cit.,  p.  93. 

La  troisième  est  un  tirolirto  de  ManJVed  ou  Manfredino, 
fils  d'Odon.  On  en  doit  la  connaissance  nu  comte  Giovanelli, 
qui  publia  cette  monnaledans  un  recueil  allemand,  en  1 833. 

La  quatrième  enSn,  mise  en  lumière  par  San  Quintino, 
«t  qui  ptvtc  aussi  le  nom  de  Manfred  II ,  est  un  danaro 
piccolo  semblable  à  celui  de  son  prédécesseur. 

£n  présence  d'uae  série  aussi  restreinte  de  ces  rarissimes 
monnaies,  on  me  saura  gré  d'en  présenter  une  autre  coiq- 
plétemeot  inédite  et  qui  a  de  plus  le  mérite  d'offrir  un  type 
différent. 

•î«  S  •  miGÎÎSli  •  ODONV  ■  ÏIÏ(ar)Gîî(io).  Odon  de 
Corlemiglia  recevant  un  éiendard  des  mains  de  saint 
Michel. 
Bev.  ÎC-XC  au  dessus  du  Christ  assis. 

&rg.  Ua  collKtioQ.  PI.  XV,  n«  3. 

Cette  pièce  est  calquée  sur  le  ^ojso  ou  malapan  véni- 
tien;  or    tontes  tes  monnaies   de   Corlemiglia   coonues 
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jusqu'ici  étant  des  imitaUons,  on  peut  dire  d'une  th&niére 
générale  que  cet  atelier  se  lîvraii  exclusivement  h  ce  genre 
d'industrie.  Je  tirerai  même  de  là  la  meilleure  réponse  que 
l'on  puisse  faire  à  l'hypothèse  de  San  Quintino  et  autres, 
c'est  que  les  del  Garreito,  séduits  comme  tant  d'autres,  par 
l'appât  d'un  certain  lucre,  ont  ouvertement  méconnu  leurs 
devoirs  de  vassaux,  (aot  envers  l'empereur  qu'à  l'égard  de 
la  république  d'Asti  ;  ils  les  ont  ouvertement  bravés  l'un  cl 
l'autre  dans  l'exercice  d'un  droit  imporiant  et  toujours  gardé 
avec  un  soin  jaloux.  Les  del  Carreito,  en  un  mot,  Teudataires 
de  l'empire  et  d'Aslî,  ont  eu  la  liardiesse  de  contrefaire  le 
Snt  asiésan  aussi  bien  que  le  danaro  piccoh  impérial, 

A  cette  tentative  coupable,  l'empereur  Henri  Vil  répon- 
dit, en  1510,  par  un  décret  qui  frappait  les  monnaies  de 
Cortemiglta.  (Je  donnerai  plus  loin  ce  teste  h  l'occasion 
d'une  autre  monnaie  également  inédite.)  II  est  k  croire 
qu'Asti  en  fil  autant  et  que  les  deux  parties  lésées  se  bor- 
nèrent pour  le  moment  à  cette  manifestation  de  leurs  droits 
et  de  leur  mécontentement. 

Cette  copie  du  grosso  de  Venise  est  d'un  titre  assez  mé- 
diocre et  offre  tous  les  caractères  ordinaires  de  ces  contre- 
façons qui  avaient  pour  mobile  unique  de  faire  accepter  des 
espèces  de  bas  alot  pour  métal  à  bon  titre,  au  moyen  d'une 
ressemblance  complète  avec  les  monnaies  les  plus  recher- 
ebées  dans  les  transactions  commerciales. 

Le  nom  de  saint  Michel  qui  figure  sur  le  matapaii 
d'OdoD ,  m'avait  d'abord  engagé  à  attribuer  cette  pièce 
i  on  autre  marquis  de  la  même  famille  nommé  aussi 
Odon,  qui  fut  la  souclie  des  marquis  de  Saint-Michel, 
Battifollo  et  Castellino,  et  qui  mourut  vers  13H,  mais  rien 
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ne  m'indique  que  cette  branche  ait  exercé  le  droit  moné- 
taire dans  ses  petits  États, 

Je  crois  d'ailleurs  pouvoir  expliquer  la  présence  du  nom 
de  Saint-Micliet  sur  notre  grot,  en  disant  qu'il  existait,  it 
Coriemiglia,  une  église  érigée  sous  le  vocable  de  ce  saint, 
et  qu'elle  était  d'une  certaine  importance,  si  l'on  se  réfère 
au  document  cité  par  Moriondo,  en  date  du  16  octo- 
bre 1391  (<).  Nous  y  voyons  Odon  etManfred  detCarreUo 
faisant  une  convention  avec  la  commune  de  Cortemiglia, 
dans  l'èglite  de  Saint-.Vichel  de  celte  ville. 

Je  ne  puis  clore  cette  étude  sur  les  monnaies  des  del 
Carrelle  à  Cortemiglia,  sans  parler  d'une  pièce  d'or  qui 
me  parait  avoir  des  rapports  possibles  avec  celte  localité. 

Il  s'agii  du  florin  très-connu  fabriqué  au  type  ordinaire 
florentin,  mais  qui  porte,  au  lieu  de  FLORENTIA,  la 
légende  :  *  PI]OB.  SXQliK. 

Or.  Ua  collection .  PI.  XV,  n»  K. 

Quelques  auteurs  ont  voulu  lire  FIiOR(fnut)  QK 
Q^_omitalu)  }:i'K{nnoniae},  d'autres  ont  vu  PLOB(eMtt*) 
QK  Gîl(ameraco),  et  attribuent  la  pièce  à  Cambrai. 

M.  Rénier  Chalon,  dans  son  beau  traité  sur  les  monnaies 
du  Hainaut  {*),  se  contente  de  rapporter  ces  deux  hypo- 
thèses sans  oser  retenir  la  pièce  pour  sa  monographie. 

Plus  récemment,  mon  excellenl  ci  savant  ami,  M.  Ch, 
Robert,  dans  son  livre  sur  les  monnaies  de  Cambrai, 
rejette  également  notre  florin,  et  se  garde  de  le  reveodiquer 

[')  Uonumenla  Aqueruia,  t.  Il,  p,  705. 
(■)  i"  supplément,  4SC2,  iQ-i°,  p.  xxiti. 
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pour  celte  dernière  ville.  La  question  reste,  comme  oupa- 
nvanl,  sans  solution,  et  il  est  loisible  ft  chacun  de  proposer 
ODc  attribution  noavelle  et  préférable  aux  deux  précé- 
denies. 

A  mon  avis,  FliOB.  QK.  Gl^TS  peut  très-bien  se  lire 
PIiOB(CT»««)©3C.  CIî2î(reïo)ou  mieux  ©X.  Gïî5î("'eftj). 
Nous  avons  de  fréquents  exemptes  du  nom  det  Canreito 
ainsi  orthographié  ;  nous  le  trouvons  avec  celle  forme  sur 
les  monnaies  d'Odon  de  Cortemiglia  (Gazzera,  loe.  cit., 
p.  95),  et  sur  celles  de  Manfred  de  Ckarreto (Protnia,  Mon. 
dtlPiemonte  inédite  o  rare,  p.  14,  à  l'article  Cortemiglia). 

De  plus  nous  savons  par  le  même  Gazzera  {ibid.,  p.  \  OS) 
et  d'après  le  chroniqueur  Jacopo  de  Mori,  qu'un  atelier  du 
marquis  del  Carrelle  fabriqua,  en  12KS,  et  à  la  demande 
de  certains  marchands  monetam  novatn...  qaam  appella- 
bant  Carrettini. 

Assurément  ce  renseignement  est  bien  incomplet,  il 
Dous  apprend  seulement  que  les  del  Carretto  fabriquaient 
de  la  monnaie,  en  12S3,  à  leurnom.  L'atelier  n'est  pas  indi- 
qué, non  plus  que  la  forme  ou  valeur  de  la  monnaie  en 
question,  mais  il  n'est  pas  trop  téméraire  d'admettre  que 
Cortemiglia,  par  exemple,  fabriquant  cinquante  ans  plus 
tard  des  contrefaçons  du  gros  d'Asti,  du  tnatapan  de 
Venise,  du  danaro  impérial,  du  tiralUno  de  Tyrol,  eic, 
a  pu,  en  1255,  imiter  le  florin  d'or  de  Florence. 

Le  nom  de  Carrettinvt  s'appliquerait  d'ailleurs  assez 
bien  à  une  monnaie  qui  ne  porte  pas  de  nom  d'atelier  et 
mentionne  seulement,  si  je  ne  me  trompe,  le  nom  Ckareto. 

A  ces  diverses  raisons  il  faut  ajouter,  et  cette  indication 
a  bien  sa  valeur,  que  tous  tes  exemplaires  du  florin  à  la 


)v  Google 


t^nde  QX  •  CI^2Ï  actuellement  en  ma  possession,  oni 
été  acquis  en  Italie  par  mol-méoie.  Ils  sont  au  nombre  de 
sept  dont  quatre  en  cuivre  simplement  recouvert  d'une 
mince  pellicule  d'or.  -   - 

Deux  eiemplaires  ont  été  trouvés  à  Nice,  deux  ik  Savone, 
et  les  trois  autres  m'ont  été  vendus  à  Gènes.  Uo  de  ces 
derniers  provenait  avec  certitude  d'une  localité  très-voisine. 

J'ignore  si  cette  monnaie  se  rencontre  avec  la  même  fré- 
quence dans  les  divers  pays  auxquels  on  a  voulu  jusqu'ici 
l'attribuer,  mais  celle  présence  dans  des  endroits  peu  éloi- 
gnés des  anciennes  possessions  du  marquis  del  Carreiio 
m'a  paru  un  fait  sinon  probant  du  moins  intéressant  à 
constater. 

Et  j'y  songe  encore,  les  deux  exemplaires  de  Nioe 
accompagnaient  le  matapan  inéditd'Odoo  If  de  CtH*temiglia 
que  je  publie  aujourd'hui  vers  le  milieu  de  celte  étude. 

pans  la  même  trouvaille  se  trouvaient  plusieurs  autres 
matapans  ou  gros  imités  de  ceux  de  Venise;  la  plupart 
ont  jusqu'à  présent  déHé  mes  efforts  d'interprétation,  mais 
l'un  d'eux,  qui  émane  aussi  de  ta  Tamille  del  Carretlo, 
trouvera  sa  place  dans  les  lignes  qui  suivent. 

Je  ne  sais  si  le  lecteur  accordera  ik  tous  ces  rapprocbe- 
mcnts  une  valeur  un  peu  sérieuse;  mais  puisque  le  florin 
k  la  légende  QK  •  Gtl"^  est  répudié  par  ceux  qui  auraient 
dû  avoir  le  pibs  d'entrainement  à  l'acceplcr,  j'ai  voulu 
essayer  d'une  nouvelle  attribution,  sans  toutefois  l'afiiriDer 
avec  une  entière  certitude. 

En  somme,  n'est-il  pas  plus  vraisemblable  de  dooner 
cette  monnaie,  contrefaçon  évidente  et  dont  le  titre  varie 
en  général  de  zéro  à  une  très-faible  valeur,  à  un  atdier 
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jmperccplible  et  coanu  pour  sa  fraude  habitnelle  comme 
celui  de  Cortemiglia,  plutàl  qu'au  Hajnaut  ou  à  Cambrai, 
qui  tous  deux  furent  le  siège  d'une  fabrication  sérieuse, 
Donnale  et  importante? 

Pour  en  finir  avec  celle  pièce éorgmatique,  je  rappellerai 
qu'elle  se  trouve  mentionnée  dans  un  ancien  manuscrit,  dit 
de  Vévique  de  Chartres,  sous  le  titre  de  :  Florin  d'or  de 
Cambrai  au  col  d'aigle  sur  la  main  smnt  Jehan. 

D'après  la  date  même  de  ce  manuscrit  ('),  le  florin 
QX  •  Gl^TC  est  bien  du  xiv"  siècle,  ce  qui  serait  d'accord 
avec  mon  attribution. 

M.  de  Lombardy,  à  qui  l'auteur  des  monnaies  du 
Hainaut  a  dû  la  connaissance  du  manuscrit  de  l'évèque  de 
Chartres,  insiste  sur  la  créance  qui  lui  doit  être  accordée, 
par  cela  qo'il  a,  dit-il,  vérifié  avec  soin  les  points  secrets 
indiqués  pour  les  monnaies  françaises  ainsi  que  les  diverses 
empirances  ou  tares.  Je  ne  contesterai  pas  ta  chose  pour  ce 
qui  regarde  les  monnaies  françaises,  mais  quant  aux  attri- 
butions de  localités,  le  manuscrit  en  question  fourmille 
d'erreurs,  et  M.  Renier  Chalon,  ù  qui  j'emprunte  la  plupart 
de  ces  détails,  en  a  relevé  quelques-unes.  Il  faut  donc 
accepter  ces  attributions  avec  beaucoup  de  réserve  et  se 
dire  que  presque  tous  les  tarifs,  décrets  et  ordonnances 
monétaires  qui  continuèrent  à  paraître  pendant  les  trois 
siècles  suivants  s'attachaient  plus  au  titre  des  monnaies 
qu'à  letn*  désignation  géographique. 


(')  Extrait  d'oD  viel  registre  en  parcbemin  couTert  de  velours  jauloe 
et  escript  il  ;  a  plus  de  deux  ceuts  aas,  estant  â  présent,  en  la  Blbllo- 

lb6que  du  Ror acheté  en  cette  prâseote  année  tSÏS. 

4<  siMK.  —  TOHB  111.  30 
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PONZONE. 

La  famille  des  marqais  del  Carretto,  indépeadammeDl 
des  maîtres  de  Cortemîglia,  comptait  plusieurs  autres  bran* 
chcs.  L'histoire  nous  a  transmis  le  nom  des  marquis  del 
Carretio  de  Monbaldone,  de  Torre  d'Ussone,  de  Spigoo,  de 
Novello,  de  Poozone,  etc. 

Chacune  de  ces  seigneuries  a  pu,  comme  Cortemiglia, 
fabriquer  de  la  monnaie,  mais  nous  n'en  avons  jusqu'ici 
de  preuves  que  pour  une  seule,  celle  de  Ponzone.  On  sait 
fort  peu  de  choses  à  cet  égard,  et  la  monnaie  de  celle 4aca- 
lité,  inconnue  en  nature,  ne  se  trouve  mentionnée  que  dans 
le  décret  de  l'empereur  Henri  Vil,  en  date  de  1 31 0,  en  ces 
termes  ; 

* Quod  a  modo  nuilus.....  qui^de  ceteroaudiat  nec 

■  présumât  dare  nec  recipere  nec  portare  impériales  Tactos 
«  in  Glivassio,  in  ïporeya ,  in  lacixa  et  in  Ponzono,  in 
»  Curtemilia  nec  nullum  Marehe:iaDUin  Tyralinum,  Rus- 

•<  sinum  facios  in  dictîs  monetis ■ 

Cette  précieuse  ordonnance  qui  ne  parle  (pour  les  del 
Carretto)  que  de  Cortemiglia  et  Ponzone  semble  indiquer 
par  là  que  jusqu'à  1510,  au  moins,  les  autres  branches 
n'avaient  pas  émis  de  monnaie.  Elle  mentionne  les  pièces 
dites  impériales  et  les  tyralini  et  ne  parle  pas  du  grotto 
lomese  que  j'ai  décrit  plus  haut.  Cela  veut-il  dire  que  cette 
magnifique  pièce  n'était  pas  encore  émise  et  qu'elle  ne  le 
fut  que  de  1310  à  1314,  époque  de  la  mort  du  marquis 
Odon,  ou  bien  l'empereur,  ne  s'occupanl  que  des  con- 
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ireTaçons  préjudiciables  &  l'empire,  poursuivail-il  seulement 
celles  des  impértalet  et  des  tyralini,  laissant  de  calé  les 
uilres  falsifications,  celles  d'Asti,  par  exemple,  ou  de 
Venise? 

Je  l'ignore  et  je  me  contenterai  de  voir  le  décret  impérial 
constater  l'existence  de  l'atelier  de  Ponzone  en  1310.  Les 
espèces  de  monnaies  dénommées  ici  ne  nous  sont  pas 
toutes  parvenues,  ou  bien  elles  se  cachent  probablement 
sous  le  voile  de  quelque  légende  non  expliquée.  A  défaut 
de  ces  inestimables  monuments  monétaires,  je  puis  en  pro- 
duire un  autre  sur  lequel  l'ordonnance  d'Henri  VII  est 
muette,  pour'l'une  des  deux  raisons  indiquées  précédem- 
ment. C'est  encore  une  imitation  du  grosso  de  Venise,  la 
copie  est  complète  è  l'exception  des  légendes. 

S  ■  miGI^KSIi  ■  m(*i.)Gl2Cio)  D  •  POI3ÇO(«o).  Les 
trois  lettres  fïlQI^  sont  perpendiculairement  disposées 
comme  celles  du  mot  DVX  sur  les  mœinaies  de  Venise. 
Personnage  debout  et  recevant  des  mains  de  saint 
Michel  un  étendard. 

Rn.  IC-\C.  Le  Christ  assis,  etc. 

An;.  Ha  colleclioD.  P).  XV,  d'  3. 

Les  lettres  flïGIj  ne  peuvent  s'appliquer  à  aucun  pré- 
nom d'un  marquis  de  Ponzone,  il  faut,  je  crois,  lire  Star- 
ckione»  de  Ponzono  et  voir  \h  l'indication  d'une  monnaie 
fabriquée  en  commun  par  tous  les  ayants  droit  du  mar- 
quisat. Cette  lecture  me  parait  incontestable,  bien  que  pré- 
cédemmmeut  M.  le  prince  Alexandre  Troubetzkoy,  h  qui 
cette  monnaie  a  a|^artenu,  ait  voulu  y  voir  le  nom  d'un 
grand-maître  de  Khodes. 
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Voicï  la  mention  de  la  pièce  telle  qu'elle  existe  au  cata- 
logue de  vente  de  la  collecUon  A.  Troubetzkoy.  (Paris, 
décembre  1860.) 

65.  Pierre  Corneillan,  15Si-13SS.  Le  grand-malire 
l-ecevant  un  étendard  des  mains  d'un  saint;  entre  lesdeui 
figures,  M.  G.  H.  Du  côté  du  grand-maître,  F.  PER.  CO. 
Du  côté  du  saint,  S.  MICHAEL. 

Uatapan  d'argeot  iDéditde  Rhodee. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  disctiier  celle  attribution  fondée  sur 
une  lecture  inexacte,  [ndépendammenidcmon  exemplaire, 
j'en  connais  deux  autres  très-lisibles,  le  premier  au  Brilish 
Muséum,  l'RUlrc  dans  le  médaillcr  de  la  ville  de  Genève, 
et  si  je  reproduis  ici  l'erreur  du  catalogue  A.  Troubetzkoy, 
c'est  uniquement  pour  empêcher  qu'elle  ne  se  propage  et 
n'aille  grossir  indûment  la  série  des  grands-maitres  de 
Rhodes. 

Après  avoir  doté  la  numismatique  îtahenne  de  cette 
précieuse  monnaie  qui  comble  l'importante  lacune  de  l'ate- 
lier de  Ponzone,  je  devrais  peut-être  m'arrôler,  mais  il  est 
parmi  les  malapans  trouvés  et  acquis  par  moi  à  Nice,  une 
monnaie  analogue  à  la  précédente  et  dont  la  descriptioa 
ne  saurait  trouver  une  meilleure  place  qu'après  le  grosto 
de  Ponzone. 

*  S  •  ÏIÎTîRmm  •  mTÎB  •  cornes.  Mêmes  types 
que  pour  le  n*  3.  Les  lettres  ÎIÎT?]^  sont  placées  perpen- 
diculairement entre  les  deux  personnages. 

Rev.  Semblable  à  la  précédente  monnaie. 

Arg.  Ma'c«UectioD.  ,      PI.  ZV,  d~(. 
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Ce  curieux  grouo,  entièrement  fait  à  l'image  de  ceux  de 
Montferrat  sous  Théodore  I"  et  Jean  I"  (Promis,  jlfon. 
itiPaleologi  M.  di  Monferrato,  pi.  I,  n"  1),  porte  le  nom 
de  saint  Martin  comme  patron.  Ceci,  avec  l'aspect  général 
lie  la  pièce,  indique  clairement  qu'elle  a  dû  être  fabriquée 
au  commencement  du  xiv'  siècle.  Trouvée,  comme  je 
l'ai  dit  précédonment,  avec  les  matapans  de  Cortemiglia 
et  de  PoDzone  dont  la  date  est  certaine,  elle  a  dû  circuler 
eo  même  temps.  • 

Il  reste  à  trouver  l'auteur  de  celle  curieuse  et  unique . 
monnaie.  En  raison  du  titre  de  COMES  qui  se  lit  en  toutes 
lettres,  les  initiales  MAR  ne  peuvent  plus  être  que  celles 
da  nom  du  comte.  Mais  à  quelle  famille  appartenait  ce 
comte? 

Voici  quelles  ont  été  d'abord  mes  suppositions.  Parmi 
les  plus  puissantes  familles  de  l'Italie  supérieure,  il  en  est 
one  qui,  à  l'époque  où  circulait  le  grosso  qui  nous  occupe, 
occupait  un  rang  important  par  ses  nombreuses  possessions 
territoriales  j  je  veux  parler  des  comtes  de  San  Marlino  de 
Canavèse.  Ces  seigneurs  dont  les  terres  avoisinaient  le 
Moniferrat  ont  pu  trouver  un  avantage  assuré  dans  la  fabri- 
cation de  ces  matapans  que  la  légende  Sanctus  Martinus 
rendait  semblables  6  ceux  de  Théodore  et  de  Jean  1"  de 
Montferrat.  TantAt  alliés, dç  ces  derniers  princes,  tantôt 
leurs  ennemis,  on  voit  en  f  28S  Guillaume  de  San  Marlino 
suivre  A  la  guerre  son  homonyme  Guillaume  de  Montferrat, 
puis,  en  1533,  Giovanni  di  San  Martino,  au  nom  de  tous  les 
membres  de  sa  puissante  famille,  se  liguer  avec  le  prince 
d'Achaie  contre  ces  mêmes  marquis  de  Montferrat. 

De   nombreuses  illustrations    sortirent    des    diverses 
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branches  de  la  famille  des  comles  de  San  Marlino,  VaU  ~ 
pei^a  et  Castellatnonte  ;  nous  n'aurons  garde  d'oublier, 
enlre  autres,  Martin,  comte  de   San   Martino,   qualifié 
général  des  Guelfes,  en  1320. 

Peut-être  ce  Martin  est-il  l'auteur  de  notre  ^rouo? 

J'en  étais-là  de  mes  hypothèses  quand  mon  savant  ami, 
M.  le  chevalier  D.  Promis,  m'a  arrêté  en  me  disant  qu'il  ne 
pensait  pas  que  les  San  Martino  eussent  jamais  frappé 
monnaie.  L'arrêt  était  rude,  sera-t-ïl  sans  appel  7 

En  attendant  j'ai  fait  connaître  la  pièce.  C'est,  j'en  suis 
convaincu,  une  nouvelle  et  bonne  acquisition  pour  l'Italie, 
car  si  les  San  Martino  n'ont  véritablement  pas  qualité  pour 
la  revendiquer,  il  se  trouvera,  je  le  crois,  une  autre  famille 
du  même  pays  à  qui  on  pourra  l'attribuer,  et  cette  fois  avec 
certitude. 

Il  existe,  li  ma  connaissance,  une  variété  de  cette  monnaie. 
Elle  consiste  dans  la  forme  chômes  au  lieu  de  cornes,  et  se 
trouve  à  Berlin  dans  la  remarquable  collection  de  M.  Dan- 
oeuberg.  ■ 

Dans  ce  qui  précède  il  se  trouvera  peut-être  quelques 
propositions  qui  n'auront  pas  l'assentiment  de  tous.  Je  crois 
pourtant  être  dans  le  vrai,  mais  si  d'aventure  il  en  était 
autrement,  je  me  féliciterais  encore  d'avoir  attiré  l'aliention 
des^' numismates  sur  les  intéressantes  monnaies  que  je  viois 
de  décrire  et  d'avoir  ainsi  provoqué  la  lumière. 

A.  MoRBL  Fatio. 
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iCUILLOa  ET  HOmillES  HCIEIIIES. 

EN   OS, 

TROUVÉES  EN  FBISE. 


Pl.  XVI,  u<»  1  à  B. 

Les  terires  {terpm)  de  la  Frise,  ces  collines  artificielles 
élevées  par  nos  ancêtres,  dans  des  temps  très-reculés,  pour 
leur  servir  de  lieux  d'habitation  ou  de  refuge,  contiennent 
des  monnaies  romaines,  byzantines,  mérovingiennes,  car- 
lovingiennes  et  du  moyen  âge,' qui  nous  fournissent  quel- 
quefois l'occasion  de  participer  aux  travaux  de  la  Revue  de 
la  numismatique  belge,  en  lui  offrant  quelques  mots  pour 
expliquer  certaines  de  ces  monnaies  inédites  ou  rares, 
Peol  être  la  communication  suivante  sera-t-elle  jugée  digne 
d'être  insérée  dans  la  Revue;  elle  concerne  un  a^daillon  et 
quatre  monnaies  en  or  trouvées  eu  Frise. 

1.  Le  médaillon  fut  [rouvé,  en  1864,  entre  Arum  el 
Witmarsum,  villages  non  loin  de  la  mer  et  de  la  ville 
de  Harlingue,  en  creusant  une  fosse  de  S  à  6  pieds  de  pro- 
fondeur. Il  se  compose  d'une  plaque  d'or,  au  milieu  d'un 
quadruple  cordon  d'or  enlaçant  la  plaque.  On  y  voit  le 
buste  d'un  guerrier  armé,  tourné  à  droite.  Son  casque 
noua  rappelle  celui  de  l'empereur  Dioclélien  (283-30S), 
on  de  quelques  empereurs  postérieurs.  Malheureusemeni 
les  caractères  entourant  le  buste  n'offrent  aucune  lettre 
lisible.  Le  médaillon  a  servi  de  fibule,  comme  le  prouve 
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l'agrare  au  revers.  Dans  V Atlas  de  l'archéologie  du  Nord^ 
Copenbague,  f8S7,  on  ne  trouve  pas  de  médaillon  sem- 
blable. Il  nous  parait  dater  du  v'  ou  du  vi°  siècle.  C'est 
le  seul  médaillon  en  or  trouvé  dans  la  Frise  que  nous 
avons  vu.  Il  est  déposé  au  cabinet  d'antiquités  frisonnes  à 
Leeuwarde. 

2.    SOLIDUS  DB  l'bMFEEI^DR  V;^LEN3  (364-378). 

Buste  tourné  &  drolie,  en  habit  miliuire;  légende  ; 
D{ommu«)  îi{osler)  VALENS  P(irj)  F(e/ix)  AVG(i»(«»). 

Rev.  Guerrier  tenant  sur  la  main  gauche  la  Victoire 
posée  sur  un  globe  et  élevant  une  couronne  de  lauriers. 
Dans  la  main  droite,  le  lafrarum;  légende:  RESTITVTOR 
RËIPVBLICAE. 

Dans  l'exergue,  quelques  lettres  ;  K  0  N  S? 

Une  bélière  est  attachée  à  cette  monnaie  assez  bien  con- 
servée, trouvée  dans  un  tertre,  en  creusant  les  Tondements 
de  la  maison  du  pasieur  à  5cAame  Gotttum,  près  de  la 
ville  de  Sneck. 

Les  monnaies  d'or  avec  bélière  se  présentent  très-rare- 
ment en  Frise.  Comparez  les  n"  216,  217,  etc.,  dans 
l'Àtloê  indiqué. 

3.  TIEBS  DE   SOL   HÊROVINGIEn  :    AUSSI  POURVU   d'uKB   BÉLIÉRB. 

Figure  ou  buste  très-barbare,  tourné  k  droite^  légende 
illisible. 

&ev.  Croix  haussée  ou  double  croi^  entourée  des  leir 
très  J  L  et  L  et  de  trois  globules,  outre  un  globule  plaeé 
en  haut  de  la  crois. 
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L^nde  très-barbare  où  ne  se  distinguent  ô  peu  près  que 
les  lettres  RUI'S,  ou  quelque  chose  de  semblable. 

Trouvé  &  Spannum,  k  douze  pieds  de  profondeur,  dans 
on  tertre. 

i.  TIERS  DE  SOL. 

Tête  barbare,  tournée  à  droite  ;  légende  mutilée. 

Rev.  Croix  longue,  aU'>dessous  un  globule,  h  colé  L  U, 
légende  :'AUaunV A. 

Trouvé  près  de  la  ville  de  Prancker,  en  1 8S9,  en  ereu- 
sant  un  canal. 

5.  TIERS  DE  SOL  DE  LYON. 

D^i;nidation  du  type  de  Sigeberl  11,  à  Marseille,  an- 
nées 658-660,  selon  Roliiii,  Monétaireê  mérovingien», 
pi.  XXVIII,  n'  10. 

Trouvé  en  1863,  dans  un  champ,  entre  les  villages 
Finicum  et  Eywn, 

Ces  quatre  monnaies  sont  déposées  au  cabinet  de  la 
Société  d'bÎBtoirc,  etc.,  de  la  Frise. 

J.   DlHKB, 

de  rAsMaiI*  njiùt  du  kiéir*  du  l>*j»>Bu. 

Leeuwarde,  13  août  IS6S. 
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MEDAILLE  OU  PUQUE 
D'ELISABETH  OU  I8ÂBËLLE-GLAIRE-ËUGËN[B. 

INFANTE  D^SPAGNE  (1621). 


Elisabeth  (Isabelle)  Claire-Eugénie,  la  fille  bieD-aimée 
du  roi  Philippe  II  d'Espagne,  et  d'Elisabeth  de  France, 
épousa,  en  1598,  Albert,  archiduc  d'Autriche,  d'abord 
cardinal  et  évéque  de  Tolède,  puis,  en  1 SS5,  gouverneur 
du  Portugal  et,  enfin,  souverain  des  Pays-Bas,  depuis  1596 
jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva  le  15  juillet  1631. 

Albert  étant  mort  sans  postérité,  sa  veuve,  l'archidu- 
chesse Isabelle,  résolut  de  consacrer  sa  vie  aux  bonnes 
œuvres,  prit  l'habit  religieux  et  fit,  eo  octobre  1633,  les 
vœux  selon  la  troisième  règle  de  l'ordre  de  Saint-François. 

Une  médaille 'décrite  par  Van  Loon,  NederlonduJie 
himriepenningen,  t.  II,  p.  137  (éd.  franc.,  p.  136), 
conserve  la  commémoration  de  cet  événement  extraordi- 
naire. • 

A  la  vente  du  cabinet  de  feu -M.  Boonzajer,  en  octo- 
bre 1863,  j'acquis  le  n'  1433  placé  à  l'an  1671>  comme 
médaille  uniface  avec  l'inscription  :  Salit  mortali  priit- 
cipi  datum.  En  l'examinant  j'y  vis  une  plaque  frappée  à 
l'occasion  du  fait  précité.  En  voici  la  description  : 
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Plaque  ovale,  uniface,  de  cuivre  jaune  très-mince.  — 
Télé  de  mort  posée  sur  des  ossemeiils  placés  en  forme  de 
crois.  Une  grande  couronne  couvre  la  télc.  Au-dessous,  l'in- 
scription :  ISABEL(la)  I(nfans)  H(i3)P(anuruh),  1631  (<). 
A  l'eniour  :  •  SATIS  •  MORT  ALI  ■  PRINCIPI  ■  DATUM  • 
EST. 

Si  l'on  Tait  sortir  celle  sentence  de  la  bouche  de  la  pieuse 
infante,  elle  s'accorde  parfaitement  avec  sa  résolution  bien- 
tôt exccuiée  de  quitter  la  vie  mondaine  ci  de  se  retirer  des 
affaires  publiquesaulantquelepermetiait  sa  position  comme 
gouvernante  des  Pays-Bas. 

J.    DlKKS. 

Leeuwarde,  16  aoOt  4865. 

C)  Comme  sur  la  médaille  frappée  h  la  mtoie  occasion,  et  publiée  par 
Tao  LooD,  avec  la  légende  :  BlSr(ANiiRVM]  INFAKS,  1  cbiSre  S  a 
peu  près  la  Torme  d'uu  Z. 
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MAGISTRAT  DE  SAlNT-PIEEEE. 

A   MABSTKICHT. 


Le  sceau  dont  nous  reproduisons  ici  l'empreinie  est 
gravé  au  touret  Eur  la  face  aplatie  d'un  silex  (?)  blanc,  d'un 
de  ces  cailloux  roulés  comme  on  en  trouve  tant  dans  le  lit 
de  la  Meuse.  Il  représente  un  personnage  debout  et  de  face, 
tenant  de  la  main  gauche  élevée  un  objet  carré  qui  doit  évte 
un  livre,  et  de  la  droite  un  long  bâton,  la  bampe  d'une 
croix  ou  d'une  crosse  ;  &  sa  gauche,  un  petit  bonhomme 
qui  lui  vient  aux  genoux,  lient  de  la  main  droite  la  palme 
ou  verge  de  justice.  On  lit  autour  :  •i'  SIGILLVM 
MAGI(#(ra(iî«)  S'  {sancti)  PETRI. 

C'est,  comme  on  le  voit,  le  sceau  de  la  juridiction  de 
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Siini-Pierre,  faubourg  de  Maesirichi,  qui,  ainsi  que  la 
paroisse  de  Saiale-Maric,  dans  l'intérieur  de  la  ville,  rele- 
Taitde  la  principauté  de  Liège.  Le  resie  de  Maesiricht  — 
laparUe  la  plus  cansidérable  —  appartenait  au  Brabant, 
et,  plus  tard;  aux  Provinces-Unies. 

Notre  savant  collaboraieur,  M.  Perreau,  a  donné,  dans 
celte  Revue,  sur  Saînl-Pierre  et  h  propos  de  l'atelier  moné- 
Uire  liégeois  de  celte  localité,  une  curieuse  notice  Jk  laquelle 
nous  ne  pouvons  que  renvoyer  le  lecteur.  (T.  III,  p.  S7.) 
Bornons-DOUB  donc  à  dire  quelques  mots  du  curieux 
bijou,  acquis  récemnient  par  le  Musée  royal  de  la  porte  de 
Hal  (<),  et  qui  provenait  d'un  amaieur  de  Liège.  Les  sceaux 
du  haut  moyen  âge,  gravés  sur  pierre  dure,  sont,  croyons- 
nous,  fort  rares;  et,  par  une  particularité  remarquable, 
i^est  le  second  que  fournit  la  ville  de  Haestnchl.  On  se 
rappellera,  sans  doute,  le  magnifique  sceau  de  Saint-Servais 
décrit  dans  cette  Revue^  2'  série,  t.  III,  p.  33S,  par  noire 
savant  confrère  et  ami,  M.  le  colonel  Meyers. 

Saint  Pierre  est  ici  représenté  sans  ses  clefs  caractéris- 
tiques, mais  l'omission  de  cet  attribut  n'est  pas  sans 
eiemple,  surtout,  dans  les  temps  primitifs.  Une  mosaïque 
du  VI*  siècle,  reproduite  par  Ciampîni  dans  les  Sfonu- 
mtnla  vêlera,  t.  II,  pi.  XXVIII,  figure  saint  Pierre 
debout,  tenant  une  grande  croix,  sans  les  clefs.  C'est, 
probablement,  l'iconographie  la  plus  ancienne  ;  et,  à  Macs- 
[richt,  on  avait  un  motif  particulier  de  l'adopter,  pour 
distinguer  saint  Pierre  de  saint  Servais,  dont  la  fameuse 

0  CeHusée  a,  depuis  qoelquesannées  et  grâce  à  la  génëreuBe  ioter- 
vntîDn  do  U iiùstre  de  l'Intérieur,  conservé  au  pajs,  ud  grand  aombre 
d'otôeU  précieux  qui,  sans  cela,  eussent  pris  le  cbemio  da  l'étrauger. 
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ckf,  travail  curieux  du  xi*  siècle,  était  devenue  en  quelque 
sorte  recnbléme  ou  le  palladium  de  la  cité. 

Les  amateurs  de  symbolisme  ne  manqueront  pas  de 
remarquer,  ici,  la  taille  énorme  du  saint  à  c6té  du  person- 
nage microscopique  qui  figure  le  magistrat.  Image  maté- 
rielle du  rapport  qu'il  y  avait  alors  entre  l'auiorité  religieuse 
et  le  pouvoir  civil. 

C'est  de  la  même  manière  et  dans  les  mêmes  proponious 
qu'on  voit,  à  Mayence,  je  ne  sais  quel  archevêque  colossal, 
couroonaut  d'un  air  hautain  et  superbe  deux  pauvres  petits 
empereurs  qu'il  domine  de  toute  sa  taille  de  géant. 

R.  CHALon. 
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ranvciPAXJTTÊ  JDE  i.j£:g£:. 


Rien  de.  neuf  sous  le  soleil  :  c'est  un  vieux  dîclon  qui 
trouve  Eouvenl  une  applicalion  très<juste ,  et  la  numisma- 
liqae  liégeoise  vient  de  nouveau  confirmer  cette  justesse, 
en  Dous  prouvant  que  l'usage,  si  répandu  de  nos  jours,  de 
déœmer  des  médailles  pour  récompenser  les  actes  de 
dévouement,  était  déjà  admis  dans  la  principauté  de  Liège 
pendant  la  seconde  moitié  du  \\ii°  siècle. 

La  guerre  que  Louis  XIV  faisait  è  l'Espagne  et  qui  avait 
les  Pays-Bas  poQr  théâtre,  et  les  courses  des  partisans  dans 
le  pays  avaient  causé  une  grande  misère  dans  nos  provinces 
et  y  avaient  fait  éclore  une  maladie  contagieuse  qui  décima 
les  habitants  de  la  Flandre  et  du  Brabanl.  Lorsque  celte 
maladie  envahit  la  Hcsbaye  et  les  environs  de  Liège, 
en  1667,  les  sièges  de  bourgmestres  de  la  cité  étaient 
occupé»  par  Henri  de  Cwrtius,  seigneur  de  Grand  et  Pciit- 
Aas,  Vivegnies,  Hermée,  Walefle,  Borlée,  etc.,  et  par 
Pierre  de  Simonis,  chevalier  du  Saînl-Empire,  seigneur 
de  Petho  et  Gossoncourt.  Ces  deux  magistrats,  doués  d'un 
caractère  énergique,  et  qui  avaientdéjàéiéappellés plusieurs 
fois  &  l'honneur  d'administrer  la  ville  de  Liège,  se  mon- 
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irèrenl  â  la  hauteur  des  circonstances  ei  s'empressèrent  de 
prendre  toutes  les  mesures  capables  d'arrêter  les  progrès 
de  la  contagion.  Sous  la  surveillance  d'une  commission 
composée  de  douze  capitaines  de  la  bourgeoisie,  on 
employa  tous  les  moyens  hygiéniques  connus  à  celte  épo- 
que, et  l'on  ouvrit  un  lazaret  au  faubourg  Saint-Léonard. 
Grâce  atix  mesures  préventives  prises  par  les  bourgmes- 
tres et  la  commission  sanitaire ,  la  ville  de  Liège  échappa 
au  fléau  qui  la  menaçait. 

L'historien  Loyens  rapporte,  dans  son  Recueil  héral- 
dique de»  bourgmestre»  de  Liège  (page  4SI  ),  que  le  prince-  - 
évéque,  Maximilien-Henrî  de  Bavière,  pour  récompenser 
le  dévouement  des  bourgmestres  de  Curtius  et  de  Sîmonis, 
leur  décerna  h  chacun  une  médaille  d'or,  de  forme  ovale, 
portant  d'un  côté  l'efligie  du  prince,  et  de  l'autre  l'écusson 
de  SCS  armes,  soutenu  par  la  Piété  et  la  Sagesse  (emblèmes 
de  la  devise  ordinaire  du  prince  :  Pietale  et  aapientia). 
Cette  médaille,  qui  a  échappé  jusqu'à  présent  aux  recher- 
ches des  numismates  et  des  collectionneirfs  liégeois,  n'est 
connue  que  par  la  note  que  Loycos  lui  a  consacrée.  Elle 
formera,  je  le  crains,  encore  longtemps  un  denderatum 
pour  les  amateurs  de  la  numismatique  liégeoise. 

Loyens  nous  apprend  également  qu'en  1 670,  les  mêmes 
boui^mestres  de  Curtius  et  de  Simonis  obtinrent  encore  du 
prince-évéque  une  médaille  d'or  pesant  quatre  onces  ,  sur 
la  face  de  laquelle  se  trouvait  la  Vierge,  avec  cechrono- 
gramme  ;  VIrgo  MarIa  saLVs  popVLI  LeoDIensIs,  et  au 
revers,  un  Saint-Roch  avec  cette  inscription  :  S.  ROCHE 
ORA  P.  Le  doo  de  cette  deuxième  médaille  nous  donoe  la 
preuve  que  MM.  de  Curtius  et  de  Simonis  continuèreot 
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i  s'oceuper  de  la  salubrité  publique  à  Liège,  même  après 
que  l'anoée  de  leur  magistrature  fut  terminée. 

La  dernière  médaille  éiait  représentée  par  un  exemplaire 
CD  vermeil  dans  la  collection  de  notre  regretté  collègue 
Vaodermeer,  et  c'est  d'après  cet  exemplaire  que  M.  Pely 
CD  a  donné  la  description,  dans  le  catalogue  des  médailles 
et  jetons  liégeois,  publié  dans  le  1"  volume  de  la  3*  série  de 
la  Rtvue  de  la  numitmatique  belge.  La  description  donnée 
par  M.  Pety,  étant  plus  exacte  que  celle  de  Loyeos,  mérite 
d'être  rappellée  ici  : 

>  La  Vierge  assise  dans  un  fauteuil ,  rEofaiit  Jésus  sur 

<  les  geoOux.  posant  le  pied  gauche  sur  la  tète  du  serpent 

■  enroulé  autour  d'un  palmier.  Sous  la  Vierge  les  lettres 

■  II.  F.  F.  Légende  :  È.  SaLVs  .  popVLI  .  LtoDUitsIs . 
•  VIbgo,  M&rIa. 

>  Bet.  Saint  Roch,  en  costume  de  pèlerin,  découvrant 

■  à  un  ange  la  blessure  qu'il  porte  è  la  jambej  son  chien, 

■  qui  est  couché  à  cdié,  tient  un  pain  dans  la  gueule.  Sur 

<  une  pierre ,  les  initiales  H.  F.  Légende  :  S.  -  ROCHE 
.  0R\  .  P.  . 

M.  P«y  attribue  le  coin  de  cette  belle  médaille  au  burin 
de  Iknri  Plémalle,  Trère  du  célèbre  peintre  Bertliollet. 

A.    PEUREAV. 


«•  ifau.  -  Ton  m. 
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UNE  MONNAIE  INEDITE  DE  GAN6ELT. 


Gangelt,  petite  ville  des  provinces  rhénanes,  située  au 
canton  de  Geilcnkirchen,  à  cinq  lieues  au  nord  d'Aix-la- 
Chapelle,  formait  autrefois  le  siège  d'une  seigneurie  qui 
datait  du  eommencement  de  l'ère  féodale.  Après  avoir  eu 
des  seigneurs  particuliers,  cette  seigneurie  fut  acquise 
conjoiniemcDt  avec  celles  de  Millen  cl  de  Vucht,  en  1283, 
par  Thierry  11,  sire  de  Heinsberg,  qui  les  réunit  à  ses 
autres  possessions.  Godefroid  III,  sire  de  Heinsberg,  sur- 
nommé de  Dalcmbrouck,  ayant  contracté  des  dettes  pour 
soutenir  ses  prétentions  sur  le  comté  de  Looz,  fui  obligé 
de  donner,  en  1563,  en  engagère,  les  seigneuries  de  Mil- 
len, Gangelt  et  Vucht  à  Edouard,  duc  de  Gueldres,  pour 
31,000  écus  d'or.  Le  duc  Edouard  engagea  ces  trois  sei- 
gneuries, le  29  août  1 36i,  à  Jean  de  Mœurs  ou  de  Meurs, 
pour  la  somme  de  30,000  vieux  écus  d'or.  Lorsque  Renaud, 
frère  du  duc  Edouard,  reprît,  après  la  mon  de  celui-ci,  le 
gouvernement  de  la  Gueidre,  il  donna  la  propriété  des 
trois  seigneuries  à  Jean  de  Meurs. 

Frédéric  de  Meurs,  fils  de  Thierry,  cl  neveu  de  Jean 
comte  de  Meurs,  recueillit  ces  trois  seigneuries  dans  la 
succession  de  son  oncle. 

Frédéric  comte  de  Meurs  vendit,  le  âS  mars  1378,  ces 
seigneuries  à  Wenceslas,  duc  de  Brabant  et  de  Luxem- 
bourg. 
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Après  plusieurs  engagéres  succeasives,  la  seigneurie  el 
le  cb&leau  de  Gangelt  revinrent  k  la  maison  de  Heinsberg, 
par  l'acquisition  qu'en  Gt  Jean  I",  de  belliqueuse  mémoire 
(1393  h  1458),  et  passèrent  ensuite  à  la  maison  de  Juliers. 

Gangelt  fut  une  des  villes  où  les  sires  de  Heinsberg 
établirent  des  ateliers  monétaires ,  et  M.  Pioi ,  dans  sa 
noiîce  sur  les  monnaies  frappées  par  ces  seigneurs,  insérée 
dans  le  lome  V  de  la  Revue  de  la  mimismatique  belge,  cite 
plusieurs  monnaies  beinsbergeoises  frappées  à  Gangelt, 
par  Thierry  II,  Thierry  ÏII  el  Godefroid  IH  (<). 

Un  quart  de  gros,  dont  je  viens  de  faire  l'acquisition  et 
qui  a  été  trouvé  dans  les  environs  de  Tongres,  nous  prouve 
que  Frédéric  de  Meurs,  pendant  qu'il  possédait  Gangelt, 
monnaya  aussi  dans  cette  ville.  Ce  quart  de  gros,  imitation 
servite  du  type  de  ta  tourelle  d'ai^ent,  frappée  à  Louvain 
par  Wenceslas,  duc  de  firabant,  porte  l'écusson  écartelé  de 
Brabant  el  de  Limbourg,  surmonté  des  trois  tourelles. 
L^ende  :  MO  -  R3IP2S  g  GKIÏ  x  ><  liODSMSIS.  Au 
revers,  croix  fleuronnée  entourée  de  la  légende  :  ^  PRS- 
DSBIGVS  ï  COMSS  5  MOSBSI. 

La  singulière  orthographe  donnée  au  nom  de  Gangelt 
sur  celte  monnaie  provient  sans  douie  de  la  nécessité  de 
faire  concorder  quelque  peu  la  légende  de  la  face  avec  celle 
de  la  pièce  brabançonne  et  d'assurer  par  ce  moyf  n  à  une 
monnaie  de  bas  aloi  une  circulation  plus  étendue. 

A..PBnBBAU. 

(<)  Deux  autres  monaain  de  Gangelt  ont  depuis  été  décrites  dans  la 
Heeue,  t*  série,  t.  II,  p.  445,  et  t.  IM,  p.  223. 
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SERVIR  A  L'HISTOIRE  DES  MONNAIES. 


MONNAIES  DIVERSES, 

MBNTIORRÙiS  IDS  XIV*,  XT*  IT  XTI>  Slicus,  DlHi  DIS  TISriMIim  OU  DU 

piicBg  Di  nociiHiua. 

C'est  encore  aux  archives  de  Valencîennes  que  nous 
allons  demander  tes  documonts  qui  formeront  celle  nolîce, 
documents  qui,  tout  en  nous  faisant  connailre  ta  valeur  des 
diverses  monnaies  ayant  cours  alors,  nous  fourniront 
l'occasion  d'étudier  les  mœurs  et  les  usages  du  moyen  âge. 
Meniionnons  loul  d'abord  (136S)  les  florins  con  dist 
dou  coing  de  Ms.  le  comte  de  Haynau  de  le  Forge  de 
Valenchienncs. 

En  1371,  le  magistrat  prononçait  la  sentence  suivante: 

••  Nous  vous  disons  et  faisons  assavoir  qu'il  est  venut  à 

H  le  congnissance  dou  prévosi  et  des  jurés,  que,  en  cest 

•>  mardy  darrain  passet,  Jehans  de  Tier,  li  ainsnés,  awelta 

■  sour  le  kemin  entre  Haïmes  et  cesie  ville,  i  markant  de 
o  Créei-Eour-âere  (<)  et  là  l'aresta  et  mist  main  à  luy,  en 

■  disant  qu'il  li  fcroit  raison,  ou  yl  le  tueroit,  de  chou  que 
0  le  ville  de  Créci  li  devoît,  pour  chou  qu'il  avoit  eslet 

(■}  PriB  Laon,  Ainie. 
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■  leur  saudoyers  à  le  baiaille  de  Hauconseil  (*),  où  yl  fu 

■  pris,  et  ranchonnés  et  mis  à  gehine  ;  et  pluiseurs  fois  les 
'  avoil  sommés  qu'il  l'en  fesissent  raison,  et  riens  n'en 

■  voloient  faire  ;  mais  yl  li  feroit  avant  qu'il  li  escapast, 

•  car  yl  li  estoient  bien  leout  de  ni'  florins.  Et  tant  le 
•■  coostraint  pour  se  faire,  sans  justice  nulle,  qu'il  li  âst 

■  payer  par  crémeur  v  frans  fraDchois,  par  manière  de 

■  lenlerie  (*)  ;  et  de  chou  s'est  li  marchans  plains.  Pourcoy 
«  nous  faisons  ci  le  ban  ;  nous  banissons  ci  à  (ousjours  li 

•  dessus  nommet  Jehans  de  Tier,  pour  l'outraige  et  male- 

■  fachon  dessusdilte,  et  bien  se  warge.  d 

En  1 409,  messires  Renier  de  Vendegies,  prieslres,  donne 

■  en  pur  don,  pour  Dieu  et  en  aumosne,  à  Jaquemart  de 
Vendegies  et  Estienenart  de  Vendegies,  ses  deus  frères, 
comme  mainbours  et  pour  sauner  et  warder  avoecq  et 
ou  pourfit  de  Hanette  de  Vendegies,  fille  basta'rde  ledit 
messire  Renier,  la  somme  de  sxxu  florins  d'or,  à  la  cou- 
ronne. ■ 

En  1419,  un  testateur  dit  que  ■  sa  veuve  emportera  ses 
draps,  lingnes,  laignes,  reubles,  joyaux,  viestures,  les  aour- 
oemeos  de  se  cambre  et  xv  florins  d'or  é  le  couronne  duu 
roy  pour  sen  assenne  et  amendement  (■). 


fl  PrèsNoTOD.  Vog.noe  Recherche» kUloriquet,  p.  37. 

[*]  Od  lit  dans  ane  pièce  Judiciaire  :  >  Et  souz  cboa  eo  alèrent  par 
derien  le  maison  Jak  BoulemooDe,  en  caDtant,  par  manière  d'assolée, 
a  denandËreDt  à  Jebaa  Habon,  «'il  votoit  caroler. 

n  yof.  Hiniii,  BUtoira  de  France,  t.  Vf,  p.  163.  -  En  1648,  si 
DOostocrejou Hiixor, [Élémentade  Fhiiloire d'Aliemagne,  t.  III, p.  SI,] 
OD  rMablit  en  Allemsgoe  une  taxe  da  dixième  d'un  aorin  sur  cbsqae 
P«nooite  qol  fréquenterait  les  sacrements. 
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L'année  suivante,  ■  Lotlars  dou  Dam,  cambiers,  lègue 
VI  florins  d'or  à  la  confrarie  Noslre  Dame  de  l'Oslelerie, 
en  Valenchienoes,  pour  mettre  cl  convertir  en  l'avanche- 
ment  de  le  dorure  de  le  taulle  (table)  de  le  cappielle 
d'icclle.  » 

Un  autre  donne  (1421)  xxxn  s.  t.,  monnote  failte  et 
Toi^iée  en  Valenchiennés. 

En  1 456,  on  mentionne  les  florins  d'or,  «  nommez  salius, 
forgiez  en  France,  telz  que  de  lsx  de  comte  et  de  taille 
ou  marcq  d'or  et  de  vni  onces  pour  chascun  marcq,  à 
XXIII  caras  trots  quars  et  i  sizime  de  carat  d'or  tin. 

En  1444,  «  maistres  Yves  Phclippe,  demorans  k  Noyon, 
vend  une  rente  de  x  florins,  nommés  phelippus  &  cheval.  ■ 

En  1493,  les  florins  à  la  croix  Saint-Andrieu  valeiii 
L  s.  t.;  ceux  des  électeurs,  en  or,  xlvui  s.  t. 

Très-longiemps  après  (ISOS),  un  individu  est  condamné 
<  &  porter  le  tonneau  et  à  faire  de  son  corps  ung  voyage  ii 
lïodes,  et  d'y  demorer  le  terme  d'un  an  enihier  ei  à  l  phil- 
lipus  d'or  d'amende  arbitraire,  pour  s'eslre  perforcbîé  de 
corompre  et  maluser  d'une  josue  iille  de  ix  ans  d'eage.  ■ 

En  t  S63,  on  promet  cent  florins  carotus  de  récompense 
à  celui  qui  fera  "COgnoistreàjustice  celluy  ouceulxquyont 
souillié  d'ordure  et  ymmondices  la  ramembrance  du  cru- 
ciex(').  - 

(■)  1963.  Un  indlvida  est  •  faslEghié  de  vei^bea  et  ban;  trots  ans,  • 
parce  que,  demandant  son  peio  par  les  russ  de  VateDciennes,  comme 
■  wiseni  et  vacaboade,  et  ayant  esta  escooduit,  la;  disant  que  Dieo  et 
la  vierge  Uarie  le  Toliissenl  pourveoir  et  aider,  suroit  lémârairenent  et 
scandalensement  proréré,  eu  plaine  me  et  à  baulte  Toix,  qu'il  m 
COEDOissoit  la  TJerge  Hsrie.  • 
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Ed  1S73,  Jebtinne  de  Vaucelles,  «  vesve,  hoslelaine  de  la 
leste  d'or,  reconnoist  devoir  n"  xiAii  florins,  de  xx  pattars 
pièce,  BU  seigneur  Loys  de  la  Pâyne,  capitaine  de  l'arti- 
lerie  de  la  citadelle  de  Vallenciennes,  pour  vente  de  sept 
lictz,  esloffez  et  de  i°  txxv  I.  d'estaing,  chascun  licl,  au  pris 
de  xxvH  flon'ns  xii  paltars  pièce,  et  l'eslaing  h  inr  pattars  la 
livre.  ■ 

Cent  ans  après,  messîre  Ygnace  de  la  Chapelle,  chevalier, 
demande  deux  mille  messes  à  x  pattars  chascuoe  (<).'  Il 
désire  être  enterré  en  l'église  abbatiale  de  Saint-Jean,  dans 
le  chœur. 

■  Veult  et  ordonne  que  ses  exécuteurs  testamentaires 
emploient  la  somme  de  deux  mille  florins  en  achapt  d'une 
peinture,  pour  mettre  et  applicquer  à  la  table  d'hoslel, 
érigée  an  cœur  de  ladîcte  église  de  Saint-Jean,  et  le  surplus 
esire  applîcqué  è  là  décoration  et  à  l'embelissemenl  de 
ladicle  lable  dlioslel,  où  yl  veult  que  soit  escript  et  tenu 
notice  du  lieu  où  son  corps  est  inhumé.  > 

Le  jour  de  son  service  il  donne  deux  mille  florins  aux 
pauvres,  à  raison  de  x  pattars  chascun  (*). 

On  lit  dans  le  testament  de  Jeanne  de  Mesplau,  pastfé 
à  Lille,  le  97  septembre  1698  : 

■  Ordonnant  que  luy  soit  fait  son  servieede  bourgeois,  le 
corps  présent,  s'il  se  peut  ;  y  assîsians  deux  pères  recollets, 

(0  Ed  1690,  il  y  «rait  encore  des  messes  à  ti  patars,  et  k  mt, 

(^  En  IB5S,  oumeatioonecommesnituiiedotitDamoisdleJehenDe 
de  Trasegniee,  Slie  de  feu  Troilns,  bastart  de  Trasegnics  et  de  damof- 
lelle  intltoniiette  de  Qoaroable,  dame  d'EscarmaiD,  qui  forent  con- 
joiogi  :  se  )r  donna. qoatra  ceos  Oorins  carolos,  te  uni*  febvr,  xv*  inti. 
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deux  pères  dominicains  et  deux  pères  luiDimes,  donnant 
pour  reconnoissance  à  chacune  part  desdis  religieux  trenle 
patarts;  voulant  que  soit  foumy  aux  hybemois  qui  la  por- 
teront en  (erre  quarante  paiars.  ■ 

Elle  demande  cent  messes  à  huit  patars,  chacune. 

Elle  lègue  à  celuy  quy  luy  administrera  les  Sainls-Sacre- 
ments  trente  paiars  et  au  clerq,  douze  paurs.  —  A  son 
confesseur,  trois  florins.  —  Pour  morte  main  àset  voitins, 
trois  florins, 

Aux  clercq,  baillifs  et  folliert,'k  cause  du  service  de 
boui^eois.  Paie  à  Eslieiinc  de  Roubaix,  follier  de  l'église 
Saint-Estienne,  un  florin,  pour  avoir  publié  le  trépas  de 
ladilie  Mesplau  à  la  clochette  et  porté  le  coS'anon  (ban- 
nière). 

Paié~aujc  hibemois,  pour  avoir  porté  le  corps  de  ladilte 
Mesplau  à  l'église,  deux  florins.  Paie  à  M.  Couppé,  limte- 
nant,  et  au  clerq  de  l'église  Saint-Estienne  la  somme  de 
deux  florins  pour  l'administration  des  laeremens.  Paie  k 
M.  Josse  Desbuissons,  trois  florins,  pour  la  morttmin 
dei  voisins.  Paie  à  la  femme  Guard  Fleurquin,  douie  pa- 
tars,  pour  livraison  de  douze  pains  pour  les  funérailles. 
Paie  au  sieur  Six,  médecin,  douze  patars,  pour  trois  visites 
rendues  par  lui  à  ladilie  Mesplau.  Paie  à  Jean  de  la  Bue, 
hosie  de  la  cave  Saiot-Paul,  quaranle-quattre  patars,  pour 
la  vente  d'un  lot  de  vin  d'Espagne  pour  Icsdiites  funérailles, 
Il  fl,  lin  s.  Paie  A  Jean  Caillot,  nicrier,  un  florin  huict  pa- 
iars, pour  livraison  de  deux  livres  de  biscuits  pour  lesdiltes 
funérailles.  Paie  au  sieur  Gruari,  apoliquaire,  la  somme 
de  (rois  florins  huict  patars,  pour  médecines  et  drogues. 
Paie  à  Bauduin  Franc  Campion,  deux  florins  huict  paurs, 
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pour  avoir  fait  les  fonctioas  de  M"  dliostel  auxdittes  Tuné^ 
railles  (•)■ 

Parlons  maintenant  des  couronnes  d'or. 

En  1409,  Jehanne  Castcloize,  vesve  désire  Nîcolle  don 
Gardin,  lègue  m  couronnes  dou  roy  pour  chascun  Irentel 
(trentaine)  de  messes  (*). 

En  1412,  demisielle  Gilles  Ilameline,  fille  de  Jaquemon 
Hamelin,  donne  une  couronne  d V  à  chascune  des  vi dames 
de  Saint-iulyen  deCambray. 

A  la  souveraine  feme  del  hostel  maistre  Renier  Lamclin, 
son  frère,  canonne  de  Cambray,  lui  frans,  au  souverain 
vallet,  ni  frans. 

L'année  suivante,  Ernoul  Li  Cochons,  taverniers,  voelt 
estre  mis  et  ensevelis  en  habit  de  religieux  (■)  et  donne 
H  couronnes  au  religieux  cui  li  habit  yest,  ouquel  il  sera 
ensevely. 

Aymerics  Grebiers  veut  être  enterré  dans  l'église 
'Saint-Jehan  et,  au  lieu  de  xx  frans  franchois  qu'il  avoit 
d'abord  légués,  à  ce  sujet,  il  donne  à  celte  église  xx  cou- 
ronnes; puis  XX  couronnes  du  roi  pour  la  sépulture  de  sa 
femme. 

En  lil7,  Pierre  de  Raymes  donne  x  couronnes  dou  roy 
à  la  même  église,  pour  tourner  en  réfection  et  réparation 
des  orglienes. 

En  1422,  Jakemcs  Li  Poivres,   bourgois  de  Valen- 

(■)■  Archives  de  l'église  d'Aacb;-lez-La  Bassée  (Nord). 

(■)  U67.  t^  clercq  marlier  de  l'exilée  parocbialle  de  Saint-Jehan  en 
Tourna;.  —  Les  aociens  avaient  det  leuéres  d'hoipitalite. 

0  Vop.  SoirviL,  Bisloire  et  recherekes  des  antiquité»  dt  Pari»,  t.  II, 
p.  6i1. 


b/Goot^lc 


chiennes,  dit  :  *  Je  donne  un  couronnesdou  roy  à  frère  Raoal 
Palout,  dou  carme,  avoecq  cui  je  fui  ou  saini  voiage  de 
Rome,  pour  partir  à  ses  bonnes  orisons  et  bienfais.  ■ 

En  1467,  les  couronnes  de  France  sont  k  lxv  au  marcq 
d'or. 

En  1427,  on  avait  mentionné  les  florins  d'or,  nommez 
couronnes  de  Franche,  dou  quing  le  roy  Charle  derrain 
trespasset,  de  lxvii  et  demy  de  compte  et  de  taille  au  marcq 
d'or,  tel  or  que  à  xxn  caras  et  demy  et  de  vu  oncbes  pour 
cascnn  marcq. 

En  1415,  Jehans  de  Haussy,  ainsnés,  lègue  à  le  con- 
frarie  de  le  fiertre  Nostre-Damc  le  grande  deux  grans 
angeles  d'or  (•)• 

A  Willaume  Drisse,  son  cousin,  ou  lieu  de  se  coue, 
igrant  angele  d'or. 

En  1368,  on  parle  d'un  voleur,  qui  avoit  emblé  une 
cloke  double  (vêtement),  et  l'avoit  porlet  en  wage  en  le 
maison  d'un  uscrier  et  empruntet  sus  i  franc  franchois. 

En  (4S0,  celui  qui  a  blessé  son  adversaire,  doit  payer 
xxui  frans,  de  xxxii  s.  pieclie,  pour  vin,  eslouppet  et 
bendiaux,  et  faire  deux  voiages  :  si  comme  ung  à  saint 
Aniliotne,  en  Viennois,  et  l'autre  t  saint  Mcolay  de 
Warengeville,  à  partir  ung  mois  aprez  son  retour  du  pre- 
mier voiage. 

L'année  suivante,  Jehan  Haillet,  dit  Tacket,  couvreur 
de  leullc,  vou.ani  récompenser  Zuaîre  de  Le  Clef,  sergant 
de  le  prévosté  le  comie,  à  Valenciennes,  qui  lui  avoît 
remis  ung  saquelei  de  toil''  conlenant  certaine  grant  somme 

(>)  fWI.  Deux  angelotz. 
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d'srgeni,  montant  k  ri°  livres,  qu'il  avoit  perdu  et  ynozam- 
menl  laissiet  cheoir,  environ  l'issue  de  l'osiel  au  chine,  te 
nuit  des  rois,  s'engage  à  lui  remettre  la  somme  de  ^lui  I. 
xuu  s.  I.,  en  la  manière  qu'il  s'ensieult  :  est  assavoir  en 
chascune  sepmaine  vi  s. 

En  1493,  on  dit  qu'une  rente  est  vendue  en  telle  mon- 
noie  que  le  denier  d'argent,  appelle  double  k  deux  lyons  (*) 
à  présent  ayant  cours  en  la  ville  de  Valenchiennes  et  ou 
pays  de  Haynnau. 

Au  moment  de  se  marier  (1523),  Ghislain  Alauwe, 
clercq,  dît  qu'il  a  de  sept  à  huyt  cent  livres  d'argent  comp- 
tant de  son  es^iargne,  pour  cent  lyona  (*)  d'acousiremens; 

(')  Ils  Talaieat  un  s.  t.  —  U93.  Cincq  doubles  d'argentà  deux  I;ods 
pour  la  livre.  —  4368.  Que  seiacuDsmarkaDs  ou  voituriersa  senavoir, 
quels  qu'il  soit,  b  Condet  oa  à  Frasne,  il  le  puel  et  pora  (aire  ouvrer, 
maayer,  gietter  et  faire  veDir,  à  moDt  on  aval  l'tiuwe,  ossi  bieQ  en 
dimeace  ou  eo  Jour  de  fieste,  comme  en  jour  ouvraule,  sans  nullerede- 
Tance  payer,  fors  tant  seuleiDeot,  quant  c'est  en  fieate  ou  eo  dimence, 
que  cascuos  variée  qui  j  oavera  ed  sakant,  payeie  i  d.  à  le  caudelle  le 
mère  Diea,  i>e  ne  doiveiit  y  estre  lidit  ouvrier  rebelle  del  amecer  à 
OMot,  (ont  lesfoia  que  li  markana  eu  a  besolng. 

(•)  Kn  1EH9,  les  phiiippns  valaient  à  Lillaigros,  les  oboles  da  RIn, 
LTis.deuiscntekiat,  vnl.na.,  uDgl;oD  d'or,  mil.  Tins., nognoblebeo- 
ricus,  *]i  I.  K  3.,ung  esca  vies,  uxi  s.,nag  double  ducat  6  ii  testes,  vin  I., 
deux  dncats  h  potence,  vti  1.,  unfr  polloury,  nu  1  ,  ung  double  patart, 
un  gros,  trois  toisons  d'argent,  iviii  a.  —  Tsauede  pain  :  1S03,  Simon 
Lambelot,  cabartew.  Matelot  Lambelot,  son  Blz,  qn'il  a  de  feue 
JettenneGodin.qni  fu  sa  femme,  et  lui  donna  ung  toison  de  es,  t.,  le 
m*  jour  d'arril.  D'autres  donnent  :  4379,  ooe  poule,  un  plichon  blank, 
une  blaos  wans  ;  13S4,  un  aoiel  d'or,  une  carpe  et  un  biecquet  (brocbet), 
nne  cotte  haidie,  nne  bappe  (bSche).  —  Tbéodose  ordonna  que  les 
venves  porteraient  le  deuil  de  leurs  maris  pendant  un  an,  et  elles 
étaient  netées  d'iufimie,  si  ellM  se  remariaient  pendant  ce  temps. 
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qu'il  est  receveur  de  Sepmenies  et  d'Inchies,  à  Mons.  le 
baron  de  TrasegnJes  (<),  quy  luy  vaullenl  en  gaiges  ordi- 
naires, vins  et  ëmolumenfi,  syx  vingtz  livres  par  an,  oa 
environ.  Aussy  qu'il  exersoii  soubz  la  main  de  Hugues 
de  Maulde,  son  maisire,  les  offices  et  recepte  de  Poixei 
Beaudegnies,  quy  luy  pooieni  valloir  par  an  cent  livres  on, 
mieuU,  et  que  son  aultre  praiicque  luy  pooit  bien  valloir 
par  an  soixante  livres  et  plus. 

Dans  le  trousseau  d'Hanonceau  Le  Blas,  sa  fiancée,  on 
remarque  une  petile  aigiére  et  qualtre  louées  d'argent, 
pluiseurs  nappes,  dyx  huyt  serviettes,  vingt  aulnes  de 
loille  ou  envirpn,  avecq  aulcunes  corroyés,  »nneaux  et 
pluiseurs  habillemens. 

En  1 524,  Martin  du  Talye,  fromegier  (*),  veut  que  la 
somme  de  deux  cens  livres  soit  par  les  mambours  (*))  qu'il 

('}  1U7.  JebàndeRumigDjIefilz,  cambrelen  et  demorant  ea  l'ostel 
de  Trasegof  es. 

(')  Od  parle  de  fromages  de  rivière,  en  U&8,  et,  en  1S0S,  deta  place 
où  l'on  vead  fromaigee  eogloix  et  autres  dures  fromaigee.  —  Ces  fro- 
mages Dous  rappellent  une  curieuee  redevance  féodale,  mentiODoée 
comme  suit,  dans  ud  obituaire  de  la  cathédrale  d'Arras  (Bibliothèque 
d'Arras,  n'980):  •  di  idus  maii,  item,  obltus  0(»niDi  Pétri  Quadrtguii, 
buius  eccleeie  caooDfci,  qui  dédit  aobis  doceatos  freucos  auri  poailos  in 
redemptioae  euiutdam  gervitutis  gravmime,  inhonuU  et  impobûtili*, 
débite  Harlello  Dubos,  domioo  de  Oupi  [Oppy],  super  nostraa  censam, 
domumetdecimagium  de  Allodioia  Goberia  [Arleux  en  Gohelle.  nommé 
ordinairement  Arleusium,  Arlodium],  ralioae  exaetionit  cuiutdam 
ctuci  viridia  cum  curru  novo,  egtiis  albia  et  muUiê  alii»  genitutibitt. 

C]  4600.  (Joe  veuve,  avant  de  se  remarier,  donae,  en  forme  d'aa- 
senne,  à  ses  eofaots  da  premier  lit  et  à  leurs  maioboura,  la  somme 
de  II"  1. 1.  —  1670.  Deux  mille  livres  i,  employer  par  les  maîoboon,  i 
trois  mois  de  scemoace,  eu  forme  de  dealers  d'orphenea. 
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désigne,  employé  en  rente,  nommée  dorphe  (orplietins), 
RU  denier  vingt,  pour  le  pooir  recouvrer  à  trois  mois  de 
semonce,  pour  des  proIBs  en  venans  entretenir  et  alimenter 
Harion  du  Talye,  sa  fille,  jusques  à  estât  de  marisige  ou 
eagée  de  dis  liuyt  ans  et  issue  de  mainburnîe. 

Ed  1389,  pour  issue  de  pain  ou  de  mainburnîe,  Jehan 
Biaufil,  cordewanier,  donne  à  Jakemin,  se  fil,  une  obole 
d'or('). 

A  Aoappe,  près  Lille,  les  variés  gagnent  (1 349)  un  onches 
d'or  (*),  \al.  Lxxv  s.;  le  kieruier,  vi  onces  d'or,  val.  csii  s. 
Ti  d.;  le  bierkier  (*),  m  onces  d'or,  alors  que  v  oboles  d'or 

n  Cdualt.  kg.  loaU.,  lib.  41,  d.  17. 

I*)  SaiTanl  Fleur;,  l'oDCe  d'or  valait  ftO  b.  t.,  en  1972.  {Hitt.  eecl.,  t.  86, 
parag.  16.,—  L.  72,  parag.  56,  ilparledesnialaqiilDs.) 

{'i  La  documeal  saivant,  bieo  qu'élraager  au  sujet  que  nous  Iraitona, 
noas  a  para  d'uD  haut  laiéréi  pour  l'bistoire  des  usages  el  des  mœurs  : 

•  ism.  De  Jehan  du  Foseet,  batu  de  vergbes  alentour  de  la  justice 

■  du  roltur,  la  teste  ehoequié  au  ban  et  bao;  m  ans. 

•  Nous  TOUS  disons  et  faiaoas  assaToir  qu'il  est  veon  Ë  la  cogDoissance 

•  desprérost  et  jurez,  que  ung  appelle  Jehan  du  Fosset,  bergier,  natif 

■  deHontign^en  Artois,  résideus  à  fiellain,  se  serait  avaDchié par  deux 

•  fois  de  boster  et  prendre,  de  nuict,  aucuns  ceutres  de  kerue,  ealans 

•  sur  les  champs,  desquelles  keruesles  labours  (sic)  s'en  pydoientjour- 

•  nellement  :  mesmes  l'un  d'iceulx  mis  eo  terre,  pour  le  prendre  et 

■  vendre  A  son  proffit,  comme  yl  voltoit  faire  d'un  semblable  contre, 

•  duquel  j\  arolt  esté  sais;  ;  qui  est  cas  de  grosse  reprëbenlion,  pour 

•  autant  que  c'est  empescbier  les  labours  des  champs,  «I  çui  doibi  eitre 

•  m  ta  tauvegarde  de  ckasctm,  qui  est  fait  de  dépopulation  de»  champs, 

•  Et,  pour  ce  que  lelz  mesuz  ne  sont  à  souffrir  en  ville  de  boune  justice, 

■  en  préféraot  miséricorde  à  righeure  de  justice,  considérant  qu'il  n'a 

■  jamais  esté  reprins  de  justice,  mesdls  sieurs  prévost  et  jurez,  i  la 

■  donande  de  Jehan  Rolin,  escuyer,  lieutenant  de  mons.  le  prévost  le 

■  conte,  pooraultres  exemple:,  ont  cooderopaé  et  coodempnent  ledict 


)v  Google 


\ 


-  466  - 
valent  un  I.  nui  s.  ix  d.  febics;  v  mailles  d'or,  le  même 
prix. 

En  13S3,  les  femmes  qui  plantent  pois,  obtiennent 
V  /loges  par  jour  chacune,  ce  qui  fait  pour  huit  journées, 
vu  gros  id.  ('). 

Tels  les  legs  d'un  monnayeur  en  1409  (*)  : 

v  A  tous  ses  compaignons  monnoyers  et  ouvriers  de  mon- 
noye  en  snullc,  pour  se  bouche,  i  cas,  ii  martiaux  et 
u  paires  de  chizoires  appartenant  i  l'ouvrage  de  leditte 
raonnoye;  à  maistre  Nicole  le  Viel,  son  ncpveut,  une  cotte 
de  fer,  telle  qu'il  li  plaira  prendre  en  touues  U  cottes  de  fier 
qu'il  ara  au  jour  de  sen  trespas,  avoecq  uns  brachelles,  une 
paire  des  milleurs  wans  de  fier,  le  boin  cappiel  de  fier  et 
liouscol  et  se  maillet  de  ploncq.  » 

Ce  legs  nous  rappelle  l'ordonnance  de  1433,  signée  par 
trois  monnayeurs  de  Valencienncs,  Evrard  du  Gardin, 
Ernoul  de  Gouy  et  Simonnet  de  Sainct-Genoix. 

Le  duc  y  déclare  :  que,  comme  il  lui  appartient  de  faire 
foirer  louttes  les  fois  qu'il  luy  plaist,  monnoie  d'or  et 
d'argent  è  Valcnciennes,  il  ordonne  de  nouviel  estre  faicis 
et  forgez  en  la  monnoie  dudici  lieu,  un  denier  d'or,  appelle 


•  Jebao  du  Posset  d'estre  ce  jourdliuf  menet  des  priEgns  jusqz  à  la 
■  justice  du  roUeur,  et  jUec  estre  batu  de  verghes  alealour  d'icelle  Jub- 

•  lice,  meûtnt»  avoir  la  teste  ehocquii  au  6a»  de  ladicte  jutlice,  etc.  • 
(Arch.  du  greffe  des  werps  de  ValencienneB.)  —  Ou  voit  dans  Spon  et 
l'AntiqiiiUexpIiquée,i9Tioaif»ncoD,qaelt  twâel»  cbatTueit»&açiem 
avait  la  fonue  d'un  fer  de  lanoe. 

(■)  XTi>  siècle.  TpitteGval.  II  d.ob.  auprès  de  Compiègoe. 
(*]  Il  se  nommait  Jeban  Liviaui.  —  Eu  1477,  Jehan  Wsllebert  m 
déporte  de  l'office  de  franc  monnoier. 
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pieier,  de  dix  liatct  karas  d'or  fin  d'aloy,  à  la  touche,  — ' 
qui  seront  ouvrez  A  noz  nom  et  armes. 

Les  maistres  particuliers  et  garde  d'icetle  monnoie  seront 
tenus  de  mettre  en  boiste  à  chascune  délivrance  de  chascun 
huict  mil  desdis  pielers,  ung  d'icculx  deniers. 

Pour  terminer,  nous  allons  emprunter  ce  curieux  pas- 
sage BU  voyage  de  Jehan  de  Tournay  à  Jérusalem  (1 487)  : 

><  Je  cambgay  trois  ducas  d'or  à  Venize,  pour  avoir  des 
I  marquetz,  lesquelz  je  lis  laver  par  les  orfebres,  pour 

■  esire  plus  nœufs;  car  les  Mores  ont  volenliers  nouvelle 

■  moonoie  (<).  » 

Db  la  Fohs-Méucocq. 

C]  Bibl.  de  Yalendenoes,  HS.  a»  453,  Toi.  99  v.  —  Il  lanait  de  parler 
d'imgjoMiecompaigaoDorrebTTe,  lequel  eatoit  d'Amiens  et  se  Dommoîl 
Hupiet. 


P.  33i,  t.  m,  ligne  46,  au  lieu  de  maisire,  litex  :  malsre. 
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CORRESPONDlIia. 


A  jf.  R.  Chalon,  Président  de  la  Société  de  la 

NvmSHATIQllB   BELGE. 


Trilport  [Seine  et  Harne],  3  octobre  486S. 

MonsiEun  et  HononABLB  Confrère, 
Cooimenl  écril-on  l'histoire  à  Bruxelles?  Qaaire-vingt 
lettres  de  mes  confrères  français,  voire  même  belges,  de  la 
Société  française  de  numismatique,  m'arrivent  h  la  fois, 
pour  protester  contre  la  noie  nécrologique  dont  vous  nous 
gratifiez  (*).  Morts!!!  Nous  qui  sommes  pleins  de  vie, 
nous  qui  avons  ouvert  un  cercle  de  numismatique  et 
d'archéologie,  nous  qui  donnons  des  médailles  aux  plus 
zélés  sauveteurs  des  débris  de  l'antiquité  et  sommes  cités 
dans  le  Bulletin  du  ministère  de  l'instruction  publique. 


(■]  NcQs  avtoDS  aniioacé,  dans  le  uaméro  précédent,  parmi  les  petites 
DOUTelies  du  jour,  ou,  si  I'od  veut,  les  cancans  numismati'iuei,  que  la 
sociélé  tranfatae  n'avait  pas  abouti  (comme  disent  les  gazettes).  C'était 
une  erreur,  et  nous  sommes  lieureux  de  pouvoir  la  rectifier.  Nous  insé- 
rons ici  la  lettre  si  bienveillanta  de  H.  d'Amécourt ,  avec  d'autant  plus 
de  plaisir  qu'on  nous  a  peu  habitué  à  recevoir  de  Paris  ces  marques  de 
sympathie. 

n.  Cl. 
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nous  qui  avons  fondé  une  bibliothèque  numîsmaiique, 
nous  qui,  dans  deux  mots,  donnerons  un  annuaire  du 
numiimate,  avec  de  nombreuses  planches.  C'est  évidem- 
meot  un  de  vos  ennemis  qui  vous  a  joué  te  mauvais  tour 
de  vous  renseigner  ainsi. 

Non-seulement  nous  vivons,  mais  nous  prospérons,  et  de 
plus,  nous  comptons  sur  l'amilié  de  notre  sœur  ainée,  la 
Société  de  numismatique  belge.  Nous  nous  proposons  le 
même  but,  pourquoi  oe  nous  donnerions  nous  pas  la 
main? 

Veuillez  agréer.  Monsieur  et  honorable  confrère,  l'ex- 
pression de  mes  sentimenis  les  plus  distingués. 

Vicoirre  P.  d'Ahëgourt, 

PtMdMt  Ht  It  SoïMtt  rnifi[H  ih  aanrimi- 
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MlUNGES. 


Une  quesiioD  qui  mériteraîi,  me  sembte-t-il,  d'èlre  exa- 
minée et  discutée  dans  la  Revue,  c'est  celle  de  savoir,  si  les 
pièces  avec  Bobertui  filiut  mmitit  Flandriae,  et  l'écu 
engrelé,  que  Gaillard  a  attribuées  à  Robert  de  Béihune,  ne 
sont  pas  plut6l  de  Robert  de  Cassel,  son  fils.  Le  premier 
portait  un  autre  écu  et  oe  s'intitulait  pas  filiut  comilit, 
mais  primogenittu.  Le  second  ,  Robert  de  Cassel ,  a  très- 
bien  pu  battre  moooaie,  alors  que  son  père  et  son  frère 
aîné  étaient  retenus  à  la  cour  de  France,  pendant  qu'on 
débattait  les  conditions  de  la  paix  d'Athies,  paix  que  les 
Flamands  ne  voulurent  pas  accepter  d'abord.  Robert  de 
Béihune  avait  dû  promettre  au  roi  de  ne  Taire  aucun  acte 
comme  comte ,  aussi  longtemps  que  ses  sujets  n'auraient 
pas  ratifié  la  paix.  Sou  second  fils,  étranger  à  l'engage- 
menl,  n'a-l-il  pas  pu  profiter  de  la  circonstance  pour 
satisfaire  l'esprit  d'Indépendance  des  Flamands  et  peut-être 
aussi  son  ambition  (lersonnelle,  en  frappant  la  monnaie 
intérimaire  de  Bruges  et  de  Termoode? 

C.  S. 
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Ntmitmatique  mérovingimne.  —  Liste  des  noms  de  lieux 
imcrit*  sur  les  monnaies  mérovingiennes,  par  Anatole 
Di  B&RTHtiLEHT.  Parïs,  Aiig.  Aubry,  1865,  in-8% 
3i  pages. 

Travail  d'uD  précieux  secours  pour  les  amateurs  de 
monnaies  mérovingienues.  Conbrouse,  en  1 839,  dans  son 
grand  ouvrage  sur  les  monnaies  de  France;  M.  de  Long- 
périer,  en  1841  :  M.  Guillemot,  en  1845;  M.  Cartier, 
en  1856,  dans  la  table  ou  le  dernier  volume  de  sa  belle 
Revue;  et,  enGn,  M.  le  vicomte  de  Ponton  d'Aroécourt, 
dans  un  cercle  plus  restreint,  avaient  successivement  publié 
de  semblables  listes.  La  dernière  venue  devait  être  la  plus 
complète,  sinon  la  plus  nombreuse  ;  et  cependant  celle  de 
H.  de  Barthélémy  est  loin  de  comprendre  autant  de  pièces 
qne  celle  de  M.  Cartier.  Voici  l'explication  de  cette  énigme  : 

■  Certaines  légendes,  dit  l'auteur,  dans  sa  préface,  qui 
«  figurent  dans  des  ouvrages  recoromandables,  ue  sont  pas 

■  rappelées  aujourd'hui,  parce  qu'il  m'a  semblé  indispen- 

■  sable  d'éliminer  les  fausses  lectures,   trop  longtemps 

■  répétées  dans  les   recueils.  J'ai  passé  également  sous 

■  «lence  les  légendes  composées  de   lettres  placées  au 

■  hasard,  et  ne  présentant  pas  un  sens  bien  appréciable.  > 
Quant  aux  fausses  lectures,  remplacées  par  des  lectures 

plus  acceptables,  soit.  Mais  n'est-il  pas  un  peu  téméraire  de 
déclarer  que  des  légendes  sont  composées  de  lettres  placées 
au  hasard  et  ne  présentant  pas  un  sens  bien  appréciable? 
Ces  légendes,  que  n'a  pu  lire  M.  de  Barthélémy,  ne  seraient- 
dles  pas  complétées,  rectifiées  par  d'autres  exemplaires, 
anxqueb  on  les  compareraient?  Leur  exclusion  nous  paraît 
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d'autant  plus   regrellable  que  nous  croyons  dilBcilemeDl 
au  hasard,  en  fait  de  gravure  de  type. 

R.  Ch. 


Bemarks  m  reply  lo  the  wcw  observations  on  «  Jewitk 
Numismatics  «  byM.  F.htS/LVLCi,aproposoftheivork 
intitled  «  History  ùf  Jewish  coinage  and  money  in  the 
old  and  new  testament.  »  By  Fredebik  W.  Madoeh,  Esq., 
M.  R.  S.  L. 

Quand  M.  de  Saulcy  fit  paraître,  en  185i,  sa  JVtimti- 
matique  judaïque,  qui  s't^artaH,  dans  diverses  pailtes,  de 
la  ctassilicalion  établie  par  Bayer  et  par  Eckhel,  de  nom- 
breux adversaires  entrèrent  en  lice  pour  corabatire  son 
nouveau  système.  Levy,  Reichardt,  Mommsen,  en  Alle- 
magne; Ewald,  Poole,  Madden,  en  Angleterre;  Queipo  et 
Garrucci,  en  Fspagne  n  en  Italie,  se  déclarèrent  opposés 
aux  innovations  du  savant  académicien  français, qui  riposta 
à  diverses  reprises  dans  la  Revue  française;  et  lorsque 
M.  Madden  publia  son  splendide  volume  sur  le  même 
sujet  qu'avait  traité  M.  de  Saulcy,  celui-ci  en  profila  pour 
détendre  de  nouveau,  en  analysant  l'ouvrage  anglais,  son 
système  cl  ses  opinions.  Mais,  si  M.  de  Sauley  est  un  avo- 
cat adroit  et  un  adversaire  tenace,  il  a  trouvé  à  qui  parler. 
M.  Matlden  relève  le  gant  qu'on  lui  jette.  Cette  nouvelle 
brochure,  complément  indispensable  de  son  livre,  suit, 
article  par  article,  les  arguments  de  son  adversaire  qu'il 
combat  toujours  avec  une  logique  serrée  et  souvent,  nous 
sembic-t-il ,  avec  succès.  Ainsi ,  par  exemple ,  l'attribiilion 
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à  YaddoQS  ou  Jaddua  de  skies  d'argent  que  l'antonoinie 
donnée,  d'«prÔB  Josèphc,  aux  Juifs  par  Alexamlre  te  Grand, 
aurait  permis  i  ce  grand-prétre  de  O&pper,  nous  avait  tou- 
jours paru  assez  contestable.  Mais  attendons  la  fin.  Avec 
31.  de  Sauley,  il  est  difficile  d'avoir  le  dernier  mot. 

R.  Ch. 


RaccoUa  Feneta.  —  M.  Nieolô  Barozii,  directeur  du 
musée  Correr,  se  propose  de  publier,  sous  ce  titre,  un 
recueil  de  documents  relatifs  à  l'hisloire,  ik  l'archéologie  et 
à  la  numismatique.  Les  archives  si  riches  de  Venise  et  des 
autres  villes  de  la  Vénétie  seront  pour  une  pareille  entre- 
prise une  mine  inépuisable.  La  nouvelle  Revue  de  Venise 
paraîtra  trois  fois  par  an,  por  cahiers  de  6  à  10  feuilles, 
qui  formeront  ehaque  année  un  volume  de  environ 
30  feuilles.  Le  prix  d'abonnement  est  de  1 0  francs,  hors  du 
territoire  de  Venise. 

R.  Ch. 


Catalogue  de  numnaiei  romainet  découvertes  à  Signy- 
r Abbaye  (^Ardennei),  par  V.  Duquenelle.  Reims,  1863, 
in-8*,  3S  pages. 

Le  trésor  trouvé  à Signy-l' Abbaye,  en  creusant  un  fossé,' 
se  composait  uuiquranent  de  romaines  d'argent,  et  formait 
un  poids  total  de  9  V*  kilogrammes.  La  pièce  la  plus 
aociauie  est  un  daiier  de  Commode,  et  les  plus  récentes 
appartiennent  è  Salonin.  M.  Duquenetle  présume  que  ce 
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dépAt  considérable,  —  un  Trai  trésor  pour  celte  époque,  — 
a  été  enfoui,  vers  l'an  3S6,  pour  le  soustraire  aux  pillages 
et  dévaslatioHB  qui  désolaient  l'empire  sous  le  règne  de 
Gallien.  ■  Celle  découverte,  dit  l'auteur,  n'est  pas  de  celles 
qui  doivent  satisfaire  l'avidité  des  collectionneurs  passionnés 
pour  les  monnaies  rares;  mais  on  peut  y  trouver  bon 
nombre  de  revers  qui,  par  leurs  variétés,  leurs  types, 
leurs  légendes,  présentent  un  intérêt  incontestable.  ■  Ces 
revers  offrent,  en  effet,  477  variétés,  dont  quelques-unes 
inconnues  à  M.  Cohen. 

R.  Ch. 


Le  cabinet  des  médailles  de  la  Bibliothèque  royale  s'est 
enrichi,  cette  année,  de  deux  acquisitions  de  la  plus  haute 
importance,  la  collection  Geelhand  et  les  monnaies  bra- 
bançonnet  réunies  par  M.  L.  de  Cosier.  La  famille  Geel- 
hand,  d'Anvers,  pendant  le  cours  de  quatre  générations, 
n'avait  négligé  aucune  occasion  ni  aucun  sacrifice  pour 
former  la  plus  belle  suite  possible  de  médailles  concernant 
les  Pays-Bas;  et  elle  avait  atteint  son  but,  car  cette  collec- 
tion, unique,  se  faisait  remarquer  tant  par  le  nombre  des 
pièces  que  par  leur  choix  et  leur  conservation.  Le  dernier 
possesseur,  M.  Louis  Geelhand,  ayant  consenti  à  la  céder 
à  l'Ëiai,  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur,  toujours  disposée 
favoriser  l'accroissement  de  nos  musées  et  de  nos  bîblio- 
*  thèques,  s'empressa  de  demander  aux  Chambres  le  crédit 
nécessaire  pour  cette  acquisition  ainsi  que  pour  celle  de 
la  belle  suite  des  monnaies  du  Brabant  au  moyen  Age,  que 
M.  de  Cosier  était  parvenu  à  réunir,  après  trente  ans  de 
recherches  assidues. 
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Le  nom  de  Collection  Geelhand  sera  conservé  à  la  suite 
des  médailles  des  dix-sept  provinces  des  Pays-Bas,  ei  une 
plaque  gravée,  fixée  sur  le  meuble  qui  la  renrerme,  indi- 
quera son  origine  et  la  date  de  son  acquisition  par  l'État. 

M.  Louis  Geelhand  a  voulu,  à  celle  occasion,  consacrer 
un  souvenir  Jk.la  mémoire  desoo  père.  Il  a  faitexéouter,  par 
un  de  DOS  meilleurs,  artistes,  M.  Jouvenel,  une  belle 
médaille  portant  d'un  cdté  la  tête  de  M.  F.-J.  Geelhand, 
et  de  l'autre,  sous  un  écusson  à  ses  armes,  l'inscription 
laivanle  ; 

U.  AVAIT  BfiUNl 

LA  riDS  tVLlt  SDITB 

DBS  HfiDAItLBS  DES  PATS-BAS 

qu'on  eut  jamais  FORHËB. 

ACQOiSE  PAn  l'£tat  bblob  : 
LOI  DO  30  JOiH  1865. 
» 
Celte  médaille  a  été  distribuée  par  M.  Louis  Geelhand 
aux  principaux  numbmates  du  pays. 

R.  Ch. 

Par  suite  de  ces  accroissements  considérables,  le  cabinet 
des  médailles,  qui,  auparavant,  n'était  ouvert  que  deux 
heures  par  semaine,  est  actuellement  accessible  au  public, 
tout  tet  jours,  depuis  midi  jusqu'à  trois  heures.  Notre 
collègue,  M.  Cam.  Piequé,  a  été  spécialement  attaché  à 
celte  division  de  la  Bibliothèque  royale. 

R  Ch. 


)v  Google 


-  47Ç  - 

J.  Cbarvbt,  Origines  du  pouvoir  tempurel  dei  papei, 
précisées  par  la  numismatique.  Paris,  £.  Denlu,  i86!f, 
in-S",  173  jiages,  une  olancbe  vl  de  nombreuses  vi- 
gnettes dans  le  texte. 

Voici  bien  un  livre  «Je  circonstance;  aussi  est-il  écrit  avec 
la  verve,  l'entrain,  la  dialeiir  d'un  pamphlet.  M.  Charvet, 
qui,  du  reste,  semble  être  asses  bon  ealholique,  parait  per- 
suadé que  le  pape  n'aurait  qu'à  gagner  en  influence  morale, 
eu  autorité  religieuse,  s'il  abandonnait  k  Victor-Emmtnuel 
le  soin  grossier  des  choses  de  h  terre  ;  que  la  tiare, 
dépouillée  de  sa  triple  «ouronne  et  devenue  la  mitre  de 
l'évâque  de  Borne,  n'en  brillerait  que  d'un  plus  vif  el  plus 
pur  éelat.  C'est  possible.  Mais  on  demandera,  sans  doute,  ce 
que  fait  la  numismatique  en  cette  affaire?  Tout  simplement 
prouver  au  pape  que  aeil«  Aotne  é  laquelle  il  se  cramponne 
si  énergiquement,  il  ne  t'a  pps  toujours  possédée.  Que  U 
donation  de  Pépin  et  de  Charlemagne  ne  concernait,  peut- 
être,  qu'une  propriété  foncière,  la  jouissance  de  certains 
revenus,  maïs  pas  la  souveraineté  elle-même,  puisque  celte 
souveraineté  fut  exercée  à  Rome  par  Charlemagne  el  ses 
successeurs,  les  empereurs  carlovingiens,  ainsi  que  t'attes- 
tent les  monnaies  émises  par  ces  princes  et  à  leur  nom. 

En  1689,  Louis  XIV,  qui  avait  eu  à  se  plaindre  de  la 
cour  de  Rome,  à  propos  d'une  question  d'étiquette^  et  qui, 
d'ailleurs,  vojail  peut-être  poindrt,li-derriére,unequestion 
d'aouexion  (chose  dont  il  était  particulièrement  friand),  fit 
faire,  par  le  conseiller  Leblanc,  le  célèbre  oumisniE^e,  la 
Dissertation  bien  connue  sur  les  monnaies  frappées  à  Rome 
par  Charlemagne,  Louis  le  Débonnaire,  Loibaire,  etc., 
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•  ses  prédéceswiurs.  »  M.  CharVet  réiaB|lriiDe  celle  dieseitR' 
litD,  en  7  ajoutaot  des  nolat  et  en  la  tm&nl  précéder  d'âne 
histoire  i  gcauds  traits  de  l'ori^nede  la  puissance  temporelle 
qu'il  aspire  à  voir  disparaître. 

■  Rame,  dit-il,  appartient  i  la  France;»  tout  sppartîeiit 
à  la  France,  c'est  connu  ;  <  elle  lui  appurtient  par  toutes 
>  les  sanctions  du  droit.  Mais  la  France  ne  veut  ptus  de  oe 

■  sépulcre.  —  Le  pape  a  peur,  dit-on,  des  ruinée  'qui 

■  l'environnent  et  n'y  veut  plus  rester.  —  Qui  donc  aura 
(  le  courage  d'aller  s'asseoir  là?  Vie) or-Emmanuel,  béri- 

■  tier  et  vengeur  de  Didier,  qui,  plus  heureux  que  ses 

■  illustres  ancêtres,  après  avoir  reconstitué  la  uationalilé 

■  italienne,  Tera  de  Rome  sa  capitale  et  du  Vatican   le 

■  musée  de  l'Italie  régénérée  !  ■ 

Et  voilà  la  question  romaine,  —  comme  disent  les 
gaieites,  —  résolue  par  la  numismatique. 

Quant  à  l'exécution  matérielle,  le  nouvel  ouvrage  de 
M.  Charvet  est,  oomme  ses  aînés,  d'une  élégance  irrépro- 
chable C'est  un  bijou  de  bibliophile  tout  autant  qu'un 
livre  dé  nùmismèlique. 

R.  Ch. 


Bijdragen  voor  de  ge$chiedenU  van  de  munt  def  stad 
Nijmegen.  Medegedecld  door  W.  J-  de  Voogt.  (Disser- 
laliod  de  24  pages  in-S",  tirée  du  recueil  Bijdragen  voor 
vaderlandtche  getchiedenii  en  oudheilkunde ,  nieuwe 
reekt,  D'.  IV,) 
Dans  ces  notndles  addition*  à  l'hittoire  monétaire  de 

Nimègue^  M.  de  Voogt  eslamihe  ce  qu'ont  avaricé-qudques 
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aeieun  touehiDt  les  premières  mounaies  de  celle  ville.  Il 
rapporte  une  note  de  Smetius,  dans  laqadleil  est  <Ulque  les 
archives  de  Nimégue  possédaient  deux  chartes  données  i 
la  ville  par  l'empereur  Henri  II ,  et  dont  l'une  avait  irait 
à  la  monnaie.  Malheureusement  ces  chartes  sont  perdues, 
et  l'on  %nore  leur  contenu.  M.  de  Voogt  eonsaere  le  reste 
de  sa  dissertation  Ô  l'examen  de  divers  documents  rehlib 
an  monnaies  de  la  plus  ancienne  ville  de  la  Gueldre. 

Cam.  P. 


Mûnzstudien.  —  Neue  Folge  der  Blâtter  fur  Mûnzkunâe. 
Hcrausgegeben  von  H.  Grote.  Nr.  XVI.  Sechster  Band, 
Ersies  Heft.  Leipzig,  1865.  In  der  Hahn'schen  Verlags 
handlung. 

M.  le  D' Grote  se  propose  de  consacrer  trois  livraisons^ 
riiisloire  de  la  monnaie  de  Souabe  au  moyen  Age.  La  pre- 
mière livraison  du  sixième  volume  contient  l'histoire  du 
monnayage  en  Souabe  et  en  Ailemannie  et  l'examen'  de  la 
valeur  des  diverses  espèces.  Une  carie  numismatique  de  la 
Souabe  au  moyen  âge  est  jointe  à  cette  première  partie  du 
travail  de  M.  Grote. 

Cia.  P. 


M.JulesNollée  de  Nod  uwez,  attaché  de  légation  honorure 
de  S.  H.  le  roi  des  Belges,  possède  un  cachet  3'or,  i  doable 
empreinte,  dû  au  burin  de  Théodore  Van  Berckel,  graveur 
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des  moDnaies  de  Bruxelles  et  de  Vienne.  Le  câèbre  arlisie 
exécula  ce  petit  chef-d'œuvre  de  grâce  et  de  délicatesse  pour 
sa  fille  Théodora,  qui  le  légua  i  son  propriétaire  aetdel. 
L'ovale  du  cachet  est  encadré  ilans  des  palmes  que  surmonie 
un  trophée  d'instrumeRls  de  musique.  Au  droit,  on  voit  les 
armes  delà  famille,  qui  sont  d'azur  à  trois  étoiles  d'argent, 
avec  la  devise  :  Stella  duce}  et,  au  revers,  un  piédestal  sup- 
portant un  vase  et  à  demi  caché  par  un  écusson  au  chiffre 
de  Tbéodora  Van  Berckel.  Les  fleurs  qui  emplissent  le  vase 
sont  d'une  merveilleuse  finesse  d'exécution,  et  l'on  sent 
bien  que  Van  Berckel  a  soigné  avec  autour  ce  petit  travail 
destiné  ù  sa  fille. 

C4M.  p. 


M.  Webslef',  numismate,  6,  Henrielta  street,  Covent 
Garden,  à  Londres,  vient  d'adresser  aux  amateurs  une 
petite  brochure  donnant  les  figures  gravées  au  trait  de 
vingt  et  une  médailles  relatives  à  l'invention  de  l'impri- 
merie, aux  corporations  d'imprimeurs  et  aux  plus  célèbres 
ijpographes.  M.  Webster  désire  se  procurer  les  pièces  qui 
ne  se  trouvent  pas  sur  les  planches  qu'il  a  fait  graver,  et 
nous  croyons  le  moyen  employé  par  lui  aussi  efficace 
qu'original.  Nous  lui  signalons  ici  une  médaille  du  module 
de  quatre  centimètres  que  les  ouvriers  typographes,  ■  vic- 
times de  la  convention  du  93  aoilt  18S3,  ■  ont  fait  frapper 
i  Knixelles,  en  18S<f,  en  témoignage  de  reconnaissance 
aux  membres  du  comité  central  typographique  belge. 

Gu.  P. 
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Le  n*  XIX,  nouvelle  série,  de  Ib  Revue  numiaiiiatiqae 
-de  Loadres,  qui  vient  de  paraître,  se  compose  des  anietes 
suivBnta  : 

1*  Sur  un  tétrndrachme  inédit  de  Lysimaque,  probable- 
ment frappé  è  Byxance,  portant  ÂY2IMAX0,  avec  des 
observations  sur  oeite  forme  de  génitif.  —  Ensemble,  une 
courte  noiîoe  sur  une  autre  pièce  de  Lysimaque,  égaleoient 
ïAédiie,  de  la  oollection  de  l'auteur,  et  sur  uo  octogramme 
d'er  d'ArsinoS,  frappée  ft  Tyr,  pnr  le  R.  Churchill  Babing- 
ton.  10  pages. 

3°  Remarques  en  répoAse  auk  nouvelles  observations  de 
H.  de  Saulcy  sur  l'ouvrage  intitulé  :  Hittory  of  Jevaith 
coittaget  etc.,  par  M.  Frédéric  W.Madden,  Esq.  36  pages. 

3°  Monnaies  du  Bengale,  par  M.  Edward  Thomas,  Esq. 
3  pages. 

i'  Quelques  notes  sur  la  trouvaille  faiie  à  Ecoles  de 
monnaies  d'argent,  par  M.  Vaux,  Esq.  56  pages. 

5*  La  question  des  courtes  croix,  par  M.  John  Evans, 
Esq.  H  pages  et  une  planche. 

6°  Note  sur  la  légende  d'un  INoble  Saint-George  de 
Henri  VIII,  par  M.  J.-B.  Bergne,  Esq.  3  pages. 

7"  Marking  not  mUing-,  par  M.  J.  Powell,  Esq. 
lïf  pages. 

8°  Publications  récentes  et  mélanges. 

R.  Cb. 


La  Revue  numismatique  italienne  de  M.  Olivîeri  est  en 
retard  de  paraître  depuis  plus  d'un  an.  Ce  recueil  dont  les 
débuis  avaient  été  si  favorablement  accueillis,  scrait-ïl  d^i 
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abandonné?  Pour  noire  part,  nous  le  regretterions  ^n- 
cèrement. 

R.  Ch. 


Quant  nul  Dkadei  de  M.  Sehwaiuer,  de  Trie^, 

publication  polyglotte  dont  nous  avons  m  plustenns  fohr 
roccasioa  de  parler,  elles  ont  cessé  de  paraître,  et  cela  (far 
la  plus  sérteme  de  toutes  les  raisons,  la  mort  de  leur 
auieur. 

R.  Cil. 


Antérieurement  à  Van  Hïeris  et  ii  Van  l.oon,  no  numis-  - 
mate  hollandais,  Gérard  Sctiaep,  né  à  Anisterdaoi,  en  1S99^. 
avait  entrepris  la  pubtîcaiïon  d'une  monographie  des  nion- 
oaies,  médailles  et  sceaux  de  la  Hollande,  depuis  jesaociens 
comtes  jnsqu'en  1 646.  Le  manuscrit  de  Sc^aep  et  les  bois 
gravés  qui  devaient  accompagner  oe  travail,  se  trouvent 
d^uis  longtemps,  dans  la  possession  de  la  famille  tieelband 
d'Anvers. 

Parmi  ces  bois,  que  M.  L.  Geelhaad  de  Merxem  a  bien 
voulu  nous  communiquer,  nous  avons  remarqué,  pripci^ 
paiement,  celui  qui  représente  un  aignet  de  Guillaume  de 
Hollande,  roi  des  llom8ins(l347-13S6),  etque  nous  don- 
nons ici  avec  la  permission  de  M.  Geelhand. 
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On  connaissait  une  pièce  semblable  du  jointe  Florent, 
successeur  immédiat  de  Guillaume,  et  ce  rare  aignel  pts* 
sait  pour  être  la  plus  ancienne  monnaie  d'or  de  nos  pro- 
vinces (*).  Le  même  Florent  a  également  imité  le  gros  d'ar- 
gent de  saint  Louis.  Il  devtenl  maintenant  fort  probable  que 
Guillaume,  qui,  le  premier,  a  fr«ppé  des  aigneb,  a  aussi 
le  premier  émis  le  gros  d'argent.  C'est  une  pièce  i  re- 
trouver. 

Gérard  Schaep,  dans  les  notes  qu'il  a  laissées,  n'indique 
pas  où  était  alors  Yaignel  de  Guillaume  et  on  ignore  ce  que 
cette  pièce  est  devenue;  son  existence  est  toutefois  incon- 
testable. Elle  ne  peut  être  mise  en  doute  par  la  suppositîoD 
d'une  erreur  du  graveur  qui  aurait  lu  REX  au  lien  de 
DVX.  Les  armoiries  qui  figurent  sur  le  drapeau,  idcn^ 
ques  A  celles  de  l'esterlin  du  même  Guillaume,  raideut 
cette  supposition  tout  à  fait  inadmissible. 

La  publication  entière  du  manuscrit  de  G.  Schaep  est 
devenue  sans  objet,  depuis  que  ce  travail  a  été  remplacé  par 
des  ouvrages  plus  complets  de  Van  Micris,  Van  Loon,  Vaa 
Aldimadc,  Vander  Chijs,  etc.;  mais  ne  serait-il  pas  inté- 
ressant de  faire  connaître  les  pièces  destinées  par  te  vieui 
numismate  hollandais  et  qui,  comme  i'aignelàe  Guillaume, 
ont  écbappê  h  ses  successeurs?  Si  M.  Geelhand  voulait 
bien  nous  y  autoriser,  je  m'empresserais  de  profiter  de  son 
obligeance  pour  donner,  dans  la  Revue,  les  pièces  de  celte 
catégorie. 

R.  Ch. 

(*)  Cette  pièce  avait  été  trouvée  par  notre  collègae  H,  De  Coster, 
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Le  n'  i  de  la  Revue  numismatique  française  vient  de 
paraiire,  on  y  remarque  les  mémoires  suivants  : 

1°  Attr^tioa  de  quelqws  monnaies  gauloises  anipigra- 
pkis,  par  H.  E.  Hdcbir,  6  pages.  Vi^KUes  dans  le  lexte. 

9*  La  lettre  B  sur  tes  monnaies  de  Bysanea,  pai 
H.  W.  H.  WADDifliiTon,  4  pages.  Vignettes  dans  le  texle. 

3°  Monnaies  d'HéracUon,  assassin  d'Antiochus  VIII, 
Êpipkanes  Grypus,  par  M.  F.  db  Sadlct,  4  pages.  Vignettes 
dans  le  texte. 

4'  Médaille  ^argent  tCEuphêmia,  femme  d'Anthémiut, 
par  M.  H.  Potdehot,  4  pages.  Vignettes  dans  le  texte. 

5' Jfonnoie  d'or  sueW'lusitaniennes,  par  MM.  E.-H.  Al- 
un eiH.-N.  TEixBiRA,  15  pages  et  une  planche. 

I]  s'agit,  dans  ce  curieux  mémoire,  d'une  véritable  nou- 
Teaal4  :  le  numéraire  semi-runiain,  fra|^  par  les  Suères  dans 
le  nord  du  Portugal,  pendant  la  première  période  de  leur  éta- 
blissement. Des  pièces  analogues  étaient  connues  pour  la  Lom- 
bardie,laProTen(%,leroyaumedeBourgogne,  la  Bretagne,  etc.; 
la  série  lusitanienne  aura  désormais  sa  place  acquise  dans  la 
période  delà  dislocation  de  l'empire  d'Occident. 

L'étade  de  la  numismatique  avait  toujours  été  peu  cultivée 
en  Portugal,  ou  du  moins  elle  l'était  sans  bruit  et  en  quelque 
sorte  à  hais  clos.  Cette  indifférence  va,  snas  doute,  [faire  place 
à  un  zèle  ardent.  On  sait  que  S.  H.  le  roi  de  Portugal  s'oceupe 
de  oomismatique,  et  son  exemple  ne  peut  manquer  de  trouver 
de  nombreux  imitateurs. 

6*  Monnaies  du  moyen  âge,  trouvées  à  Paladru  (isère). 
Denier  inédit  de  Pierre  II,  comte  deSavoie,  par  M.  R.  Gt«J, 
18  pages  avec  une  vignette. 
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7*  Monnaiei  médite»  de  Frinco,  par  M.  Mobbl-Fatio, 
IS  pages  e(3  planches. 

Encore  un  de  ces  petits  ateliers  italiens  dont  l'industrie  con- 
sistait k  irailer,  rinon  h  contrefaire,  le  numéraire  de  pajBToitiBi. 
H.  Horel-Fatîo  pourrait  avoe  un  sëtcinCÉt^ble  et  une  perspi- 
cacité remarquable  ses  inTest^tiona  sur  les  noble*  indostricls 
qui»  M  XTi*  et  au  XVII*  Bièole,  inoodaieat  VBurope  de  leurs  pro- 
duits énigma  tiques. 


Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  annoncer  i  nos  lec- 
teurs une  belle  vente  de  monnaies,  médailles  et  Jetons  de 
toutes  les  épofjiies,  qui  aura  lieu  à  la  librairie  Vah  Teigt, 
'  rue  Sainl-Jean,  50,  à  Bruxcncs,  les  S6,  97,  SS  et  39  dé- 
cembre t86S. 

Le  catalogue,  comprenant  9,900  numéros,  représente 
les  collections  bien  connoea  de  notre  confrère,  M.  Guiotb, 
de  feu  M.  Davreux,  de  Liège,  et  un  précieux  contingent  de 
monnaies  et  médailles  acquises,  en1836et  1838,  aux  ventes 
de  Renesse  et  de  Neuf  de  Burgi. 

Ua  bon  nombre  de  pièces,  les  unes  uniques,  les  autres 
de  la  plus  grande  rareté,  seront  ofTeries  aux  amateurs  de 
tous  les  pays;  elles  sont  généralement  irréprochables.  Le 
catalogue  a  été  rédigé  avec  soin  et  les  descriptions  et  cita- 
tions des  pièces  ont  été  faîtes  avec  la  plus  rigoureuse  exac- 
titude. Les  personnes  qui  seraient  empêchées  d'assister  à  la 
vente,  peuvent  donc  adresser  en  toute  confiance  leurs 
commissions  à  leurs  correspondants. 

R.  Ch. 
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SOaÊTË  DE  U  NUmsIMTigUE  BELGE. 


mulIS  DES  PBSClMEBBiUI. 


HénnlOB  da  boreaa  du  27  octobre  1868. 


Sur  la  propositioD  de  M.  Chalon,  le  tiire  d'associé  étran- 
ger est  conféré  i  : 

MM.  Nicolas  Barozzi,  directeur  du  musée  Correr,  k 
Venise  ; 
Le  vicomte  de  Ponlon  d'Amécourt,  président  de 
la  Société  numismatique  française,  k  Trilport 
(Seine-el-Marne). 
Frédéric  W.  Madden,  du  Brilisfa  Muséum,  secré- 
taire de  la  Société  numismatique  de  Londres 

Le  Secrétaire,  ■  le  Prétident, 

Cah.  Picqué.  R.  Chuon. 


4*  afin,— Tom  lil. 
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LISTE  DES  MEMBRES 

U  SOCIÉTÉ  DE  LA  NDMISMATIQUE  BELGE 

kV  l«  DÈCEUBRE  I86S. 

■EMREE  HOUmiIRES  0- 

MU. 
Toig-Akkimâm  (JiAii),  secrdlaire  de  ta  Société 

de*  antiquaires  4«  Loodret t  jnîllet  18(1. 

Dt  LoBCvÉKiBS  (Adrien),  membre  de  l'fnslilat  de 

France,  elc — 

Di  Sadlct  (Frédéric),  séndeur,  membre  de 

rin»titu(  de  France,  ete — 

Da  &<»■■■  (S.  E.  Li  comiinDiti  B°"),  conseiller 

d'Ëtat  aciacl ,    directeur   du    bureau  hcrsldi- 

qac,  ete. ,  i  SainUpélersboiirg — 

Ln  (■.■  DMTm   John),  ancien  président  de  la 

Société  numismatique  de  Londres — 

TuHK  Cbim  (P.-O.  ),  professeur  i  l'uniTersilé 

de  Lcfde,  ete — 

Ds  acjiti  i-T  ■■m-B  gmima  (u  csiTuiia),  calonel, 

è  Vkane SO  septembre  iSU. 

D>  PwAwrwMmoma   (li  ukoh),   cliambellaD   de 

S.A.H.Iegnnd-duedeBtde^lDoutuescbiDgen.  — 

Ds  IIktu  (u  BocraoR),  conserrateur  du  cabinet 

des  médailles,!  Zurieli — 

,')La  in»bti  it*  iicBtirti  bsnsnint  ai  Si*  t  TlB|l-iinq. 
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HH. 
Hbtbh  (J.-F.-GOj  conservateur  du  eabinel  royal 

des  médaillea,  à  la  Haye 20  septembrE  18^ 

Pkomu  (li  cBiTiLTM  Domlnlqne),  conservateur 

des  miuëeï  royaux,  elc-i  i  Turin — 

Db  IiA  Sadssatk  (L.)»  ei-direc[eur  de  la  Revue  nu- 

taiimalique,  recteur  de  l' Académie  de  Lyon...  — 
SiBAtiBK  (J.)>  menibrc  de  la  Société  impériale  d'ar- 
chéologie de  Saiat-Pélersbouif,  iParû i  mars  1849. 

CjtSTKLutios  (ddh  Bullio  Sébastian),  président 

de  l'Académie  royale  d'archéologie,  à  Utdrid. .     6  juillet  ISBl . 
Fdbtagdbuas  t  Fdstbb  (dok  Jalme),  archéologue, 

il  Barcelone ,  — ^ 

De  Bbkbabé  {dor  Bunon  Polo),  président  du 

séminaire  deSarragosse — 

DiBKB  {i.),  avocat,  i    Leeuvanle,  membre  des 

états  géoéraui  et  de   rAcadéraie  royale  des 

Pays-Bas — 

HiLDBBSAHD  (^.E.),  conservateur  du  musée  des 

antiques,  i  Stockholm — 

Lbitzbubb  (le  ■ÉriaaRD  I.),  directeur  de  la  Bévue 

numUmaUque  de  Weinensie — 

Sobbi  (Fréléric),  ancien  directeur  du  musée,  à 

Hahtblubb  (P.),  conseiller  1  la  cour  d'appel  d'Or- 
léans, elc — 

TOKBBBifl,  proresseurà  l'université  de  Luiid — 

Robbbt  (Cliurlei),  directeur  au  ministère  d«  la 

guerre,  i  Paris B  juillet  IS63. 

Oi  Radcb  (A.)»  cbambellan  de  S.  U.,  secrétaire  de 

la  Société  numismatique,  etc.,  i  Berlin ~ 

rfAHints  (Li  coKiE  BbvKin),  arcbéologae,  à  Ulrecht.    S  juillet  1X6S. 
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■EiBRES  EFFECTIFS  (*). 

MM. 
CaàLon  (BenJer),  docteur  ta  droit,  membre   de 

l'Acadëmie  royale,  etc.,  i  Bruxelles Fondateur. 

Il),  secrétaire  de  l'dréchj, 


Di  CosTUi  (fiouls),  membre  de  plusieurs  s^ijtét 

siTtDtes,  h  BrQielles. — 

Db  La  FomanB  [u  faiaoïr),  président  du  eonMil 

d'Ëiat  du  grand-duchë,  i  Lniembaure — 

Db  Metbb  (J.),  reolier,  i  Gand — 

Ita  Ptttbdbs  db  Biidihgbh  (li  iiaon),  proprié- 
taire, i  Naïuur. — 

Db  Bobuho  (li  coiiTi  Hamice),  sénateur,  membre 

du  conseil  béraldique,  à  Bruielles — 

GODDOBS  (G),  greffier,  etc.,  i  Louvain — 

G«M>n  (J.-L.)i  ingénieur   en  chef  honoraire,  i 

Bnuellet — 

Hbtbm(H.-B.),  calonel  du  génie,  i  Gand — 

Pam,  artiste  peintre,  1  Brnielles — 

PtMMXAV  (A.), agent  delà  Binqae, à  Tongrei — 

hOT  (Charlea),  docteur  en  droit ,  conservateur- 
adjoint  i  la  Bibliothèque  rojale — 

SBUumB  (C.-P.),  docteur  en  droit,  corrospondant 

de  l'Académie  royale,  k  Gand — 

Tab  Hibbt,  phirmacien,  conseiller  communa),  i 

Bbuv  db  Cocqdbad  (François),  docteur  en  droit, 

i  Bruxelles 6  octobre  ISU. 

noniONB  (li  biioh),  membro  de  l'Académie  royale, 

miaiilre  plénipotentiaire  de  Belgique,  i  Berlin.  SO  septerobra  18M. 
t  (E.-C.),  rentier,  i  Gand : — 


(•)  L* b«bI« tu ■«bm cBctiih tttiiàà  umxt-tia^. 
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MU. 

CoTPBBs  VAN  Tblthovbh  (Proaper),  membre  de 

pluiieurc  sociétés  Hvtotes,  i  Bruxelles 1  juillet  180. 

PiBOUKT   (Alexandre),   chef  de    teclion    aux 

■rchivcs  de  l'Eut,  k  Bnixeltei — 

Pbtt  db  ThoiAb  {!.),  (')  propr[élaire,  membre  de 

pluïiears  sociétés  savantes,  i  Grune 4  joillet  ISSS. 

Db  WmB  (lk  bibdh  J.),  membre  de  l'Aeadéniie 
rojale,  associé  de  l'Inslitut  de  France,  elc,  k 
Wommcigbem  S  juillet  1SI7. 

GocBBTBVi,  capitsioe  du  génie,  à  Anvers — 

DUGHIOLLB,  docteur  eu  médeciDe,  i  Bruxelles — 

Vahdbbadwbba,  conseiller  provincial,  receveur  de 

lavillc,  iLouvain S  juillet  ItJSS. 

Capitaihb  (Ulyue),  secrétaire  de  l'inslilul  archéo- 
logique, à  Liège 8  juillet  1860. 

PiCQiré  (Camille),  «llaché  ï  la  section  des  médailles 

de  la  BiHiolhèquo  royale,!  Bruxelles — 

Tabdbrpbbbebooii  (Alph.),  ministre  de  l'inté- 
rieur, président  de  la  mciéli  archéologique 
dTpres S  jaiUet  1863. 

Di  HiDOBCHBi.  (li  co¥Ti  Geoif^s),  membre  de  li 

Société  historique  de  Tournai •— 

Cuoi  (il  CBiMoiHB),  membrede  la  Société  archéologi- 
que de  Namur — 
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ÉLÉSIENTS  DE  LA  NUMISMATIQUE  MUSULMANE. 


KOXS  BT  TITRES  SUB  LES  USBNDES  DES  lOKNUES. 

Les  lecteurs  de  votre  excellente  revue  auront  dé}h  pu, 
monsieur  et  cher  confrère,  se  faire  une  idée  de  l'intérêt 
tout  particulier  qu'offre  l'étude  de  la  numismatique  orien- 
tale, sous  le  rapport  de  la  géographie  et  de  Thistoire  ;  cet 
intérêt  devient  plus  grand  encore  par  la  richesse,  pour 
ainsi  dire  illimitée,  des  renseignements  qu'on  peut  retirer 
de  l'examen  des  monnaies  qui  nous  occupent,  au'  point  de 
vue  de  l'histoire  des  personnages  qui  les  ont  fait  frapper, 
du  raog  qu'ils  ont  occupé  dans  le  monde,  de  leurs  litres,  de 
quelques-unes  de  leurs  actions  auxquelles  ces  titres  font 
allusion  :  autant  les  monnaies  européennes  du  moyen  àgc 
sont  pauvres  en  détails  de  ce  genre,  autant  celles  dont 
nous  nous  occupons  ici  tomhent-elles  quelquefois  dans 
l'excès  contraire;  la  multiplicité  el  Icnflurequi  caractérisent. 
Tome  IV.  —i'aiiiK.  I 
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en  [)arliculîcrclii>z  les  Orientaux,  remploi  dessuniomsetdcs 
lilres,  finissant  quelquefois  par  se  substituer  aux  noms  pri- 
mitirs,  peuvent  atler  jusqu'il  embarrasser  les  Iiisioriens  sur 
ridcnlilé  (le  certains  personnages;  et  le  même  genre  de 
didiciillés  se  représente  fréquemmeni  sur  les  monnaies. 
Le  meilleur  guide  qu'on  puisse  suivre,  pour  étudier  à  fonil 
cet  important  sujet,  est  le  beau  mémoire  qu'un  savant 
orieiiialisie,  M.  Gtirein  de  Tassy,  membre  de  l'Institut,  a 
publié  dans  le  Journal  asiatique,  de  l'unnéu  18li4,  sous  le 
titre  de  Mémoire  iur  les  noms  propres  et  les  titres  musul- 
mans. J'y  ai  puti^é  d'utiles  renseignements,  et  c'est  à  lui 
que  je  renvoie  le  lecteur  désireux  de  compléter  ceux  qui 
vont  suivre;  ayant  dâ  nécessairement  éloigner  de  mon 
sujet  tout  ce  qui  ne  s'y  rapporte  pas  d'une  manière  directe, 
et  adopter  en  particulier  une  classification  moins  compli- 
quée que  celle  de  mon  prédécesseur. 

§  I.  IONS  (']■ 
Dons  l'origine  de  toutes  les  sociétés,  chaque  individu 
parait  n'avoir  été  désigné  que  par  une  seule  appellation  ou 
nom  propre,  c'est-à-dire  lui  appartenant  en  propre,  et 
i^ervant  i  le  distinguer  des  autres  membres  du  groupe 
d'hommes  dont  il  faisait  partie;  c'est  encore  le  cas  chez 
plusieurs  peuples  orientaux,  ei,  en  particulier,  chez  les 
musulmans.  On  retrouve  des  traces  irrécusables  du  même 
usage  dans  un  grand  nombre  de  documents  privés  ou  oflî- 


(<}  Il  est  bon  de  rappeler  ici  qu'en  ce  qui  concerne  les  non»  el  lu 
titres,  je  ne  me  conformerai  plus  i  la  traDscriplioD  exacte  de  rortbo- 
graphe  arabe,  el-que  je  suivrai  de  prétéreDce  celle  qui  est  gén^temenl 
adoptée. 
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cieb  ilu  moyen  âge,  en  Europe,  où  les  personnes  appelées 
à  intervenir,  à  quelque  titre  que  ce  soit,  ne  son!  pas  ouire- 
ment  désignées  que  par  leur  nom  de  baptême,  ou  nom 
propre,  nuquol  viennent  s'ajouier  parfois  des  s<irnoms  ou 
des  sobriquets  sur  lesquels  nous  reviendrons  bicnidtj  ces 
noms  de  Pierre,  Jean,  Paul,  etc.,  etc.,  pour  les  peuples 
diréiiens  ;  Caius,  Graechus,  Marais,  cie.,  pour  les 
Romains;  Mohammed,  jihmed,  Saroun,  etc.,  pour  les 
musulmans,  sont  icllement  nombreux,  et  quelques-uns  si 
banals  que,  pour  remédier  à  l'inévilable  confusion  résut- 
lant  de  la  multiplicité  des  personnes  portant  lo  même  nom, 
la  coutume  de  les  distinguer  les  unes  des  autres  par 
l'addition  du  nom  de  leur  père,  a  dû  bien  vite  s'établir; 
elle  est  générale  en  Orient,  et  s'est  maintenue  jusqu'à  nos 
jours  cliez  les  peuples  européens  qui  ont  subi  l'inOucnce 
des  Orientaux,  par  exemple,  chez  les  Russes,  bien  qu'ils 
aient  adopté  depuis  longtemps  les  noms  <le  famille.  Sur  1» 
monnaie  musulmane,  le  nom  propre  tout  seul  se  présente 
le  moins  souvent,  il  est  presque  toujours  accompagné  du 
nom  patronymique;  Ahmed  fils  de  Nasr;  Yousouf  fits  de 
Yaqoub;  quelquefois  aussi  il  s'y  joint  le  nom  de  l'aïeul, 
même  du  bisaïeul,  en  allant  jusqu'au  nom  propre  du  fon- 
dateur de  la  race,  ou  en  supprimant  aussi  des  noms 
iulermédîaires. 

Le  nom  propre,  que  les  Arabes  appellent  J.s  alam,  est 
devenu  un  prénom  chez  les  peuples  qui  ont  adopté  des 
noms  de  famille;  ainsi  dans  tout  l'Occident  moderne  ;  ainsi 
chez  les  Romains;  Gracchus  Cornélius^  de  la  famille 
Comelia;  Rtgalus  Livineius,  de  la  famille  Lïvitwia.  etc. 

L'usage  des  noms  patronymiques  est  devenu  insufllsani  â 


)v  Google 


—  *  — 

son  tour;  alors  les  individus  !«sont  dislingtiés  )e<t  nnsd'-s 
autres  pnr  quelques  caraclércs  spéciaux  qui  leur  étaient 
particulier:!;  de  là  iin  surnom  (cognomen)  ou  espèce  du 
sobriquet,  qui  prend  sa  source  dans  des  circonstances  pro- 
pres à  l'individu.  Tani6l  il  fait  allusion  à  quelque  qualité 
<iu  it  quelque  défaut  physique  ou  moral,  comme  Abdallah 
cs-Saffak,  Abdallah  te  Sanguinaire;  Baroun  er-Raxchid, 
Haroun  le  Juste;  tantôt  il  se  rapporte  à  l'étnt  :  Soffar, 
chaudronnier;  ou  bien  au  lieu  d'origine,  par  exemple. 
el'Akki,  d'Akka  (Saint-Jean  d'Acre),  qui  a  été  le  surnom 
d'un  Mohammed,  gouverneur  sous  le  khalife  Barow, 
Cetie  forme  n'est  pas  trés-fréquenle  sur  les  monnaies, 
bien  que  fort  généralement  adoptée  par  les  Orientaux; 
«nGn,  lorsque  le  personnage  compte  au  nombre  de  ses 
ancêtres  un  nom  glorieux,  en  particulier  le  fondateur 
d'une  dynastie,  c'est  à  lui  qu'il  emprunte  son  nom  palro- 
nimique;  el-Abbasi,  le  descendant  d'^t*^;  el-Barméki, 
le  Barmécide;  el-Fathémi,  celui  qui  fait  remonter  son 
origine  à  Fatime,  Clle  de  Mahomet.ttc. 

Dans  un  Irès-grand  nombre  de  cas,  Yalam  est  précédé 
d'un  nom  composé  du  mot  j;1  père,  suivi  d'un  nom  propre 
ou  d'un  substantif;  comme,  par  exemple:  Abou-Ahmed, 
Abou-el-Modkafer;  le  pire  d'Ahmed^  le  père  de  la  victoire 
ou  le  victorieux.  C'est  une  espèce  de  prénom,  tantôt  palro- 
nyinique,  tantôt  qualificatif,  et  l'une  des  formes  du  i^, 
kouniiit  des  Arabes.  Le  premier  a  été  généralement  adopté 
par  les  khalifes  abbassides  et  par  leurs  fils;  on  en  trouve 
d'assez  nombreux  exemples  sur  leurs  monnaies  et  sur  celles 
de  quelques  dynasies  qui  ont  imité  cet  usage;  le  surnom 
qtialiricatifest  employé  moins  fréquemment  et  appartient  en 
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général  à  une  époque  plus  récciiie;  plusieurs  noms  propres 
ayant  aussi  lo  signification  d'un  subslantif,  eommc,  par 
exemple,  yy^  r^  Nasr,  Mansoiir,  (Victoire),  peuvent 
par  leur  combinaison  avec  jA  Tonner  un  surnom  lonlôt 
patronymique,  Uiiit6t  quiilificutif.  Le  père  de  Mansour,  de 
Natr,  ou  bien  le  victorieux;  enfin,  l'usage  a  converti  en 
véritables  noms  propres  nii  certain  nombre  de  ces  com- 
posés, comme  Aboubekr,  Àbousaïd,  etc.  (') 

Si  nous  devons, renoncer  à  l'idée  de  dresser  la  liste  de 
tous  les  noms  qui  se  renconircnl  sur  les  monnaies,  et  dont 
la  plupart  sont  d'une  telle  fréquence  qu'on  ne  saurait  en 
tirer  que  peu  de  parti  pour  leur  attribution,  il  n'eir  est  pnt 
de  même  pour  les  composés  d'^  bou,  dont  le  nombre  ses 
limité,  et  dont  la  connaissance  peut  servir  à  faciliter  aux 
eommen<;anls  la  détermination  de  certaines  moimaies  peu 
communes;  en  voici  un  tableau  qui,  sans  être  complet,  à 
coup  sûr,  pourra  être  consulté  avec  fruit. 

SIRNOHS   PATnONTlItQdES. 

Jyi^f  ji\  Âbou-Ahmed,  Surnom  du  khalife  Moslasuem- 
biUaltiSur  une  monnaie  d'Ismael,  Ayoubidc 
de  Damas.  —  Ali,  mamelouk.  Baharîtc. 
^  jjI  Aboubekr,  nom  du  fils  du  khalife  ei-Motkia; 
d'un  des  quatre  imnms  régulici-s,  etc.,  etc. 
Toujours  employé  comme  nom  propre. 

(')  La  «imbinaisOD  du  mot  .|  Oumm,  mire,  avec  ud  nom  propre  se 
prriemte  aossi  sur  quelques  rares  dirhems  obbassides,  mais  c'est  dans 
un  autre  sea»;  jijua.  .|,  îiliJl  Ji,  ta  mère  de  Djafar,  la  mèrt  rf« 
khalife,  indique  Zobéide,  épouse  û'Haivun,  sur  quelques  monnaies  de  ce 
souveraiD  ut  li'Amin- 
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t^Jw'jil  Âbou'TaghUb.  Hanidanide,  F(M;^a//aA,  fils  de 

Ifacer-ed-daula . 
w  ^1  Àbou-Temim.  —   Monnaies  du   Patimide  (^ 

Iffoslanser-biUah. 
^[~A  ji\  Abou-ffasân,  prdnom  de  l'Okéilide  Boutam- 

ed-daula. 
'—3^1  jji  Ahoii-'l-ffasan.  —  Mohammed,  lils  du  kitalife 

el-Mosteqji;WT\c&Au:\iCmaAKTousoun,Èmir 

ef-Omera. —  Emad-ed-daula,  BouwëhJde.  — 

i)j>Mna/i-f(f-d(iu/(i,Okëïlidc.—  Alt,  24'prince 

Rafsside. 
i-'-s-'  ji'  Ahov-'l-Houaein.  —  Bedjkew,  Émir  el-Omera. 

—  Seîf-ed-dttula,  Ramdanide  d'Alep.  — 
Wali~ed-daula ,  visir  à'Ismael  I,  Samanidc. 

—  Motzz-ed-daula,  BouwéhJde. 

^JaiA  j^l  Abou-Hafss.  —  Omar,  fondateur  des  Hafasidcs, 
sur  la  monnaie  d'Abov-Zakaria,  et  sur  une 
autre  pièce  d'Abou-Hafss  Omar  II. 

Jjo.  j>\  Abou-Ojafar.  Le  khalife  Abbasside  et'3/oslati- 
SfT-billah,  sur  une  monnaie  A'Iit>\ael,  Ayou- 
bide  de  Damas  {inédii). 
^'iJl  jjI  Abou-'l-dsaouwad.  —  Mohammed,  Ok^lidc. 

>t^  jJÎ  y\  Abou-'t-rabia  (aussi  sans  l'article) ,  prénom  de 
Mustekfi-billah,  Abbasside  de  la  2'  dynastie; 
sur  la  monnaie  de  Mohammed  hen  Togkluk, 
sultan  du  Palan. 

^_y\  y}  Abou'Zakaria.  Harssidc  du  nom  de  Yakia;  un 
autre  prince  de  la  même  famille  et  du  même 
nom  h  Tunis  vers  l'an  709. 

J.»_  jjI  AbouSatd,—priaomde.MasoudI,Ghazuéwidt. 
— Nom  deriloulagomde^&ou-5aî</. — Haute- 
louks  Circassiens  :  Barqoq,  Yaqmaq,  Kkoack- 
qadem,  Qamtmh  Alghotiri  (dinar  inédit). 
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-'*_  _jj1  Ahou-Su'iid,  —  Masoud  III,  Gli.iznéwide. 
e.';p^  y\  Abou-Schadjd'.  —  Feroukzad,  Gtiaznéwide.  — 
A^ah-ed-daula,  Bouwéhide. 

. .'li  j>\  Abou-Thaleh,  —  Toghrul-Be  :,  Scigiouquide  de 

Perse. 
,  wLJI  j>\  Abou-'l-Abba»,  —  (ils  de  Sfoqledir-billah,  sur 
la  monnaie  de  ce  khalire,  —  prénom  du  kha- 
life en-Xactr;  sur  1b  monnaie  orloquide.  — 
Abbnsside  de  la  S*  dynastie  Ahmrd;  sur  la 
monnaie  de  Firouz ,  sultan  du  Palan ,  et  de 
Be^art ,  Mamelouk  Bnliarile.  —  Ahmed, 
prince  Hafsside. 
1^1-'-^  jjI  Àbou-Abdatlah  [et-ito'tez-bUlak],  sur  la  monnaie 
d'el-MotetvekkH ,  sou  père.  —  Prénom  d'et- 
Moteaekiil,  de  la  S*  dynastie  Abbasside;  sur 
les  monnaies  des  sullens  du  Patan  :  Firouz, 
Toghluk  II,  Mobarek,  etc.  —  Nom  d'un 
employé  i>  la  munn.iic  sur  une  monnaie  de 
Mansour  I,  Samanide.  —  Prince  Hafssidc, 
Mohammed.  —  Roi  de  Murcie.  Mohammed. 
,1^  jA  Aboa-OUman.  Okéîlide  de  Hossoul,  Senan-ed- 

daula. 
J.:  j>l  AboU'Ali.  Émir  Mohammed,  sous  JVouk  II, 
Samanide.  —  Itockn-ed-daula  ,  Rouwëliide. 
—  el-ffasan,  Merwanide,  —  avec  l'article 
,^^1  jj'    sur   un  pclit   dinar  el-Mowaliide 
d'/(/r(  s-e/- IFa  (s  1 9 . 
f^  ^t  Abou-Omar,  monnaie  à'Otêman,  HafssiJc. 
,-.'.»  jj'  Abou-Fare»,   le  Hafsside   Abd-el-Aziz  ,  père 
i'Abou-'l'Hasan  Ali. 
JjL^"  jjl  Abau-'l-Fadkaîl.  —  Monnaie  de  £o(r/(iK, alabek 
de  Miissoul. 
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J^l  ^t  Abou-%Fadhl,  Gis  de  Radhi-bUlah,  sur  la  mon- 
naie de  ce  khalife. 

^jJt  jt\  Abott-'i-Feits,  le  Djanide  Mohammad. 

«wLâII  j>^  Abou'l-Qûnm.  Sur  la  monnaie  de  Qaher^hti- 
lah,  son  père.  —  Sur  celle  de  Malanoud  le 
Ghaznëwide  {pauim  >«U).  Prénom  du  Fati- 
mide  el-Qaiem-bUlak. 

.^'1  _^l  Abou-'l-Qasim.  Sur  une  monnaie  Ilek  incer- 
taine. 
j.^  _yjl  Abou-Mohammtd. — jVouA /,Samaiiide. — A'acer- 
ed-daula,  Hamadanide.  — Abdallah,  Mëri- 
nide.  —  Add-et-Moumen,  el-Hoirabide;  sur 
une  monnaie  de  Yousoufl.  —  Sur  la  monnaie 
A'Abou-Zakaria,  Harsside. 
w^juc»  jj'  Abou•'^fossa'h.  —  Nour-éd-daula,  Okéïlide? 

jjj>_^t  Ahou~MimdsiT.  —  Stid-ed^daulaS<deiman,ni 
de  Dénia  [peut-être  Sened), 

>i~yl  _jjl  Ahou-'l-J^etn'. — Motamed-^d'daula, Ok&liàç. 

)j-ci«  jjI  ^{>ou-i/ansour.  —  Un  fils  de  Badhi-billah , 
sur  la  monnaie  de  ce  khalife,  sur  celle  d'el~ 
Mottaqi.  —  Bûfou»,  Seïjaride.  —  Saidb. 
Aferwan,  Herwanidc.  —  Nasr  b.  Ahmed,  sur 
une  Samanide  de  JUansour  I.  —  Dkafer- 
biamr-lUah,  Pa timide. 
iJJKï"  Jf'  Abou^'l-Meimoun.  —  el-ffafdhed-led-din-IUah, 
Falimide. 
j^  jjI  ^6ou>i1^<ur,émirs  Samanidcssous  jlAnie(i/*'et 
Matiaourl. —  Beha-ed~daula,  Bouwéhide.— 
Oddet-ed-daula,  fils  du  kbalife  en-Naeer,  sur 
lamonnaiedesAtabcksdeHossoul  :  J/oMUtiy, 
Loulou.  —  Koukbéri,  Boukliginide. 
^^y*}  j;'  Abott-Yaqottb.  —  Prince  eMllowaIiidc,you3oif/'. 
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,_j-.jj  jjI  AbouYousouf. — Prince  el-Howahide,  yaçout. 

^^  jjI  Abou^Yahia.  MocnaJe  djaDi()G(?)  de  Bokbara. — 

Monnaie  d'Abou-bekr,  Hafsside. 

SURNOMS  TITULATIFS. 

U^l  ^1  Abow'l-Djà,  lepère  de  rAzile{B.  Thomas]  (*), 

monnaie  de  Mahmoud,  Gbainéwide. 
^;à)l  jA  Abou-'t-Fath,  te  Père  de  la  victoire,  le  Victo- 
rieux. —  Maudoud,  Ghazoéwide.  —  MaUk- 
(cAa/i,  Selgiouquide  de  Perse.  —  Monnaies  de 
Toghrul,  Soléïman  If,  Knqobad,  Kaikam  II, 
Selgiouquides  d'Asie  Mineure. —  Mohammed, 
sultan  de  Kharismo.  —  Mousa,  Ajoubide  de 
M^îafarequin.  —  Aboubekr,  Abbasside  de  la 
i*  dynastie,  sur  les  monnaies  des  sultans  du 
Gliour,  Mobummed  b.  Sam  ;  —  du  Patan, 
Firou»;  —  du  Bengale  (?)  Z>j'efa(-<;AaA(7);  — 
sur  celles  des  rots  de  Djatiinpour  :  Ibrahim  I, 
Hùuaein.  —  Mohammed,  Cheïbanide. 

^jU3'  ^1  Abou-'t-Ghdzi,  le  Belliqueux.— ^bd-ouUalhif, 
Abd-altah,  Cheîbanides.  —  Baqi-Mobam' 
med,  Seîd- Mohammed,  ffoasein[?)  Djanidcs. 
JUj.'1  jA  Abou-'l~Mé'dU,  te  Père  de  la  nobleiise  (le  très- 
noble),  sur  des  monnaies  des  Mamelouks 
Babariles  .*  Barka,  QuelaouH. 

.i_Ufl' j;'  Abou-'t-Mahd»in ,  te  Père  det  bienfaits.  Ma- 
melouk circassien,  Yousouf. 

{']  Dans  cette  lettre  tes  soarces  ae  seront  indiquées  que  pour  des  cas 
tout  à  fait  exceplionueis  1  j'observerai  seulement  que  la  plupart  de:^ 
tionis,8urnoiiis  et. titres  pria  par  les  sutlaus  du  Paian  el  les  Gbiiznâwidcs 
ont  Mé  éinpruDté«  aux  savantes  monograpbies  de  U.  E.  Thomas. 
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j^.l^|l  jjI  Abou-'l-JHodjdked,lePèreiiescoml/attantipomia 

foi.  Rois  du  Bengale  :  Stif-ed-din ,  Sekenda. 

jiJài}  y\  AboV''l-Modhajfsr  {pattim  saas  l'article),  U  Vie> 

torieux.  Sur  la  mouDaîe  du  sullan  Sclgioo- 

quide  de  Peiise  Barkiaroq.  —  Gbaznéwidc, 

Ibrahim.  —  Sur  presque  loules  les  monuaics 

des  suUaasdu  Patao  des  cinq  dynasties  et  sur 

celles  de  la  plupart  des  sultans  du  Bengale. - 

Sultans  do  Kliarisnie  :  TokvBck,  Aboubekr^?]- 

Ortoquidc,.4/pi. — Séfidcs:  Isniael  l,ls)natUl. 

j^\  j>\  Abou-'l'Naar,  te  Victorievx.  Mamelouks  ctrcas- 

siens  :  5c/ieï^A ,  Banebat,  inal,  Qâitbai.  — 

Aq-Qoyounli,  Qara-Youlouq. 

y  Jî^  Abou-'l-Wefa,  le  Père  de  ta  perfection.  —  Moo- 

naie  de  Tousoun,  émir  el-Omera. 

Il  ne  sera  pas  superflu  de  signaler  encore  ici  des  surnoms 
caractéristiques  adoptés  par  ceriuins  personnages  et  repro- 
duits sur  leurs  monnaies,  comme,  par  exemple,  celui  d'el- 
Merdhy,  e-»;4',  CAgrééde  Dieu,  qu'a  pris momenianénienl 
le  klialife  Baroun;  d'autres  se  sont  donné  un  suruoni 
spécial  jouant  le  rôle  d'un  nom  véritable  {');  c'est  ainsi  que, 
sur  des  monnaies  de  Mamoun,  son  premier  visir  est  lié^ignc 
par  les  mois  ^~.Ij  J!  jj  7>«0M-er-ri(îïo(eïn,  Potustevr 
des  deux  principautés;  Said,  visir  d'et-Motamed  H  i'el- 
Mowaffeq,  porie  le  nom  de  ij^yjj^  ji  Posfessetir  des 
deux  visirals,  sur  des  rares  dirlienis  décrils  par  M.  Toin- 
berg;  Taker,  fondateur  de  la  dyna.<iie  lahiridc,  s'appe- 
lait ^:,)t  jj  Dsou-'l-Teminéïn,   Possesseur  des  deux 

(')  C'est  ainsi  qu'il  se  présenlo  sur  uitc  monnaie  tabiride  où  l'on  to* 
Talha,  fils  dV(-iV(«incï-i. 
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droites  (])ùuvoirt);  l'OL^ïlide  Mol'ametl-ed-daula  s'appelait 
^  V*)1jS  Poiieisettr  des  deux  triomphes;  sur  la  monnaie 
du  Dsoulnounidc  el-Vammm,  on  rencontre  le  surnom 
de  ^jk^'^iji  Dsoa-'l-Uadjdin,  Possesseur  des  deux 
gloires,  qui  [tarait  appartenir  à  l'Hadjib  Scherf-ed'daula; 
enfin,  ^v  j>î'  ji  Possesseur  des  deux  lumières,  c'est-à-dire 
l'époux  des  deux  fillcfi  de  Mohammed,  accompagne  le  nom 
du  khalife  Otsman,  un  des  quatre  Imams  réguliers, sur  une 
monnaie  incerlaine  décriie  par  le  général  Bariholomaji  (<). 
On  rencontre  très-fréquemment  un  autre  surnom,  celui 
de  .ol^  Behader,  Héros,  presque  toujours  aceompagnédu 
tiire  de  khan  ^U.,  adopté  par  les  Djélaïrides  Owéïs  et 
Ahmed;  par  l'Houlagoulde  Abouiaïd;.  par  le  Cliéihanide 
Abdallah-Khan  ;  pur  rous  les  klians  Djanides  de  Bokliaraj 
par  Chah-Rokh  le  Timouridc,  sans  le  mol  Khan,  et  parle 


§  3.  SURHKS  RONOniriQUES  OU  TITULItTIFS. 

Indépendamment  des  noms  et  surnoms,  les  Orienlaux  et 
plus  particulièrement  ceux  qui  ap|iariiennent  aux  classes 
élevées  de  la  sociéiè,  les  souverains,  les  princes,  les  grands 
personnages,  les  employés  de  l'État,  etc.,  ont  coutume 
d'ajouter  à  leurs  noms  cl  surnoms  d'autres  surnoms  pom- 
peux ou  titres  d'Iionncur  qui  se  rapportent,  tanlAl  au  rang 
qu'ils  occupent,  lantùl  à  des  services  rendus,  laniôt  à  de 
certains  faits  ou  bien  à  des  prétentions  plus  ou  moins 
fondées;  ils  semblent  trés-souvenl  se  multiplier  et  aug- 
menter d'enflure  en  sens  inverse  de  l'importance  du  pcr- 

OrmnîàreleUre,  deuxlomc  partie,  no(î9,  Reiuebetge,  tSS9. 
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eonnage  qui  les  porte  ;  on  peul  jusqu'à  un  cenain  point,  du 
moins  en  ce  qui  concerne  l'étude  qui  nous  occupe,  les 
distinguer  en  deux  classes  principales;  savoir  :  ceux  que  se 
sont  attribués  les  premiers  khalifes  ei  qu'ont  adoptûs  leurs 
successeurs,  el  ceux  qu'ils  ont  octroyés  kiean  serv  ilDurs, 
aux  grands  vassaux,  comme  aux  dynastes  reconnaissant  leur 
suzeraineté,  et  que  ceux-ci  n'onl  pas  tardé  à  s'aïu-ifauer  Ji 
eux-mêmes.  Tons  ces  titres  appartiennent  à  la  caiégoriedu 
ceux  auxquels  les  Arabes  donnent  le  nom  de  w^  Inqab. 
Ils  jouent  un  tel  rôle  sur  les  monnaies,  qu'il  importe  de 
les  étudier  de  plus  prés,  pour  faciliter  t'attribuiion  d'un 
grand  nombre  de  pièces,  qu'une  simple  date  et  même  la 
localité  ne  sufliscnt  pas  toujours  à  faire  reconnaitrc. 

LAQABS  DBS   DÏNASTIES    DIRECTES. 

I^  khalife  et'Moatassem'biUah  est  le  premier  des  Abbas- 
sides  qui  ait  adopté  l'emploi,  sur  sa  monnaie,  d'un  sur- 
nom litulalif,  exemple  imité  par  tous  ses  successeurs, 
par  les  Abbassides  de  ta  3°  dynastie,  par  les  Omméîades 
d'Espagne  et  les  dilTcrenis  petits  dynastes  qui  leur  oiii 
succédé,  enfin  par  tes  Fatimides  et  quelques  uutres  dynastes 
d'Afrique ,  qui  s'attribuaient  aussi  une  misMon  d'origine 
divine;  ces  laqabi  ont  en  effet  une  certaine  analogie  avec 
le  par  la  grâce  de  Dieu  des  souverains  d'Europe;  le  nom 
de  laDivinité  en  fait  la  base:  ainsi  Ghateb  billah.  Vainqueur 
par  Dieu;  el-Moatasêem-billah,  Celuiqui  se  réfugie  en  Dieu; 
et-Qaiem-biamr-illah,  Celui  qui  est  maintenu  par  tordre  de 
Dieu;  et-tdotetcakkil'al-allah.  Celui  qui  espère  en  Dieu.  Ces 
surnoms  se  rcpnîsentent  sur  un  si  grand  nombre  de  mon- 
naies, qu'il  csl  irès-esscntîel  de  se  familiariser  avec  leur 
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lecture  el  leur  connaissoncej  ceux  en  particulier  (Iwcleiix 
dynasiics  abbassides  lîtaiU  aussi  reproduits  sur  les  monnaies 
des  dynastes  qui  reconnaissaient  leur  suzeraineté ,  ont  ii 
cet  éjpird  une  grande  importance;  nous  les  étudierons 
plus  lard  en  abordant  te  chapitre  des  dynastes  dans  leurs 
rnpports  réciproques. 

LAQABS    HONOIIIFIQIIES. 

Ces  laqabs  sont  d'ordinaire  composés  de  deux  substantifs, 
dont  le  premier  emporte  généralement  une  idée  degrandeur, 
de  force,  d'éclat,  etc.,  se  rapportant  au  second,  qui  dans 
la  plus  grande  partie  des  exemples  connus,  faû  allusion  à 
la  religion  ou  h  l'ËIQt.  Ainsi  lumière  de  la  religion  ;  gloire 
de  l'empire;  loleit  du  royaume;  beauté  de  la  loi  divine;  erc. 
C'est  sous  le  règne  d'el-Moktefi-billah  que  leur  emploi 
parait  avoir  été  d'abord  adopté  :  lorsque  ce  khalife  fut  con- 
traint, en  350,  de  reconnaître  l'Haaidanide  Afnu-Moham- 
med  el-hatan  comme  émir  cl-Omera,  il  lui  accorda  le  titre 
liODorifique  de  Nacer-ed-daula,  Défenteur  de  l'empire,  et 
i  son  frère  Àbou-'l-Uasan  Ali,  celui  de  Seïf-ed-daula, 
Glaive  de  l'empire,  avec  le  droit  d'en  faire  usage  sur  leurs 
monnaies  («),  cet  exemple  ne  larda  pas  à  trouver  de  nom- 
breux imitateurs. 

La  listedes  substantifs additionnelti  auxquels  s'appliquent 
ces  laqabg  est  assez  restreinte;  nous  allons  donner  ici 
celle  des  principaux,  pour  n'avoir  pas  à  tes  reproduire  en 
arabe  dans  le  tableau  des  titres  d'honneur  employés  pur 
les  djoastes  et  par  leurs  grands  officiers.  (PI,  II.) 

{')  M'EiL,  Bitloire  de»  khalifei,  1. 11.  p  683. 
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i,  ^y-)J'j  ^'^^  ed-ilounia  wa  td-diii ,  (du)  tràiie  e(  de 
l'autel,  ou  plus  littéralement  ;  (du) 
monde  et  de  ta  religion. 

â.  iji"^'  ed-éin,  (de)  la  religion, 

5.  jJjjJt  etf-dou/a,  [de]  l'empire, 

4.  âUI  el'MiUak,  (de)  ia  /ot  religieuse. 

a.  JU)t  e/-,1^em,  (du)  monde. 

C.  ^erT-^^  el-Messia,  (du)  essuie. 

7.  (via— l'  el-Movsleminy (des) i/imu/mons. 

8.  ^j^^  jf\  Amir  et-Moumenin,  [de]  l'émir  des  fidélet, 

9.  ij''^  «/--^man,  (de)  ta  foi. 
lu.              oXJUI  el-Moulk,  (du)  rotfaume. 
il.              ^_j^l  el-ffaqq,  (de)  la  vérité. 
42.   ,  wY!  e/-Oumma  (de)  la  nation. 


LISTE    DE   SVItNOXS    HONORIFIQUES   Qu'ON    IlElfCOXTnE    SUR   LES 
MONKAIES.  (').  {Voy.  pi.  I.) 

1 .  JL3I  /f /j(i/,  appelé,  élu,  accepté. 

IqbAl-ed-daula,  Félu  de  l'empire.  Ce  surnom  se  rencontre  sur 
la  monnaie  d'un  roi  de  Dénia,  nommé  ^((. 


(')  Cetlelisle.commelesaiitres,  suit  l'ordre  al|ibabélique;  les  Duméros 
de  la  planche  correspondent  â  ceux  dus  substantifs  radicaux,  lotis  odI 
élé  figurés  d'aprèa  les  originaux  de  ma  cotlectiOD,  à  l'excepUon  des  roots 
accompagnés  d'uu  astérique  qui  sont  empruntés  à  d'autres  sources.  Il 
n'y  a  qu'un  très- polit  nombre  de  mots  dont  il  ne  m'a  pas  élé  possible  de 
trouver  la  figure. 
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2.  ^j^\  Amia,  appui. 

...  th  ■Ternir  ties  fidèles.  Monnaie  bilinj^e  d'un  klian  du  Toii- 

ran,  incerlain. 
...  de  la  loi  religîeuie.  Ghnznéwide,  Mahmoud. 

3.  j-X)  Bedr,  pltine  tune. 

...  du  trône  et  de  fautel.  Monnaies  de  l'atabek  de  Mossoul, 

Loulou. 
...  de  la  religion.  Felsdc  Bek-Tîmour;  Cliah  arménide  de  In 
2«  dynastie  ;  lilre  de  son  gendre  Aqsanghar.  (') 


0  Ce  litre  se  reucontre  sur  la  lrè»-curieuse  monoaie  que  M.  de 
Saule;  a  décrile  dans  sa  huitième  lettre  à  H.  Reinaud  ;  j'ai  eu  l'occaiiioii 
d'étudier  deux  autres  exemplaires  qui  présentent  quelques  variantes 
•nez  notables  pour  devoir  être  signalées,  et  comme  le  Jourhat  atiatiqu* 
D'est  pas  entre  les  maioa  de  Ions  les  amateurs  de  aumismalique  orien- 
tale, je  reproduis  ici  la  description  du  premier  type. 

Au  droit  :  dans  te  cbamp  :  une  cavale  allaitant  soq  poulain.  Légende 
cirtolaire  : 

he  mot  7,i1  ..- -4  est  rejeté  dans  le  champ  au-dessus  de  la  cavale. 
Bejt.  Dans  le  cbamp; 

{Sic)  ^J>^i\J^\ 

Ao-dessas ...  JL.^1  que  M.  de  Saule;  suppose  être  \y\\   .a\ 
ka-dessoas  ^jJ  jJ!  jJj 

A  droite,  ligne  indéchiffrable;  è  gauche,  ligne  effacée. 
Sur  une  des  pièces  que  j'ai  étudiées,  je  crois  voir  un  animal  à  coroea 
recourbées.  Au  revers,  dans  le  champ  ,  le  nom  du  khalife  .est  écrit 
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4.  l^  Belid,  ipUndeur. 

.  du  trône  et  de  tautet.  Sultan  Ghouride  de  Bamiati,  Sam. 
,  de  la  religioa.  Kbans  Ileks:  Toghan,  Arslan.  — Sultan 

Ghouride,  Sam. 
.  de  f  empire.  Bigba-Tekin ,  aur  un  fêla  da  khan  llek,  i4ri- 

lan  I.  —  Bouw^hide  de  l'Éraquc,  Âbou-!faêr. 


.  du  trône  et  de  l'autel.  Cbah  de  Kharîsmt,  Il-Ârslati.  ^ 
Sultan  du  Bengale,  Firouz-ekah.  —Ghouride  de  G)iaini, 
Ildouz. 

.  de  rempire.  Gha^néwide ,  Khosrou-Malek. 

.  <Jh  moniie.  Sultane  d'Atchin,  5«t/a(. 

.  de  loi  religieuse.  Bouwéliide  de  Perse,  Abou-Chadja,  — 
Ghaznéwide,  Khosrou-Malek. 

6.  J^  Djildl,  grandeur,  majeité. 

.  du  trône  et  de  t'autd.  Fels  du  sultan  de  Kharisme  Mounk- 
bemi;  se  relrouTe  sur  les  monnaies  gdorfcienncs  recon- 


régulièrement  yjii\.  Dans  les  segmenla,  jeliseo  bas  :  LjjJI  .Jj, 
les  If  géodes  è  droite  et  à  gauche  «ont  assez  distinctes,  mais  aussi  prca- 
que  iiidëcbiD'rebles  pour  moi  ;  on  pourrait  à  la  rigueur  lire  sur  celle  ds 
droite  ;  ^  fj^-^'j'  fl^snt  â  celle  du  segment  supérieur,  ello  res- 
semble beaucoup  plus  à  ^j^:^^!^!  flu*  S^Vl  wt  qui  serailcepen- 
daal  bien  plus  salisfaisanle.  Espérons  que  la  décau*erte  de  noorasai 
type;  en  meilleur  état  de  cooserTalion  et  mains  barttares,  éclaireront 
ce  qui  reste  de  dontes,  en  partlcnller,  h  quel  titre  et  en  quelle  qualité  le 
gendre  de  Seck-Timour  a  pu  figurer  sur  celte  monnaie? 
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naissant  sa  sozqnînetj.  —  Chah  du  Chirwan,  2*  dynas- 
tie, Firibrii  /".  —  Sultan  du  Palan  de  la  1"  dynastie, 
Bedkia  (avecïJ^).  —  Firouzl",  KiljidQ.  — Babéridc, 
il&bar;  monnaie  de  ce  prince  Trappéc  dans  le  Patan. — 
Lodite,  Istamthah.  —  Bagratides  :  Tamar,  Giorgi  IV, 
Bousoudan.  —  Gouverneurs  ou  sultans  du  Bengale  : 
Mohammed-çhak,  Djital-ed-din  ben  Mohammed. 

...  de  la  religion.  Khans  du  Kipchak  :  Djambek  I",  Djani- 
bek  II,  Toqlamith.  —  Babéride,  Akiiar. 

...  de  l'empire.  —  Ghaznéwide,  Mohammed. 

7.  J'^  Djamàl,  beauté. 

...  de  l'empire.  —  Gfaszndwi<)e,  Ferroukzad. 

...  de  la  loi  religieuse.  —  Giiazndwidc,  Mohammed. 

8.  ^(-^  Djanah,  bras. 
...  de  l'empire.  —  Okéïtide,  Abou-'l-ffasan. 

9.  ^^  Bàmi,  lion,  défenseur. 

...  de  la  religion.  Bajah  de  Pratapgharch,  Chak-Asam  (Prin- 
sep  {'). 

10.  ^La  Housam,  glaive. 

...  du  îrône  et  de  l'autel.  Mamelouk  Baharite,  Ladjin. 

...  de  ^empire.  Okéïlide,  Abou-Hasan.  —  Surnoçi  de  Ma- 

moun,  lladjib  des  rois  de  Tolède. 
...  de  la  religion.  Ortoquidcs  du  Diarbcbr  :  Timour-Tasck , 

Youlouq-Arslan, 

{']  PriMep»  Indian  antiquUiei,  by  Trouas.  I  vol.:  John  Murra; , 
4«sÉiiiE.  -TomlV.  i 
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...  du  Mtssie.  Monnaies  Bagmtîdcs  :  Demitri  1",  Giorgt  III, 
Giorgi  IV. 

il.  ij— !».  Sousn, beauté. 
...  de  la  religion.  Nom  d'un  roi  de  Macassar. 

12.  ï~^j  [Acceptée,  agréable)  [SédUia)  (Thomas). 
...  du  trône  et  de  fautel.  Surnom  pris  par  la  suKane  Rhidia, 
sur  une  de  ses  monnaies  dccrilc  par  H.  E.  Thomas,  qui 
f»it  rcmarqaer  l'anomalie  exceptionnelle  de  l'emploi  d'un 
nom  sous  la  forme  d'un  titre  ('}. 

15.  ^^  Roka,  apjiui,  fondement. 
...  du  trône  et  de  Fautel . —  Benou>Cliamlé  (?},  Qitidj. — Sel- 

giouquide  de  Perse,  Barkiarog.  —  Selgiouquidc  d'Asie 

Mineure,  Qilidj-Artlan.  —  Loulouïdc  Alabek  de  Hos- 

sa\i\,  limaelhen  Lovlott, —  Mamelouk  Baliari te,  Béibars. 

—  Sultiin  dn  Pitlnn  KiljiJc,  Ibrahim. 
...  de  Cempire.  —  Bouwt^hidc  de  Perse,  Abou-Alt;  ce  nom  se 

trouve  sur  les  monnaies  iki  StîîjaiiUe  Bistoun. 
...  de  la  re/i<}ton.  Scigiouquide  de  Perse,  Togkrut-Bek ; — 

sulian  du  Pat.nn,  i"  dynastie,  Firouz  I".  —  Nom  d'un 

sultan  d'Atchin. 

14.  ^J  Zaïn,  ornement. 
...  ((e/a/oire^i'^ietise.  Gliaznéwidc,  Abd-er-Basehid  [Thomas]. 

a.  ~l|~'  Siradj,  (lambeau,  lampe. 
...  de  l'empire.  Ghazn^wtdc,  Khotrott-Maltk.  —  Abbadide, 
surnom  de  llacliem,  lindjib  de  Slohammed. 

{']  On  ihe  coins  of  Ihe  Palan  sullom  of  Rinduttaa,  p.  ît). 
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16.  Uw  Sand,  lumière. 
...  de  la  loi  religieuse.  Ghazncwide,  JUasoud  IIl.  [Tliomns.) 

17.  ^^  Sendn,  fer  de  lance. 

...  de  Fempire.  Nom  d'un  Okéïlîde  douleùx,  accompagnaDt 
celui  â'AbùU'OUman,  Okéîlide  de  Mossoul. 

18.  JJ->  Senad,  toutûtt,  re/ui/e. 

...  dé  l'empire.  Sur  une  monnaie  des  mis  de  Tortose  ou  de 
Dénia. 

19.  >_i--  Séïf,  épée. 

...  de  l'émir  de»  fidèles.  Danischmeïiiide ,  Dsou-'l-Ifoun.  — 
Toghiucbahide,  Firouz  III. 

...  du  tràne  et  de  l'autel.  Mamelouk  Baharite,  Kelaoun.  —  Ma- 
melouk Circassien,  Barqoq.  —  Gouverneur  du  Bengale, 
Abou-'l-Modjahed. 

...  de  tempire.  Bighou-tekin,  sur  des  monnaies  des  lleks.  — 
Ghazncwide,  Mahmoud.  —  Hamdanide  d'Alep,  Aboa-'l- 
Hasan. 

...  de  la  religion.  Ayoubide  d'Égyple  et  de  Syrie,  Aboiibekr. 

...  du  royaume.  Gliouride,  Mohammed  btn  Sam, 

...  de  la  loi  religieuse.  Itoi  de  Tortose. 

20.  ^J,yu  Scherf,  gloire. 

iHi'  (Vf^  Sckerf-oullahi.  Gloire  de  Dieu.  Gbaznéwidc,  Abd- 

er-Raschid. 
...  de  l'empire.  Surnom  de  Mamoun,  Hadjib  Dsou-'l-nounide, 

et  d'un  Hadjib  des  rois  de  Sarrajosse. 
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21.  jTj^  Schenis,  soleil, 

,  du  trône  et  de  CauleL  Sultan  du  Patan,  1"  dynastie, 
Altoumscli.  —  K}\l\ie,  Firouz  II.  —  Roi  de  Djaounpour, 
Ibrahim.  —  Gouverneurs  et  sultans  du  Bengale  :  lUas, 
Ahmed-chah,  Yousouf-chah,  Matimoud-chah. 

,  de  l'empire.  Sur  nn  dirliem  Ilek(?)  incertain. 

.  du  royaume.  Dirhem  iocertain  du  iv' siècle  (inédit), 

,  de  la  loi  religieuse.  SuFDom  de  Djafar  ben  Naar,  person- 
nage inconnu ,  sur  un  dinar  Selgiouquîde  de  Perse , 
frappé  au  nom  de  ilelik-chak. 

S2.  t._j>^  Schehab,  étoile  brillante,  flamme  spUndide. 
.  du  trône  et  de  l'autel.  Sultan  Kiljide ,  Omar, 
.  de  l'empire,  Ghazoéwide,  JUaudoud. 
.  de  la  religion.  Sultan  Selgiouquîde  de  Damas,  Mahmoud. 
(Sauvaire.)  —  Bab<!rlde,  Chah-Djéhan. 

25.  -JUJ^  Ssff/iet,  darté. 
.  de  la  religion.  Surnom  d'un  sultan  d'AtcIiin ,  employé 
comme  nom. 

24.  ^-^  Ssalak,  prospérité,  paix, 

.  du  trône  et  de  l'autel.  Ayoubide  de  Syrie  et  d'Egypte,  You- 
souf  I".  —  Ayoubide  d'Alep,  Melik  en-Nasser  Yousouf; 
~  Mamelouk  Baltarile,  3Iokammed, 

,  de  la  religion.  Ayovbide  de  Syrie  et  d'Egypte,  youiou/"-/". 

25.  (sic}  A^^B^  Ssamssam,  sabre, 
.  de  l'empire,  Séiîaride  incertain,  dccrtl  par  M.  Tornbci^  dans 
le  5*  fa.'^ciculc  de  ses  Symbolte. 
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26.  L«i  Dkid,  Ivmière,  éclat, 
...  de  la  loi  religieuse.  Bouwéliide  de  Perse,  Âbou-NasT. 

27.  Ji  ThiU,  ombre. 

JlaJI  ^  tilt  J.^  om6re  de  Dieu  dans  le  monde.  Surnom  de 
MéWuitrou  II  et  de  Kéïkau*  II ,  Selgiouquides  d'Asie  ' 
Mineure. 

f^ya.  Ji  ombre  da  véridique  (de  Dieu).  —  Séfidc,  Abbas  III. 

SS.  j~^  Thahir,  aide. 

...  de/7mom^UVl.  Ghaxnéwide,  Masoudlll  [Th.]  an  Û!i,\{?) 
...  de  l'empire.  S^ijoride,  Bistoun.  —  Ghazncwidc,  Ibrahim. 
...  de  la  religion.  Babërîdc,  Baber  (invasion  du  l'atan). 
...   du  khalife  de  Dieu  e^l  Xil^  Ghaznéwidc,  Masoud  l". 
...  du  JUesaie.  Dagralidcs  :  Tamar,  Bousoudan. 
...  de  la  loi  religiettse.  Gliaznéwidc,  IbraUim. 

29.  ÏJj  Oâdet,  disposition,  ordre. 

...  du  trône  et  de  l'autel.  Surnom  de  Mohammed,  fils  du  kha- 
life Abbasside  en-Nacer,  sur  les  monnaies  des  Alabcks  et 
des  Bouktiginides. 

...  de  l'empire.  Ilamdanide  de  Mossoul,  Abott-Taghieb. 

ZO.  j^  Iiz,puisAance,  dignité. 

...  du  trône  et  de  l'autel.  Selgiouquide  d'Asie  Mineure,  A'ai- 
kau»  II.~  Alabcks  de  MossonI  :  Masoud  I",  Masoud  II. 

...  de  l'empire.  BouwéLlde  de  Uagdad,  Abou-Mansotir.  — 
Gliaznéwidc,  Ahd-er-Bascliid. 


)v  Google 


5I.JJJ.Î  Aziz,  tplendide. 
Splendeur  dt  lu  religion.  Babéndc,  Alem-Gkir  II. 


33.  J-fïtt  Adkd,  bras.  J 


,.  de  l'empire.  Bouwctitde  de  Perse  cl  de  Bagdad,  Abou- 
Chadja.  —  Stndjar,  sultan  Selgiouquide  ;  sur  les  mon- 
naies Ghasnéwides  de  Bahram-chah  et  de  Khoerou-chah. 

..  de  la  religion,  Kakwdhide,  Moliammed. 

55.  iii  Aid,  grandeur. 

.  du  trône  de  l'autel.  Sultans  Seigtouquidcs  d'Asie  Mineure  : 
■  Kéï(]<Aad  I",  Kexqdiad  II.— Sallens  àcK.b&risme;  To- 
kovsch,  Mohammed.  —  Hamelonk  BaharJtc,  JToutcAouç. 
— Djagataïde,  rf-rmoKAiVi.— Cbirwan-chali  de  la  2*  dj- 
nastic,  Firibriz  II.  —  Sultan  du  Patan,  de  la  1"  dynas- 
tie, Maioud.  —  Kiljide,  Mohammed-chah.  —  Gouver- 
neur, sultan  du  Bengale,  Housein-hhan. 

.  de  l'empire,  Kakwéhide,  Mohammed,  —  Gfaa2Ddwîde, 
Matoud  m. 

.  de  la  religion,  Selgiouquîde  d'Asie  Mineure ,  Kexqobad; 
sur  uue  monnaie  Orloquide.— Surouœs  desullaus  d'Al- 
chin,  Maiat,  Djouhan. 

54.  -i^  Emàd,  colonne, 
.  du  trône  tl  de  l'autel.  Sultan  de  KIi8risme?^6oubeibi'.  — 

Alabek  de  Sendjar,  Zenki,  —  Ayoubide  d'Egypte  et 

Syrie,  Olsman. 
.■  de  l'empire,  Bouwéliide  de  Perse,  Ali  ben  Bouweih.  — 

Ayoubidc  de  Damas,  Ismael.  —  Mamelouk  Baliarite, 

Ismael,  —  Danischmendide ,  Dsou-'l-notm,  —  Hadjib 

(les  rois  tic  Dénia,  Mondsir. 


\ 
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55.  ^~^  Amid,  appui,  support. 

...  de  l'empire.  Surnom  d'uD  visir  sur  des  mounaics  d'el-ifoq- 
tédir,  frappées  en  520. 

36.  ijjs  Aoun,  défemevr. 

^^j^jjLjlj  iiL-Vl  ^j6  défensmrde  l'Islam  et  des  musalmans. 
Sultan  de  Bengale,  Sekender  (Harsden). 

se""''.  1^  Âïn,  œil. 

...  dtCempirt.  Sur  un  felsde3i)ian3l)cks,décril  jwr  Fruchn, 
dans  sa  Monographie  des  Djoudjides. 

57.  Sf\r-  Ghaiâts,  appui. 

...  de  ta  foi.  Bouwéhîdc  de  Perse,  Beka-ed-daula  Abou- 
NaST. 

...  du  trône  et  de  l'autel.  Selgiouquidea  d'Asie  Mineure  ;  Eé'i- 
kkosrou  l",  Kéïkkoirou  IJ.  —  lloulaf;ouïde,  Oeldjéïtttu. 
-rSuitans  du  Patan,  1"  dynaslie  :  3/ohammed  ben  Sam, 
£a/6a/i.— Toglnqchaliide,  Toghiq. — Gouvcrneur,sul[an 
du  Bengale,  Adkim,  —  Djoudjîde,  Toqlatnicli. 

...  de  t'autel  et  du  trône  {sic).  Sur  la  monn:ite  du  khnn  Djoud- 
jide,  Mohammed- Buulak. 

.:  de  ta  religion.  Selgiouquides  d'Asie  Mineure  :  Kêtkaus  il, 
Knqobad  II  (sur  nue  monnaie  Ortoquido).  —  Sullan  de 
Halva,  comme  nom.  —  Djoudjides  :  Toqtogov,  Ousbek, 
Agha-Bek,  Toijlamich.  -~  Djoudjidc  d'Astracan,  euinme 
uom. 

58.  ^  Fath,  victoire. 

...  du  trône  et  de  l'autel.  Monnaie  d'un  sullan  incertain  du 
Bengale,  Djt-lal-viiah ;  d'après  >lursden,  Fatli-chak, 
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39.  jsr>  Fakkr,  gloire. 

ïLVt  jx*  Fakhr-eUlnifa  (sic),  gloire  dé  ^espérance  (Th.).  Sur 
des  monnaies  du  Ghszadwide  JUaudotut,  décrites  par 
M.  E.  Thomas  ('). 

„,  de  /'etnpire.  Bouwclijdc  d'Éraque  ;  surnom  du  père  dUUw- 
Tkaleb. 

...  de  la  religim.  Ortoquide  de  Kéifa,  Qara-Arslim, 

40,  Jj  fj  Férid,  perle,  joyau  unique. 

,..  du  iTÔne  et  de  i'aulel.  Su)tan  Patan  de  la  5*  dyaaslie, 
Schir'ehah. 

41.  ~j9  Fttrak,joie, 
...  de  la  religion.  Babériile,  Mourad-âaksck.  (Harsdcn.) 

,  42.  J-^  Fadhl,  excellence,  supériorilé. 

til)  J~=>  [sic]  excellence  divine.  —  Uamdanide  de  Uossoul, 
Abou-Taghleb  el-Godanfer. 

43.  jjt'i  Qdher,  le  puitsant,  le  dominateur. 
w'jU'  jtt'j  dominateur  des  rois.  —  Ghaznëwidc,  Ibrahim. 

44.  f.~-^  Qasimf  compagnon  (particeps). 

...de  l'émir  des  fidèles.  Tîlre  que  s'est  donné  le  Baliarite  Béi- 
bars  en  reconnaissant  la  suzeraineté  du  kbalîfe  Abbas- 
sidc  d'ÉgypIe,  adopté  aussi  par  son  successeur  Eélaoun; 

[')  On  ne  peut  supposer  que  le  mût  'i}A'\  soil  écrit  pour  ïH'.parre 
que  sur  d'autres  monaaies  de  ce  mCmc  prince,  il  prend  le  titre  de 
Qotbb-et-Uilla. 
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il  se  retrouve  avec  le  nom  de  Béïtars  sur  une  rare  mon- 
naie (le  KHkhosrou  H,  Selgiouquide  d'Asie  Mineure. 
»J>yll  ff\     ^j  ...  Ami  du  Weli/  de  i'émir  dts  fidèle».  — 
Ghaznéwide,  Mahmoud  (Th.). 

4S.  w~I^  Qolhh,  pèle,  étoile  polaire. 

...  du  trône  et  de  l'autel,  Alabek  de  Sendjar,  Mohammed,  — 

Kiljide,  Mubarek.  —  Modhafféride  de  Guzarate,  Ahmed. 
...  dt  t'empire.  Khans  lleks  :  Togkan,  Bogkra. 
...  de  la  rtUgiOB.  Selgiouquide  d'Asie  Mineure,  Malek-chak, 

—  Orloquidc  du  Dîarbekr,  H-Ghazy.  —  Ortoquide  de 

Këira,  Sokman. 
...  de  la  loi  religieuse,  Merwanidc,  Abou-Natr.  —  Gliasnc- 

widc,  Maudoud. 

40.  J^i  Kimdl,  perfection,  intégrité. 

...  Je  la  loi  religieuse.  Gliaznéwidc,  Feroukhzad  (Thomas). 

47.  i-^  Mofa'med,  appuyant. 

...  t'empire,  Okcîlidudc  Mossoul,  jl6ou-7-^('ni. 

48.  J^  Medj,  honneur,  honorant. 

...   de  /'empire.  Surnom  de  Tlojteni  Bouwdhidc,  sur  la  monnaie 
Knkwéhide  de  Mohammed. 

4!).   J>ti?^  (')  ('"^)  Moudjaltid,  combattant  pour  la  religion. 
...  de  t'empire.   Surnom  d'un  Iladj^b  du  roi  de  Badajoz, 
el-Molewekkil  Omar. 

(']  C'est  la  lecture  de  M.  Delgndu,  mais  la  fonne  correcte  deTrsIt  être 
J.ftlja;' Sur  mon  eiemplaire,  on  pourrait,  à  lu  rigueur,  lire  J..^'  Madjid 
le  DtMlinguil. 
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KO.     js^  Mouki,  fortifiant,  vivifiant. 

tiji  ^^  Mouhi-daoula  (sic) ,  celui  qui  renforce  fempin. 

—  Gbaznéwide,  Maudotut.  —  Ajoubide  de  Syrie  et 
d'Egypte,  Yousouf;  sur  une  monnaie  ortoquidc. 

JjUt  jp*  Jttouhi-el-Adelt  fortifiant  la  justice.  —  Orlo^uide 
de  Kéifa,  Mohammed. 

^i.jiiàjf  Moditaffer,  victorieux,  vainqueur. 

...  du  trine  et  de  l'autel.  Bouktiginide,  Koukberi. 

^J>•ii^J  *)j-'Jl  ...  {')  de  l'empire  et  de  la  religion  (sic).  Orto- 

quide  de  Diarbekr,  Youlouq. 
...  de  la  religion.  Ayoubidc  de  Meïafarukin,  Mousa.—  BouL- 

tijjinide,  Koukberi. 

52- >)b>  Mo'izz,  illustrant,  honorant, 

...  tlman.  Orloquide  de  Keifa,  Sokman. 
...  le  trône  et  Fautel.  —  Mohammed  Un  Sam;  en  qualité  de 
sullnn  de  Gbazna  et  comme  sutlaii  Patan,  1"  dynastïu. 

—  Bakram-chahfPalaa  delà  l^dynaslie.- Jfuborefc//, 
sullftn  SincI  du  Pataii. 

...  l'empire.  Bouwébide  de  Bagdad,  Abou-'l-Houtein.  -— 
Ghaziiéwidc,  Khosrou-chah. — Mohammed,H»ii\\\ià'Ali, 
roi  de  Dënia, 

...  (a  religion  (avec  >^?].  —  Roi  des  Maldives,  Mohammed. 

53.  '.L-^  Moghits,  portant  secours. 

...  au  tràae  et  ùraulc/.  Sclgiouquiilc  d'Asie  Mineure,  roi^Antf. 

(')  Décrit  par  rit'lruïcwsky,  coiirirOMi  par  ud  eicmplaire  de  ma  col- 
luclion. 


b,Goo5îlc 


hi,  J^  Mounimehid,  celui  qui  accrutt,  qui  développe. 

...  Cempirt,  Dirbem  Merwaoide  à'Abou-Mansour.  M.  Lind- 
berg,  dans  sa  Honograptiic  des  Bouwéfaidcs,  a  lu  J-^'- 

&5,  j^'o::^  Monlauer,  défenseur. 

*))'  Jj-y  JiJ  r*^'  Le  défenseur  de  la  famille  de  l'envot/6 
de  Dieu,  dirliem  de  l'Alide  Lélla  ben  Ifoman. 

56.  Jj^  Mouvjêid,  corroborant. 

...  l'empire.  Bouwëliïde,  Abou-Mansour, 

tlSl     ,JjJ  J-jji,\  Le  défenseur  de  ta  religion  de  Dieu. — Alidc, 

Léïla  ben  Ifoman. 
...  de  la  justice,  avec  l'article.  —  Kliao  llek,  Pfaar, 

57.  ij^  Mohra,  bien-aimée(?)  {'). 

...  de  Vémir  des  fidèles.  Rédhia  ,  sultane  du  Patau,  1"  dynas- 
tie (Th.). 

58.  j-^l>  Nasser,  défenseur. 

...  de  Vémir  des  fidèles.  ClurwaD-c'isb,  Firibriz.  —  Togluq- 

chahide,  Togluq. 
...  de  l'Iman.  Oi-lotjuide  de  Kcifa ,  Mahmoud.  ~  Sultan  du 

Oengale. 
...  dià  trône  et  de  l'autel.  Ayoubidc  de  Syrie  cl  d'Egypte, 

.Mohammed  II.  —  Ayoubide  de  Hnina,  Melik  el-Man- 

lour,  —  Alabck  de  Mossoul ,  Mahmoud.  —  Mnmclouks 


.'  Sur  la  âgure  dODoée  par  M,  Ë.  Tbomus,  te  i  Dnal  est  rejeté  beau* 
loupa  la  droite  du  mot. 
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BnliariteiJ  :  Housein,  Mohammed.  —  Sultan  PaUn  de  U 
1"  djnnstJR,  Mahmoud.  —  Kiljide,  Khasrou.  —  SuUan 
de  Guzarale  (?),  Ahmed.  —  Gouverneur  ou  suiun  du 
Bengale,  Nassret-ckah. 

...  de  l'empire.  Nom  du  père  d'Abou-Ali,  sur  )a  monnaie  de 
JVouh  II,  Samanide.  —  Hanidauide  de  Hossoul,  Abou- 
Mokammed. 

..delà  religion.  Monnaies  el-Mornbidcs  :  AU,  Teschfin,  ele. 
Ortoquide  du  Dîarbelti-,  Ortoq-Arslan.  —  Orloquidedc 
Kéifa,  Mahmoud.  —  Alabek  de  Hossoul,  Mahmoud.  — 
Atabek  lldckJz,  Quizl-Arslan.  —  Djagalalde,  Bouyan- 
Qouli. —  DjoudjideduKipchak,  Toqtamich.  —  SuKsn 
de  Malva,  Ifasser-ed-din.  —  Qadjaride,  Ifasser-ed-dm. 

ilil  (ji^  "■  ^<tsser-din-oullahi.  Défenseur  delareligion  de 
Dieu.  —  Tilre  i'el-Qaiem,  lils  à'el-Qader,  sur  la  moD- 
naicdc  Jfasoui/ /",Gbasnéwide. 

...  de  la  vérité.  Kban  llek,  Ifasr.  —  Cbérif  Alidc,  Jfou'cï- 
Ismael. 

...  de  la  loi  religieuse.  Mamelouk  Baliarite,  LaJjin. 

...  duroyaume.Saman'Kie,  JVouh  II. 

\y^\  ...  en-Nassard,  des  Nazaréens.  —  Boi  normand  de 
Sicile,  Guillaume  II, 

59:  j^  Nassr,  appui. 

...  delà  religion.  Ortoquide  de  Kéifa,  Sofemon //. 

...  de  la  religion  de  Dieu,G\iiizaéwtde,MasoudI'"ji>cul-clrc 

...  delà  loi  religieuse.  Kbm  llek,  Boghra-khan. 

00.  >j-^  Noussrel,  appui. 
...  de  la  religion.  Roi  d'Aliar,  Mahmoud. 
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Ci.  -~â  JVu8<ir,  aide,  défenseur. 

„.  dt  l'émir  des  fidèles.  Ortoquidc  de  Kéifa,  MoUammed.  -~ 

Roi  d'Ahar,  yttachékin. 
...  dutràne  et  de  /'au  le/.  Sultan  de  G  u  zara  te,  Jf a  A  tnou(/-f/Mi  A  //. 
...  deCempire.GbazDiwidc,JbraUini. 
...  de  la  religion.  Sultaa  d'Oude,  Héider. 
...  de  la  loi  religieuse.  Gbaznëwide,  Ibrahim. 

G2.  -aJ  Ifedjm ,  astre. 

...  du  trône  et  de  l'autel.  Ortoquide  du  Diarbekr,  Gliazi  II.  — 

Ayouliide  d'Egypte  et  de  Syrie,  Àyoub. 
...  de  la  religion,  Ortoquide  du  Diarbekr,  A  tpi. 

65.  ^l^  JVidham,  soutien. 

...  de  la  religion.  Sur  tes  Ghaznéwidcs  :   Mahmoud,  Mtt- 
soud  III.  —  DnDJscliineDdide,  Yaghi^Bezan 

64.  jji  your,  lumière. 

...  du  trône  et  de  l'autel.  AUibck  de  Mossoul,  Arslan-cliah. 
...  de  l'empire.  Okcilidc  de  Hossoul,  Abou-Mousah, 
...  de  ta  religion.  Atabek  d'Alcp ,  Mahmoud.  —  Babdiidi', 
Djéhanghir, 

6S.  ^~gi_  Yemin,  bras  droit. 

^lU-*!  eUKhtttifa,  du  Khalife.  —Sultans  du  Palon  Rîljïdcs  : 

Mohammed,  Mubarek  1". 
...  de  l'empire.    Gfaaznéwides  :  Mahmoud,    Bakram-chah. 
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A.    TITRES   QUALIFICATIFS.    (PI.   II.) 

CertaiDs  surnoms  n'emponcnt  pas  l'idée  d'un  tiire  - 
Iionoriûque  proprement  di(,  et  bien  que  les  personnes  qui 
les  ont  adoptés  s'en  fissent  honneur,  c'était  plutôt,  ou  pour 
fnire  parade  d'Iiumtliié,  ou,  dansd'autres  cas,  pour  constater 
certaines  conditions  de  relaiîons  existant  entre  elles  et  des 
supérieurs  dans  la  hiérareiiie  sociale.  Il  convient  de  les 
distinguer  des  précédents,  et,  pour  ne  pas  trop  multiplier 
les  divisions,  nous  ks  rattacherons,  dans  le  tableau  sui- 
vant, il  tous  les  titres  se  rapportant  plus  particulièrement  à 
certaines  fonctions. 


Celle  qualité,  qui  correspond  &  celle  de  pontife,  a  éié 
«rabord  donnée  aux  quatre  premiers  successeurs  de  Maho- 
met, puis  aux  douze  imans  qui  les  ont  suivis,  mais  sans 
exercer  les  droits  de  la  souveraineté  ;  les  khalifes  se  la  sont 
attribuée  de  droit,  mais  le  nom  d'imnn  ne  parait,  pour  la 
première  fois,  sur  la  monnaie  abbasside,  qu'avec  el-Ha- 
fliuuti;  on  le  retrouve  sur  celles  de  Waisiq-billah,  d'el- 
Mo'tamed  et  des  deux  derniers  khalifes  :  —  il  est  aussi 
atiribuc  aux  khalifes  abbassides  de  ta  seconde  dviiastie  par 
les  dilTérents  souverains  qui  ont  reconnu  leur  suzeraineté. 
Enfln,  on  le  rencontre  sur  les  monnnaics  des  Omméïailes 
d'Kspagnc  et  des  petits  dynastes,  leurs  successeurs:  les 
.  TahirideSf  les  el-Morabides,  les  el-Mowahidea,  les  CA«- 
rift,  ote,,  l'ont  aussi  adopté.  Nous  ne  pouvons  en  donner  la 
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liste  complète  ;  il  siiffirn  de  signaler  les  cas  oit  ce  nom  est 
accompagné  d'une  éptilièie  ou  d'une  autre  Ditribulion. 
y^I  j.bl  l'imam  des  émirs.  Titre  d'ejJ-JVosser,  sur  une  mon- 

Dsie  Dja^a  laide. 
l'Vt  ..  de  la  nation.  Monnaies  el-Mowahides  :   Yousouf  I", 

Yaqoab,  Ahd-ei-Moumtn,  etc. 
iSla-Jl  ,.  el-Hakim,   Varbitre,  le  seigneur.  Titre   d'Abbas, 
kfaalire  Abbassidc  de  la  2*  dynastie;  sur  une  monnaie  de 
Biibars,  Ba  ha  rite. 
«fe&Vl  el-Aiiham...  suprême,  AUribué  au  khalire  en'JVacer,sur 
une  monnaie  Djagnlaïde  cl  sur  un  fels  de  Mahmoud, 
Atabck  du  Djëziret.  —  Aux  khalifes  AbbassiHes  de  In 
3*  drnaiilie  :  Watsiq-biUah,  par  le  sultan  Kiljidc  Mubarek, 
et  Aloktefy  par  Mohammed,  ToghluqcliahJde. 
Î^Vt  et-Atffima...  des  imam.  —   Cbérif  Saadide,  Mouléï- 

Ziidan, 
l_-^^ — t'  ï^JI  ...  de  l'église  du  Messie,  —  Le  pape;  sur  les 

monnaies  bilingues  d'Alj)honse  VIII,  roi  d'Espagne. 
...  de  la  vérité.  Dirhcnis  de  Touzoun,  émir  cl-Oœcra. 
»1!Ij  j^^J-jll  ...  l'iman,  el-Mahadi  par  Dieu,— Obéid-Oullah, 
Falimide. 


2.  ^o^T?  Berkân,  au  pluriel  i^y^^y,  Beràhin,  préfet,  soulieti 
de  l'autorité. 

...  de  rémir  des  fidèles.  Les  Selgiouquides  d'Asie  Mineure  se 
sont  allribué  cette  qualité;  d'abord  Qilidj-Arslan  seul, 
puis  les  trois  frères,  lorsqu'ils  ont  gouverné  en  conimu- 
naulé. 
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Z.  s^^  Bendth  (?),  serviteur. 

0.■'^^J  t'~^  ...  du  chah  du  Wélèiat.  Monnaies  Scfitles  :  Ab- 
60*  /",  .i  tfto*  //,  Séfi  If,  ffousein. 

4.  IàW  ffafedhf  gardien. 
Ce  lilre  isolé  se  trouve  sur  quelques  monnaies  Ghaznù- 
nîJes  d'Ibraliini  el  de  Masoud. 
^1  ^La  ...  des  serviteurs  de  Dieu.  Gliaxnévrïàc,  Masoud  J". 

5.  ■ *a.U.  Itadjib,  aussi  avec  l'article  ;  grand  chambellan  on 

grand  maréchal. 

Ce  litre,  ou  plutôt  celte  fonetion,  parait  d'abord  sur 
quelques  monnaies  des  Sftntanidi's  Mansour  I  et  Nouh  II. 
Il  devient  ensuite  très-fréquent  sous  la  plupart  dçs  dynasirs 
qui  ont  succédé  ausOmméïaiies  d'Espagne.  Les  personnages 
qui  l'ont  porté  étaient  de  véritables  maires  du  palais,  escr- 
rnni  l'autorité  royale  qu'ils  ont  plus  d'une  fois  usurpée. 

C.  ^Uâ.  Kbodabcnd,  seigneur,  maitre. 


Moengké;  sur  une  monnaie  de  Loulou,   Atabek  de 
Mossoul. 

7.  Jj-M  Rasoul,  envoyé. 
Titre  du  seul  Moliammed.  —  Envoyé  de  Dieu,  formule 
qui  se  retrouvcsur  la  presque  totalité  des  monnaies  musul- 
manes; on  en  rencontre  un  certain  nombre,  parmi  celles 
qui  ne  portent  que  les  symboles  de  foi,  où  ces  mois  sont 
accompagnés  do  ïJ-jCj  et  son  serviteur. 
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g,  J>U  Mmiï,  légat,  questeur. 

j/i\  Jj»U  ...  de  l'imir.  Titre  de  Djafar^  sur  ud  fcis  Abbas- 
side  de  Ifaroun. 


9.  a-e  Abd,  êerviteur. 

...  de  Dieu.  Ce  titre  a  été  pris  par  l'Abbasside  Jfansour  sur 
les  monitaies  d'^lmin  et  sur  les  sienaes;  il  forme  un 
jen  de  mots  avec  son  Dom  propre  d'Abd-Âllah. 

iJjj  tl^t  J-s  Le  eeroiteur  de  Dieu  et  son  ami.  Sur  un  dîrhem 
Fatimide  d^et-Mansour  ;  presque  tous  les  composés  de 
^M  sont  employés  comme  des  nomspropres,i4b(f-j4//aA 
est  l'un  des  plus  fréquents  :  Abd-er-Rhnman,  Abd-el- 
Moumen ,  Abd-er-Batchid ^  Abd~el-Azis ,  etc.,  se  ren- 
contrent souvent  sur  les  monnaies. 

10.  j-^  QoMsar,  César. 

^.Z.....^^  ,  <j: — ij,  sJU^àI,  Aoughitt,  Oughist,  Agihsl;  Au- 
guste; monnaies  des  rois  de  Sicile  :  Guittaume  III, 
Henri  V,  Henri  VI  (Tafuri)  (•). 

il.  w-KjCett,  cAiVn. 

^Is  ^^1  ••.  Istan  Ali,  chien  de  ta  porte  d'Ali.  —  Hoanaie 

Së6de,  ffousein.  ~  Ercharo-SéGde,  Chali-Rokh. 
12.  ^-H^^  eUMahadi,  chef  de  l'église  orthodoxe,  grajtd  prêtre. 

Le  dernier  des  douze  fmans  qui  succédèrent  aux  quatre 
premiers  khalires  réguliers,  s'appelait  Mohammed  et  por- 
tait le  surnom  de  Mahadi,  ou  Mehdi.  Après  sa  mort, 

[']  Manete  Cu/iehe,  etc.,  îllostrate  dfl  principe  di  S,  Giohoio 
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quelques  Alides  se  persuadèrent  qu'il  s'était  caché  pour  se 
meure  à  l'abri  des  persécutions  des  ktialîres  et  qu'il  revitm- 
drait  tàt  ou  tard  pour  rétablir  dans  sa  pureté  primitive  le 
culte  de  l'Islam  ;  dés  lors  le  Maliadi  devint  un  personnage 
trés-sérieux,  chef  invisible  de  l'Égliiie  orthodoxe,  et  l'on  vit 
plus  lard  surgir  des  prétendants  à  cette  qualité;  le  fon- 
dateur de  la  puissante  dynastie  Faiimide  se  posa  comme 
étant  le  représentant  du  dou^ème  Iman  et  prit  son  sur- 
nom; après  les  Fatimides  on  vit  les  el-Mowahides,  les 
Cbérifs  Saadides,  etc.,  reconnaître  à  leur  tour  le  Mahadî 
comme  leur  chef  spirituel,  et  ils  firent  figurer  ce  nom  sur 
leurs  monnaies;  on  le  rencontre  avec  les  formules  sui- 
vantes ; 
te  Mahadî  est  l'Iman  du  peuple.  Sur  la  plupart  des  moanaies 

Al-Mowahides. 
iiÀA  ^-^11  Le  Mahadi  est  notre  Iman.  Monnaies  anonymes 

de  la  même  époque. 
t^i  mJL=>.  ^.x^I  Le  Mahadi  est  le  khalife  de  Dieu.   Dinar 

Al-Mowaliidc  i'AtiOu-Abdallah  Mohammed. 

45.     ^  Maula,  client. 

...  de  rimv-  des  fidiUs.  Ce  titre  parait  en  premier  lieu  sur  an 
certain  nombre  de  monnaies  Âbbassidcs  ;  il  est  pris  par 
des  émirs,  des  employés  de  la  monnaie  et  autres  grands 
officiers  de  la  couronne.  —  On  le  retrouve  Irès-fré- 
quemment  sur  des  pièces  émises  par  les  Tahirïdes,  les 
Sanianicics  et  les  Ileks. 

...  client  de  l'émir.  Sur  un  fcis  ancien  anonyme  (Fraehn). 

i^^iiiLJl  ...  et-Salatin  ...  des  sultans.  Gbazoéwidc,  Ma- 
soud  III. 
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^ij^Ut ...  d'eUMamùtm.  Titre  de  Takir,  fils  de  Mohammed, 
le  Tabiride  ;  sur  un  dirhom  Abbassido. 

14.  *—^^  W^âîb,  vicaire. 

...  (te  rémir(ie«yî<Iéfu.  Sur  les  monnaies  des  sultans  du  Palan: 
Toghluqcbabides  :  Mahmoud,  ffoumaîaun;  —  Synd, 
Mubarek  II;  —  Lodite,  Beklout. 

15.  ,^  Ifabîf  prophète. 

...  Prophète  de  Dieu,  —  Sur  la  monnaie  d'Abbas  I,  Sëfide. 
i^j     -^  Nabi  RahmaU,  prophète  de  la  grâce. 

Cette  formule  qui  suit  le  nom  de  Mohammed,  au  revers 
d'un  certain  nombre  de  monnaies  abbassides  frappées  en 
Afrique,  a  laissé  longtemps  de  l'incertitude  sur  son  inter- 
prétation ;  Fraehn  a  proposé  le  sens  que  nous  donnons  ici, 
qui  se  trouve  con&rmé  par  une  note  du  professeur 
D'  Ernest  Meier,  dans  le  journal  de  la  Société  asiatique 
allemande  (  '). 

I6.jjjjll  el-Wazir,  vixir. 

Cette  haute  dignité  est  irés-rarement  indiquée  sur  la 
monnaie,  nous  n'en  pouvons  citer  qu'un  exemple  sur  un 
dirhem  Samanide  d'Ismael,  où  figure  le  nom  d'Abvu-'l- 
Houtein,  visir  du  khalife  el'Moktefi. 

47.  ^^j  Wasti,  héritier. 
J^_P!  ^~cj  Je  Ali,  héritier  du  prophète.  Titre  très-sin- 

(')  ZtilK^fl  dtr  DeulKhen  Horgeniandixtim  Gtttibchafl,  »ol.  48. 
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gulier  donné  h  l'Iinan  Ali,  sur  un  dirliem  de  Moezz  \t 
FiitiniiOe,  décrit  pour  Is  première  fois  pnr  le  pubticistc 
et  savant  orientaliste  H.  Amari  (<}. 

18.     Jj  Weli,  ami  (vienirc),  protecteur. 

...  de  Dieu,  avec  ,^',  AH,  ami  de  Dieu.  Lca  partisans  de  la 
foi  Chiite,  qui  reu)nnBisscnt  l'Iman  Ali  cl  s«>s  successeurs 
comme  seuls  dépositaire»  Icgitimcs  de  l'autorité  reli- 
gieus^e,  ajoutent  cette  formule  au  symbole  3/ohammeil 
est  l'envoyé  de  Dieu;  on  le  rencontre  habituellement 
sur  les  monnaies  des  Fatimides,  des  dynasties  africaines 
Chiites ,  des  Alidcs ,  et  sur  presque  toutes  les  monnaies 
persanes,  etc. 
_^V!     Jj  Weli  (fc  l'État.  Fels  anonyme  des  premiers  temps. 

(Fraehn). 
...  de  Véntir  dfs  fidèles.  Gbaznéwide,  Mahmoud. 
...  de  Fempire.  Titre  du  vtsir  Abou-'l-ffousein ,  ci-dessus 

nommé. 
J.^  ...  du  pacte.  Monnaie  de  Loulou,  Atabck  de  Hossoul. 
^ji-jImU)  J^  ...  du  pacte  des  Musulmans  (successeur  du  kha- 
life], lîlre  pris  parles  fils  des  khalifes  sur  leurs  moonaies, 
à  partir  de  .Vaiuourjusqu'à  Mamoun. 
t.X^  ...  de  ion  pacte.  Titre  du  fils  du  khalife  eUQader  y  sur 
la  monnaie  Ghaznéwide  de  Mahmoud.  —  El-Kamel, 
sur  la  monnaie  de  son  père  Aboubefcr,  Ayoubidc  de 
Syrie  et  d'Egypte  [inédit). 
.X^]  ...  du  pacte  (avec  rarliclc).  Sur  des  monnaies  des  rois 
llainoudites  :  Ali,  el-Qasim. 

('}  Lelltra  al  tignore  H.  LavoUc.  —  Rmsla  llali<ina,\tS63,  p.  CiT. 
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^-;,L4!  J^     Jj     Jj  ...  compagnon  da  Wéli  du  pacte  des 
Mundmans;  sur  des  dirhems  du  lihalife  Harovn. 

B.    TITRES    DE    RANG    BT    DE    SOtlVEItAINETÉ  (PI.  II). 

Il  existe  une  certaine  quoniité  de  ces  litres  qui  apparic- 
iiaient  originairement  ù  la  prccédenie  calégorie  et  qui  con- 
linuenl  encore  à  être  employés  coinineélabttssanl  la  position 
sociale,  ou  le  rang,  abslraciton  faite  du  pouvoir;  lels  pur 
exemple  que  ceux  d'Emir,  de  Khan,  etc.;  d'atnres,  ooniine 
ceux  d'Atabek,  de  Khalife,  de  Pape,  etc.,  avaient  dans  le 
-  principe  une  signification  qui  ne  se  ratlacliait  qu'aux  fonc- 
lioDs;  mais  les  hommes  qui  les  portaient  étant  parvenus  à 
s'emparer  du  (iDUVoir  temporel,  ces  litres  sont  devenus  ceux 
de  leur  souveraineté;  dès  lors  il  convient  de  les  placer  dans 
une  catégoiie  spéciale  avec  tous  les  autres  du  même  genre 
auxquels  se  ratiaciic  l'idée  de  l'exercice  du  pouvoir  :  ils 
sont  frcquonmicnl  itccompiignés  d'épillièlcs. 

A.  vjXbl  Alabek. 

Ce  titre  signifie  le  père  du  Bek  ou  du  prince,  il  a  clé 
primilivement  donné  à  des  hommes  appelés  à  diriger  l'édu- 
cation de  jeunes  princes  Sel^'ouquides  de  Perse;  Zen^t, 
nommé  gouverneur  de  Bagdad  par  le  sultan  Mahmoud, 
avait  rempli  ces  fonctions;  il  ne  tartlo  pas  à  exercer  une 
influence  prépondérante  et  t>  s'aiiribucr  les  prérogatives  de 

(')  Cest  eacore  à  celte  catégorie  de  titres  que  se  rattache  celui  de 
Daroagha,  mot  Écrit  en  Mongol  qui  sigDiÛe  vicaiif,  lieulenant,  et  qui 
est  pris  par  les  premiers  HoulagouiJcs  sur  plusieurs  de  leur  mocoaies 
bilinguce;  H  est  précédé  du  mot  Kagbanou:  lieutenant  du  Khaghan, 
c'est-à-dire  du  Grand  Mongol. 
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la  souveraineté j  il  fut  le  Fondateur  de  la  dynastie  Zenkide 
dont  le  siège  était  Itiotusml,  et  qui  se  subdivisa  en  une 
deuxième  branche,  celle  à'Akp;  ces  princes  conservèreni 
leur  litre  û'Atabek,  qui  devint  celui  d'autres  dynasties 
appartenant  à  la  même  famille,  par  exemple,  les  atabeks  de 
Sangiar,  du  Laristan,  de  Djésir»,  de  l'Adserbéidjan,  eic. 
On  le  rencontre  employé  seul  sur  la  plupart  de  leurs  mon- 
naicB,  sauf  l'exception  suivante  où  il  est  suivi  d'une  épiUièle; 

•iàel  et  avecl'article  •Be'^t ...  AdhameK elrÀdkamav,  sttfrèntf 
le  iupTéme,  —  Atabeks  lldekiz  d'Adserbéîdjan  :  Itdekiz, 
Ousbek,  Aboubekr,  Quisl-Arslan. 

2.  J-/I,  t^"tfl  Amir,  el-Amir,  imir,  prince. 

Titre  qualificatif  d'un  très-grand  nombre  de  chefs  mili- 
taires et  civils,  pris  d'abord  par  les  khalifes  et  plus  tard 
adopté  par  un  certain  nombre  de  dynasles,  les  Tahirides,  les 
Samanîdes,  les  lleks,  etc.,  comme  lilre  de  souveraineté;  \\ 
est  presque  toujours  accompagné  d'é|)ilhéies. 
J».Vt  ...  e!-Adja(,  trit-iUvslre.  Samanide,  Manaour  1'*.  — 
lleks  :  Ahmed,  Anlan,  Bogkra-kkan,  —  Selgiouquide 

de  Perse,  Toglirvl  —  Oieddsdides  :  Ali  II,  Chaioer.  — 

Usfssides  :  Aliou-abd-aulluh,  Mohammedj  AbouZakari*. 
JJUJ! ...  eZ-Djo/i/,  iWwsIre.  Titre  d'<45oii-i4/i,  émir  de  JVotifc//, 

Samanide.  —  Sur  les  moouaiea  des  lleks. 
(^J-i-P!l  er-Baaehidin  avec  Vlll  (/ils  des)  émirs  ortkodoxn, 

sur  une  uionnaic  d'Abou-ffafsi-Omar,  prince  el-Howa- 

bidc. 
J_J1  ...  le  seigneur,  le  maitre,  titre  des  princes  Samanides  et 

lleks.   —   Ghaznéwide,  Mahmoud.   —    Chcddadidc, 

Fassl  I". 
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...  tvprime.  Sur  la  monnaie  de  Timour,  le  Timouridc. 
,JlJ^M  ...  el-qatùuli<fmn ,  de»  catholiques.   Dinars  d'AI- 
pbonee  VIII  d'Espagne. 

f-tjl  ...  ei-Modhaffer,  le  vainqueur.  Tilre  d'Àbûu-AH,  sur  la 
monnaie  Samanide  de  Ifvuk  II,  —  Ilck,  Togkan. 

^j.,1— Il  ...  el-MoKSelmin,  des  Mutulmana.  —  Sur  la  plupart 
des  monnaies  el-Mnrs bides. 

jj-i^l  ...  el-JUoumenin,  det  fidèles.  Titre  des  khalifes 
Abbassidcs  de  la  première  et  de  la  deuxième  dynastie; 
des  khalifes  Ommdïades  d'Espaj>ne  et  de  leurs  sueccs- 
Eeurs;  sur  les  monnaies  el->lorabidcs,  el-Muwahides, 
Hafssides.  —  Il  est  attribue  aussi  aux  quatre  Imans  régu- 
liers sur  quelques  pièces  des  Cliéibanides  de  Dokhara. 

Ojjlt  ...  el-Mouvaïad,  le  corroboré,  —  Hamdanilc  de  Mossoul, 
Ibrahim. 

3.  ji^'^j-f]  Amir  l'I-Omtra,  prince  des  princes. 

Ce  litre  d'abord  purement  honorifique  n'a  pas  lardé  à 
èire  considéré  comme  un  véritable  litre  de  suiivcrainelé, 
cmx  auxquels  il  avait  été  donné  en  ayant  usurpé  ions  les 
droits;  bien  qu'ils  n'aient  pu  formerde  dynastie  proprement 
dite  en  cette  qualité.  Comme  il  est  devenu  héréditaire  dans 
la  famille  des  Bouwéhides,  il  doit  occuper  iei  sa  place  spé- 
ciale. Les  Emirs  el-Omera  n'ont  pas  mis  leur  titre  sur  les 
monnaies  qu'ils  ont  fait  Trapper,  à  l'excepliun  du  Boitwéhidc 
Emad-ed'daultt,  sur  une  pièce  jusqu'à  présent  restée  unique, 
déeriie  par  Fraehn,  et  qui  a  passé  des  collections  Fucbs  et 
Spréwitz  dans  la  mienne. 
On  ne  le  rencontre  qu'une  seule  fuis  uvcc  une  épitlicte. 
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Jt  ...   eêSaïdi  ...  le  bienheureux.  Bouwéhide  douleni, 
Abou-Taleb. 


Tilre  de  souveraineté  de  princes  d'origine  mongole,  il  se 
reproduit  en  particulier  sur  les  monnaies  des  Houlagouîdes; 
on  le  trouve  d'abord  employé  sur  un  fels  llek  à'Àhmed 
fils  d'Ali,  avec  la  forme  ^^UJ'i  il  est  accompagné  des 
épiihétes  suivantes  : 

...  suprénu.  Monnaie  Houlagouîde  d'Abagha. 
Jixll  ...  auguste.  —  Houlagmt,  Abagha. 

S.  IjIj  (selon  Fraebn  uU)  Baba,  le  pape. 
Sur  les  seules  monnaies  d'Alphonse  VIII  A' 


6.  iUjU  Badisehah,  Padichah  et  anssi  U^Ij. 

Sur  les  monnaies  des  Ileks  :  TVtut',  Ar»lan,  etc.;  du 

khan  de  Khîva,  Bahim-QouHi  du  JA»ng\\\le  Mir-Beïder ; 

des  Babérides  :  Baber,  Djékan-Ghir,  Ferroubh-Str,  Ckah- 

Alem  II,  etc.;  ce  tilre  est  aussi  accompagné  d'épithètcs  : 

Padichah  suprême.  Attribué  h  l'HoulagoiiIde  Ghaxanf  sur  une 

monnaie  de  l'Atabek  Loulou;  il  est  suivi   des   mots 

i^j  ^j)  de  la  surface  de  la  terre;  souverain  du  monde 

entier.  —  Bagratide,  Wakktang;  l'épilbète  seule. 

^'.^a.  ...  Djékan,  de  l'univers,  attribué  aussi  à  Ghazan^  sur 

une  pièce  Bngratide  de  Wakhtatig  III. 
JU  ...  du  monde.  Houlagouïdc,  Abagha. 

[■]  Géaéral  Barllio1oni(e),  1»  lettre,  Bevve  numismatique  bclye. 
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jCjlè  ...  victorieux.  Babén'dcs  :  Akbar,  Mohammed^ltaiit 
Chah~Djékan,  Akmfd-ehah,  etc. 

7.  U'U  Bâcha,  pacha. 

Titre  de  Séid-Pachaj  sur  un  fels  frappé  h  Bagdad,' 
en  1231j  par  le  dernier  des  pachas  indépendanis. 

8.  4)*^  Berdttultt,  prince  régnant  ou  régent. 
Sur  plusieurs  monnaies  d'Atchîn. 

9.  ^iÇ,0-Çj  Bek,  prince. 

N'est  employé  sur  les  monnaies  qu'accompagnant  un 
nom,  comme,  par  exemple,  pour  le  khan  djoudjide,  Bek- 
Pottlad}  la  sultane  Houlagouïde  Sati-bek,  elc. 

iO.  J^U.  Khâqin. 

C'est  la  forme  arabe  du  titre  Khaqhan  qui  appartenait 
aux  Grands  Mongols  ;  il  se  rencontre  sans  épitliètcs  sur  les 
monnaies  des  Iteks  ;  Âktaedf  Bogka,  Thoghan,  Bogkra; 
sur  une  Babéride  de  Baber,  et  sur  une  pièce  du  sultan 
Mongol  Boumaïoun,  frappée  dans  le  Palan,  ainsi  que  la 
préccdenie. 

Khéqdn  tvprétne.  Djagataïde,  Boyan-Qouli. 
,^  jsr'  *■■  ^^  deux  tnerx.  Sur  presque  toutes  les  monnaies 

Osmanides. 
.,UUP'  ^J'.  ...  fiU  du  Khûq&n.SéMt^  Housein. 
J^Ujt  ...  et-Adel,  juste.  Diriicm  doulcux,  de  Quilidj,  des 
Benou-Cbimia  ?  —  Sultan  du  Kharisme,  Aboubekr  {avec 
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-  42  — 
l'flrticle).  —  Djoudjidcs  :  Djauibek,  el  un  anonyme.  — 
DjeiikiskhaDJde,  Djmkiki  (sans  ]'iirticle).  —  Djagatiïde, 
Boyan-Qouli. 
...  el-ModhaJfer,  te  vainqueur.  Djanide,  Abou-Yahia. 

H.  J^  Khan. 

Le  litre  de  khan,  porté  principalement  par  des  chefs  de 
liordes  d'origine  tartarc,  est  devenu,  comme  celui  d'émir, 
le  titre  de  souveraineté  d'un  certain  nombre  de  ces  chefs 
arrivés  au  pouvoir  suprême.  C'est  ainsi  qu'on  le  rencontre 
presque  sur  toutes  les  monnaies  Djoudjîdes  ;  il  accompagne 
le  nom,  ou  le  suit;  les  épiihèies  sont  peu  nombreuses. 

...  très-illustre.  Ilck,  Arslan. 

...  suprême  (sans  l'article).   Djoudjîdes,   Toqtamicit  et.  ses 


...juste,  écrit  J-^,  J-"Jl.  Ilek,  iVasr.  —  Djouiljidc  du  Kip- 

chak,  Ordou-Malik. 
...  le  corroboré.  Ilek,  Ifasr. 

12.  ïilâ.  £Aa/i/u  (avec  ou  sans  l'article),  AWi/e. 

Ce  titre,  qui  signifie  vicaire,  adopté  par  les  premiers 
successeurs  de  Mahomet,  Omméïades  et  Abbnssides,  se 
rapporte  à  leur  souveraineté  spirituelle,  mais  est  devenu 
simultanément  l'indiee  de  leur  pouvoir  temporel,  sauf  pour 
les  Abbassides  de  la  deuxième  dynastie.  Son  emploi  sur  les 
monnaies  des  premiers  siècles  est  peu  fréquent;  on  le  ren- 
contre sur  un  fels  à  figure  frappé  à  Manbedj,  dans  les  pre- 
mières décades  de  l'Iiégîre,  puis  on  le  voit  reparaître  sur 
les  monnaies  de  JUehdt,  Hadi  et  jVanioun,  et  plus  lard  il 
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est  attribué  h  MoUekfi  par  l'émir  cl-Omera  Toiuoun.  — 
Les  dynasies  qui  ont  reconnu  la  suzeraineté  spirituelle 
des  Abbassides  de  la  deuxième  dynastie,  leur  donnent  aussi 
Je  titre  de  khalife,  avec  ou  sans  îears  noms,  sur  les  mon- 
naies qu'ils  ont  émises.  —  Les,  Al-Mowahides  qui  ne  recon- 
naissaient pas  la  légitimité  des  Abbassides  comme  vrais 
représentants  de  la  Divinité,  s'attribuèrent  cette  qualité  et 
prirent,  outre  les  litres  d'Jmans  et  de  Mehdi,  celui  de 
Khalife  que  portèrent  aussi  les  Eafstides,  les  cbcrifs 
Saadides,  etc. 
...  vicaire  de  Dieu.,.  Sur  le  dirhcm  frappé  par  Mamoun,  en 

l'honneur  d'Ati-Ridha.  —  Sur  un  dirhem  Kiljide  de 

Mubarek  /". 
.1^1...  des  temps.  Slonnaîc  de  Schir-chak,  sultan  du  Patan 

de  la  5'  dynastie. 

15.  e.ii  Dai. 
Titre  qui  signifie  relut  qui  invite,  qui  appelle;  il  a  été 
porté  par  les  Altdes  du  Ghilaii  et  du  Tabéristan,  et  il  est 
devenu  leur  litre  de  souveraineté  sous  te  nom  de  grands  et 
petits  Daîs  :  il  se  rencontre  complet  sur  une  précieuse 
monnaie  encore  inédite,  frappée  à  Amol  cl  déterminée  par 
M.  II.  Sauvaire. 

l5^'   ^Jl  ^^-ii^  celui  qtiiinvile  à  la  vérité  oui  la  jttttice. 
Atidedu  Tab&'islan. 

14.  Uj^t  el-Douqa,  duc. 
Mentionné  par  Spinetli,  sur  les  pièces  de  Roger  I",  roi 
de  Sicile,  décrites  dans  le  catalogue  de  sa  collection  ;  la 
figure  est  peu  dislinclc,  cl  je  suis  porté  à  croire  qu'il  faut 
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lii-e  de  prëférence  \Z^yj\  pour  wcmI  le  comte  qui  ciail  le 
véritable  litre  de  ce  prince. 

48.  U.1,  itarf;a,  RajOr 

Titre  de  la  plupart  des  souverains  non  mahomélans  des 
Grandes-Indes,  et  conservé  par  quelques-uns  d'entre  eux 
convertis  i  la  religion  de  leurs  conquérants;  on  le  renconire 
sur  plusieurs  monnaies  avec  des  légendes  en  caractères 
arabes;  cotame,  par  exemple,  sur  celles  des  rois  de  Rangpour 
et  de  Caaanore  :  le  premier  avec  i^^j. 

J6.  ^A^^  Sotihan,  su/(aii. 

Un  des  titres  de  souveraineté  les  plus  élevés  et  porté  par 

un  assez  grand  nombre  de  dynastes  ;  il  est  très-habituelle* 

ment  accompagné  d'épiihétes. 

jUsLJl  _jt  ou  ^  ...  sultan,  fUsdu  sultan.— Ghaïati-ed-din, 
gouverneur,  $ultan  du  Bengale.  —  Mubarek,  Kiljide.  — 
Gkatata-ed-din,  roi  de  Malwa.  —  ffousein,  Séfide.  — 
Falk-Ali,  Nasir-ed-din,  Qadjarîdcs.^  Osmanidesjtous 
les  sultans  à  partir  de  Mourad  II!. 

j.bL.'Sl  ...  de  l'itlam.  Âlabck  de  Mnssoul,  Loulou,  —  Surnom 
donné  à  Qaïem-liiamr-lUak,  Abba^ide  de  U  3*  dynas- 
tie, sur  une  monnaie  ghszncwi de  d'Ibrahim. 

^,l»Iij  .  „  de  l'Islam  et  des  ilusulmana.  Atabck,  Loulou  ;  aur 
une  mODuaie  de  l'un  CSG,  frappée  à  Mossoul. 

runitjue  {J>a_^1}.   TipooSa'ib,  sultan  de  Nysore. 

T^.  Jjr'  ...  du  cimtit<enl  et  de  la  mer.  —  Roi  des  Maldives, 
Moesz-td-din.  —  Osmantdcs  :  Soliman,  Mourad  III. 

ijf.j^^  ...  des  deux  continent.  —  Presque  toutes  les  monnaies 
Osnianides. 
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—  4tî   — 

...  de  Fempire.  Tilre  du  prinoe  Gliazaéwitle,  Anlan,  fils  de 

Masoudlll.  ^ 

J.iuJI  ...  le  bienheureux,  Toghinqcbahidc,  ro^ft/u^.— Mame- 
louk Baliarite,  Barka. 
iijii\ ...  de  COrienl,  Gliouride  de  Ghazua,  Ildouz. 
■i~^\  ...  le  lémoin.  Togluqcbahide,  Toghluq, 
...  le  juste,  GhazDéffide,  Masoud  III.  —  Khan  de  Kliarîsmc, 
Mohamtned,  —  Sur  presque  toutes  )es  monnaies  des 
khans  Djoudjides.  —  Uoulagouïdes  :  Abowaïd,  Sati-Bek 
(avec  JjljJI).  —  Qara-Qoyounli,  Pir-Boudaq.  —  Aq- 
Qoyounlis  :  Djéhan-chak,  Hasan.  — Djagataïde,  Boyari' 
Qouli.  —  Mysore,  TlpooSalb.  ■—  Sultane  d'Alchin,  Ssa- 
fiet-ed-din.  —  9*  dynastie  du  Patan,  Schîr-chah. 
JU)t  ...  te  savant.  Houlagouïdcs  :  Abousaïd,  Mohammed, 
Soléiman.  —  Tlioglia-timourides  :  Ckah-Youaouf,  Pir- 
Bùuduq.  QHra<Qoyotinli,  Qara-Yousouf.  —  Djagalaïde, 
Boifan-Qouli. 
...  suprême,  avec  ou  sans  l'article.  —  Sullaas  de  Kharisme  : 
Tokouseh,  Mohammed. —  Gbaznëwides  :  Ibrahim, 
Masoud  III,  Bahram-ckah,  Shosrou-chah.  —  Selgîou- 
quides  de  Perse  :  Togkrut,  /tlp-Arslan,  Arstan-chah. — 
Selgiouquide  du  Khorasan,  SeruJ/ar. — SelgiouquJdes  de 
l'Asie-Hineure  ;  Keïkhosrou  /,  Kaîqobad,  etc.  —  lloula- 
gouïdes  :  Houtagou  et  ses  suecesscurs.  —  DjélaTrides  : 
Moustin,  Owéïs,  Ahmed.  —  Qara-Qoyounli,  Djéhan- 
rhah.  -~  Timourides  :  Ckak-Rokh,  Ahme-d,  elc.  Djoud- 
jides  du  Kipeliak  :  Toqtaghou,  Ou^ek,  Toqtamiseh, 
Sckadi-Bek,  Poutad  et  suivants.  —  Djoudjides  d'Aslra- 
e*n  :  Dtrwisch,  Kilschi-Mohammed,  etc.  —  Khans  de 
Crimëfl  :  Hadji-Kerai  et  ses  successeurs.  —  Djagataïdcs  : 
Boyan-Qouli,  Soyour^halmisch,  Mahmoud.—  Ojenide? 
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tic  Bokliarn. — Gliouride,  Ildouz, — Sultans  du  PnUn  des 
diffé^nies dyattslics  :  Mohammed^hah,  Balltan,  Siîqo- 
bail,  Mahmoudy  Ibrahim,  etc.  —  Babërides  :  Babtr, 
Âkbar, 

...  vainqueur  {^\\i),  avec  ou  sans  l'arlicle.  —  Chëïbanide, 
ffousein.  —  Djanidc,  Mohammed.  —  Toghluqcliahide, 
Toghluq.  —  Titre  doond  au  kbalife  Abbasside  Mula- 
wakkel  de  la  S"  dynastie,  sur  une  monnaie  de  Mubarek- 
chahf  sultan  Synd,  du  Patan.  —  Osmanide,  sultan  Abi- 
oitt-Medjid,  sur  une  monnaie  de  Mohammed ,  bc;  de 
Tunis. 

...  vainqueur  [v_J'^') ...  Selgiouquidc  d'A sic-Mineure,  Kat- 

kaus  I". 
yfJi:\  ...  irrésiilible.  Selgiouquide  d'Asie-Hïneure,  SoUmanlI. 

J^ul ...  parfait.  HoulagouTde,  Abousatd. 

«-'-MI  ...el-Mothd  (soumis  k  la  volonté  de  Dieu).  —  Uodhaf- 
fëride,  ChahSchatIja. 

...  l'auguste.  Ghaznëvide, /bra/iitn. — Selgiouquides  dcPerse: 
Togkrut,  etc.  —  Selgiouquides  d'Asie  Mineure  i  Eatqo- 
bad,  etc.  —  Sultan  de  Khartsme,  Djélal-ed^in.  — 
Sultan  du  Palan,  1"  dynastie,  Mohammed  b.  Sam. 

^)yt ...  el-Wali,  l'aide.  —  Huulagouîdc, ^bou«aî(i.  —  SéGde, 
Itmael. 

^^1^1  ...  et-ffadi,  le  dirigeant.  —  Houlagouîde,  Abou$aid. 

17.  J~.  Saïd,  Sidi,  seigneur,  prince. 

Sur  les  monnaies  Asirakanides  ou  Djanikhanides  de 
Bokhara,  émises  par  Abou-'l-Feïss,  Âbd-el-Moumen,  etc. 
—  Khnn  de  Khoqunnd,  Khoudjar-Kkan.  —  MapghJie, 
Mii^Béîder,,  —  Khans  de  Khtwa  :  Abd-Allah,  KouiIoh- 
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Mourad,  Saïd-Mohammed;  il  Qgure  une  fois  coinpie  litre 
lioDorifique  : 

^Jg^LJ'  J-w  seigneur  des  sultans.  —  Ghsznéwide,  Ibrahim 
(Tliomas).  Peut-être  laut*U  lire  X-.,  appui. 

18.  lU  Schak,  chah. 

Tare  des  souverains  de  Perse,  des  Babérides,  etc.,  se 
rencontre  trés-rréquemmetit  sur  leurs  monnaies. 
^Vjl  ...  Chah  d'Arménie.  Ayoubide  de  Hdïararekin,  Mouta. 
jl^  ...  de  l'univers.  Titre  du  Grand-Mongol,  Moengke-Qaan, 

sur  une  monnaie  Bagralide  de  David  V. 
^b  J  ...  du  Diarbekr.  Orto;]uide  du  Diarbekr,  Gliazi. 

19.  slju:-ali.  Schahtnsckak,  chah  des  chahs. 

Pris  par  Àbou-'Nasr,  Bouwéhide  de  Perse;  par  Toght'ul 
ei  Alp-Arstan,  Selgiouquides  de  Perse;  par  les  Qadjarides 
et  par  Djéhanguir,  Babéride. 
...  trè»-itlustre.  Selgiouquide  de  Perse,  Toghrul. 
wJt  ...  des  prophètes ,  avec  d^iJ^Li.,  monnaies  d'ëtrcnnes  du 

Qadjnrlde  Mohammed. 
.l»U.  t..  des  chahs,  Efcbaride,  Nadir. 

Les  assassins  ou  vieux  de  la  Montagne  ont  porté  ce  litre 
en  qualité  de  princes;  sur  les  monnaies,  il  précède  ou  suit 
ijudques  noms  :  Cheïk-OwéU,  Djélaïride;  Aziz-Cheik, 
Djoadjjde  du  Kipchalt;  Cke'ik-lbrahim,  Chirwan-Chah. 
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21.  w^Uï  SsaAi6,  mailre. 

Porié  d'abord  par  Tamerlan,  il  se  présente  avec  les 
formes  suivantes  : 

...  des  temps.  Monnaies  des  khans  de  Kkiwa,  Chékides;  de 
Noukhouï;  du  Qarahagh.  —  Sur  celles  de  l'Afghinide 
de  Perse,  Asad-Khan^  et  de  la  plupart  des  Sendides. 

•  •■  jutte  (sans  l'article).  Monnaie  persane  de  l'an  1269. 
^JfÂ^a\^J>  Ssahibquiran.—TiTaoMÙAii,  Timour.  — Ercfaaride, 
Jfadir.  —  Qadjaride,  Fath-ÀlL 

...  suprême  (sans  l'arlîele).  Monnaie  anonjmie  persane  de 
ranl26d. 

22.  ^^,'5  et  jjlU  Qaatt. 

Titre  des  Grands-Mongols,  sur  leurs  monnaies  et  sur 

celles  des  Houlagouîdes,  leurs  lieutenants. 

•..  sttprime  (arec  ou  sans  l'arlicle).  Grand-Mongol,  J^Kn^b- 
Qaan,  —  Houlagouîdes  :  Houlagou,  Abagka.  —  Djoud- 
jide,  Arrigh-Bougha,  avec  ^L»  (Fraebn). 

...  juste,  Grands-Mongols  :  Tourakina,  Moengke-Qaan,  et  sur 
les  Houlagouîdes  :  Houlagou,  Abagka, 

25.  »JU^I  el-Kount,  comte. 

Sur  plusieurs  monnaies  émises  en  Sicile  par  Roger  I", 
avonl  d'avoir  pris  le  titre  de  roi  (SpinellîJ. 

2*.  .jXl'  ;  -JJ^^  Malik,  rot,  passim  ^XJU. 
L'd  très-grand  nombre  de  dynasies  ont  porté  ce  litre,  qui 
csi  aussi  dans  certaines  contrées  une  simple  désignation 


)vGoo<^lc 


honôriBr|ue,  Bpparlenani  à  des  chefs  de  hordes;  il  n'est  pas 
impossible  que  ce  nom  ne  figure  avec  cette  significalion 
sur  quelques  monnaies  de  l'Adserbeïdian  el  du  Karaba^; 
cimme  appartenant  au  pouvoir  suprême,  il  est  accompagné 
d'une  nombreuse  variété  d'épitliètes. 

Roi  de  Fisiam.  Titre  des  sultans  Selgiouquides  de  Perse  :  Bar- 
quiarok,  Alp-Arslan,  il  figUre  sur  plusieurs  monnaies 
des  Gbaznéwides  qui  reconnaissaient  leur  suzeraineté. 

jy-bJl ...  te  ttobU.  Alaheks  Zenkides  de  Mossoul  :  Mahmoud, 
Matoud  III.  —  Loulouïde,  Âtabek  de  Mossoul,  Loulou. 
—  Ayoubide  de  Damas,  Abou-'l-Fatk.  —  Ayoubide  de 
Mciafarekin  et  Khélot,  Cotisa.  —  Mamelouks  Baharites  : 
Koutsehouq,  Kkalid,  Cka'ban.  —  Mamelouks  circassiens  : 
Ban^aî,  Inal,  Qaîlbai,  Alghouri. 

\j^\  el  aussi  t^V!  ...  des  émirs.  Atabek  d'Eraqne,  Toghrul 
Bek.  —  AUbek  de  Mossoul ,  Ghazi.  —  Atabek  d'Alcp , 
Mahmoud.  —  Orloquides  du  Diarbekr  :  Alpi,  Ghazi.  — 
Bois  d'Ahar  :  Ifetckekin,  Mahmoud.  —  Alabeks  lldekii  : 
lldtÀx,  Aboubekr,  Ousbek.  —  Sur  la  monnaie  de 
KoufAeri,  Bouktigiaite. 

...  de  la  nation.  Bouwéhide  d'Eraquc,  Abou-thaleb. 

...  unique.  Ayoubide  de  Meïafarekin ,  ,4yowfc. 

...  des  deux  amtinenls  el  des  deux  mers...  (avec  .jXIU).  Sur 
des  dinars  des  chérifs  Saadites  :  Abd-ouUMalek,  Ahmed. 

^I--Vl  ^j  ^îXJU  possesseur  de  la  nuque  des  nations.  — 
Houlagonïde,  Oeldj^ou. 

Jô  .Ij  J  ...  rot  du  Diarbekr.  Ortoquides  du  Diarbekr  :  Alpi, 
Youfouq,  Ortoq-Arsian. 

•aJt  ...  te  clément.  Atabek  de  Mossoul,  Loulou. 

XjuJI  ...  TAeureux.  OrtoquideduDiartKkr,  GAozi// 
Ton  IT.  -  i>  siiii.  i 
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—  M  - 

J~^Jt  ...  k  Seigneur.  Titre  du  Boowébide  Rockn-ed-dàitla. 
Sur  uoe  monnaie  Bonwéhide  <fe  l'Brnque  Adjéini,  frappa 
par  Ahou-Mamour.  —  DanUchineodide,  DlotUnotm. 

JLalt  ...  l'intègre.  Ortoqnide  de  Keïfa,  Mahmoud.  —  Atabek 
^  Zenkide  de  Nossoul ,  Itmaet.  —  Atabek  Louloaïde  de 
HoBsoul,  lamael.  —  Ayoubide  de  Syrie  et  d'Egypte, 
Atfoub.  —  Ayoubide  de  Damas,  lamael.  —  Bfameloaks 
Baherites;  JTctbojfAa,  Ismaet,  SalaK-ed-din ,  ffadjUI. 
fïUJ!  ...  lepur.  Ayoubide  d'Alep,  Ghazt.  —  Hamelouk  Baha- 
rite,  Be&mrs,  —  Mamelouks  circasgiens  :  Barqoq,  Djaq- 
mait,  Khottchquedem,  Qanzou. 

...  te  jatte.  Bonwéhide  d'Eraqne,  Beha-ed~daula.  —  Orlo- 
quides  du  Dîarbekr  :  Timour-Tasck,  lUGhazi,  OrUtq. 

—  Ortoquides  de  Kelfa  :  Qnra-Arslan ,  Sokman.  — 
Alabeks  Zenkidcs  de  Hossoul  :  Arslan~chah,  MaaoudH, 

—  Atabek  d'Eraque,  Tog^rul-Bek.  —  AUbek  Zenkide 
d'Alep,  Mahmintd.  —  Atabek  de  Sendjar ,  Zenki.  — 
Ayoubide  de  Syrie  et  d'Égypc,  Aboi^kr.  ~~  Ayoubides 
de  Méïararekin  :  Âhoubekr,  Gkaxi,  —  Bois  du  Qarabagb  : 
Modkaffer,  Bikbars.  —  Djagataïde,  Tematehiri,  — 
Djoudjide,  Djan3>ek. 

...  te  «avant.  Ortoquides  du  Diarbckr  i  THmovr-tatch,  Il-Gkasi, 

—  Ortoquide  de  Keïfa,  Qara'Arslan.  —  Atabek  d'En- 
que,  Toghrul-Bek.  —  Atabek  de  Sendjar,  Zenghi.  — 
Ayoubide  de  Syrie  et  d'Egypte,  Youêouf. 

^J«)t  ...  te  glorievx.  Ayoubide  de  Syrie  et  d'Egypte,  OU- 
man.  —  Ayoubide  d'Alep,  Mohammed.  —  Hamdonk 
circassien,  Yousouf. 

...  suprême  {wee  ou  sans  l'article).—  Ghaznéwide, /6niAim{?). 

—  Atabek  Ildekiz,  Ousbek. 
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...  Mmfumr ^jU.  Atabek  Zenkido  de Hossoul (avec  l'article], 

Maioud  II,  -~  Bagralide,  Giorgi  VU  (sans  l'article}. 
...  le  parfait.  Ayoubide  de  Syrifl  et  à'E^y pie,.  Mohammed. 

—  Atabek  Zcnkide  de  Hossoul,  Mahmoud.  —  Atsbek 
Louloaîdc  de  Mossoul ,  Loulou.  —  Mamelouk  Baharite, 
Cha'aban.  —  Ch£ibaDide,  Abd-ouUlatif. 

jSi\  ...  et-Kdtir,  le  puissant.  Oanichmendide,  Dsoulnoun. 
^^t^tl  ...  el-Moê'oud,  le  bienheureux.  Orloquide  de  K^fo , 
Sokman  II. 

...  le  vainqueur  (y>Ml).  Samanidea  :  Mantour  I",  Ifouh  II. 

—  Ileks  :  Nasr,  AriUtn,  Toghan.  ~  Atabek  de  Djëzira, 
Sendjar-chah.  —  Mamelouks  Bahorites  .-  B^tart,  Séif- 
ed-din,  Hadji.  —  Ayoubide  de  Hâafarekio,  Gh^. 

...  Sauguste.  Atabek  de  Mossoul,  LoiUou. 

^Jpf^l  ...  el-MouUndc,  ...  des  rois.  Bagratides  :  Giorgi  III, 

Giorgi  IV. 
...  le  victorieux  [jy^\),  Samanides  :  Mansour  II,  Ifouh  II, 

Ismael  II.  —  Ortoquîdes  du  Diarbekp  :  Youlowi,  Ortoq. 

—  Alabek  de  Sendjar ,  Mohammed.  —  Ayoubide  de 
Uama,  Mohammed,  —  Mamelouks  Babarites  :  Quélaoun, 
Ali,  tadjin,  Mohammtd  t",  Abouhekr,  MohammsdII. 

—  Mamelouk  cireassieu,  Badji. 

y^Ji^  ...  el-Mouwafftq, ...  soutenu  (par  Dieu).  —  Samanide, 
Àbd-out-Melikl". 

...  le  eorrobori,  Samaaide  Nouh  /".  —  llek,  JVasr(sans  l'ar- 
ticle). —  Ghaznéwide,  Maioud  III.  ~  Mamelouk 
circassieu,  Cheîkh, 

^CtM>li ... Nassari{sic) ...des Ifazaréem; aaasi ^yà.  —  Roi 
iKHinand  de  Sicile,  Guillaume  I"  (Spinelli). 
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...  te  protecteur.  Ayoubide  de  Syrie  et  d'Égyple,  Tomuf.  - 
Ayoubide  d'Alep ,  Yousouf.  —  Ayoabide  de  Damas, 
Daoud.  —  Mamelouks  Baharites  :  Mohammed,  Bou- 
sein  (?],  Boêan.  —  Mamelouk  circassien,  Fandj. 

^J\  ...  le  WeU.  Rajah  deCanaDore. 

35.  ïX^  MalikOf  reine;  aussi  arec  l'artide. 
C^IXUI  ...  reine  des  reines.  Bagratides  :  Tamar,  BoKSOudan. 
O^lCUl)  vtyll ...  des  rois  et  des  reines.  —  Routottdim. 
A(r^'  •••  la  magnifique,  l'auguste.  —  Tamar. 

La  planche  Vlll  donne  les  figures  des  principales  épi- 
thèles  accompagnant  les  titres,  en  suivani  les  numéros. 

i.  Jj?.Yl  et-Adjal,  très-illustre. 

i.       Jàc!,  JàcVl  d-Adhim,  suprême. 

5.  ^_jjAVl  eUAsckraf,  le  noble. 

4.  Jo^Y!  el-Aœhad,  et  J^y',  l'unique. 

8.  JJ?=^'  el-Djalil,  l'illustre. 

6.  ^J\  er-Rahim,  le  clémaU. 

7.  J^\  es-Sa'îd,  Pheureux. 

8.  .XyJ\  esSeîdf  le  maitre. 

9.  JUJt  esSsaleh,  CinUgre.      , 
fO.  _^UJI  el-Thaker,  U  pur. 

U.  JjUI  eUAdel,  te  juste. 

**■  jîj*^^  el-Aziz,  le  glorieux. 

^3.  JU)I  ei-^/em, /c3flt7(m(. 

14.  ^^jUJt,  ^jU  CAozt,  ef-GAozi,  te  vainqueur. 
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16.  j»\Âi\  et-Qaker,  eirrésiitaie. 

17.  J^lOt  el-Kamel,  k  fur/dt'I. 

18.  iy>^\  el-Ma»'oud,  le  bienheureux. 

19.  yMt  el-Modkaffer,  ie  victorievx. 
SO.  ^iX4l  el-Mo'dkam,  Vauguite. 

31.  jij'â4t  el-Mantsour,  te  victorieux, 

23.  -^ j^'  el~Mouu)aiadf  le  corroboré. 

33.  ^Ul  en-lfauer,  U  protecteur. 

Ces  longues  Ibtes  de  douos,  surnoms  el  dires,  n'oETrent 
que  peu  d'intérêt  à  la  lecture  et  occupent  une  grande  place, 
mais  leur  utilité  est  incontestable  pour  qui  sait  par  sa 
propre  eipérïence-combien  il  est  difficile  de  classer  et  de 
déterminer  certaines  monnaies  orientales,  lorsqu'on  manque 
de  points  de  comparaison  et  qu'on  n'a  pas  sous  la  main  des 
msiériaux  de  ce  genre  qui  n'existent  complets  dans  aucun 
oDTrage  spécial.  A  la  vérité,  nous  sommes  bien  loin  de 
prétendre  à  ce  que  nos  eollectanées  soient  exemptes  de 
laenncs  ni  d'erreurs,  mais  elles  suffiront  amplement  pour 
■firiger  les  débutants  dans  leurs  recherches,  el,  après  un  peu 
d'exercice,  ils  pourront,  en  combiaanl  les  données  qui  se 
trouTcnt  dans  nos  différentes  listes,  non-seulement  parvenir 
i  déterminer  avec  certitude  les  pièces  de  leur  cabinel, 
mait,  en  outre,  à  reconnaître  celles  qui  sont  probablement 
ioédites. 

J'ai  dit  quelques  mots,  au  commencement  de  ce  chapitre, 
sar  les  difficultés  qui  accompagnent  l'étude  de  l'histoire  et 
de  laDomisniatique  orientale,  en  particulier  de  la  perpétuelle 
emfnsioD  qui  résulte  de  la  subsiituiion  des  surnoms  ou 
des  litres  aux  noms  propres  ;  elle  est  telle,  dans  bien  des 
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cas,  qu'on  finit  souvent  par  perdre  toute  trace  du  nom  prï- 
milir,  ou  par  prendre  pour  des  personnages  difTérenu  iks 
individus  menlioDoés  sous  des  noms  divers,  suivant  le 
caprice  de  l'historien,  Ainsi,  les  khalifes  abbassidcs  D'ont 
pas  lardé  à  ne  porter  d'autre  nom  que  leur  lilre  honorifi- 
que qui  s'est  substitué  au  nom  propre  sur  leurs  monnaies  et 
dans  l'usage.  J'ai  fait  observer,  en  outre,  que  le  nom  propre 
ou  le  surnom  était  souvent  adoptépar  les  maisons  régnantes 
comme  nom  de  leur  dynastie  j  sous  cette  forme,  il  prend 
en  quelque  sorte  le  caractère  d'un  nom  de  famille,-  l'usage 
général  du  nom  de  famille  n'existe  pas  pour  les  mahométaiu, 
mais  il  existe  de  fait  pour  un  certain  nombre  de  dynasteset 
pour  certaines  familles  privilégiées,  comme,  par  exemple,les 
Barmécideê,  que  nous  avons  déjà  cités. 

DES   DYNASTIES   ET  DE  LEURS   RAPPORTS  BËCIPROQDES. 

Pendant  plus  d'un  siècle,  les  khalifes,  successoirs  de 
Mahomet,  régnèrent  seuls  et  sans  partage  sur  les  v&sus 
contrées  tombées  successivement  au  pouvoir  des  musul- 
mans ;  réalisant,  dés  le  début  de  cette  religion  nouvelle,  ce 
but  de  l'ambition  de  toutes  les  Églises  puissantes,  l'exercice 
absolu  des  pouvoirs  temporels  et  spirituels  sur  l'univer- 
salité des  croyants.  Aux  quatre  iinans  réguliers  succédèrent 
les  Omméïades,  puis  les  Abbassides;  ceux-ci  inaugurèrent 
leur  arrivée  au  pouvoir  par  un  premier  démembremem  de 
l'empire  ('),  et  ne  tardèrent  pas  à  subir  les  conséquences 
inévitables  d'un  despotisme  sans  contre-poids,  pesant  sur 

(>)  La  séparation  de  l'Equgoe  restée  a»  pouvoir  des  OmméHto. 
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[Aaa  de  la  moitié  du  monde  connu,  lorsque  leurs  gouver- 
neurs, dans  les  provinces  éloignées,  exerçant  en  réalité 
toutes  les  prérogatives  du  pouvoir  souverain,  osèrent  se 
détscber  petit  à  petit  des  devoirs  de  l'obéissance,  et  se 
raffermir  dans  leurs  positions  respectives,  en  introduisant  le 
principe  de  l'hérédité  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions  :  les 
khalires  étaient  toujours  acceptés  par  eux  comme  leurs  sou- 
verains spiritueb,  mais  non  plus  comme  leurs  maîtres,  et  ils 
furent  contraints  de  reconnaitre  ces  usurpateurs  en  qualité 
de  princes  indépendants,  en  leur  accordant  l'investiture  i 
tilre  de  vassaux.  Ce  fut  sous  le  règne  de  Harotm  que  se 
manifestèrent  les  premiers  germes  d'un  second  démembre- 
ment, qui  ne  tarda  pas  à  prendre  une  extension  formidable, 
i  tel  point,  qu'à  partir  du  commencement  du  iv*  siècle,  les 
Uialifes  se  virent  pour  ainsi  dire  réduits  au  seul  exercice  de 
leur  pouvoir  spirituel  et  devinrent  les  misérables  jouets  de 
l'ambition  et  des  caprices  de  dynastes  plus  au  moins  puis- 
sants; les  deux  ou  trois  demia^  d'entre  eux  se  relevèrent 
oioniraitanémeDt  et  purent  de  nouveau  être  considérés 
comme  souverains  temporels,  mats  l'invasion  des  Mongols 
mit  fin  à  leur  précaire  existence,  et  les  Abbassides  de  la 
3*  dynastie  furent  strictement  réduits  au  r6le  de  pontifes, 
exercé  dans  des  conditions  de  dépendance  telles,  qu'il  était 
loui  il  fait  dérisoircj  depuis  lors,  les  représentants  de  la 
Divinité  sur  terre,  en  qualité  de  successeurs  de  Maho- 
met, n'ont  plus  existé  de  fait;  ce  qui  n'a  point  empêché  la 
religioa  mahométane  de  se  maintenir  par  elle-même, 
eomme  c'est  te  cas  pour  le  judaïsme,  sans  avoir  besoin 
pour  cela  de  l'appui  du  pouvoir  temporel. 
Revenons  aux  investitures  octroyées  par  les  Abbassides. 
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Les  princes  qui  les  obienaient  et  qui  exerçaient  par  ce  fait 
toutes  les  prérogatives  du  pouvoir  souverain,  avaient  en 
particulier  le  droit  de  battre  monnaie,  k  condition  de 
mettre  le  nom  du  khalife  régnant  h  la  place  d'honneur,  H 
le  leur  à  la  seconde  place.  Lorsque  ces  premiers  vtssiui 
devinrent  tout-puissants,  ils  ne  se  départirent  pas  souvent 
de  cet  acte  de  déférence,  mais  ils  imposèrent  les  mêmes 
conditions  de  vassalité,  sous  les  mêmes  formes,  à  des  ebefe 
inférieurs,  en  se  faisant  reconnaître  à  leur  tour  per  eux 
comme  seiftneurs  suzerains  :  plus  tard  encore,  ces  vassaux 
de  seconde  main  exercèrent  aussi  la  suzeraineté  sur  des 
tiers,  en  sorte  qu'on  rencontre  des  monnaies  qui  portent  en 
même  temps,  non  seulement  le  nom  du  khalife,  mais  ceux 
de  plusieurs  autres  princes,  sultans,  rois,  etc.,  soumis  les 
uns  aux  autres,  sinon  de  fait,  du  moins  pour  la  forme. 
L'étude  de  la  numismatique  orientale  offre  donc,  sous  ce 
rapport,  un  degré  tout  particulier  d'intérêt  historique,  mais 
présente  aussi  d'assez  grandes  difficultés;  la  meilleure  ma- 
nière de  les  surmonter  est  de  dresser  un  tableau  de  ces 
dynasties  au  point  de  vue  de  leurs  rapports  politiques,  sans 
avoir  égard  à  leur  classiGcation  dont  nous  '  ne  pouvons 
aborder  ici  l'étude.  Comme  le  point  de  départ  et  la  base  de 
ces  rapports  se  rattachent  à  la  connaissance  des  régnes  des 
khalifes  abbassides,  nous  allons  d'abord  en  donner  le 
tableau  généalogique  complet,  ce  qui  noun  procurera  l'occa- 
sion de  faire  connaiire  les  noms,  surnoms  et  litres  honori- 
fiques de  ces  derniers,  et  d'en  donner  l'explication. 
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s  I.  LISTE  DES  KHRLIfES  kBBBSSlDES. 
Â.   ABBASSIKBS   DE    LA    1"  DYNASTIE   (*). 

I .  Adb'Allah  AboU''l-Abbas  es-Sa/fak,  (le  sanguinaire) 
dès  l'année  de  l'hégire 133  à  136 

Les  monnaies  connues  de  ce  premier  khalife  ne  sont  pas 
Irès-nombreuses,  elles  sont  fkresque  (ouïes  en  argent,  il 
existe  quelques  rares  fets  portant  les  noms  des  émirs  ou 
gouveraeurs  suivants  :  Abd-el-Sialek  ben  Yezid;  Abd-er- 
roAmofi  ben  MonsUm;  Ismael  ben  Ali;  Salah  ben  Ali. 

3,  Abov'Djafar  Maniourf  frère  du  précédent  1 , 1 36  à  1 S8 
On  rencontre  sur  sa  monnaie  le  nom  de  son  fils  el-Mahdi 
Mohammed  et  ceux  des  grands  officiers  de  lacouronne,  gou- 
'  vemeurs,  etc.,  suivants  ;  Abd-Allah  b.  Bometd;  Abd-Allah 
b.  Salitç;  Ahmediel-Asckar;Djonetd  b.  Khaled;el-Haian; 
Omar  {ben  Hafss);  Amrou  (seul);^fflr<m  b.  Isa;  Khaled 
b.  Barmak;  Khaled  b.  Ibrahim;  Moeîd  ou  Mtdteb;  Mousa 
[ben  SoUtman);  Yezid  (seul)i  Yeztd  b.  Asad. 

3.  El-Mahdi  Mohammed,  Bis  de  3  .     .     .     1S8  à  169 

Avec  ses  fib,  Haroun  et  Mousa. 

Avec  ses  grands  officiers,  etc.  :  Abdallah  b.  Hasan? 
Abdallah  b,  Malek,  Abd-ovl- Malek  b.  Yezid,  Isaaq, 
Bekkar  (1  ),  Djafar,  Eauh  b.  Hazim,  Obetd  b.  Medid, 
Ntttr  (seul),  Nosatr  ou  Nasr,  Yezid  (seul),  Ferid  b.  Asad, 
Ytzid  b.  eS'Seîd. 

,  [■)  La  pi.  III  donne  la  représentation  de  leare  noms  honoriBqaes 
empraniia  en  preiqae  totalité  aux  monnaies  de  ma  collection. 
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i.  Abou-Mohammed  Mouia  el-Hadi  (le  dirigé),  fils 
de  3 i69àl70 

Sur  sa  monnaie  on  oe  rencooire  que  le  nom  de  son  frère 
^aroun  el  d'un  petit  nombre  d'autres  personnages  :  Ibra- 
him; Djérir  ou  Djoréïr;  Siozëima  b.  Hazim;  Yezid. 

5.  tfarotin  er-iï(UcAtd(le  juste),  SlsdeS.  .  170  â  195 
Avec  ses  fils  Abdallali  el~Mamoun  et  Mohammed  el- 

Amin. 

(jouverneurs ,  vfsirs,  officiers  de  la  monnaie,  etc.  : 
Ahmed,  A»ad  b.  Yezid,  Itmael  b.  Ibrahim,  Beschr  b. 
Khozeïma,  Djafar  [b.  Barmak),  Djafar  b.  Mohammed, 
el-Harts  b.  Asad,  et-BàkimÇf)  b.  Satd,  Hammad,  Kho- 
zéima  b.  Hakim,  Daoud ,  RautJi,  Satim ,  SoUiman  b.  el- 
Assab  (?),  Séïd  b.  Djafar,  Séïf  b.  Ali,  Schmt  (b.  Hazim, 
an  Khazim?),  Ssard,  el-Abbas  b.  Mohammed,  Obiid, 
Otsman,  Amrou  b.  Yahia,  Asker  b.  Salim,  Ali  b.  Berka. 
Ali  b.  Isa,  Ali  b.  Yezid,  el-Fassl  {b.  Rauh),  Mohammed 
b.  Amrou,  Mohammed  et-Akki,  Mohammed  b.  Y<UUa, 
Mohammed  b.  Yezid,  Mokhalled ,  Mertoban,  Mousa  (6. 
Isa),  Nasr  (b.  Habib),  Hartsema,  Yezid,  Yahia. 

En  outre  :  Ibrahim  souche  de  la  djnastie  agiabîle,  qui 
était  gouverneur,  suus  les  ordres  de  Mamoun,  en  Afrique, 
en  186. 

6.  Mohammed  el-Amin  (rappu)é  sur  la  foi).  195  à  198 
Avec  son  frère  el-Mamoun. 

Gouverneurs,  etc.  :  Zohèir,  Daoud,  el~Abba$  (b.  F<u$[), 
Obéid,  Abdoul-Matek  b.  Djehaf. 

En  outre  :  Tahir  {b.  Housein),  souche  de  la  dynastie 
lahiride. 
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7.  Âbd-Allak  el-Mamoun  (le  croyant)  .     .     198  à  218 

Avec  son  fils  el-Abbas,  dont  le  nom  est  conslaié  par  un 
dîrheo)  décrit  dans  le  supplément  de  Fraehn,  p.  21,  et 
lia  b,  el-MamouH,  nommé  aussi  Isa  el-Mamouny. 

Gouverneurs,  etc.  :  Ibrahim  b.  Daoud,  Ibrahim  b. 
i_JU  (?),  Ahmed  b.  Abd-el-Ala,  Hasan,  el-Bousein,  Kha- 
ledb.  Yezid,  Khozéima  b.  Bazim,  Séid  b.  Yahia,  Taiier 
b.  Mohammed,  Obéid-oullah  b.  et-Sari,  Obéid-oullah 
b.  Yahia,  el-Abbas  b,  Abt-Ayoub,  el-Abbas  b.  Mohammed, 
Abd-et-Ata  b.  Àtad,  AH  b.  Abi-Thateb,  AH  b.  Mousa,  el- 
Fassl  (b.  Sahl),  el-Letts,  Mohammed  (seul),  Mohammed  b. 
Bahit,  Mohammed  b.  Abdallah,  Hartsema,  Nouh  b.  Asad. 

Dynasies  :  Tahir  {b,  Boussein),  passim  avec  le  surnom 
de  Dsou-et-Yemineïn,  Talha. 

8.  Aboulsaaq Mohammed el'Mo'tatem-billah.  218  â327 

iii\>  A-â»!!,  signifie  celui  qui  s'appuie  sur  Dieu, 

Sur  sa  monnaie  on  ne  trouve  que  les  noms  des  émirs 
Mohammed  b.  Jousoufel  Aaehnasch, 
Dynasies  :  Tahlrides  :  Talha,  Abdallah. 

9.  AbourDjafar  Baroun  el-Watiiq-billah  .    227  à  232 

t^b  ^tj)t  se  confiant  en  Dieu. 
Dynast^s  :  Tahirides  :  Abdallah,  Tahirll. 

10.  Abou-Fas»t  Djafar  el-MotaKiaUcel-ttla-l''lak. 

232  i  247 

tà\     JU  Ji^t  qui  se  confie  en  Dieu. 
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Avec  8on  fils  Àbou-Abdattah,  noauné  plus  tard  el- 
Mo'tesz-billah. 
Dynasle  :  Tahiride,  Takir  IL 

1 1 .  Abott  Djafar  Mohammed  el-Montouir-bUlah,  248, 
six  mois. 

«)lb^f.o:iUt  qui  e$t  vainqtteur  par  Dieu. 

13.  Àbou-'l-Àbbtts  Ahmed,  fils  de  If,  el-Mosla'în-bil- 
lah 248  4  232 

»UU  ^jc;...H  cherchant  ion  lecovrs  en  Dieu. 

Avec  son  fils  el-Abbas,  plus  tard  el-Motamed  (<). 

Gouverneur,  Ahmed  b.  Isa. 

Uynastes  :  Tahirides  :  Tahir  II,  Mohammed. 

\Z.  AboU'Abdallah  Mohammed,  fils  de  10,  el-Mo'tazx- 

bitlah 2S2  A  25!r 

tï^tj  ^^1  celui  qui  est  rendu  illustre  par  Dieu. 
Avec  Abdallah,  son  fils. 
Gouverneur,  el-Basan  b.  Isa. 
Dynaste  :  Tahiride,  Mohammed. 

14.  Mohammed,  fils  de  9,  el-MohIedi-billah,  2SS  k  2ît6 
tï^U  ^-Ui^l  qui  l'applique  à  marcher  dani  la  voie  de  Dieu. 

lït.  Abou-'l-Abbas  Ahmed,  fils  de  10,  el-Mo'tamed  ala- 

Allah 2S6à279 

j^l  ^Ja  ■i-f*i,\  qui  s'appuie  dans  la  confiance  en  Dieu. 
Avec  son  frère  el-Mowaffèq  pour  co-rëgenl. 

(<)  Sur  les  moDOBies  Tihlridea  il  est  appeld  Abow-'t-ÀUat. 
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1S*.  Abou-Ahmed  Tatha  el-lHowaffeq-biUah.  Meurt  en  278 
«li'j  i^jit  secondé  par  Dieu. 

Avec  les  noms  de  ses  fils  el-Môtadhed-billah  et  el-Mofa- 
vjedh  al'-Àllah,  ce  dernier  sur  un  dinar  de  Ehamarouweth 
Toulounide  (Sauvaire).  Quelques  dirhems  portant  le  nom 
de  Djafar,  qui  était  celui  d'el-Mofawedh,  apparlieunent  au 
même  prince. 

Gouverneurs,  etc.  :  Ouman;  Ahmed  b.  Abd-el-Aziz. 

Dynastes  :  Tahiride  Mohammed.  —  Samanide  Nost 
b.  iAfltetf,felsderaD2!î6. — Soffarides:  Yaqot^,  Amrou; 

—  Mohammed  b.  Abdallah,  souverain  indépendant  k 
Nisapour  (Tomberg).  —  Daoudîdes  (Tornberg).  —  Tou- 
lounides  :  Ahmed,  Shamarouweïh. 

i6.Abou-'l'AbbasAhmedel-»o'ladhed^illah,^79k'ili9 
tUU  .k^uatlt  qui  ett  toutenu  par  le  secours  de  Dieu. 
Avec  les  dynastes  :  Toulounides  :  Djeïsch,  Baroun.  — 
Samanide,  Ismael  I.  —  Soffaride,  Amrou. 

17.  Abou-Mohammed-Àli,  &h  de  16,  et-Moktafi-bil- 
ah 289  à  295 

*^^,  ,.5°^'  ^  Ç"!  ^*^  '^ff^l  *<*''  toutes  choses. 

Dyoastes  :  Toulounide,  Baroun.  —  Soffaride,  Tahir. 

—  Sadjide,  Youtouf.  —  Samanide,  Ismael  I, 

18.  Abou-'lr-Fastl  Djafar,  fils  de  16,  el-Moqledir-bil- 
lah 295  à  320 

()ïl>  j^:£i\  qui  eitpuiuant  par  Dieu. 
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Avec  Àbou-'l-Abbas,  son  fils,  plus  tard  Bâdhi-billah. 

Gouverneurs  (?),  Ahmed  ben  Ç);  Ali. 

Dynastes  :  Soulouquide ,  9tikaîl  b.  Djafar,  Jk  Ssmar- 
cande,  comme  vassal  des  Samaoides.  —  (Qarmates  ?).  — 
Sadjide,  Yousouf.  —  Soffaride,  Tahir.  —  Samanides  : 
hmofil  I,  Iiaaq,  Yahia-b.- Ahmed  (inédit,  Torobet^), 
Nasr  II. 

19.  Abou  Mamour  Mohammed,  fils  de  iG,  el-Qahir- 
billah 320  à  322 

tlHj^il*)!  fort  par  Dieu. 

A  pris  aussi  le  lilrc  de  te  vengeant  des  ennemi*  de  Dieu 
pour  le  bien  de  la  religion  divine,  qu'on  trouve  sur  quel- 
ques rares  monnaies  de  ce  khalife. 

Avec  son  fils  Abour'l  Qasim,  plus  tard  eUMottaqfi. 

Dynaste  :  Samanide,  N<ar  II. 

20.  Abou-'l-Abbta  Ahmed,  fils  de  18,  er-Ràdhi-bil- 
lah 322  4  329 

ià\i  ^_^yi  adhérant  à  la  volonté  divine. 

kyecAbour-Faul,  son  fils,  eiAbou-Mansour,  fibde  SI  (?). 
Dynastes  :  Samanide,  Natr  II.  —  Émir  el-Omera,  Bedj- 
kem.  —  Bouwébide  de  Perse,  AU  b,  Bomoeîh. 

21.  Abou-Isaaq  Ibrahim,  fils  de  18,  el-Mottaqui-bil- 
tah 329  à  333 

*^V  ^^^'  î"»  révère  ou  craint  Dieu. 

Avec  Abou-Mamour,  aon  fils  (?). 
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Dynarteo  :  SamanMes  :  Nagr  II.  Nouh  I.  —  Hamdanîde, 
Naeer-eA-daula  comme  émir  eUOmera.  —  Bouwéhide, 
Emad-eA~dau  la . 

22.  Abw'l-Qasim  Abdallah,  Sts  de  17,  el-lltostakfi- 

'•""^ 332  à  334 

»lJb  ^ySL4t  qui  met  toute  ta  confiance  en  Dieu. 

Dynastes  :  Samanides  :  Notth,  Abd-out-melik.  — 
Mamouoide»  :  Ahmed  I",  Saroun.  ~~  Emir  el-Omera, 
Tmsoun.  —  Wolga-Bulgare,  Taleb. 

25.  Abou-'t-Qaiim  el-Mofaddhal.  fils  de  18,  el-MotM- 

*•'*»* 334  à  363 

^  2P^'  çw»  o6ci7  à  Dieu. 

Dynasles  :  Samanides  :  Nouh  I",  Âbd-oul-Melik,  Man- 
aour  I",  Nouh  IL  —  Benou-Wedji  (  Ahmed  ou  /Moham- 
med) (  Tomberg).  —  Séîjarides  :  Waschmekir,  Bistoun.  — 
Wolga-Bulgare,  Afoumm.—  Hamdanides  :  Nacer-ed-daula, 
Seif-ed-daula,  Oddet-ed-daula.  —  Bouwéhides  :  Rokn-ed- 
daula,  Adhaéed-daula,  Seka^ed-daula,  Moezz-ed-daula, 
Izz-ed-daula.  —  Mowahide,  incertain,  Sexd. 

24.  Abd-el-Kerim ,  fils  d' el-Mofaddhal ,  Abmbeh-  et- 

Thaï-lillah 363  à  38Ï 

(Ù  ^UJI  obéissant  à  Dieu. 

Dynasles  :  Séîjaride,  Sistoun.  — Wo!ga-Bulgarc,  Mou- 
Mim.  — Alptikinile.  Sabaktekin.  —  Ghaznéwîde,  Mahmoud. 
—  Bouwéhides  :  Adhad-ed~daula,  Mouwaïad-ed-davUa 
Abour-Taleb  (?). 
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25.  Àbou-'l-Àbbas  Ahmed,  Ifm  Itaaq,  el-Qâdtr-bil- 
tab 381  à  433 

(iJu  jjUJI  puiuant  par  Dieu. 

Avec  son  fils  Abou-Fassl  Mohammed  el-Ghaiib-biltah, 
héritier  désigné  sur  une  monnaie  Nerwanide,  et  son  fils 
Qaïem,  sur  une  Ghaznéwide. 

Dynastes  :  11^,  Ifatr.  —  Ghaznéwides  :  l^ahmoud,  Mo- 
hamjned,  Masoud.  —  Bouwéhides  :  Beha-ed-daula,  Abou- 
Taleb.  —  Hamdanide,  Ibrahim.  —  Oqallides  de  Mossoul, 
Abou~Dtaouwad ,  Nour-ed-daula  (incertain),  Senfln-«i- 
dauta,  Bouêam-ed-dttula ,  Uoiamed-ed-daula.  — Oqaîlide 
de  Nicibin,  Djennah'ed'daula.  —  Merwanides  :  Abou-Ali, 
el-Baian,  Moummehid-ed-daula.  —  Kakwéhide,  Mohator 
»(«d.  —  Cheddadidc,  FtuilT". 

36.  AbourDjafar  Abd-AUah,  fils  de  3!(,  elrQatem-inamr- 
iliah 433  à  467 


^1 


_^U  M>\^\  maintenu  par  l'ordre  de  Dieu. 

Dynastes  :  Ghaznéwides  :  Watoud,  Matidoud,  Abd-er- 
Raschid,  Feroukhsad,  Ibrahim.  —  Cheddadide,  AU  b. 
Monta.  —  Selgiouquides  de  Perse  :  Togkrul-Bek,  Âlp- 
Arslati. 

27.  Abdallah  ibn  Mohammed  ibn  el-Qatem,  el-Moqladi 
biamr-iUah 467  à  487 

tiSl  y^  ^JiUI  se  dirigeant  sur  les  ordres  de  Dieu. 

Dyoastes  :  Ghaznéwide,  Ibrahim.  —  Selgiouquide  de 
Perse,  Melik-chak. 
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—  est- 
as. Abou-'l-àbbaa  Ahmed,  fils  de  27,  el-Mostadher- 
bilttth 487àS12 

ilJlj  j^ Vit— Il  qui  vient  en  aide  au  moyen  de  Dieu. 
Dyoasles  :  Ghazaéwides  :  Ibrahim,  lUasoud  I",  Àlp- 
Arslan.  —  Selgiouquide  de  Perse,  Barquiarok.  —  Sel- 
giouquide  du  Khorasan,  Sandjar,  sur  un  dinar  de  Sokman, 
Chab-arméiiide. 

99.  Abou-Uantmtr  Faisl,  fits  de  38,  el-Moitarsched- 

billah S12à529 

tlïU  JA^n  qui  implore  la  direction  divine, 
Dynaste  :  Ghaznéwide,  Bahram-chah. 

30.  Aboti-Djafar  Mansour,  fils  de  29,  er-Râtchid-bil^ 
lah 829  à  830 

aUSh  .xi>yt  le  juste  par  Dieu. 

Dynaste  :  Selgiouquide  du  Khorasan ,  Sandjar  (Soret). 

31.  Abott-Abdallah  Mohammed,  fils  de  29,  el-Moqtafi 
liamr-iUah. S30  à  888 

ilJt  j^)i     A.:,.âi\  qui  te  conduit  d'après  l'ordre  de  Dieu. 

Dynastea  :  Ghaznéwides  :  Bahram-chah,  KhosroU'Chah , 
Khovnyu-Malek.  —  Selgiouquide  de  Perse,  Malek-chak  III, 
inédit  (Barih.).  —  Selgiouquide  de  Perse,  Masoud,  et  Sel- 
giouquide du  Khorasan ,  Sandjar,  tous  deux  sur  un  dinar 
an  Selgiouquide  de  Damas  Mahmoud  (Sauvaire).  —  Sel- 
giouquide de  Damas,  Abq.  —  Itoi  du  Qarabagli,  Modhaf- 
ftr.  —  Chirwan-cbah,  Mitioudjer  (Dorn). 

4-  aimât.  —  Tohi  V[.  5 
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33.  Àbou-'l-Monuir  Youtouf,  fils  de  31,  el-Motttmdjed' 
Mlah !i5S»S66 

^b  jar^'  Ç«*  if>iplore  l'aide  de  Dieu. 

DynaBies  :  Ghaznéwide,  Xkotrou-Malek.  — Selgiouquide 
de  Damas,  Àbq.  —  Benou-Chimla  (?),  Oilidj.  —  Ortoquide 
àuHaTbATtNedjm-td-dinÀlpi.—  AlabekUdékiZflldekis. 

33.  A  bou-Mohammed  el-Batan,  fils  de  53,  el-Mostadhi 
biatitr-IllaK. 566  à  !i7S 

*li!_j^lj  ^-ML-II  quii'éclaire  rf«  ordres  de  Dieu. 

Dynastes  t  Ortoquides  de  Kéifa  :  Nour-ed-din  Moham- 
med, Qara-Artlan.  —  Atabek  d'Alep,  Itmael.  —  Atabek 
Ildekiz,  Pehltoan.  —  Roi  du  Qarabagh,  Bikbart.  —  Ayou- 
bide  d'Egypte  et  Syrie,  S(dah-ed-din  Youtouf. 

34.  Abou-'l-AlAas  Ahmed,  fils  de  33,  en-Nacer-Ud'din 
iUah 375  à  622 

(11!  ^^jJ  ^Ul  protégeant  la  religion  de  Dieu. 

Avec  son  fils  Oddet-ed-dounia  wa  ed-din  JfaAamflud, 
sur  les  monnaies  des  AtabeLs  de  Mossoul  :  Masoud  /', 
Arslan-chah,  et  du  fiouktiginite  Koukberi. 

Dyoasies  :  Selgiouquides  d'Asie  Mineure  :  Soleiman  II, 
Xaïkaus  I",  Keïqobad  I".  —  Sullans  de  Kharisme  :  To- 
kousch,  Mohammed.  —  Esclave  des  Chahs-arraénides, 
Bek-Timour.  —  Orioquides  de  Diarbekr  :  Ghazi,  Youlouq, 
Ortoq.  —  Orioquides  de  Kéifa  :  Mohammed,  Mahmoud, 
—  Atabeks-Zenkides  de  Mossoul  :  Masoud  i*%  ArtU»- 
«AoA  P",  Matoud  II,  Mahmoud.  —  Alabek  d'Alep,  ItauM. 
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—  Atabeks  de  Sendjar  :  Zenki,  Mohammed,  —  Atabeks  de 
Djésira  :  Sendjar-Chah,  Matoud,  Mahmoud.  —  Roisd'Abar  : 
Netchékin,  Mahmoud.  —  Chahs  du  Chirwan,  3'  dynastie  : 
Firibriz,  Ktrtckasb,  Firibriz  II.  —  Ayoubides  d'Asie  et 
d'Ëgyple:  Yomouf,  Àziz,  Otaman,  Àboubekr,  Mohammed. 

—  Ayoubide  de  Hama,  Mansour.  —  Ayoubides  d'AIep  : 
Ghazi,  Aziz.  —  Ayoubides  de  MeïafarebtD  :  el-Ahwad, 
Moxua.  —  Sultaa  du  Patan,  1"  dynastie,  JfoAaoïmed  b. 
Sam. — Gouverneursou  Sultans  du  Bengale  :  Àdhim-Chah, 
Sâf-ed-din. 

sa.  Abou-Natr  Mohammed,  Sis  de  54,  ed-Dhàber  biamr- 
lUah 623  &  633 

iSSl  jA;  _^iyi  élevé  par  Tordre  de  Dieu. 

Dynasles  :  Ayoubide  d'AIep,  Aziz.  —  Selgiouquide 
d'Asie-Mineure,  Keïqobad  I". 

36.  Abou-Dji^ar  el-Mamour,  fils  de  3S,  el-Mo$tancer- 
billah 6234640 

tllb  j,aLs^\  cherchant  le  leantri  de  Dieu. 

Dynasles  ;  Ayoubides  de  Syrie  et  d'Egypte  :  Mohammed, 
Ayoub.  —  Ayoubides  d'AIep  :  Aziz,  ToAcr.  —  Ayoubides 
de  Damas  :  Aichraf,  Jsmael.  —  Alabek  Zenkide  de  Mos- 
soul,  Mahmoud.  —  Alabek  Loulouide  de  Mossoul,  Loulou. 

—  Oiioquides  de  Diarbekr  :  Ortoq,  Ghazi.  —  Sultans  du 
Patao,  1"  dynastie  :  Altoumich,  Redhiah,  Bahram-Chah. 

S7.  Âbou-Ahmed  Abdallah ,  fils  de  36,  el-Motta'sem- 
biUah 6i0  6  6S6 
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(ill  ^>J!X^\  qui  se  fortifie  en  Dieu. 


Dynasies  :  Chah  du  Chirvan,  3*  dvnastie,  Firibriz.  — 
Ayoubide  d'Alep,  en-Nacer.  —  Oi'loquide  du  Diarbekr, 
Ghazi. —  Sultans  du  Patan,  l"dynastie:£a/6an,  Keïqobad 
(après  la  mort  du  khalife).  —  Kiljides  :  Firouz  II,  idem 
Mubarek  en  721  (7)  (Thomas). 

B.  ABBlSSrOES  d'ësipte. 

i .  Abou-'l-Qasem  Ahmed  el-Mostanser-billah,  6S9  1  660 
Dynasies  :  Mamelouk  Baharite,  Beïbars.  — Alabek  Lou- 
louïde  de  Mossoul ,  Ismael,  comme  vassal  de  Betfxo's. 

3.  Àbou-'l-Abbas  Ahmed  et-Eakem  biamr'~Hlah, 
661  à  701 
Dynaste  :  Mamelouk  Baharite,  Beïbars. 

3.  Aboxi-Rabia  Soletmm  el-Mostakfi-billah,  701  &  740 
Dynaste  :  Sultan  du  Patan  Togluqchahide,  Mohammed 

(742). 

4.  Abmi-Uaaq  Ibrahim  el-Watsiq-billah,  l  mois,  740 

5.  Abou-'l-Abbat  Ahmed  el-Bakim  II,  biamr-il- 
lah 740  à  733 

Dynastes  :  Toghiuqchahides  :  Mohammed,  Firouz  III^ 

6.  Aboul-'l-Fath.  Aboubekr    el-Mo'thadhed-billaA, 

755  à  763 
Dynastes  :  Sultan  Patan  Togliluqchahide ,  Firouz  III. 
—  MoJhafféride,  Chah-Chadjah.  —  Sultans  du  Bengale  : 
Elias-chali,  Sekender-cltah. 
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7.  Âbou- Abdallah,   Mohammed  el-Motawakkel-aC- 
allah 765  à  779 

Dynasles  :  Toghiuqchahrdes  :  Firous  (II ,  Firouz  et 
Dhafér. 

8.  AlxM-Yahia  Zakaria  eUMo'taiem-hUlah,  779,  déposé 
de  suite. 

el-Motavoakkel,  iterum.     .     .     779,  déposé  en  VBH 

9.  Abou-Ha/is  Omar  el-WaUiq-billak  II,  78S  à  788 
el-»o'tasem-billah,  iterum  .  .  .  .  788  à  790 
el-Mo'tawakkel,  iterum 791  i  808 

Oynasies :  Togbluqchahides  :  Toghtuq-chah  II,  Aboubekr 
Katir-ed^in  Mohammed<hah  II, 

10.  Abott''l-Faal-Abbat,  Yacoub  el-Moitam-billah. 

808  déposé  816 
H.  Àbo»-'l-FathDaoudel-Motadhed-billahII,SiGiSili 
Dynastes  :  rois  deDjouanpour  :  Ibrahim,  Mahmoud,  845, 

et  après  la  mort  du  khalife. 

13.  ÂboU'BabiaSoleîmanel-Muitakfi-billahIl,Si}ià8!i^ 
Dynastes  :  Sultans  du  Patao,  dynastie  Sind  ;  Mohammed- 

ettah ,  Alied^in.  —  Lodile,  Behlot~ckah.  —  Babménîde, 

en84S. 

13.  Abou-'l-Baqâ  Hamza  et-^faîem-biamr-iUah,  SSS, 

déposé  en  8ÎI9. 
H.   Abou-'l-Mahazin   Youiouf  el-Mostandjed-btU 

lah 859  à  88i 

IS.   Abou-'l-Izz  Abd-tl-Aziz,  el-Motawakkel  II. 
884  ft  903 
Djoaste  :  Lodite,  Sekendtr. 
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16.  Àbou-'l-Siabr  (le  patient),  Ya^pnib  el-Moitamtik- 

billah,  903  déposé,  el  khalife  une  2*  fois  en.     932  è  927 

17.  Mohammed  el-Motawakkel  Ht     .     .     939  à  9iS 
Avant  922  a  remplacé  son  père,  puis  déposé  et  rappelé 

au  Caire  en  929  (*). 

S 1.  LISTE  DES  OTMSTES  OUI  OIT  EnRGË  LES  UIOITS  DE  SUZaKINETE 
SVB  D'AUTRES  PBIDCES. 

Le  symptdme  le  plus  frappant  de  la  décadence  dans 
laquelle  les  khalifes  tOBibèrent  sous  le  coup  des  usur- 
pations progressives  de  leurs  grands  vassaux,  fut  de  voir 
ceux-ci  accorder  h  leur  tour  les  prérogatives  de  la  souve- 
raineté aux  membres  de  leurs  familles  auxquels  ils  concé- 
daient quelques  parties  de  leurs  possessions,  à  condition  de 
mainienir  leurs  noms  sur  la  monnaie  en  qualité  de 
suzerains.  '  Le  fondateur  de  la  puîssanie  maison  des 
Bouwéhides  ^Ii  b.  Boutueïh,  plus  connu  sous  son  titre 
d'Smad-ed-daula,  fut  le  premier  qui  osa  exercer  ce  droit 
d'investiture  qui  jusqu'alors  n'avait  appartenu  qu'au  pouvoir 
spirituel  ;  après  lui,  les  dynasties  vassales  ne  tardèrent  pas  à 
se  multiplier,  et  une  modification  nouvelle  s'introduisit 
dans  le  système  monétaire  ;  le  nom  du  khalife  continua  k 
figurer  sur  la  monnaie  habituellement  à  la  place  d'bonneer, 
puis  celui  du  dynaste  suzerain  ou  grand  vassal, et,  en  troi- 
sième ligne,  celui  du  vassal  secondaire;  on  a  même  des 

[■)  Cette  liste  a  été  dressée  d'après  le  tableau  de  la  seconde  dynastie 
des  Abbaasides  qui  se  (roine  à  la  fin  da  S*  volame  de  la  belle  HUtdn 
deê  Ehalifet,  publiée  par  le  sBTaDt  professear  de  langues  orientales,  i 
Beidelburg,  le  >  Gustave  Weil. 
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exemples  de  vassaux  reconnaissant  simultanément  deux 
grands  vassaux  comme  suzerains;  nous  allons  essayer  de 
passer  eo  revue  les  principaux  rapports  réciproques  de  ces 
dynasties  contemporaines. 

BODWÉHIDBS  DE   FBRSE,    GSAnDS  VASSAUX. 

1.  Emad-ed-daula.  Son  frère  IWœzz-ed-dattla  s'étant 
emparé  d'el-Ahwaz,  en  526,  en  obtint  la  souveraineté  et 
fit  frapper  monnaie  en  son  nom  et  en  celui  d'£mad;  il 
fonda  la  dynastie  Bouwéhide  d'Eraque. 

2.  Rokn-ed-daula,  après  avoir  régné  seul  pendant  quel- 
ques années,  partage  ses  États  avec  ses  trois  fils,  en  36!t. 
Il  se  réserve  l'Ëraque-Adjémi,  donne  la  Perse  à  Adhad- 
ed~daula  ;  Bey  et  Ispalian  è  Momoékid-ed-daula  ;  Hamadan 
à  son  troisième  fils  Fakkr-ed-daula. 

On  possède  plusieurs  dirhems  frappés  au  nom  de  Rokn 
père  d'^dAod,  sous  le  khalife  eUMothi;-  un  aussi  de  Mour- 
voihid.  Les  Bouwéhides  d'Eraque,  Moezz  et  son  fib  Izz-ed- 
daula,  ont  reconnu  sa  suzeraineté  sur  leurs  monnaies. 

II  eu  est  de  même  pour  deux  autres  dynastes  ;  l'Alide 
Baatetn  ben  Chtrweih,  en  SHK-Sfil ,  et  le  Séijaride  BitUmn, 
en  3S6-36S,  etc. 

3.  Adhad-ed^ula  Abou-Cha4ja  avec  son  vassal  Afou- 
wéhid  ed-daula  et  avec  le  Séijaride  Qabous,  deuxième  fils  de 
Wasehmékir. 

4;  Baha-ed-daula,  comme  suzerain  de  rOkéi1idejl6ot»-'^ 
Dsawad;  des  deux  frères  Bouiam-ed-daula  et  DJtnnah^ 
ed-dauloj  nommés  simultanément  sur  leurs  monnaies,  et 
aussi  avec  Djenaah  seul  :  sur  d'autres  pièces  frappées 
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h  Mossoul,  qui  paraissent  appartenir  i  la  même  dynastie, 
on  rencontre,  en  qualité  de  vassain,  Motamed-ed-daula  avec 
ffour-ed-daula  ou  Senan^d4aula  simullanément,  ou  bien 
avec  Senan-ed-dtaila  et  Nour-ed-daula  séparés.  —  Les 
Hamdanites  sont  restés  grands  vassaux  directs  des  khalifes, 
sauf  un  de  leurs  derniers  descendants,  Ibrahim,  auquel  il 
parait  qu'on  peut  attribuer  un  dirhem  qui  porte  son  nom 
et  celui  de  Beka-ed-daula  dont  il  fut  contraint  de  recon- 
naître la  suzeraineté.  — -  Le  nom  du  même  suzerain  figure 
sur  les  monnaies  des  Merwanides  :  Àbou-Âli,  Abou'Maa- 
tour,  Àbou'Ntisr. 

S.  Sultan-ed-daula  Àboa-Chaàjah.  M.  H.  Sauvaire  a 
étudié  un  dirhem  encore  inédit,  frappé  à  Qazwin,  en  407, 
avec  les  noms  d'Àbou-Chadjah  et  du  Merwanide,  Nacer- 
ed-daula  Aboti-Nasr,  son  vassal. 

BODWÉBIDB  DB   l'ÉRAQUE  ADJ£HI. 

Medjdrtdrdauîa  figure  comme  suzerain  du  Kakwéhide 
Adhad-ed-daula  Mohammed,  sur  la  monnaie  de  ce  dernier, 
publiée  par  M.  Toroberg. 

hasanw£bioe. 

Bedr,  fil»  de  Hasanweth,  figure  comme  suzerain  sur 
une  précieuse  monnaie  inédile  du  Bouwéhide  Medjdhtd- 
daula,  M.  H.  Sauvaire  qui  Ta  découverte,  se  propose  de  ta 
publier. 

SAHAKIDES. 

Presqu'en  même  temps  que  les  Bouwéhides,t>n  retrouve 
des  traces  de  suzeraineté  exercée  par  les  Samanides,  d'abord 
sur  la  petite  dynastie  alptékinide  de  Ghazna  et  sur  les 
Ghaznewides  proprement  dits  :  déjà  en  506,  un  Mikat 
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6.  Djafar  avait  Trappe  monnaie  dans  des  villes  appartenant 
lui  "Samanides,  on  ignore  en  quelle  qualité. 

1.  Âbd-el-Malek  V,  bett  Ifouh  l" ,  avec  AlpUkin,  et 
sans  mention  du  khalife. 

3.  Mamour  b.  Nouh,  avec  Balkatékin;  aussi  sans  le 
nom  de  khalife. 

5.  Novk  b.  Mamour,  avec  Sabaktékin  le  Ghaznéwide 
et  le  khalife  et-Thaï. 

k.  Mantour  b.  liouh,  avec  les  Ghaznéwides  :  Ismael, 
JfoAmoud. 

HAIIDAHIDBS. 

Nacer-ed-daula,  qui  fut  Emir  el>Omera,  et  son  frère  SiSf- 
td-daula  se  partagérentia  possession,  le  premier  de  Mossoul 
et  de  Nicibin,  le  second  d'Alep.  Leurs  noms  figurent  en 
commun  sur  toutes  leurs  monnaies  avec  la  place  d'honneur 
jous  celui  du  khalife  attribuée  au  premier,  ce  qui  semble- 
rait indiquer  un  droit  de  suzeraineté;  en  356,  année  de  la 
mort  de  Stif-ed-daula,  son  nom  est  remplacé  sur  la  mon- 
naie de  Micibin,  par  celui  d'Àbou-Taghleb,  6\$  de  Naeer, 
et  qui  lui  succéda. 

SBLfllOOQOIDES  DB  PBRSB.' 

1 .  Tcghrvl'Bek,  sous  Oaïem^iamr'illah,  avec  Féra- 
mers  le  Kakwéhîde  (H.  Sauvaire^ 

2.  MaUk-Chah.  Stir  un  dinar  de  ce  sultan,  publié  par  le 
général  Bartholomœi,  on  voit  figurer  un  Schemt-el-MUlah 
Djafar  b.  N<ur,  qui  parait  avoir  exercé  un  pouvoir  indé- 
pendant sous  la  suzeraineté  du  sulian. 

3.  Mahaunid,  avec  le  Bagratide  Demitri  I". 

4.  Moioud,  avec  le  même.  — En  outre,  MaaoudtiSand^ 
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jar,  sultan  du  Khorasan,  se  Irouveat  simulunément  comme 
suterains  de  Mahmoud,  sultan  Selgiouquide  de  Damas, 
sur  une  monuaie  que  qous  avons  déjà  mentionnée  (*). 

9.  Artlan-Chah  est  reconnu  oomnie  suzerain  par  les 
Atabeksde  l'Adserbeîdjan  :  Ildekiz,PeUwan&,Qizl-àr»lm; 
tantôt  avec  le  nom  du  khalife,  tantdt  sans  son  nom. 

6.  Sandjar,  avec  l'Atabek  lldekiz  Qizl-Antan. 

SBLGIOUQOIDB  DU  KHOBASU. 

Sandjar  avec  Ma»o>td  de  Perse  (  vide  mpra),  reconnu 
seul  comme  suzerain  sur  la  monnaie  du  sultan  Selgionquide 
de  Damas,  Àbq.  —  Sur  les  monnaies  des  Gbaznéwides 
Bahram-Chah  et  Khoinm-Chah  se  trouve  le  nom  de 
Sandjar,  qui  me  parait  appartenir  au  sultan  du  Khorasan; 
enfin  nous  l'avons  signalé  sur  un  dinar  de  Sokaum  l", 
Chah-arménide  (Soret,  leUre  au  D'  Krehl). 

AT0UBIDE8  DE  STRIE  ET  D'ÉGTPTE. 

1.  yoiuou/'(Malek  es-Saleh).  Les  dynasies  suivants  ont 
reconnu  sa  suzeraineté  sur  leurs  monnaies  :  Malek  el-Man- 
sûUTf  Ayoubide  de  Hama.  —  Youlouq-Anlan ,  Ortoquide 
de  Diarbekr.  —  Sandjar-chah ,  Atabek  de  Djéâra.  — 
Masoud,  Atabek  de  Mossoul.  —  Koukberi,  Bouktigioiie. 

3.  Otsman  (Malek  el-Aùz),  avec  Dhaher,  Ayoubide 
d'Alep. 

5.  tfoAamffud(M8lekel-Mansour),  ^6ou6eitr,  Ayoubide 
de  Damas. 

(')  H.  Sauvaire  vient  aussi  de  déconvrir  un  dinar  i'Abq  de  Danuf. 
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i.  Aboubekr  (Malek  el-Adel),  avec  Dhaher,  Ayoubide 
d'Alq».  — El'Mansmr,  AyoubidedeHama. —  El-Ahwad, 
Ayoubide  de  Meirarekin.  —  Youlouqt  Ortoq  ,  Orloquides 
du  Diarbekr.  —  Mahmoud,  Atabek  de  Djésira.  —  Mab- 
tnoud,  Orloquide  de  Keïra. 

S.  Mohammed  (Halei.  el-Kamel),  Matuour,  Ayoubidede 
Damas.  —  Et-Aziz,  Ayoubide  d'Atep  —  Aschraf,  Ayou- 
bide  de  Melafarekin.  —  Ortoq,  Orloquide  de  Diarbekr.  — 
Mahmoud ,  Atabek  de  Mossoul.  —  Loulou ,  Atabek  de 
Mossoul. 

ATODBrDBS  d'aUP  SUZiBAlRS. 

t.  CAozi  (Malek  ed-Dhaber),  avec  4'i%  Ayoubidede 
Damas,  et  Artlan,  Atabek  de  Mossoul,  comme  second 
vassal,  —  Ortoq  Arslan,  Orloquide. 

3.  Ywuouf  (en-Nacer),  Saïd-Ghazi,  Orloquide  du 
IMarbekr.  —  Koukberi,  Boukliginile. 

ATABUS  DE  NOSSOOL. 

1 .  Maudoudf  suzerain  de  l' Atabek  d'Ëraque,  Togkhtl- 
BekC). 
3.  Ghazi,  de  l'Alabek  d'Ëraque^  Toghrut-Hek. 

ATABEK  d'aLEP. 

Na*»er-«d-iUH-Sfahtwiwi,  avec  Youiouf,  Ayoubide  de 
Syrie  et  d'^ypte,  «Hume  vassal  à  Damas  (,*). 

0]  Tog.  StmwT,  lettre  au  Pr.  Krehl,  ZeiUchrifl  dtr  DtMiehen  Uorgtn- 
ttMdMcAm  OtteiUehall. 

n  toc.  ca. 


)v  Google 


—  76  — 

ATABEKS  ILDEUZ. 

1.  Abottbekr,  suzersin  des  rois  d'Abar  :   Netch^n, 
Mahmoud, 
3.  Ouzbek.  —  Roi  d'Ahar,  Mahmoud. 

SDLTAN  DE  KHARISHE. 

Mankbemi.  —  Roi  d'Ahar,  Mahmoud,  comme  vassal. 

flUNDS  EHANS  DJACATAJOBS. 

1 .  Mahmoud-Khan.  Sur  des  monnaies  émises  par  Ti- 
mour-Kourkan,  Timouride,  sans  nom  de  khalife  ('). 
3.  Soïourghalmitch,  ut  supra. 

lUMBLOUC  BAHARITB. 

Betbars,  avec  l'Atabek  Loulouïde  de  Mossoul,  Itmael, 
et  le  premier  khalife  Abbasside  de  la  S*  dynastie,  el-Mot- 
tanser-billah. 

CRAHD  KHAN  MONGOL. 

Moengké-Qaan.  —  Vassaux  :  Alabek  de  Mossoul,  Loulou. 
—  Chirwanchah,  Ahislaa  II.  —  Bagralide,  David  V. 

O  Fraebn  et  SawAlief ,  qui  le«  premi«s  ODt  fait  conuttra  œs  inté- 
ressantes monnaies,  les  ont  attribuées  aurDjenghiz-khaiiideson  Djaga- 
taldes  comme  formant  la  transitian  entre  la  dynastie  des  grands  khans 
et  celle  fondée  par  Timour  )  mais  en  réalité  ce  soûl  des  monnaies  pare- 
ment Timoorides  sur  lesquelles,  par  des  motifs  de  prodenca  poUtiqiK, 
le  conqnéraut  d^'à  toul-poissant  dans  les  contrées  où  les  derniers  de»- 
cendans  de  pjinghii-khaa  ne  régnaient  guère  plus  qne  de  nom,  aiait 
jugé  conrenable  de  reconnaître  eocora  leur  ameraineté. 
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HOULiGOOÏDBS. 

1.  Abagha.  ~  B&gratide,  David  V,  comme  vassal, 

2.  Arghom.  —  Bagratide,  690,  Demitn  IL    ■ 
Z.  Batdou.  ~~  Bagratide,  David  VI. 

4.  Ghazan.  —  Bagratide,  Watgang  III. 

9.  OetdjeîtOtt,  —  Bagratide,  Watgang  III,  iaédit. 

MÉUÏMDB. 

Ahmed.  Bagratide,  Giorgi  VII,  vaBsat. 

SOLTUt  OHODBIDB. 

Ghaiat$-ed-din  Mohammed  b.  Sam,  avec  son  frère 
Moezz-ed^in  Mohammed  b.  Sam,  fondateur  de  ta  1  "  dynas- 
tie des  suItaDS  du  Patan ,  en  sa  qualité  de  sultan  Ghouride 
de  Ghazoa. 

SDLTill  DU  PATAN. 

Moexz-ed-din  Mohammed  b.  Sam,  comme  sultan  du 
PataD,  avec  Ildouz,  sultan  Ghouride  de  Gfiazna. 


1 .  Mourad  III,  avec  le  chérif  Saadide,  Abd-oul~lHalek. 
3.  Ahmed  f,  et  le  chérif  Saadide,  Aboa-'l-Farù. 

S  3.  PLfteiS  RELITIVES  QU'OCCUPERT  LES  ROIS  DES  KHNLIFES.  DES 
SUZEUJHHS  CT  DES  VISStUI  SUR  LEURS  IDIIRIIES. 

Il  n'est  pas  toujours  très-facile  de  reconnaître  &  première 
vue,  si  tel  nom  qui  parait  sur  une  monnaie,  appartient  à  un 
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dynaate,  ou  seulement  à  un  fils  de  khalife;  s'il  esC  lesme* 
rain  ou  le  vassal  de  tel  autre  personnage  qui  figure  à  cAté 
de  lui.  L'un  des  critères  les  plus  sârs  est  la  localité;  cet 
élément',  combiné  avec  les  données  de  l'histoire,  sufiSt  pour 
attribuer,  d'ordinaire  avec  certitude,  la  pièce  i  la  dynastie  à 
laquelle  elle  appartient;  mais  souvent  la  localité  manque, 
souvent  encore,  il  est  très-difficile,  sinon  imponible  k  l'ama- 
teur, de  recourir  aux  sources  historiques  qui,  elles-mêmes 
sont  loin  d'être  complètes,  et  les  cas  ne  sont  pas  rares  où 
les  données  de  la  nambmatique  viennent  seules  suppléer 
aux  lacunes  de  l'histoire.  Il  est  donc  essentiel  d'étudier  de 
près  les  indices  quipeuvent  servir  de  guide;  savoir  les 
places  respectives  qu'occupent  sur  les  monnaies  des  dynastes 
vassaux  les  noms  de  leurs  suzerains. 

Le  point  de  départ  de  celte  étude  est  d'établir  la  place 
que  se  sont  attribuée,  sur  leurs  monnaies,  les  khalifes 
abbassides.  C'est  au-dessous  de  la  2*  partie  du  symbole,  au 
revers,  que  se  trouve  leur  nom,  et,  jusqu'au  commencement 
du  Hi'  siide,  on  n'en  rencontre  pas  d'autres,  sauf  ceux  de 
gouverneurs  ou  grands  officiers  de  la  couronne,  qu'il  n'est 
pas  possible  de  confondre  avec  des  dynastes;  quelquefois, 
au  lieu  du  khalife,  on  voit,  au  revers,  le  nom  d'un  de  ses 
fils;  mais,  i  partir  de  celte  époque,  les  deux  noms  figurent 
assez  souvent  en  même  temps,  celui  du  souverain  toujours 
à  sa  place  habituelle,  celui  de  son  fils  &  l'avers,  sotis  la 
1"  partie  du  symbole. 

Lorsque  plus  tard,  dans  le  milieu  du  m'  siède,  on  vit 
paraître  les  premiers  noms  de  dynastes,  sous  la  suzeraineté 
des  khalifes,  savoir  ceux  des  Soffarides,  leur  place  fut  i 
l'avers,  accompagnés  quelquefois  d'un  autre  nom  qui  les 
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procède  et  qui  n'est  autre  que  celui  du  fils  oa  du'  succes- 
seur du  prince  des  fidèles;  dans  quelques  cas,  le  nom  du 
Tassai  va  se  placer  au  reyers,  au-dessous  de  celui  de  son 
suterain,  et  laisse  seul  à  l'avers  celui  du  khalife  héritier  ; 
enfin,  s'il  y  a  quatre  noms,  les  deux  au  revers  sont  ceux 
des  dynasies  régnants,  à  l'avers  ceux  de  leurs  fils.  La  même 
rè^e  est  observée  par  les  Samanides ,  seulement  dans  la 
presque  universalité  des  cas,  leurs  noms  figurent  au  revers 
sons  ceux  des  khalifes,  et  leurs  fils  sont  irès-rarement  men- 
tionnés i  l'avers,  où  l'on  rencontre  quelquefois  des  noms 
de  grands  ofQciers.  Soit  inadvertance  de  la  part  des  maîtres 
de  la  monnaie,  soit  intention  préconçue  de  la  part  des 
dynastes,  on  commence  h  rencontrer,  sous  le  règne  d'Ahmed 
fiU  dlimael,  quelques  rares  dirhems  où  le  khalife  est 
relégué  à  la  deuxième  place  &  l'avers. 

A  partir  du  moment  où  les  fiouwéhides,  tout  en  conti- 
nuant à  reconnaître  la  suzeraineté  du  khalife,  créèrent  eux-  ' 
mêmes  des  vassaux,  trois  éléments  distincts  et  quelquefois 
on  plus  grand  nombre  figurent  sur  les  monnaies  ;  savoir 
les  noms  du  khalife,  du  grand  vassal  et  du  vassal  de 
celui-ci  :  dès  lors,  \»  règle  relative  à  la  place  d'honneur 
subit  d'assez  nombreuses  exceptions  ;  en  général  cependant, 
on  rencontre  encore  le  nom  du  khalife  au  revers,  et  au- 
dessous  celui  du  dynaste  vassal,  tandis  que  celui  du 
dynaste  suzerain  est  è  l'avers,  mais  l'inverse  a  également 
lieu,  c'est-à-dire  que  le  dynaste  vassal  est  &  l'avers  : 
d'autres  fois  c'est  celui  du  khalife,  et  alors,  sous  la  seconde 
partie  du  symbole,  on  trouve  les  noms  des  deux  vassaux 
dans  leur  ordre  hiérorcbique. 

Soua  les  Se^iouquîdes  de  Perse,  qui  occupent  d'ordinaire 
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la  placedlionneur,  le  nom  du  khalife  est  h  l'avers  ;  rûiTene 
a  lieu  quelquefois,  en  parlîculier  lorsqu'un  second  djnniste 
se  pr^eenie,  comme  c'est  le  cas  pour  la  monnaie  de  Fera- 
tneri  le  Kakwébide  dont  le  nom  est  au  revers  sous  celui  du 
khalife,  et  celui  de  Malek-Chah  le  Scl^ouquide  à  Taven; 
en  suivant  la  régie  primitivemenl  observée,  on  pournit 
croire  que  Ftramers  était  le  suzerain  de  Malek-Chah, 
tandis  que  l'histoire  établit  le  contraire;  l'inverse  a  précisé- 
menl  lieu  sur  un  dirbem  de  son  prédécesseur  Mohammed 
ben  Douschmeniar  qui  figure  i  la  place  d'honneur,  tandii 
que  les  noms  du  khalifeet-^ader  et  du  Bouwéhide  Medjd«i- 
daula  suzerain,  sont  au-dessous  de  la  première  partie  in 
symbole  ('). 

Sur  un  très-grand  nombre  de  fels,  le  symbole  de  fei, 
complet  ou  partiel,  fait  défaut,  et  il  n'est  plus  aussi  facile 
de  distinguer  l'avers  du  revers,  ou  la  place  d'honneur  de 
la  place  secondaire;  d'autres  difficultés  se  présentent,  lors- 
que les  données  historiques  manquent,  pour  attribuer  i 
chaque  nom  sa  véritable  place,  et  je  suis  fort  loin,  pour  ma 
part,  d'oser  garanlir  la  parfaite  exactitude  des  rapports  entre 
dynasies  que  j'ai  présentés  dans  le  paragraphe  qui  précède. 
Mon  but  a  été  de  placer  les  jalons  principaux  et  dégrouper 
autour  d'eux  un  certain  nombre  de  faits  qui  peuvent  chacun 
être  étudiés  à  part,  maïs  qui,  lorsqu'ils  sont  rapprochés  les 

(■)  C'est  à  l'éruditioD  do  protessenr  Toniberg  qne  nom  devras  b 
première  coDDRissaQce  des  monnaies  aiqurtenaat  à  la  dysastie  kakir^ 
bide,  OD  peut  consDlter  av  sujet  des  deux  pièces  que  nom  venons  d« 
mentionoer  la  lettre  qu'il  m'a  fait  rhonueur  de  m'adresser  dans  la  Itnut 
nutnintatiqu»  belgt,  1888,  et  la  première  lettre  du  géoéral  BarUHdomci. 
mAme  Rmae,  18B9. 
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uns  des  autres,  présentent  tons  les  étémenls  nécessaires 
pour  arriver  à  la  (lêterminaiion  d'une  monnaie  quelconque, 
si  elle  est  déjà  connue,  ou  h  reconnaiire  en  elle  quelque 
pièce  probablement  Inédite^  bien  entendu  dans  les  limites 
auxquelles  on  peut  prétendre  pour  une  élude  élémeniaire 
et  avec  les  ressources  dont  jai  pu  disposer. 

A  la  rigueur,  te  but  que  je  m'étais  proposé  en  vous 
adressant  ces  lettres,  pourrait  élre  considéré  comme  atteint 
dès  à  présent,  mais  vous  pourriez  peut-être.  Monsieur  et 
cher  ami,  trouver,  avec  quelques  autres  amis  de  la  numis- 
matique orientale,  qu'un  tableau  général  des  dynasties  et  de 
leur  classification  est  Indispensable  à  l'amateur  ;  je  suis  du 
même  avb  et  je  n'aurais  pas  hésité  i  le  promettre  dés  & 
présent  comme  texte  d'une  quatrième  et  dernière  lettre,  si 
je  trouvais  les  classifications  actuelles  suOisamment  satisfai- 
santes; je  me  suis  oonrormé  i  celle  de  Fraeho  dans  t'arran< 
gement  de  ma  collcciion,  mais  elle  ne  répond  plus  aux 
exigences  des  nombreuses  découvertes  de  nouvelles  dynas- 
ties qui  ont  été  faites  depuis  les  trente  dernières  années, 
et  je  ne  me  sens  guère  en  état  de  combler  cette  lacune;  ainsi 
il  est  h  présumer  que  je  prends  ici  congé  de  vous  ('',  à 
moins  qu'encouragé  par  les  conseils  et  les  lumières  de  mes 
savants  collègues,  ou  guidé  par  quelque  nouveau  travail 
de  ce  genre  qui  viendrait  i  paraître,  il  ne  me  soit  permis  de 
lenler  l'eatreprise  et  d'en  faire  profiler  vos  lecteurs. 

Agréez,  etc. 

P.  SOBET. 
Jnin  486B. 


(']  Cette  triste  prédiction  s'est  malbeureueemeal  réalisée  ! 

R.  Ce. 


4-  »iKii.  —  Tau  IV, 
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POSTSCRIPTUM. 


Depuis  la  publication  de  la  seconde  lettre,  quelques  loca- 
lilés  nouvelles  sont  venues  s'ajouter  à  celles  que  nous  avons 
déjà  publiées;  en  outre,  M.  Henri  Sauvaire,  drogman- 
chaneclier  à  Beyrout,  m'en  a  fait  connaitre  un  cerlain 
nombre  qu'il  a  rencontrées,  soit  sur  des  dinars  et  dirhenas 
Houlagouïdes,  soit  sur  des  monnaies  encore  plus  rares;  ces 
inédits  feront  l'objet  de  sa  part  d'une  prochaine  publication, 
mais  je  suis  autorisé  à  les  signaler  dès  h  présent  h  l'attention 
des  amateurs  de  la  numismatique  orientale  ;  cette  circon- 
stance m'a  déterminé  en  outre  à  placer  dans  le  supplément 
plusieurs  localités  citées  dansles  Tables  usuelles  de  Prinsep, 
comme  ayant  été  rencontrées  sur  des  monnaies  des  Grandes 
Indes;  mais  aucune  description  ne  les  accompagnant, 
elles  doivent  être  considérées  comme  inédites;  par  un 
motif  du  même  genre,  la  liste  est  encore  augmentée  de  tous 
les  ateliers  monétairesd'Akbarreproduits  par  M.  E.  Thomas, 
d'après  AboulfazI,  mais  qui  jusqu'à  présent  n'ont  pas  eneore 
été  retrouvés  sur  les  monnaies. 

SECOND  SUPPLÉMENT  I  Ll  LISTE  DES  LOClUTfS. 

N<>    S.  Aberqouk,  ajoutez  :  Houlagouïde  {inédit). 

10K  ^jXil  Allok*,  Afghanistan.  —Sous  Akbar  (Th.)- 
II.  Adjmir^  avec  l'ciHlhèlCjHŒJt  jb  {Hillies,  inédit). 
42.  jlit,  lisez:  iljt. 
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15^.  Atmdah,  lisez  :  Aoudh. 
34.  Lisez  :  el-OurdotinH. 
27.  pjj^j\  lisez  :  ^jj^j^. 

27*".  ^^jJ^  Arzakan  *,  Faraistan.  —  HouUgouïde  (Sau- 
ra ire,  inédit), 
27'*'.  ^jjl  iirzan*,  Arménie.  —  Ilaulagouïde (ut «upra). 
33.  ilrouned,  lisez:  ijnrenti. 
4ffi-K  oUI  ^^1/s^ffl-vl6ad%£enjra/e.— Biibéride(Pria- 

sep.  D.  T.). 
S6.  -.iXi  liges  :  '.iC. 

60«'.j^t  >ltowr*,  /TiWotHian.  —  Sous  Akbar  (Th.). 
63.  Hesched  (?},  d'après  Tbomas,  Merw. 
7Sf^.  j^^'Sjl  Oudjém  ',  prov.  de  Hfalœa.  —  Babérido 

(Pr.  U.  T.). 
79.  Owtak,  lisez  :  Oudh. 

SO***.  M  oXijjl  iMreng'-i46ati  ',  Eindoustan.  —  Bab^ 

ride  (U.  T.). 
83''''.  oXijt  OtMi'Jt,  Arménie.  —  Houlagouïde  (ittêàit). 
88.  A  la  note,  lisez  :  Lj  (JuynboII,  III,  p.  S09]. 
101.  Ajoutez  ;  El-Uowahide  avecï^J^  {ittédît). 
lOâ"".  iJjIjo  Bedaoun  *,  prov.  de  Malwa.  —  Sous  Akbar 

(Th.). 
107.  *^^y,t  liKz  '•  f-^y/t  ajoutez  :  Bagratide  bilingue  (ûfé- 

dit). 
i  12.  Lisez  :  Barhdnpour, 

113^'.  >^jy,  Barouda  * ,  prov.  de  Guzorale.  —  Babértde 
(U.T.).  ^ 
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1S7.  EffncCE  l'astériqac. 

128*''.  j_^Uj  Benâris  *,  Bengak.  —  BaMride(D.  T.J. 
iZV>':  JUL>  Bengalah*,  Bengale.  — Sans  Akhàr  {Th.). 
i56*".  SiJ^  {')Bkotipal*,  proT.  de  ifa/iHi.— Babéride 

(U.  T.). 
1 43>>i*.  j^  Bhakar  *,  Htndouttan.  —  Sous  Akbar  (Th.). 
143bii  (Je  la  première  liste,  lisez  :  142*". 
144"'.  <  JJt'  rawJoi  •,  Bengale.  ~  Sous  Akbar  (Th.).  — 

Sultan  du  Bengale  [M.). 
IB*"*.  '^J^  Tekrit*,Mésopotamii.—Boalaffiiïïit[Sau- 

Taire,  l'nMit). 
186.  Ajoutez  :  après  TUmatn,  jtatàn  aicc  mJ>,  et  après 

el-Howahide,  —  Nériaide  {inédit), 
iW^*.  ,^'  Touwaï*,  prè»  d'ifamadau.  —  Boiitagouïde 

(ut  tupra), 
458'''».  Jll:y  Pt(/d(i*,  Bombai.  —  Babéride  (U.  T.). 
163*''*.  cr=>-V  Djàdjram  *,  Khorasan.   —  Houlagouïde 

(Seuvaire,  inédit), 
lG8"'.jJ'JU.fl;"âfcBdar*,//(M(to«i«lBn.-  SousAkbar(Th.)- 
166.  Ajoutez  :  Timouride  {inéilil).  —  Toglia-TimauriiJe 

linéditj, 
201 .  u-«a.,  lisez  :  *=-^,  &e/i^t,  selon  Prinsep. 
209'>''.  /A^  Khousrk* ,  Khorasan,  —  Uoulagouïde  (Sau- 

vaire,  inédil). 
212.  Ajoutez  :  Timouride  {inédit). 
212^'*.  Khayouq,  ou  Khiwaq. 
228.  Ajoutez  ;  Timouride  en  799  (Prinsep,  l).  T.). 

(')  Orthographe  ÎDcerlaioe. 
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S46*''.  jji^^j  Ronlkanfour  *,  flinilfwibin.  —  So«s  Akbar 

(Th.). 
SS»"^.  c— 'ji-^L  So6er   rAotMwi  *  (pour  Snfiour), 

Éraque-Adjémi.  —  Bouwéliide  d'Éraqiw-Adjéini 

[Saavaire,  inédit). 
SCO"^.  jjjCijL  Sarat^epovr*,  proT.  de  Maltea.  —  Sons 

Aibar  (Th.). 
270"*.  Effacez  cette  ligoe. 
S76.  PoMtm  avec  ÛA^  (Conde). 

278"*.  -x^j^  Serhind  »,  prov.  de  iïefci».--Sou8  Akbar  (Th.). 
279''*'.  -i^^jj-  Seroundj*,  prOT.  de  Malwa.  —  (W  ««pra). 
291^.  J*™  a«ifi6Aoi»i*,  Jïindourta».  —  (Plnipro). 
292.  Ajoutez  :  Houlagouïde  (inédit). 
292*^.  jj^j**-  SoAonMf  owr  *,  prov.  de  DekU.  —  Sous 

Akbar  (Th.)- 
302.  Effacez  l'astérique. 

SOÎ"»".  Oy^V-  Sialkout*,  prov.  de  iaA»re.  —  [Vtmtpra). 
îlSi^.jjj^  ScAeÀrxotir  •,  jtf^potamie.  —  Alabek  de 

Hossoul  (E.  Heier,  inédit). 
339.  Qadjaride,  Tkahérièlan  pour  Barfmmkk  (Dvrn). 
3S0.  Effacez  :  Abbasside. 
332.  Jiji,  il  faut  ;  Jjjs.. 
564.  Ajoutez  :  Khan  du  KhoqaDd  (F.]. 
386.  Ajoutez  :  (F.). 
389.  *;^ti'J..,S,  lisez  :  *i^Jai...<  («l'e  sur  les  monnaieB)  (*). 

(')  Dans  Aboalfeda  :  ■"■  ^   *,  ËditioD  Reinaud  et  de  Slane. 
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SOS.  Ajoutei  :  Boinréhide  (I«  Pcne  (A.  Gigarioe,  inédit). 
397i>''.  .y*  Qmottij*  (Canodje],  Bengale.  —  Sods  Albar 

(Th.). 
408.  Effacez  l'astëriqae. 
417.  Mettez  un  astérique. 

ii7>^:jy^  Kalànwar  *,  ffindouêtan.—  Sons  Akbar  {Th.}. 
428K  SjK  Kalbergah* ,  Décan.  —  Babéride  (HOliet, 

inédit). 
436.  t^,  lisez  :  ia^,  actuellement  Eli84d>eikpol. 
441''''.  ëjS  (an  'ijj  {?)),  Seîra*,  proT.  de  BontAoî.  — 

Babéride  (U.  T.). 

**1*".  (')  ■^[j^  Goudjerat*   (Guiarate).   —   Babéride 

(U.  T.). 
4411""".  jj^j^  Gourakbpour*,  Bengale.  — SopsAkbar 

(Th.). 
4SI'".  ï;^  Mouthrah  •,  ffmdoiulan.  —  («  «uproj. 
478.  (Long.),  lisez  :  (Coude). 
SOS.  Lisez  :  hjj^\  el-Mansouria  *. 
507.  Effanes  l'astërique  et  les  mots  avec  ^j>^. 
ma^.j'J^  Ifdgour*,  Bengale.  —  Sous  Akbar(rh.). 
S2S.  Ajoute!  :  Xeîfa  6e»  Noman,  AUde  (F.). 
S30>>'*.jtjJ^iri>urdwar*,  findouslan.— Sou*Akb«r(Tfa.). 
S43.  Mettez  l'astérique. 
547.  JÂ^,  Iis«  :  J^\. 

(')  Oiifaogmpb*  incertaina. 
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A  celle  liste  il  convient  d'ajouter  les  noms  de  quelques 
nouveaux  aieliers  moaéuires  apparlenant  &  la  dynastie 
Osmanide  qui  se  trouvent  cités  dans  te  catalogue  de  la 
magnifique  collection  Bilezikdji,  'à  ConsiautiDople,  parvenu 
entre  mes  mains  pendant  la  correction  de  cette  feuille,  ce 
sont  :  Àncari  (Angora?),  AyoMOulouk,  Belgrade,  Der- 
bend,  Djanitcha,  Qara-Hi»sar,  Selanik,  Serbemitcha, 
Sidérocêpii,  Tirah,  Tokat  el  Yem-Scher^ 


CORRECTIOHS  1  FkIRE  1  IK  OEUXlClEinTRE. 

Partout  où  il  j  a  Boowëïde  et  al-HowaTde ,  liiez  .-  Bouwé- 
hide,  «1-Howahide. 

Page  33,  ligne  9,  deux,  lisez  t  quatre. 

Page  57 ,  ligne  10,  ajoutez  :  Âlptekin  de  Chaîna ,  jusqu'à 

Page  6S,  après  la  18*  ligne,  intercalez  : 

*Cy  JJ^  tfve  sa  domination  dure!  Rois  de  Djouanpour. 

Page  64,  ligne  AS,  te  bon,  lixez  .*  les  bons. 

A  la  noie,  an  lieu  de^,-X)l ,  etc.,  lisez  :  w -J^' ,  les  bons, 
Uê  excellent». 

Page  65,  ligne  10,  ajoutez  .-OsmanidesjDjoadjide,  Otizbek'. 

Page  49,  ligne  5,  en  remaniant,  effacez  .-  et. 

Page  114,  ligne  14,  ^^^J>',  ^?-'^»  iHaut  :  ^J^^'  ^_s?-'^. 

Page  lis,  avanl-demière  ligne,  Oméïmadcs,  Usez  ;OiDméÏ!>- 
deti. 

Page  1 19,  n*  lOS'''*,  Cliaarnicnidc,  lisez  ;  Cliali-ArméDide. 
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Les  premières  reuilles  de  celte  troisième  lettre  étaient  déjà 
tirées,  lorsque  j'ai  reçu  de  M.  Sauvaire  la  communication 
d'un  nouveau  titre  honoriâque,  savoir  celui  de  ^^'^..^j^ 
Khaf-el-Oumma,  refuge  de  la  nation ,  que  s'est  attribué 
Medjd-ed-dauia,  Bouwéhidvdal'Ëraque-Adjëmi,  sur  une 
monnaie  Tort  curieuse  que  mon  savant  correspondant  se 
propose  de  publier  bientôt;  le  titre  prend  sa  place  dans 
la  liste,  p.  3S,  au  n"  46^*.  Au  n'  48,  il  faut  lire  :  Medjd 
au  lieu  de  Medj.  Enfin  dans  la  liste  des  khalifes,  p.  €(, 
ligne,  3  au  lieu  de  dirigé^  lii^ez  :  secondé. 


EHRATOM. 

Vit^c  S3,  ligne  10,  p\.  VIII,  liset  t  |il.  111. 
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JETONS  HISTORIQUES 

Oolleotlon  cle  SI.  "Vander  A.-a.-yrerm~ 

DBUZlàHK  ASTICLE. 


Notre  honorable  confrôre  de  Louvain  nous  a  permis  de 
diobir  encore  dans  sa  eoUeelion  si  nombreuse  quelques 
jetoDS  inédits,  pour  les  publier  dans  la  Revue.  Qu'il  reçoive 
ici  nos  remerclmeots  et  ceux  des  amateurs  :  il  n'est  paa 
loisible  à  tout  te  inonde  de  sortir  de  chez  soi  pour  aller 
voir  au  loin  les  richesses  d'autrui,  et  nous  pensons  que 
M.  Vander  Auwera,  en  ne  tenant  pas  sous  le  boisseau  les 
raretés  que  son  zèle  a  recueillies,  oblige  les  collecteurs  de 
jetons  de  Belgique,  de  Hollande  et  de  France. 


L'archange  saint  Michel  perçant  le  démon. 

ttev.  Le  cbAtel  à  la  croix  des  monnaies  de  Bruxelles, 
dît  ch&tel  brabançon,  entouré  de  rinceaux. 

Cette  curieuse  petite  pièce  de  l'époque  de  Jean  III,  duc 
de  Brabant,  pré^nte,  au  droit,  une  imilaiion  du  chAiel  du 
4*  iKBu.  —  Tom  tV,  7 
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gros  louniois  de  Jean  I",  de  Jean  11  et  de  l'esterUa  de 
JeaD  III.  Cette  singularité  eai  d'iuie  explication  difficile. 
Est-ce  un  petit  jeton  de  plaisir  frappé  dans  l'atelier  moné- 
taire de  Bruxelles?  On  pourrait  le  croire.  D'un  autre 
côté,  nous  retrouvons  le  type  du  revers  sur  réoigmauqae 
mércau  (')  de  la  même  époque,  qui  porl«  deux  fob  le  mot 
brant,  et  sur  le  jeton  à  l'écu  billeté  chargé  d'un  lambel  k 
trois  pendants,  publié  par  M.  Chalcxo  (*).  Le  type  de 
l'archange  de  cette  dernière  pièce  et  de  la  oàlre  ne  pré- 
sente aucune  différence,  et  il  peut  (brt  bien  se  faire  que 
nous  ayons  sous  les  yeux  un  nouveau  jeton  de  ces  rece- 
veurs patriciens  de  Bruxellesdont  la  longue  suite  commenee 
avec  les  premières  années  du  ti,h'  siècle.  v 

Les  rinceaux  qui  entourent  l'archange  et  le  châld  ne 
sont  plus  de  style  roman  comme  sur  le  charmant  petit 
denier  d'Alice,  tutrice  de  Jean  1";  mais  si  la  forme  de  la 
menue  ornementaiïon  varie,  les  fleurettes,  les  (juiniefeul- 
les,  continuent  à  remplir  les  vides  du  champ  de  la  pièce. 
Toute  une  flore  monétaire  s'épanouit  sur  les  Jetcns  des 
receveurs  du  xiy"  siècle. 

Le  type  de  l'arcliange  n'est  pas  celui  du  grot  au  tamt 
Michel  de  Jean  1".  Celle  monnaie  bien  connue  (■)  repré- 
sente un  ange  portant  une  lance  et  une  fleur  trifolié. 
L'ange  du  sceau  des  bourgeois  de  Bruxelles  du  xii*  el 
du  xiu*  siècle  tient  une  fleur  de  li^  et  un  pain  (7).  iSainl 


[']  Revue dt  la  Humitmatigue  belge,  ISGO,  !*liT.,p.  445. 
(^  A«tiu«  de  Ut  numitoHUique  Mge,  IV*  série,  t.  )II.  8*  Uv. 
[■}  VaniiuCbus.  DtmunUndtr/urlogÉiMtamMnkÊiUmUmHrf. 
pi.  VI,  18,  49. 
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KHehel  perçant  le  dragon  est,  dîi-on,  un  symbole  qui 
remonte  aax  gnostiques  et  aui  ariens.  Ce  n'est  que  sur  le 
Ktl  aux  causes,  (sigillum  ad  catuoi)  de  1467  que  nous 
irouvoni  l'archange  vainqueur  de  notre  jeton. 

N*  I.  ANNE  •  DE  •  LORRAINE  ■  D  ■  D ARSCHOT  . 
P  *  DORENGES.  Ëcu  couronné  aux  armes  de  Croy-Renty 
El  d'Anne  de  Lorraine.  Etie  portait  des"  armes  écartelées  de 
Iiirit  pièces  :  le  premier  quartier  parti  de  Hongrie  et  de 
France;  le  second  par^  de  Jérusalem  et  d'Aragon;  le 
(roi^éme  parti  d'Anjou  ei  de  Gueidrêj  le  quatrième  parti 
de  Juliers  et  de  Bar,  à  l'ècu  de  Loiraine  broclianl  sur  le 
lool  {•). 

Stv.A^  CHASCUN  +  SA  +  CROIX  +  ANNO  +  I5t(5. 
Dans  le  champ,  les  armes  du  royaume  de  Jérusalem.  On  a    - 
fait  descendre  '  la  maison  de  Lorraine  de  Godefroid  de 
DouiRoD. 

AnmedeLorraineètailnéele  35  juillet  1S23.  Elle  épousa 
fteité  do  Chalon,  prince  d'Orange,  mort  devant  Saînl-Di- 
2ier,le  it(  juitletlSii,  etfut  mariéeen  secondes  noces  avec 
Philippe  de  Croy,  premier  duc  d'Arschot,  marquis  de  Renty, 
comte  de  Porcéan  et  de  Beaumont,  dont  elle  eut  un  flls 
poBihnfne  nommé  Charles-Philippe,  prince  de  Croy,  mar- 
quis d'Havre. 

Jacques  de  Bye  a  gravé ,  à  Anvers,  vers  i  620,  les  portraits 
en  pied  des  seigneurs  et  des  dames  de  la  maison  de  Croy 
eo  un  volume,  d'une  extrême  rareté,  intitulé  :  Livre  con- 
tenant la  généiUogie  et  detctnté  €le  la  maison  de  Croy,  etc., 

(')  Pour  la  deacripUon  dot  39  (piartien  d'Anno  de  Lorraine,  noos 
reavoTOiu  do*  lectesn  à  la  GinéalogU  «I  dtiemie  ât  la  MtHIlutlrB 
maitondt  Croy,  PAT  JbànScobiu,  Beaumoatais.  Douaj,  1569,  io-fol. 
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în-fol.  Le  portrait  d'Anne  de  Lorraine  paraU  peu  flatté  et 
très-ressemblant.  La  galerie  s'ouvre  par  plusieurs  atires 
f^néalogiques  destinés  à  nous  faire  remonter  à  l'origine  de 
l'antique  maison  de  Croy  qui  se  perd  dans  la  verdure 
luxuriante  du  paradis  terrestre.  Saint  Louis,  Henri  I", 
duc  de  Brabant,  Attila,  fils  deBenduaim,nepveudugraud 
Nemrotk,  premier  Boy  des  Babyloniens,  Adam  et  Eve 
enfin,  se  relayent  sur  la  tige  de  l'arbre. 

Notre  jeton  ne  figure  pas  dans  les  monnaies  et  médailles 
de  Lorraine  gravées  dans  le  deuxième  volume  de  \' Histoire 
(fel^rraine^dedomCalmet.  VanLoon(i.  I,  p.  316, éd.  fr.), 
en  a  donné  deux  variétés  frappées  k  Anvers.  La  légende: 
A  chascun  sa  croix  nous  rappelle  qu'un  sièele  auparavant 
on  jouait,  daus  un  cbant  populaire,  sur  le  double  sens  des 
doloires  des  armes  de  Renly. 

Ctoj,  le  porte  Te  dotoire  ; 
Tu  11  doUé  maiole  personae. 

N-  2.  0  •  PIETAS  ■  0  •  PUISCA  •  FIDES.  Deux  sol- 
dats portant  le  double  aigle  de  l'Empire.  Dans  le  fond  une 
ville  au  bord  de  l'eau,  Balenburg. 

Bev.  LIBERTAS  ■  NON  ■  VENDITVR  •  AVRO.  Éca 
couronnéetécartelé  au  t"  et  au  4°  d'un  lion  qui  estBronck- 
iiorst.  Au  2°  et  au  H'  de  Batenburg;  sur  le  tout  un  petit 
écu  à  trois  besants  de  Gronsfeld. 

Ce  précieux  jeton  sert  de  confirmaiion  è  ce  que  nous  dit 
VanSpaan(<)<  de  la  prétention  des  seigneurs  de  Batenburg 
qui  n'entendaient  relever  que  de  l'Empire.  Us  le  monlrèreot 

(■)  Meidiny  toi  de  hittorU  t» 
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en  diverses  circonstances.  Ils  prouvaieni,  vers  te  milieu  du 
ifi*  siècle,  que  leurs  prédécesseurs  a'avaient  pas  toujours 
suivi  les  ducs  de  Gueldre  ù  la  guerre.  Ils  avaient  pu  rester 
neutres,  ils  avaient  même  été  des  adversaires,  et  Baienburg 
n'avait  pas  payé  d'imp4ts.  En  1569,  les  cours  de  Brabant 
il  de  Gueldre  prononcent  la  confiscation  de  la  seigneurie, 
ei  Guillaume  de  Bronckhorst  s'oppose  6  l'exécution  de  l'ar- 
rêt parce  que  Balenburg,  silué  hors  de  la  Gueldre,  est  un 
fier  de  l'Empire.  Ce  sontses  deux  Trères  qui  furent  décapîiés 
i  Bruxelles,  quelques  jours  avant  les  comtes  d'Egmont  et 
de  Hornes. 

f'et  esprit  d'indépendance,  dont  noire  jeton  est  une 
vivante  manirestaiion,  éclate  encore  lorsque  Herman  de 
Bronckhorst,  seigneur  de  Batenburg  et  d'Anholt,  achète 
Batenburg  de  Charles  d'Egmont,  duc  de  Gueldre,  qui 
venait  de  le  conquérir.  Il  le  reçut  en  fief  et  il  s'empressa 
de  protester  contre  cette  forme  doonée  Jt  l'acquêt  parce 
qu'elle  lui  avait  été  imposée,  à  lui  qui  relevait  directement 
de  l'Empire.  Cela  se  passait  en  1S34,  et  plus  tard  nous 
trouvons  encore  des  monnaies  de  Batenburg.  Va  liard  de 
Jean  II  de  Bronchorst  (1588-1617)  aux  armes  de  notre 
jeton,  a  été  publié  dans  la  Revue  (*). 

La  ville  n'est  guère  qu'une  longue  rue  qui  part  de  la 
Meu^e.  Elle  renferme  un  très-vieux  et  très-grand  château 
qui  a  fait  penser  à  quelques  savanis  que  Batenburg.  plutôt 
que  Nimégue,  a  été  Voppidum  Balavorum  de  Tacite  (*). 
Soivant  eux,  Gaudius  Civilis  y  aurait  eu  sa  résidence. 


(>)  11-8éiie.  l.  ll.pl.XIV.  t. 

(■)  S.  Vin  Lhvwih,  Batavia  ilhMrata,  1. 1,  pp.  171  et  1 
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Noos  savons,  quant  à  Tori^Be  de  la  faonlle,  qu'i  li  fis 
du  xiir  siècle  el  au  cooiiDencem«il  du  xi«°  vivait  un  lei- 
gneur  de  Italenburg  du  nom  de  Thierry.  Il  laissa  h  târ 
gneurie  à  sa  fille  unique  Jeanne  qui  épousa  Guillaunte, 
seigneur  de  Bronckhorst,  et  donna  ainsi  naissance  à  h 
branche  de  Brooe^bopst-Batenburg  (*). 

Te  Waler  rapporte,  dans  ton  Hittoire  au  t»mprvmit 
des  H<o6^j(*),  que  l'on  trouva,  deeon  temps,  dans  le  jardia 
du  pasteur  d'Acbluin,  un  jeton  de  cuivre  sur  lequel  Thierry 

(']  M-  Cb.  Bablenbeck  s  eu  l'obligeance  de  noua  donaer  Iw  âétiiliqai 
suiTeot  sur  les  BroDckhorst-Batenburg,  a  la  réTolnlioo  du  xvi*  siècle: 
•  Jean  de  Bronckbarst-Bateohurg,  seigneur  de  GroDsveld  etdeltim- 

•  burg.  Sers  brabançons  sis  eo  Oulre-Meuse,  embrassa  ta  réronne.  spcte 

■  aToIr  épou«é  en  fiCconde»  boc«s  Heloblore  de  WiUeDbwat  du  pajs  de 

■  Clèvts.  San  Bila  GuiUaume  mourut  jw ne,  ^o  1S63,  IslssoBl  trot 
'  enraiils  de  sa  femme  Agoès  de  Bjlaiit.  Ses  deus  Qls  se  réconci lièrent 

•  avec  l'Ëglise  et  le  roi  d'Espagne.  L'atoé,  Josse,  fut  créé  comte  de 

>  GroDsTeld  par  l'empereur  Rodolpbe  11.  Il  avait  épousé  la  6lte  d'un 

•  autre  TécmciKi,  Jean,  comte  ifOostfrise,  encieu  gouverneur  d> 

•  LiBibonrg.  L'autre,  Jean,  mourut  égatameot  dsna  le  mIo  da  l'Sglisek 
'  en  16tT.l.a  date  delà  réconciliatiOD  de  ces  deux  seigneurs  ne  saurait 

•  être  antérieure  à  1S72  ni  postérieure  à  t5S8,  date  de  la  mort  de  Josse 
K  au  siège  de  Wacbleodonck. 

••  Jean,  qui  hérita  de  «on  frère  avait  épousé  trpelutbiriefliie^wrefUe, 

•  Sf  bille  d'EberttelD,  fille  do  aelgaaur  de  ce  nom  qui  HTTîllMiblaDKDt 

•  Philippe  11,  dans  les  Paj^Bes. 

■  Ces  détails  sont  empruntés  â  : 

■  i*  Cbristiih  Qirw,  auteur  de  :  Schlotê  vnd  ehemaligt  Herrscbap 

•  Blmliurg,  die  Besilier  dertelhen,  wsuglici  die  Grafen  and  Fr»- 

•  hemn  von  Grontvtld,  nebtt  umUegeTiden  Doerftren.  Aacbeo,  tS35. 

>  (Bare.J 

■  1'  M.  J.  W.  [WoiTGH).  Beeherches  tur  l'ancien  omU  île  Gnm- 

•  veld,  elc.  Gand,  48U.  • 

[*)  ttielorie  van  hct  verboiul  der  nederlandtche  adeien,  t.  IV  f4TW|. 
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ie  BnoAhùm  était  appelé  goirveraear,  $tadh9uder,  de  la 
Frise.  Te  Waler  se  eroit  obligé  de  parler  de  la  pièce  parce 
q«e  Van  Loon  ae  l'a  pas  connue. 

N-  3.  PHILIPPV8  :  D  :  G-  HISP  X  REX-  CO-  FL- 
8^0.  binie  à  droite. 

Rev.  PAX  •  MVLTA  •  DrUGENTIBVS  •  'LBGEM- 
TV{am);  dans  l'exergae  :  1S60.  Fenime  assise  devant  un 
trophée,  Im&ni  d'une  main  une  palrae  et  de  l'autre  an 
flombeau. 

Jean-Jacques  Luck,  de  Strasbourg,  dans  un  livre  devenu 
fort  rare  ('),  donne  le  dessin  d'une  pièce  d'un  type  étrange 
et  portant,  au  revers,  la  légende  de  notre  Jelon,  pax 
multa,  etc.  Il  nous  dit  que  c'est  une  monnaie  qui  fut  inar> 
(juée  d'une  aaœ  pendant  le  siège  de  Sieenwyk.  par  les 
Espagnols,  en  I  i^.  Si  l'on  veut  admettre  que  Luck  a 
réellement  reproduit  une  des  monnaies  en  circulation 
dans  Sieenwyk  cl  poinçonnées  aux  armes  de  cette  ville,  il 
ne  peut  avoir  vu  qu'un  rare  eieœplaire  d'esaai  qui  n'est 
peint  arrivé  jusqu'à  nous.  An  premier  aspect  on  dirait 
d'une  monnaie  de  Gueldre,  mais  la  légende  placée  d'une 
manière  tout  &  fait  insolite  autour  des  figures,  te  dominut 
mHû  adjutor  babituel  des  inoonaies  de  Phili[^  If,  reoi- 
ptaeé  par  pax  mutta,  ete.,  et  les  amies  de  la  prorinee  de 
Gueldre  posées  sur  une  eroix  Saint-André  sont  autant 
d'anomalies  bien  propres  ii  surprendre  les  numismates. 

Luek,  qui  était  aussi  un  très-fort  généalogiste,  a  accéléré 

(*]  SjfUoge numilmatum  eleganliorum qum diutrii  Impp.,  Begea,  Pritf 
cqm,  Cottita,  BesfnMicœ,  ituemu  06  niUMW  ab  aano  fSOO  ad  ammm 
«•g.  teOO  eudi  (êcerunt,  Argeolinœ,  t^pis  Rippianis,  4610,  foi-,  et 
Vu  Loon,  1. 1,  p.  «86. 
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aa  ruine  en  faSunl  imprimer  A  ses  fraït  soo  ouvn^  «ar 
les  médailles  du  xvi°  siècle.  Bien  qu'il  ail  l'bomieur  d'tee 
le  devancier  de  Van  Loon  et  de  Van  Mieri),  aon  nom  ne 
nous  e»t  guère  connu  que  par  des  eitatioos  de  VEiiOire 
métaliiqiu  et  une  notice  placée  eo.iéte  des  Bécréatims 
ntnnitmatiquet  de  Koebler. 

On  trouvera  sous  les  années  15SIt  et  litfiide  Van  Looo, 
deux  jetons  au  type  du  nàtre,  avec  des  légendeB  entière' 
ment  différentes  et  d'une  louange  exagérée  à  l'adreue  de 
Philippe  II.  Il  est  possible  qu'ils  soient  sortis  tous  les  uvis 
de  l'atelier  monétaire  de  Bruges. 

N*  4.  CALCVLI  ■  OHDINVM  ■  BRABANTI^E  •  L'éeude 
firabanl  entouré  des  éous  des  quatre  cbe^villes  du  Un- 
bant. 

Aev.  Les  armes  desBrouekhoven,  qui  sont  d'enir  i  wÀs 
fera  de  moulin  d'or  ;  sur  la  banderole  plaoée  sous  l'écu  : 
D  •  CRIST  :  DE  BROVKHOVEN. 

Chrétien  de  Brouekiioven  de  la  ranilledeStaeckenbercb, 
seigneur  de  Vecliel  et  d'Erp,  tut  âekevin,  puis  premier 
conseiller  pensionnaire  de  la  ville  d'Anvers.  Il  mourut  en 
1 663,  âgé  de  64  ans.  Suivant  le  Supplément  au  noU/iaire 
des  Payt-Bai,  I.  V,  p.  91 ,  la  Ismille  de  Brouokhevcii  tire 
SOD  origine  des  Roover.  Edmond  de  Roover,  le  premier 
de  cette  maison  qui  nous  soit  connu,  était  seigneur  de 
Rode  dans  la  mairie  de  Bois-le-duo.  Il  eu  est  Tait  meuiion 
en  1179  et  en  1317.  Il  portait  de  gueules  6  trois  fers  de 
moulin  d'argent. 

N*  S.  Le  droit  du  n*  4. 

Rev,  Les  armes  des  de  Vroye,  qui  sont  de  gueules  ii  la 
fasce  d'argent,  chargée  de  trois  fleurs  de  lis  au  pied  posé  de 
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sable,  et  Bcooeipagnée-de  trois  Hone  (fu-,  armée  et  lom- 
pBGsés  d'argeol. 

'  Laurent  de  Vroyefut  bourgmesiredeLouvaio  à  diverses 
reprises  de  1679  à  1717  (').  En  cette  qualité  il  entrait  de 
droit  aux  états  de  Brabant,  composés,  oomme  on  sait,  de 
prélats,  de  nobles  et  de  députés  des -villes  représentant  le 
tiers  éitt  de  la  province. 

Cest  le  iroisièine  jeien  inédit  de  députés  am  étala  de 
Brsbanl  que  nous  publions  dans  la  Bévue  (  *).  Qulls  aient 
été  fnççés  4  firuielles  ou  à  Anvers,  k  partir  du  oommence-  ' 
ment  du  xvn*  siècle,  le  type  de  la  face  reste  le  mène.  L'éo» 
de  Bols-Ie-Duc  figure  sur  nos  jetons,  longtemps  après  la 
coaquéle  de  cette  ville  par  les  Provinces-Unies. 

N'  6.  PflILIPPVS  :  V  •  D  •  G  •  HISPAN  •  ET  •  IND  • 
BBX  ■  Buste  li  droite;  sous  le  buste  :  H  '  R  ■  F. 

««o.  URGET  •  ICVENTAS  •  ET  -  PATRIUS  •  VIGOR  ■ 
Lion  &  gauche  j  dans  l'exergue  ;  17(3. 

K'  7.  te  droit  du  »*  6. 

ib».  MARIA- LUDGABSABAUD -D-G-HISPAN- 
ET  -  IND  ■  REGINA  ■  Buste  à  gauche;  sous  le  buste  : 
H  .  R  .  F. 

Nous  avons  décrit  dans  la  Revue  (*),  il  y  a  quelques 
année*,  den  autres  jetons  gravés,  en  1703,  par  le  même 
srtîsto  en  l'honneur  de  Philippe  Y.  L'un  représente  Jason 
eolcTBnt  la  Toison  d'or;  l'autre,  Hercule  appuyé  sur  sa 
massue.  Le  buste  du  droit  est  celui  des  deux  jetons  que 
nous  publions  aujourd'hui. 

('}  DnAEua,  Sérum  LooantntiumlibriiV. 

n  1V<  série,  t.  Il,  3*  Ii7. 

n  ïll»«érie,t.  V,Mlv.,pl.  Xlll. 
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Lorsque  M.  de  Pootohartraia  eut  été  obnr^  par 
Louis  XIV  de  la  direciion  de  rAcadémie  des  inscnplioaF, 
on  procéda  à  U  révision  des  coins  de^  la  euile  bisutrique 
qui  fut  continuée  jusqu'à  l'avéncmeot  du  duc  d'Anjou  w 
trône  d'Espagne.  Henri  Boussel,  dont  les  initiales  figurept 
sur  nos  quaire  jetons,  Cliéroo,  Motart,  Thomas  Bernard, 
Brelon,  Josepb  Boettiers,  Jean  Mauger  et  d'autres  graveure 
encore  travaillèrent  à  cette  suite.  Il  est  donc  cerialn  que 
les  pièce!  de  Philippe  V  signées  ^.  R.  ont  ilé  exéoitccs  i 
Paris.  Nous  avons  acquis  la  preuve  qu'on  y  a  ^avé  ^- 
lement  le  très-rare  jeton  de  cuivre  jaune  frappé  par  les 
élats'de  Namur  à  rocctoion  de  la  naiisanee  du  prince  des 
Asluries  (').  Notre  honorable  confrère,  M.  Preux,  avocat 
général  i  Douai,  a  bien  voulu  nous  donner  quelques 
détails  intéressanig,  au  sujet  de  ces  jetons  de  la  fin  du 
xvii°  siècle  et  du  comisencenient  du  xvui*. 

u  11  existe,  nous  écrit-il,  à  la  bibliothèque  du  musée 
monétaire  de  Paris ,  un  Journal  de  ta  monnaie  iet 
médailles,  commencé  en  1697.  On  sait  comment  l'art.  37 
derédltdejuïo  1696édicia  la  défense  de  frapper  médailles, 
jetons,  pièces  de  pliùsir,  ailleurs  qu'aux  balanciers  dQ 
Louvre,  c'eel^i-dire  à  l'aielior  royal  des  médailles.  Les 
graveurs  pouvaient  faire  librement  tous  les  coins  qui  leur 
étaient  commandés,  mais  les  épreuves  métalliques  d£  pou- 
vaient en  être  tirées  qu'à  l'atelier  officiel.  11  était  donc 
naturel  .^ ue  la  pensée  vint  de  tenir  registre  de  toutes  les 
pièces  frappées  i  cet  atelier,  soit  que  les  coins  eussent  été 
commandés  par  le  gouvernement  du  roi,  soit  qu'ils  fussent 

[■}  Berne  de  la  numUmatique  belge,  Ill<  série,  t.  V,  S*  liv.,  pi.  XHI- 
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)'œuvre  d'artistes  travaiD&nt  poor  des  villes,  des  commu- 
naulés  OQ  des  particuliers.  Ce  registre  deveDait  ainsi  un 
catalogue  officiel,  ponr  ainei  dire,  et  eoniplet  des  monu* 
menu  métalliques  mis  au  jour  sogs.lc  régime  de  l'édit 
de  f  696.  Tel  me  parait  élre,  &  n'en  pouvoir  douter,  le 
caraetère  du  Joumaî  manuscrit  dwit  je  viens  de  parler. 
Il  commence,  en  effet,  par  la  copie  de  l'étfit  en  question, 
nouvelle  preuve  qu'il  a  été  dressé  pour  assurer  en  quelque 
sorte  l'exécution  de  ses  dispontions,  peut-être  même  en 
vertu  de  Tan.  36  loi^méme. 

«  Ce  registre  est  une  source  précieuse  de  renseignements 
pour  les  amateurs  de  jetons.  En  effet,  sauf  de  iréa-rares 
exceptions,  chacune  des  mentions  qu'il  contient,  donne 
une  description  du  sujet,  la  copie  de  la  légende,  et,  quand 
il  s'agit  de  ces  jetons  de  particuliers,  qui  font  trop  souvent 
le  dése!>poir  des  numismates  dans  leurs  tentatives  d'attri- 
butions, on  trouve  ici  d'ordinaire  la  description  des  armoi- 
ries, et  les  noms,  prénoms  et  qualités  de  celui  qui  a  fait 
frapper  la  pièce. 

■  Malheareusemeot,  ouvert  en  1 697  et  suivi  exactement 
dans  Tordre  ehronol<%ique,  ou  du  moins  par  année,  ce 
manuscrit,  qtri  forme  cependant  plusieurs  volumes  in-folîo, 
s'arrête  b  Kannée  1726.  » 

Le  Journal  rfe  la  monnaie  fait  meniion  d'an  assez  grand 
nombre  de  médaillea  frappées  pour  des  princes  éfrangers; 
on  y  trouve  même  quelques  jetons  des  villes  des  Pays-Bas 
espagnols  conquises  par  Louis  XIV.  I^  coins  du  jeion  de 
la  naissance  du  prince  des  A^^lurics  sont  minutieusement 
décrits,  malheureusement  il  a  été  impossible  de  les 
reWoover. 
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Philippe  V  épousa  à  Turio,  le  14  eepiembre  1761, 
Msrie-Lonise-Gabridle,  seconde  fiHe  de  Vidor-Amédéc, 
duc  de  Savoie.  Le  mariage  se  fit  avec  assez  peu  d'appareil, 
et  lie  fut  consommé  que  le  3  noT«nbre  suivant.  Philippe 
était  bossu,  mais  de  bonne  mine.  Le  duc  de  Grammonl, 
ambassadeur  en  Espagne,  a  tracé  de  la  reine  ce  portrait  «iiii 
ne  ressemble  guère,  si  nous  en  croyons  Saint-SimoD  : 

•>  La  reine  a  de  l'écrit  au-dessus  d'une  personne  de  son 

■  âge.  Eile  est  fiére,  suf  erbe,  dissimulée,  indéchiffrable, 

■  hautaine,  ne  pardonnant  jamais.  Elle  n'aime,  è  seize  ans, 
H  ni  la  musique,  ni  la  ooraétfie,  ni  la  conversation,  ni  la 

■  promenade,  ni  la  chasse,  en  un  moi,  aucun  des  amose- 

■  méats  d'une  personne  de  son  âge;  elle  ne  veut  que  ma^ 

■  triser  souverainement,  tenir  le  toi  son  mari  toujours  en 
u  brassière  et  dépendre  le  moins  qu'il  est  possible  du  rai 
I  son  grand-pére  :  voili  son  génie  et  boq  oaractère.  Q«û- 
«  oanque  la  prendra  différemment  ne  l'a  jamais  vue  (*).  ■ 

Mal^  le  ton  d'assurance  du  peînire,  nous  suspectons 
grandement  sa  sincérité.  Saint-Simon  parte,  i  différeniea 
reprises,  des  grâces  et  de  t'aftbililé  de  la  priooesse,  et  il  a 
soin  de  nous  apprendre  qn'an  jonr  elle  totirna  brusque- 
ment le  dos  i  M.  de  Givramont  qui.  renlretenait  ifidiMr&- 
tement  d'une  affaire  importante  dont  elle  ne  voulait  pad  se 
mêler. 

Van  Loon  a  donné,  sous  la  date  de  1703,  un  jelon  de 
la  grandeur  des  nAtrcs  et  Fe|H:«senlant  Pliëippe  V  et  sa 
femme. 


(<)  Bibl.  imp.  du  Loitore,  ms.  Note  de  M.  Cbérae),  à  la  fin  du 
3*  volume  de  Saint-Simon. 
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N*  8.  MAX  *  EM  •  EL  •  DE  ■  BAV  •  PRINC  ■  DU  • 
PAIS  BAS.  Busieà gauohe;  sousce  buste, les initialesN. R. 

Aer.IETON'DËLACHAMB  DE- S- A- E- DE- 
BAVIERE.  Le  ehiffra  ooarooné  de  l'éledeur,  en  lettres 
eursives  entrelacées. 

Mnimîlien- Emmanuel,  électeur  de  Bavière,  dans  sa 
lutte  avec  la  eoarde  Vienue,  avait  reconiu  le  duc  d'Anjou 
comme  souverain  légitime  de  l'Espagne.  A  Versailles,  il 
s'éuit  allié  a^ec  ce  prince  et  la  Prauce,  et  il  Ait  réeom- 
peDsé  de  ses  services,  en  1711,  par  la  dosation  du  eomié 
de  Namur,  du  duché  de  Luiembourg  et  des  droits  de 
l'Espagne  fur  les  Bulrea  provinces  des  Pays>^as.  Après  son 
iaavguraiion,  qoi  eut  lieu  te  17  mai  1713,  il  orgai>isa  k 
Namur  un  petiigouvemement  composé  d'au  conseil  d'Étal, 
d'an  conseil  des  finances  et  d'une  chancellerie.  Son  régne 
dora  un  peu  plus  de  trois  ans,  et  jusqu'à  la  paÏK  d'Ulreoht. 
En  1714,  l'éleeleurde  Bavière,  avee  toute  sa  cour,  quitta 
Namur  pour  retourner  dans  ses  Étais  bérédïtaires.  On  a 
desmonnaiesdeluidel71t,  1713, 1713  et  1714. 

Morbert  Roettiers,  auteur  de  notre  jeton,  était  fils  de  Jean 
Roetiiers,  graveui*  de  la  monnaie  d'Angleterre,  après  la  res- 
tauration de  Charles  il .  II  quitta  leserviœ  de  Guillaume  III, 
pour  q«i  son  père  ne  voulait  pas  travailler,  et  passa  es 
France  où  il  fut  employé  par  le  roi.  On  cite  de  lui  un  por- 
trait de  Charles  I"  gravé  avec  beaucoup  d'habileté.  Il  avait 
coutume  de  signer  ses  ceuvres  des  lettres  N.  R. 

M.  Bolzentha!  dit  que  ces  initiales  ont  été  attribuées  i 
tort  à  un  Nicolas  Roussel  qui  n'a  peutétre  jamais  existé. 
Cauillc  Pkqvé. 
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ESSAI 

MONOGRAPHIE  DES  MÉDAILLES  ET  MËREAUX 

vn 

GORPOumis  ukEes  des  rm-m  (ruo-isM). 


I.  Alckhaer. 

1.  (1787.)  Médaille  de  récompense,    offerte  par    la 
société  patriotique  armée  d'AIclunaer,  i  R.  Hoerkerl. 

Or  Ireppé  et  gravé.  DimensioQ  Tan  Gelder,  S8.  Vervotg  V«d 
LooD,n>680,  p.  3»  {<]. 

II.   AMERSrOHT. 

2.  ;S.  d.)  filssoD  de  saint  Geoi^ies,  couronné  et  eniouré 
d'un  cartouche  style  roccooo;  légende  :  AMËRSFOHT. 

Argent.  Plaque  ovale,  frappée;  inédite.  Dimensioii  SI.49. 
{PI.  VI,  n-  3.J 

H.  Ascà  van  Wyck,  dans  sa  monographie  De  Schut-ot 
SehattengilàeH  t»  Nederland  (Berigien  van  het  Hiêlorù(A 

[■]  Le  Catalogue  des  antiquités  exposées  k  Amsterdam,  en  1S5S, 
n*  Î79,  mentiOBue  uu  bftton  de  service  dea  arquebusiers  d'^lunaer. 
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GezeUehap  te  Vtrecht,  1848,  11,  18SI,  III  i^\  cite,  II, 
160,  une  ancienne  corporation  armée  d'Amersfon. 

III.  Amsterdam. 

Des  méreaui  de  cette  ville,  da  xvi*  et  du  xtii'  siècles, 
pour  les  corporations  dont  nous  nous  occupons  dans  cette 
monographie,  ne  se  rencontrent  guère  (<);  mais  il  y  a  plu- 
sieurs médailles  historiques,  et  même  des  plus  intéressantes, 
qui  doivent  leur  origine  à  la  garde  einquc  (schutters)  d'Am- 
sterdam. Nous  nous  bornerons  h  indiquer  les  sources  où 
elles  ont  été  décrites  et  représentées,  en  y  renvoyant  nos 
lecteurs  (s'il  y  en  a). 

3.  (1650.)  AUaque  de  la  ville.  Voy.  Van  Loon,  éd. 
hoU.,  II,  3i8,  1  (éd.  franc..  Il,  35S,  1). 

Argent  gravé.  Dimeosion  30. 

4.  (16S0.^  Même  sujet.  Voy.  Van  Loon,  II,  348,  2 
(éd.  franc.,  335, 9). 

Argent  gravé.  DimensioQ  ii. 

5.  (1650.)  Même  sujet.  Foy.  Van  Loon,  U,  3i9,  1 
(éd.  franc.,  337,  1'. 

Argent  repoussé.  DimensioD  45. 

6.  Comparez  aussi  la  médaille  exécutée  k  la  même 
occasion,  qui  se  trouve  dans  Van  Loon,  II,  348,  3  (éd. 
franc.,  335,  3). 

Cea  médailles,  comme  l'indique  l'inscription  du  n*  4, 
fureat  frappées  du  produit  des  amendes  perçues  de  ceux 

(*)  Les  mignifiquescomes  à  boiredes  serments  de  Saint-George  et  de 
Saint-Sébutien  sont  gravées  dans  le  Nederlandach  magas^,  1863, 
p.  125.  La  coupe  des  Kloveniert,  (arquebusiers)  s'y  trouve,  p.  443- 
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qui,  â  leur  tour,  n'avaient  pas  monté  la  garde.  Il  paraît  qoe, 
lie  temps  en  temps,  on  a  îmiié  l'exeiDfde  donné  en  1680, 
puisqu'on  trouve  une  médaille  datée  de  vingt  ans  plus  lard. 

7.  {1670.)  Inédite.  Les  armoiries  coaronnées  d'Am- 
sterdam; légende  :  DE  H(ee)'  P{ie)ier)  SIX  CAP{iY(ein) 
VAN  DE  27  WYCK  A  AMSTERDAM.  A'  1670.  Le  sieur 
Pierre  Six,  capitaine  du  27*  quartier  à  Amsterdam. 

Rev.  Un  trophée  d'armes;  au-dessus,  la  couronae  impé- 
riale qui  surmonte  le  blason  d'Amsterdam,  concédée  comme 
récompense,  par  l'empereur  Maximilien,  en  1481  (*)j 
légende  :  D(e)  H(ee)'  M{eeste)K-  P(a«)'(«*)  BISSCHOP 
LVY*(<mon().  H(ee),  I.  HATTEVIER  VAAND'(i9). 
2  CORP(onia/)S.  Le  sieur  Paul  Bisschop,  lieutenant  ;  le 
sieur  J,  Batlevier,  enseigne;  2  sous-officiers. 

Argent  ciselé,  avec  des  IsUro»  gravies.  Dimeoeion  Si.  Hare. 
Collection  de  M.  P.-H.  Van  Gelder,  à  Velp.  (PI.  VIU,  o«  8.) 

Parfois  la  garde  civique  décorait  ses  tambours  de  pla- 
ques d'ai^nt  assez  grandes,  où  se  (rouvaieoi  gravés  les 
armoiries  et  les  notns  de  ceux  qui  avaient  équipé  si  magni- 
fiquement leurs  marqueurs  de  pas  (*). 

[■]  Vojf.  la  belle  médaille  citée  par  Van  Loon,  1,  p.  iU  (édlL  fran- 
çaise, p.  !60),  frappée  beaucoup  plus  tard. 

(*)  {:atalDgue  Roos,  1S54  (n°  (6),  avecles  noms  ou  annoi ries  du  capi- 
taine J.-H.  Van  Spyck,  du  IleatenanlB.  DDorschodt,dn  caporal  L.Bree- 
deroode,  du  landspassaat  S.  Slaas,  des  cadets  £.  Van  der  Hc;de  et 
G.  Uaes  et  de  vioglr-aept  schulUrs.  La  plaque  était  bits  à  leurs  fait 
en  souvenir  de  leur  sectioa  (rot). 

Elle  ne  devait  jamais  être  changée,  et  le  tambour,  en  la  portantes 
rouctiau.  devait  recevoir  de  la  section  3  florins.  O  vanUtu  nnnjfnlw  f 
C'était  un  cbef-d'œuvre  excellent  de  ciselure,  pesant  Kas  graraniee,  et 
datant  de  l'an  1720. 
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8.  (i7i7.)  Médaille  de  l«  réunion  dile  Kwistgenool- 
tdwp  in  den.  wapathandel.  (Société  d'exercice  d'armes.) 

Ar^nl  frappé.  Dimension  Î5.  Vtrvolg  Van  Lood,  ccui,  p.  î53. 

9.  (i762j  Méreaa  ordinaire  de  la  soclion  (ramuiel) 
inii%  du  capitaine  {hopman)  BroBimclkainp. 

AEgant  gravé  ('),  pMut  SB  grammM. 

!0.-i2.  (1768.)Médaille8  offertes  «ui  citoyens  qui  ont 
monté  la  gai^ie,  b  l'occasion  du  séjour  de  la  fnmille  prin- 
eiêre  d'Orange-Nassau.  50  raai-4  juin.  De  irois  dimcn- 
.   (ions  :  31,  23,  30. 

Argent  (tippé.  Vervotf  Vfln  Loon,  n-  iVt-Ut,  pp.  Ifi  et  <7. 

La  plus  grande  fut  donnée  aux  officiers,  la  deuxième 
tin  souB-oSicinB,  la  troiiième  aux  schutlen. 

13.  (1771.)  Médaille  de  récompense  de  la  société  tks 
arquebusier». 

A^entfrappé.  r«rt>ofy  VauLoon.iioise,  pp.  46et47. 

1*.  (1779.)  Comme  la  précédente.  Fen»^  Van  Loon, 
n-MS,  p.  134. 

iS.  (1784.  Médaille  offerte  *  Jean  Vennekool,  en  mé- 
moire de  son  service  comme  tchutter,  penrfant  vingt-cinq 
tn8>  au  quartier  n*  39. 

Argent  gnvé  on  ciselé  (■]. 

16.  (1784,  juin.)  Médaille  offerte   par  le    capitaine 

(1  CsUtogoe  Wertboir,  <8U,  n-  N». 

n  Catalogue  Esdré,  ISiS,  d<  istt  ;  venda  11.  7-8S. 

4*>£iii.  —  ToMtIV.  '  8 
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J.-A.  de  Roih,  &  n  compagnie  de  ifutte  oivique,  pour  eneoi»' 
rager  le  Krviceoallitairfl.' 

Af^ot  frappé.  Dlmensioa  SO.  Vtrvotg  Van  Lood,  b*  MS, 
pp.  «î7-«9  ['). 

17-18.  (1787.)  Médailles  offertes  SI»  jeunes  gens  armés 
d'Amsierdam. 

Ai^eot  frappé.  Dimension  90.  Verw^  Tao  Lood,  d<>  GU, 
p.  319. 

19.  (1787,  30  mai.)  Commémoration  de  la  prise  de 
Kaltenbourg  (quartier  d'Amsterdam^  par  les  volontaire! du 
Defentitweaeti  et  les  bourgeois  armés. 

Argent  frappé.  Dlmcostou  !0.   Vtnold  Vas  toon,  b°  «SU, 
pp.  335-339. 

30-31.  (1787.)  Médaillong  eD  l'honneur  d'Isaac  van 
Goudoever,  colonel  de  la  garde  civique  d'Amsterdam. 

Argent  ciselé,  ovale.  Dimeosiaiis  38,  34,  30,  et  S9.    Vtnolq 
Van  Lood,  n>  690-691,  pp.  341-316. 

32.  (1787.)  Médaillon  en  l'honneur  de  Georges-Henri 
de  Wilde,  le  brave  capitaine  de  ta  garde  civique  susdite. 

Argent  Gùelé.  DimeDsion  37/U.  Vwvotg  Van  Lood,  d<>6îI. 
pp.  346-349. 

Voyez,  sur  les  anciennes  corporations  armées  d'Am- 
sterdam, Wagenaar,  Amsterdam,  vol.  XIII,  registre,  aux 
mois  :  Burger-compagniett  cl  Sckullery,  Bandboog-scfuO- 
1er»  doeie,  KIoveniers  doele;  Van  Asch  van  Wjck,  II, 
MO-124,  III  ,2),  59.  et  Ordonnatitien  op  de  exercitùn 

[')  Lw  cstaloguw  la.  plaçant  ontinalreineDt  a  l'an  4787. 
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der  tehvlteryen  wm  Amsterdam,  met  byvoegittg  over  de 
bekandeling  van  den  maphaan,  Amsterdam,  1706,  in-4*, 
avec  2  gravures. 

IV.  AnvERg. 

23.  (1563.)  Armoiries  avec  I,  V,  et  une  rune  entre 
deux  maios,  signe  monétaire  d'Anvers.  Au-dessus  :  lAN  * 
VAN  DE  •  VELDE.  A  i'entour  :  VAN  DE  ■  VELDE  • 
COMT  ■  ALLE  -  VOETSEL.  Jeu  de  mots  :  Du  ehamp 
vient  toute  nourriture. 

lier.  Une  arbalète  entourée  de  deux  croix  el  des  armoi- 
ries répétées  d'Anvers,  1562.  A  i'entour  :  DANCK.T  ■ 
D  î  (m)COiNIiMCK  ■  DIE  T  ■  VE«LE(e)NT.  tRemerciez 
le  roi  qui  le  donne)  i',. 

Argut.  GalBlogKe  MuDDiaks  v*n  Cl«r,  t8«,  I,  a*  S9M.  Se 
trouve  aujourd'hui  dans  la  collecUoa  de  Jetons  d'argent  de 


24.  (1580.)  Les  blasons  des  six  serments  armés  :  1*  au 
chef  une  arbalète  avec  les  initiales  D(e)  G{oedf)  W(i7%en). 
{Les  volontaires.)  2"  à  gauchç  :  deux  flèches  passées  dans 
UD    briquet  de  Bourgogne,  du  jeune  serinent  Saint-Sé- 

('}  Antre  allusion  au  nom  da  roi  des  arbalétriers. 
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bastien.  3."  à  gauche  :  deux  flèches  passées  dans  une  ctvii 
de  Bourgogoe,  de  l'ancien  serment  de  Saint-Sébastien. 
i*  au-dessous  :  deux  hallebardes  et  une  pique  passées 
dans  une  couronne  de  comte,  du  serment  des  escrimeurs. 
S*  Adroite  ;  sàini  Georges  terrassant  le  dragon,  du  serment 
de  ce  nom.  6°  &  droite  t  une  piqtie  et  deux  arquebuses  en 
sautoir,  du  serment  des  arquebusiers. 

Ces  six  blasons,  réunis  par  un  collier  de  perles,  entou- 
rent le  chiicau  et  les  deux  mains,  armoirïea  parlant» 
d'Anvers  (Antwerpcn). 

Rev.  Dans  une  guirlande  un  cartouche  très-orn^,  sur- 

montéd'une  grue,  entre  les  lettres  0  •  (wcfe)  V-{oei)B'\oog). 

Dans  le  cartouche  (gravé),  iHA^S  lANSSEN.  A'  1Ï80. 

Argent.    DlmeosioD  Vao  GeUer ,    SS.  Poids ,   t3    wigljn 


Voyez  F.  de  Vigne,  Mœurs  et  usage»,iSS7,  pi.  XXXIII, 
n'  1,  p.  f43,  qui  lit  ;  Latuien  et  m  1S80  sur  un  exem- 
plaire de  M.  Kloostermans  ;  E.  Deirue,  lUéreaux  d'Anvert, 
I"  série,  Anvers,  1859,  pi.  II,  n*  2,  p.  12. 

Le  catalogue  Wcsthoff,  184S,  n"  658,  en  indique  urr 
exemplaire  avec  le  nom  de  Brnno  Vander  Wajen. 
Argent.  Poids  K. 

35.  (IS86.)  Dans  un  encadrement  en,  ogives,  formé 

d'un  ruban,  selon  Ddrue,  •  deux  branches  de  laurier 
•  posées  sur  deux  flèches  en  croix  ;  au-dessus,  la  lige  d'u» 
■  rosier,  et,  au-dessous,  les  étincelles  de  Bourgogne.  • 

A  droite  et  fi  gauche,  un  arc  détendu,  servant  de  support. 

Autour  :  GULLIAEM  •  CORTOYS  •  GOMMER  ■  VAN  • 

D  •  (*)  WOVVER. 
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fUv.  Cartel  simple;  au-dessus  on  lîl  :  ISS6f  au-des- 
tous:  18  JA^VARI)  au  milieu,  ^avé  en  croix,  en  trois 
lignes  :  BERNAERT  PLUYM  DE.N  JONGEN  ;  auiour  : 
M.  VERHAK.  V.  GRIMBEN.  1.  V.  LEYEN.  1.  D.  VOS. 
P,  VOGELS. 

'  Calrra  Jaune  tnppé.  DimiDsioo  23. 

Vojf.  le  droil,  cliez  de  Vigne ,  Hecberches  historiques, 
pl.XAXV.n"  lO.qui  l'attribue  à  firuielles,  p.  l9;Delrùe, 
pi.  1,  D°  4  (dessin  incsaet).  Il  y  trouve,  p.  10,  iiicontesta- 
blement  le  caractère  des  méreaux  d'Anvers. 

Le  môine  méreau,  mais  avec  le  nom  gravé  BERNAERT 
HVYAEÎS,  en  deux  lignes,  se  trouve  dans  ma  collection. 

36.  (IK89.)  A  gauche,  saint  Sébastien  nu,  percé  de 
quatre  flèches;  derrière  lui  est  un  casque,  pour  indi- 
quer son  état  militaire;  4  droite,  deux  arbalétriers  tirant 
leurs  arcs;  au  fond,  deux  personnages  nus  (martyrs). 
A  l'exergue,  dans  uit  cartouche:  1589.  Autour,  gravé. 
chez  Deiru»,  p.  I,  n*  3  :  1A5PAR  WOUTERS,  et  sur 
uo  exemplaire  de  ma  collection  :  PEETEH  VA!>i  DER 
STRATEN,  avec  le  chiffre  71 . 

Rev.  Dans  le  champ  :  les  armoiries  de  Jérusalem  ou  du 
■ennciit  de  Saint-Sébastien  et  celles  du  marquisat  d'Anvers, 
entrelacées  de  deux  flèches,  d'on  briquet,  d'étincelles,  d'une 
feuille  de  IrèOe,  eic.  Auioiir,  en  deux  lignes,  ce  distique  : 

GULDEBROEDERSV(aji)D("t)OUDENHA:NT- 
80  •  (03)  VOL  ■  TROUWEN. 

WILT  •  GOOT  •  EN  ■  D  •  {en)  CO.MNCK  •  tWEN  ■ 
EEtyrUOVWEy.Frèretduiermenldel'anciennearbaléte, 
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pleins  de  confiance,  veuillez  tenir  votre  serment  emeri 
Dieu  et  le  roi". 

Cuivre  ronge  (reppé.  DimensioD  ST. 

Delriie,  pi.  1,  n'  3,  pag.  9  ;  G.  Van  Orden,  Bydragen, 
pi.  XXIV,  n'  1,  p.  IH;  De  Vigne,  Ifœwr*,  pi.  XXXll, 
n"  10,  pag.  14t. 

Le  catalogue  Verkade,  18i9,  n"  4531,  indique  un 
joli  ornement  en  argent  du  roi  des  arbalétriers,  représeo- 
tant  saint  Sébastien,  percé  de  flèches,  etc. 

27.  (S.  d.)  Une  guirlande  de  six  roses  (')  eniourani 
une  arbalète,  et  les  lettres  D(e)  G(oede)  'W{iUigeit)  (les 
volontaires),  selon  Uelrue,  p.  7. 

Rev.  Cartouche  orné,  surmonté  d'une  grne. 
L'exemplaire  que  donne  M.  Uelrue,  pi.  I,n°  l,C0Dtii'Ut 
le  nom  DANIEL  DOR. 

Gravôe  (?).  DimeoBion  24. 

28.  (S.  d.)  Saint  Georges  à  tJKvai,  foulant  aux  pieds 
le  dragon  et  brandissant  son  épée;  en  baal,  la  marque 
monétaire  d'Ao^'ere  ;  auloifr  :  S.  -f  lORIS  4-  GULDËi 
IN  +  ANTWEKPEN  +, 

Rev.  Cartouche  orAé  ;  bu  nillicn,  le  nom  gravé  : 

a.  Chez  Delrue,  pi.  I,  n"  2,  p.  8.  WOVTER  BAV- 

DEWYiNS. 

fi.  Chez  De  Vigne,  Mœurs,  pi.  XXXll,  n"  9,  p.  141, 

avec  JACQUES  VERLKNDEN. 


Cl  Ou  les  armea  d'Anvers  abrégées,  dit  Deirae.  Cette  pièce  est  itooc 
probablement  grevée. 
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c.  Caisl.  d'Amsierdami  ventfi,  1(  omh.  184S,  p.  39, 
n*  101,  avec  UANEEL  TIENPONT. 

Cuivre.  Dlmenaion  S6. 
A  consulter  M.  Van  Asch  Van  Wyck,  paur  les  ancicones 
coj'poraltons  armées  d'Aiiverq,  I),  103,  iU. 

V.  Arnbem. 

39.  (170S,  14  juin.)  Grande  médaille,  offerte  par  le 
bourgmestre  d'Arohem  aa  premier  vainqueur  dans  le  tir, 
et  en  commémoration  des  événements  de  ce  jour,  arrivés 
dans  cette  vJUe. 

Argent.  Rare  (').  Van  Lmd,  IV,  417  ^V,  465  (']). 

30.  La  même  plus  petite,  offerte  au  second  e(  troisième 
vainqueur. 

51.  (1799,  i  sept.)  Médaille  (non  distribuée)  aui 
citoyens  volontaires  d'Arnfaem ,  sortis  pour  défendre  k 
passage  de  l'Yssel  k  Westervoort.  (Rare,  inédile). 

Co  BatBve  en  eosiomo  de  son  temps,  le  front  «cini 
d'un  lenrier,  portant  un  bouclier  où  se  voit  une  brancfic 
de  chêne.  Il  perce  de  sa  lanee  un  monstre  rampant  h  ses 
pieds.  A  l'horizon,  le  soleil  se  lève;  légende  i  GETBOL'W 
AMi  T  VADERLAiVD.  (Fidèle  à  la  patrie.)  A  l'escrgue, 
le  Bora  da  graveur  Lacehak  F.(«ctl). 

Sev.  Deux  branches  de  cbéne  formant  une  guirlande. 

(•)  Catalogne  HgoQicks  van  OmI,  496t,  n*  3»».  Prit,  ffl.  76. 

(*}  Le  Catalogue  des  aotlquités  exposées  à  Amsterdam,  eo  I85S, 
mentiooDe  ua  perroquet  [paptgaai)  de  t  Uë  (d<>  276),  d'Appingadam  et 
mi  penvquet  renouvelé  de  16G7  [d*  1871],  (fArobem,  sigaei  dn  vain- 
queum  dans  le  tir  à  l'oiseau. 
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Dans  le  champ  :  AAN   DEUGD  EN  DAPPERHEID. 

(,4  ta  vertu  et  à  la  bravoure.) 

Argent  frappé.  Dlmenaîon  39.  lodiqaé  par  nous  dans  le  niiMd* 
ljfittnmNedtrlandtelupmnmg9n,tlSi'iiOt,L*ii!l  CtW 
médaillesera  insérée  dans  le  11'TDlDme  du  Vtrvolg'VfalaoB. 

VI.  Berc-op-ZoO¥  (Halstereu). 

33.  (1649.)  Grande  plaque  d'argent  gravée  de  Martin 
Vaa  Lanschol,  bailli  de  Halsteren,  près  de  Ber^-op-Zoom, 
ofTerle  par  lui  comme  roi  des  arquebuners  (khvenier$), 
ayant  abattu  l'oiseau  ,  et  dédiée  an  aaint  patren  de 
ladite  société.  Foy.  Tegenwawdigf  itnat  àer  vtreenîgde 
Nederlanden,  vol.  I,  pi.  174  et  S46.  Cal.  Wesiboff, 
n*  1354. 

VII.  Bois-LB-Duc. 

53.  (1643.)  Méreau  à  bélièrede  l'ancienne  arbalète. 

Saint  Georges  b  cheval,  écrasant  un  dragon;  l^ende: 
*  IN  ■  SHARTOGEN  :  BOSSCHE  •  1643. 

Bev.  Une  arbalète  et  le  blason  de  la  confrérie.  Vo  roban, 
dans  le  champ,  derrière  l'arbalèle,  pcH-ie  ua  noivlire 
gravé  (');  légende  :  *  DEN  •  OVDEN  :  VOOETBOBG. 
(Inédit.) 

Cuivre  jaune  coudé.  Orale  DineonoD  96/13.  (PI.  VI,  d*  I  } 

Le  catalogue  cité  dans  ta  note  (')  indique  /.  /.,  n  i, 
une  plaque  ciselée  et  ronde  en  cuivre  de  ladite  corporation, 

[')  Cstalogae  Prov.  Gm.  van  Kunsten  m  wHenKlmpptn  tn  Hofi 
Brabant,  p.  lOfi,  D*  1.  aveclc  d°  90  ;  chez  moi,  d'  30. 
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avec  les  mêmes  figures  de  la  face,  el  porlév  probablement 
tur  la  poiirinc. 

34.  (164(6.)  MéretQ  è  béliére  des  arquebusiers  (ktow- 

Sainl  Chrisloplie,  comme  l'indique  la  légende:  S.  CURIS- 
TOF.  Le  n'  32  s'y  trouve  gravé. 

Rev.  Deux  arquebuses  mises  en  croix  contre  un  arbre, 
'  à  cà(é  duquel  on  trouve  te  millésime  16-68,  ainsi  que  le 
n' 40  gravé  ('). 

35.  (1689.)  Ménau  à  béliére  de  la  jeune  arbalète. 
Sailli  tieorges,  comme  au  n*  33.  Légende  :  'T  ROTH 

VAiN  D  -  (en,  8ËRGIANT  UINSBERGH.  {L'eêeouade  du 
toua-officier  Bintbergh.) 

Rev.  Vne  arbalète,  arec  l6-b9  et  le  n'  1.  Légende  ; 
D'EDL  •  (c)  SCHUTÏERV  ■  VAN  ■  D  •  (en)  JONGEN  ■ 
VODTBUGH. 

Cuivra  Judo  gratd  (*}. 

56.  (1693.)  Médaille  des  arquebusiers  {kloveniert). 
Inédile. 

Le  blason  couronné  de  Bois-le-Duc;  légende  :  ONDER 
•  JOHANrVFIS  •  PAATERS  •  SERGIA!VT  ■  VAN  .  DIE  • 
EDBLE  ■  MANH{«/(e)  •  COLVENIRRS. 

Reo.  Saint  Christophe  portant  l'enfant  Jésus-Christ, 
lenani  un  globe  dans  sa  main  gonirhe;  légende  (continuée)  : 
WAS  •  CORPORAEL  •  JOHANNES  ■  VAN  ■  ESCIl  • 
INT-  JAER-  I  -e-  9  •  3. 

[■)  Dans  la  collectioD  de  la  Société  meolioiiDâe,  ct-denus.  Catalogne, 
p.  «67,  n*  8. 
[*J  ColleclioD  susdite,  caidlogue,  p.  t06,  d»  3. 
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Probablemeiil  offeri  k  l'arehi-doyen  {overdeken),  comme 
l'indique  M.  Verhaegnn  dans  sa  monographie  :  Bydrage 
tôt  de  getckiedenis  der  voormatige  ichuttersgitden  te  lier- 
togenboich.  (Hanitet.  N.  Brabanâ.  Gm.  1896,  pp.  61-6S. 

Argeotbien  gravé.  DimâDeion  (5,  rereslDon  unique  aTecbétièn. 
Collection  de  M.  P.  H.  Van  Oetder,  h  Telp.  (PI.  VÏI,  n-l  ) 

37.  (1697.)  Comme  au  o  3S,  mais  »veo  la  légende: 
FORTUNA  FORTES  ADJUVAT.  'T  ROTII  VAN  SER- 
G^tanf).  H.-B.  (Hinsbergh) 

Rev.  Le  même,  mais  avec  n"  23  et  16-97, 
Caftre  jaune  grava,  catalogue  gM,  p.  407,  n«  (. 

38.  (1698.)  Figure*  précédentes;  Lôg^de  ï  •{•  \^ 
S'HARTOGEN  :  BOSSCHB  1608. 

Rev.  *  DEN  •  lOKGEN  •  VOETBOOG  d'  ». 

CooM.  ColTre  Jaune.  Dlnwodoa  CBfIS.  (PI.  TI,  n*  9.) 

1^  catalogue  cité  et  M.  Verhaegen  indiquent  encore 
deux  plaques  ciselées  ei  à  jour  en  argent  et  une  en  cuivre, 
représentant,  l'une  saint  Georges,  sur  une  Itandexole,  sous 
le  dragon,  on  lit;  Forluna  ferlas  adjuvat;  l'autre,  pesant 
117  grammes,  a  le  blason  de  l'arbalète  de  Bois-le-Duc 
(oroix  de  Jérusalem,  cantonnée  de  quatre  crois  sembla- 
bles), surmonté  d'une  couronne  dneale,  et  ayant  pvur 
tenants  deux  sauvages  avrc  arcs  et  flèches.  Sur  la  troi- 
sième, en  cuivre,  on  ne  voit  que  saint  Georges. 
Probablement  on  les  portait  sur  la  poitrine. 
Sur  les  anciennes  corporations  de  Dois-lc-Duc,  on  peut 
encore  consulter  : 
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Van  Afich  van  Wyck,  l.  l..  H,  iH,  112  t»],  lU  [»], 
p.  7,  47  ['],  162-169. 
Le  frontispice  d'une  requête  imprimée  et  offerte  par 

tes  arbalétriers  (voetbooff  ichuttery)  aux  officiers  des  urque- 
busiers  {kolveniera  bogaard],  tous  deux  à  Bois-le-Duc, 
en  178S,  représeute  clairement  la  figure  de  l'arbaléte. 

Le  catalogue  ciié  d'Amsterdam,  n"  3300,  indique  un 
carreau  de  bois  {bord)  de  l'ancienne  Gaffelbroedereckap, 
représentant  une  réunion  de  paysans  brabançons,  armés  de 
fourches.  Cf.  Verhaegen,  p.  $8-60,  sur  cette  confrérie. 


Vni.    fiRABANT. 

39.  (S.  d.)  Monnaie  avec  bélière  (*). 

Un  lion  armé  tenant  un  bonoKer  tranché,  d*argenl  et 
d'azur  (Zurich);  légende  :  PRO  ARIS  ET  POCIS. 

Guirlande  formée  par  des  armes  offensives  et  défensives  ; 
dans  le  champ  :  GLORIA  IN  EXCËLSIS  DEO. 
Argeot  frappé.  DinteDsioa  XI .  (PL  TI,  a*  6.) 

40.  (S.  d.)  Médanie  percée,  portée  en  1790. 

En  haut  :  deux  mains  entrelacées  sortant  des  nues. 
En  bas  :  des  branches  de  chêne  et  de  palmier  entrelacées 
et  cotivertes  d'nn  heaume.  Dans  le  champ  :  FIDES  ET 
CONSTANTIA  PATRII  MltlTIS. 

Rev,  En  haut  :  deux  cornes  d'abondance.  En  bas  : 
quatre  drapeaux  réunis  par  une  couronne  de  feuilles  de 

(')  Cette  moDiiaie  de  ZOiich  fut  portée  par  des  patriotee  brabançons 
m  (790,  ainsi  que  la  médaille  qui  sait. 
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chêne.  Dans  le  champ:  PAX  ET  SECVRITAS  PVBLICA. 

(Inédit,  pi.  VI,  n*  7.) 

Àrgmt  frappé.  DimeiuiOD  >0. 
Voy.   sur  cette  médaille  fariide  de  J.-J.   Baepsaei, 
iniitulé  r  Continuation  de  l'histoire  métallisé  des  Pa$i- 
Bat,  de  Van  Loon,  dans  le  Messager  det  sciences  et  des 
arts  de  la  Belgique,  année  1 836,  pp.  318-330. 

IX.  Brdiblles. 

41.  (1560.)  Méreau  du  grand  seroienl  de  l'arbalète  de 
Bruxelles.  Van  Loon,  I,  p.  36,  i  (éd,  fr.,  I,  p.  3S); 
De  Vigoe,  Beckerches  histeriqtxs,p\. XXXV,  n'  10,  p.  19. 

Cnivra  frappé.  DlmeiuloD  30. 

43.  (1615.)  Médaille  rare.  L'ardiîducbesse  Isabelle  abat 
l'oiseau  au  (ir  A  Bruxelles.  Van  Loon,  II,  p.  93  (II,  93). 
Dîm.  30. 

Le  suuTenir  de  cet  événement  remarquable  est  perpétué 

aussi  par  une  gravure  de  Essaie  Van  de  Velden,  îniilulée  : 

.  Afbeelding  van  de  plaats  daar  hare  booghcid  de  papegaai 

heeft  afgescltùten,  1615.  Catalogue  Arti,  à  Amst.,  1865, 

n-  332. 

Voira  cesujetïVanAsch  van  Wyck,  II,  100.  lOi.  168, 
170;  III  [>],4I,47,Sd,  169-170,8ur  les  anciens  serment:! 
de  Bruxelles.  A.  Wauters,  les  Serments  de  Bruxelles, 
Revue  de  Bruxelles,  avril  1841.  Le  Général  Guillaume, 
Histoire  de  l'organisation  militaire  soua  les  ducs  de 
Bourgogne;  Mémoires  pnbliées  par  TAcademie  royale  des 
es,  etc.,  Bruxelles,  1845, 1.  Wll. 
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X.  Cdlbiibocrg  . 

iZ.  (1 6S6.)  Les  armoiries  de  la  vilte  ;  au-dessoua,  1 6S6  ; 
légeode  :  CIVITAS  CVLEMBVRGIG.A,  16S6. 

Aev.  Une  grappe  de  raisÎM  au-dessus  d'une  coupe  ; 
lé^nde  :  BIBITATE  CVM  LA  ■  (fi)A. 

Le  légende  est  un  peu  fruste  et  mutilée  :  l'A,  dans  ce 
laiin  barbare,  porle  des  traces  qu'on  l'a  voulu  changer  en 
un  E;  la  légende  devrait  éire  :  BIBITE  CVM  LAETITIA, 
M»  avec  joie,  mais  la  faute  commise  par  le  graveur, 
en  allongeanl  le  mot  Iribite  en  bibitale,  a  f>ri6  aussi  t'espace 
oéoessaire  pour  y  placer  en  entier  le  mol  laetilia. 

Argent  frappé.  Dimeatloo  17.  Rare.  [PI.  VII,  a' 9.)!^  Iscol- 
lecthia  de  H.  F.'H.  liaschluupt,  à  Amslerdam. 

XL  Dblpt. 
41.  (I6S3.)  La  plus  ancienne. 

AigBDi.  Forme  oTtle.  Dimensku)  SSftTk  Van  Looo.  I,p.  164, 1 
(«dit.  fraoE.,  I,  4(H,  4),  il  l'sQ  1573. 

4!ï.  (1693.)  La  plus  grande,  ronde. 

Argenl  graré.  Poids  79  grammes.  Van  Orden,   Bydragtn, 
pi.  XIV,  n»(.p.  76. 

46.  (1694.)  Comme  le  n*  44,  mais  quelquefois  en  cuivre, 
avec  l'an  1694.  Catalogue  Salm,  n"  S0S4;  Westbof, 
n'  2096. 

47.  (S.  d.  1711-1716.)  Avec  quelques  vers  hollandais 
au  revers.  Van  Loon,  I,  154  (»).  (Èdit.  franc,,  I,  ISI,  2.) 

Argeot  frappi.  DioMuiDO  U. 
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La  date  se  trouve  gravée  dans  l'exei^oe.  Le  coin  ^est 
brisé  en  1717.  Voy.  Vervolg  Van  Loon,  H,  p.  120.  En 
or,  au  cabinet  royal  de  La  Haye,  (Cf.  catalogue  Verkade, 
n'  4827.) 

i8.  (S.  d.,  I7IB  et  suivants.)  Avec  des  légendes  latines. 

Argent  frappé.  DimeDsioa  !3.  Vaa  I.000, 1,  lU,  3  (édit.  tmaç., 
ItH,  3.) 

La  date  est  gravée  dans  l'exergue  du  revers. 

49.  (1757.)  Médaille.  Souvenir  de  la  Tête  séculaire  des 
arquebusiers  (handbusschieters),  Sclopetarit,  à  Dell). 

Argent  frappé.  DimeotiOD  27.  Vervolg  Vao  LOOD,  n*  120, 
PP.H8-H9. 

HO.  (S.  d.)  A  peu  près  conforme  à  celle  de  Van  Looa, 
I.  ISi,  3  (éd.  fr.,  1SI,  3),  mais  sans  esergue  è  l'avers. 
ferro/g'yanl.oon,  n' 121,  pp.  119-120. 
Argent  frappé,  DimeDafon  34, 

51.  (S.  d.)  Le  coin  postérieur  à  celui  qui  précède  est 
gravé  par  J.-G.  ll{oUzhey),  mais  conforme,  du  reste,  au 
n*  121  Vervolg  Van  Loon,  où  l'indication  du  graveur 
manque.  (Cabinet  royal  à  La  Haye,)  J  .-G.Holtzhey  travailla 
à  Amsterdam  jusqu'à  la  fin  du  xvm*  siècle. 

52.  (178S.)  Médaille  commémoraiive  de  la  Tondaiiou 
de  la  société,  dite  het  tckutterlyk  exereitie  çenootSiAap  (la 
société  de  bourgeois  armés  pour  l'exercice  militaire), 
arrivée  le  ôt  octobre  178S. 

Argent  frappé.  Dimendon  93.  TwMd»  Lj/it,  D*  3BS,  d^Jà  (iriTée 
pour  le  <0*Tolumedu  CwDoJfrVanLoaa,  pi.  LXZV. 
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On  rencftotre  quelquefois  des  déooraiiona  qae  poriaient 
i  Delli  les  roi»,  ou  vainqueurs  du  tir  (<),  ainsi  que  des 
insigiMS  en  argent,  de  la  confrérie  des  arbalétriers  ou 
Wetschulscbteters  (*).  La  liste  des  vainqueurs  ou  rois, 
de  1638  à  1723,  se  trouve  dans  Van  Loon,  1,  p.  183. 
Elle  est  continuée,  jusqu'en  1821,  dans  le  Fervolg 
Van  Loou,  III,  1824,  p.  7.  Parmi  les  vainqueurs  ou 
trouve,en1734-17Sî!,JanVanLoon,en18U-t817-182l, 
Pîeier-Nicolaas  Van  der  Chîjs,  des  familles  des  numismates 
qui  portent  ces  noms. 

Dans  le  Vervolg,  VIII,  planche  LVIII  yd.),  nous  avons 
fait  graver  un  sceau  de  l'an  (784,  portant  la  légende: 
TOT  HERSTEL  UER  DELFTSCHE  SCHUTTERY. 
VOOR  VRYHEIO  EN  VADERLA^D.^Po«r  rétablir  la 
corporation  de»  bourgeoii  armé»  de  Delft,  dite  Liberté  et 
Patrie). 

XII.  Delftsbaver. 

HZ.  (1787.)  Médaille  offerte  aux  deux  cents  volon- 
taires, qui  ont  gardé  la'  ville.  Veroolg  Van  Loon,  n"  695 
p.  3S9-3S3. 

Argeat  frappé.  DimeDslon  24. 

XIII.    DoRDaECBT. 

94.  (  1 784.)  Médaille  d'honneur  pour  les  membres  hono- 

(')  Catatogao  Houck,  n<  SOU.  Catalogue  Van  Duren  {tSSB},  no  il33. 

(■] Catalogue  J .  Lniacliu,  1780,  p.  69,  d' 289.  WeUehulUr$,peut~étn 
WiUeàtHltrt,  ceux  qui  liraot  au  toil.  Si  od  lit  WeiUcImUert.  ce  «ont 
c«ax  qui  taeitlrude»,  qui  coaUiaUMit  pour  k^priz. 
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raires  de  la  bourgeoisie  armée,  dite  la  confrérie  de  Saint- 
George. 

Argeot  Trappe.  DimeosioQ  St.  F«rn%  Vta  Looo ,  n*  600, 

pp.  m-tw. 

!{5-56.  Signes  dislinclifs  des  membres  de  cette  con- 
frérie, sainl  George  A  cheval,  d'argent,  à  beliére.  Ibid., 
pi.  LVIII,  A-B.,  p.  23S  (6).  Il  y  en  a  plusieurs  variétés 
avec  des  revers  gravés  et  en  argent  doré.  Cat.  van  Dunn, 
n"  4139-4140. 

Sur  les  anciennes  corporations  armées  de  DordlrecJii, 
Von.  Van  Asch  Van  Wyck,  II,  107,  127. 

\IV.  Enckhuizbh. 

57.  (1688.1  Av.  Une  femme  tenant  le  blason  de  la  ville 
d'Enckbuizen.  Elle  est  entourée  de  rayons  sortant  des 
nues.  Au  fond,  un  coin  des  bastions  de  la  ville. 

Bm,  Vn  écu  où  l'on  voit  la  lettre  E'tickhuizen)  au  milieu 
d'armes  offensives  et  défensives  et  d'étendards.  En  haut,  sur 
une  banderoUe  :  ANNO  1688. 

Argenlfrapp6.  DlmansiOD  37.  Tiès-rare.  CoD.de U.  P.-B.Vaa 
Golder.àVelp.  PI.  VIII,  DM. 

XV.  FiESSlNOtiB. 

58.  (1618.) M.  Van  Ordeo  adonné,  dans  ses  Bydragtn, 
pi.  Vllf  n*  i,  un  inéreau  des  arquebusiers  de  cette  ville; 
mais,  en  le  décrivant,  p.  46,  il  parait  qu'il  n'a  pas  i* 
ou  compris  le  rébus  que  présente  le  revers  combiné  avec 
le  côté  où  se  trouve  la  bouteille  ou  cruche  (fieach),  annoî- 
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ries  ptrtantet  (Je  Flcwiogue,  et  •uni'  aaihaitiqaei  que  le 
Bant  (main)  daos  celles  d'Ant-  naMtwerpen(Amen\ 

Il  dîl  que  la  face  présente  deux  fusils  posés  fn  sau- 
toir el  unis  par  un  briquet;  i  droite  el  à  gagchie,  des 
éu'ncelles,  en  bas  :  L.  A.,  et  que  sur  quei(^ues-uns  de  ces 
méreaux  était  gravé  VIVE. 

Mon  exemplaire  contient  ce  moi  frappé  et  le  sens  est 
vice  la  Imuteille,  comme  il  se  présente  aussi  sur  le  magni* 
fique  mëreau  de  cette  ville,  de  1664,  qu'on  trouva  i  la 
pi.  XVII,  n*  1,.de  Van  Orden.  Mais,  même  sans  le  mot 
VIVE,  qui  manque  chez  lui  sur  le  méreau  de  la  pi.  VII, 
n*  4,  les  deux  fusils  mis  en  croix  peuvent  aussi  rappeler 
l'initiale  de  ce  mot. 

CniTre  Jaune  frappé  ou  coulé  dans  noa  (orme  gravée.  DlmeD- 
aioD  Si. 

XVI.  Gand. 

Î19.  (S.  d.)  Mércau  de  présence  du  serment  des  arque- 
busiers de  Gand,  avec  leur  patron  saint  Aoloine. 
nomb  tnppé.  DfœenrioD  S4. 

De  Vigne,  Jfceurs  et  Osagei,  pi.  XVI,  n"  I,  p.  110. 
C'est  le  plus  ancien,  avec  T.  G.  T.  T.  au  revers. 

60.  (S.  d.)  Le  même,  avec  G.  T.  au  revers.  Ibtd. 
pi.  XV,  n*  3,  p.  HO. 

61.  (S.  d.)  Méreau  du  même  serment,  servant  à  dé- 
signer par  le  sort  le  numéro  d'ordre  pour  tirer.  (De  Vigne, 
pi.  XV,  n*  4,  p.  1 10.)  On  y  trouve  aussi  une  décoration  en 
argent,  style  Louis  XV,  dts  arquebusiers  susdits,  pi.  XV, 
n*  1 ,  avec  la  lettre  T.  Les  armoiries  coloriées  des  eermenla 

t<slBii.  — TowlT.  & 
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de  Sainl-Geoi^  el  Sainl-Sébaslieo,  à  Gand,  ont  été  repro- 
duites par  le  même  auteur,  dans  ses  Recherches  historiquet. 

62.  Prix  d'honneur  du  serment  de  Samt-Sébagtien. 

Rev,  La  mairie  de  la  ville  de  Gand,  dépiirtenienl  de 
l'Escaut,  XXV.  Messidor  an  VIII  (23  septembre  1 80f  ). 
Médaille  à  bélière,  gravée  par  Tiberghtea,  Gantois. 

Sur  les  anciennes  corporations  armées  de  Gand,  voy.Ve 
Vigne,  Gildes  ou  Confréries  du  tir  à  l'arbalète,  wui  k 
patronage  de  saint  Georges  à  Gand,  dans  .1*8  Reefierehn 
kistoriquet,  p.  1-27;  Van  A«ch  Van  Wyek,  /.  /.,  II,  IW, 
H4,  170,  175  j  III  (2  ,  p.  23  ;  A.  de  Busscher,  Confrérie 
de  Saint-Georges,  à  Gand,  société  d'arbalète,  Gand,  1851 . 

XVn.  Gouda  ('). 

65.  (1572.)  Mércau  des  bourgeois  armés  de  celte  ville. 
Rare. 

Argent.  loâdlt.  Catalogue  Van  der  Hoeb ,  à  Leyde ,  1845, 
n>  t03.  Vendn  4  floriOB.  Qnl  le  posséder 

64.  (S.  d.)  Comme  cbez  Van  Orden,  pi.  VU,  n'  3, 
p.  46,  avec  l'arquebusier  de  &ce. 

Argent  frappé.  DimenslOD32. 

65.  (S.  d.)  Le  même,  mais  l'arquebusier  est  tourné  ) 
gauche.  Celui-ci  parait  être  plus  ancien  que  le  précédent. 
(Inédit.) 

Argent  frappé.  DimeosioD  !1. 

(')  Une  coupe  d'argent  de  Tan  1679  et  des  bocaux  de  la  coofrérie 
année  de  cetle  ville  se  trouvent  dans  le  Catalogué  Oudh ,  p.  S8, 
n«  7S.  4*8î-<186. 
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XVIII.  (ÏRONINGUE. 

66.  (1672.)  Médaille  offerte  aux  étudianis  volonlaires 
.pendant  te  siège  de  ta  ville  par  l'évéque  de  Munster.  Van 
Loon,  III,  lOâ  (éd.  franc.,  III;  96). 

A^Dt  frappé.  DlmenaioD  34;  poids  86  grammes. 
Une  monographie  excellente,  de  H.  il.-O.  FeîtK,  i',  sur 
le«  anciennes  corporations  années  de  cette  ville,  se  trouve 
dans  les  Bydragen  voor  de  VaderlimdscKe  Geiehïedenis  en 
Oudheidkunde ,  V,  p.  133-162.  Consulter  van  Asch  van 
Wyckll,  p.  106. 

XIX.  Grootebroek. 

Ce  village,  situé  près  d'Enckhuysen,  avait  obtenu  le  rang 
de  tmalle  stede  (petite  ville)  par  des  privilèges  accordés 
pendant  le  xiv*  siècle  et  les  deux  suivants  (').  A  la  fin  du 
xvn*  siècle,  il  y  avait  une  corporation  de  bourgeois  armés 
dont  le  souvenir  est  conservé  par  la  médaille  suivante,  assez 
rare. 

67.  (1689.)  Un  arbre  dont  les  branches  sont  repliées 
en  sautoir;  trois  étoiles  placées  horitontalement  (2  et  1), 
une  au  milieu  et  deux  à  droite  et  à  gauche  de  l'ellipse 
formée  par  les  branches.  Ces  quatre  figures  représenlenl 
le  blason  de  la  ville  de  Grootebroeck,  d'azur  à  l'arbre  ter- 
rassé, d'ai^enl  aux  branches  en  sautoir,  et  accompagnés  de 
trois  étoiles  d'or;  légende  :  SCHVT  ■  PENNINGH  - 
STEDE  •  GROOTEBROËC. 


(■)  Nwvnchtr.  V,  U3i  Tl,  tSB,  lU,  31t. 
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Bev.  Un  monceau  formé  de  piques,  hallebardes,  en- 
KÎgnes,  caisses,  boulets,  heaumes  et  épées,  .et  où  repose 
une  tète,  qu'on  retrouve  sur  un  autre  méreau  (n*  92), 
peul-éire  pour  désigner  le  but  du  tir.  Légende  :  PRO  • 
PATRIE  •  LIBERTATE  ■  ANNO  •  1 689  •  Inédi^  pi.  IV, 
n'2. 

Irgant  bappé.  Dimeasion  37. 

XX.    HlARLEH. 

68-69.  (1633-)MédaiIlea  offertes  en  1633  aux  bourgeois 
armés,  sortis  d'Haarlera,  en  1622,  pour  tenir  garnison  h 
Hasselt. 

Argent  frappé.  DimeoBJon  3B  et  33,  Van  Lood  ,  II,  H1,  d«  I 
et  8  [édit.  franc.,  H,  U6,  n- 1  et  2). 

70.  (S.  d.)  Méreau  de  l'enseigne  d'Orange  du  doeîm  de 
Saint-Georges. 

Saint  Georges  à  cheval,  portant  un  éeu  orné  de  son  bla- 
son, foulant  et  perçant  le  dragon,  et  entouré  d'une  guir- 
lande formée  de  branches  d'oranger. 

Jïeti.  Le  blason  d'Haarlera  reposant  sur  des  branches  de 
palmier  entrelacées.  Au-dessous   les  lettres   majuscules 
0(ranje)\{aandet).  Inédit.  fPl  V,  n'  3.) 
Coine  jaune  frappé.  Dimension  33. 

71 .  (S.  d.)  Méreau  de  l'enseigne  blanche  da  ktoveniers 
doeleti,  mais  avec  W(iite)  V(aondefj. 

72.  (S.  d.)  Méreau  de  l'enseigne  bleue,  tmis  «wc 
maauwe)  V{amdel).  Mon  exemplaire  porte  encore  deoi 
estampilles. 

73.  Idem  de  l'enseigne  coloriée,  fffltteurrfwMmrfri,  tirant 
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probablemenl  son  nom  de  la  réunion  des  (rois  couleurs 
précédentes."  \ 

Mêmes  lypcs,  mais  avec  les  lellres  G(ekleurd)  \(anndet). 

Le  chiffre  (1 59  p.  e.)  s'y  trouve  gravé  entre  les  lettres, 

74-77.  Les  quatre  méreaux  décrits  se  trouvent  aussi  avec 
un  type  différent,  voy.  pi.  V,  n*  A. 

Au  lieu  de  saint  George  k  cheval,  on  y  voit  des  ftisils, 
ou  arquebuses  mi^es  en  croix.  Ils  proviennent  du  klove- 
niera  doelen  i  Haarlem.  Coll.  de  M.  F.-H.  Mascbhaupt. 

78.  (1747.)  Médaille  offerte  aux  bourgeois  armés,  pour 
les  services  rendus  à  l'occasion  de  ta  fécepiion  du  prince 
Guillaume  IV,  12  mai. 

Argent  frappé.  DimensiOD  St.  fertiD^  YaoLooD,  ii<>CCXLIX, 
pp.  iiS-U9. 

Sur  les  anciennes  corporations  armées  d'Hsartem,  con- 
suller  Van  Asch  van  Wyck,  II,  (27,  III,  145-163;  Kok, 
Schulteryen,  p.  90. 

XXI.  HAni4flauB. 

79.  (1787.)  Médaille  de  récompense  offerte  aux  bour- 
geois armés  pour  la  surveillance  de  cette  ville  cpntre  les 
patriotes  amiés  tenant  la  ville  voisine  de  Franeker. 

Argent  frappé.  Dimension  SI,  Vânelg  \aa  Laaa,  a»  69', 
pp.  3U-357. 

XXII.  Hasselt  (LiMBotRfi  sbccb). 
80.  (1716.)  Société  des  arquebusiers  de  la  grande 
rhambre.  Croix  à  liuit  pointes,  elc.  Voy.  Revue  de  la  »u- 
mitmatique belge,  ("série,  VI,  p.  142. 
Argent 
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XXIll.  IIattex. 

81.  (1468?)  Plaque  d'argent  offerte  par  un  duc  ou  une 
duchesse  de  Gueldre  (')  k  la  confrérie  de  SaÎBte-Aiine,  à 
Haltem,  probablement  pour  des  services  rendus  dans  la 
guerre.  Ciselure  eu  haut  relier,  avec  le  blason  de  Gueldre, 
sur  lequel  descend  un  pigeon  tenant  uo  anneau  dans  son 
bec;  à  droite,  sainte  Anne.  Cette  plaque  était  portée  par  le 
vainqueur  du  tir,  à  une  chaîne  d'argent,  où  sont  suspen- 
dues une  vingiaîne  de  médailles  d'argent,  dont  douze  gra- 
vées.  Décrites  dans  le  Vervotg  Van  Loon,  IX, p.  296  (1-20), 
elles  portent  les  dates  fSSl,  1SSS,  1S56,  1S59,  1560, 
1 562,  1 564, 1 567,  !  568, 1 569,  1 571  et  1 78S,  ainsi  que  les 
noms  et  plusieurs  marques  des  rois  vainqueurs  dans  le  tir. 

82.  Celle  de  l'an  1 785,  figurée  dans  Vervolg  Van  Loon, 
pi.  LXIV,  n°  645,  est  très-remarquable  parce  qu'elle  porte 
le  nom  du  fameux  Daendels,  depuis  gouverneur  général 
des  Indes  orientales,  1808-1811.  Voyez-en  la  description 
/.  L,  p.  295-298. 

(■)  BiASLOor  WiuriB ,  daos  son  opuscule  Myn  ViMapje  van  Sam- 
pm  naar  Amhim,  Kompen,  1847,  p.  SS,  l'attribue  au  duc  Adolf  ((46^, 
filedénaiurâ,  qui  tenait  alors  [U6S-I470}  son  père  Arnold  on  prisoii. 
U.  Van  Dissel  (voj.  Vervolg  Van  Loon,  IX,  p.  !96  (3},  l'atUiboa  à 
Calberine  de  Bourbon,  fille  de  Cbartee,  duc  de  Bourbon,  épouse  d'Ar- 
nold. Cf.  Gtidenehe  volkt  almanak,  46S!,  p.  S3;  fond-  en  letier- 
bade.  (860,  p.  83.  V*h  Ascb  v*b  Wtck,  III,  45. 
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XIV.  Heusden. 

83.  (t693.)  Joli  méreau  de  l'ancienne  arbalète. 
ColTre  Jaune  fKippé.  Forme  ovale.  DimeosioD  ST/U.  Vao 

Ocden,  pi.  XIIV,  n"  i,  décrite  p.  Ui  (portanl  le  D*  i, 
ctKZ  owi  la  a*  ti). 

Os  corporations  armées  à  Heusden  datent  du  xrv*  siècle. 
Voy.  Van  Orden,  p.  f  15,  et  Van  Asch  van  Wyck,  II,  p.  109. 

84.  (I78i.)  Médaille  porlalive ,  gravée  pour  les  pa- 
triotes armés  d'Heusden, 

Argent  gravé.  Forme  ovate.  Dimension  29/23.  F«rM^  Van 
Loon,  D"  60(,p.  2S5. 

IJD  sceau  de  «ette  corporation  se  trouve  1. 1.,  pi,  LVIII, 
il  esi  décrit  p.  331. 

M.  Van  Orden  donne  encore,  pl.  XXIV,  n*  S,  une 
grande  médaille  d'argent,  gravée,  offerte,  en  1827,  au  col- 
lège de  la  vieille  bourgeoisie  armée  d'Heusden.  Voy.  p,  113. 

XXV.  HoLweKD. 

85.  De  ce  villagedu  nord-est  de  la  Frise,  existe  une  mé- 
daille ciselée,  en  argenl,  offerte  par  la  société  (patriotique) 
d'exercice  militaire,  h  Holwerd,  au  vainqueur  dans  un  tir, 
le  7  aoâl  1786.  On  la  trouve  figurée  au  Vervolg  Van  Loon, 
IX,  n*  6U,  et  décrite  p.  295. 

Oimeosion  39. 

XXVI.    HOBB. 

86.  (S.  d.)  Méreau  des  officiers  majors  de  la  bour- 
geoisie arnirà  i  Horn  (eatal.  Van  Duren,  n"  4143). 
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Le  tchtttter  y  pose  son  Tusil  sur  un  mik  ou  appui  eo  Tonne 
de  fourche.  Légende  :  PRU  ARIS  AC  FO  |  CIS. 

Argent  frappô.  Ûiinensfoa  t1.  Ct.  Vbd  Orden,  pi.  VII,  n*  1. 

87.  (S.  d.)  Méreau  des  officiers.  Cftoférez  Van  Ordeii, 
Vll,n'2,  p.  115. 
DimeosiOD  ST. 
Ces  deux  médailles  86-87  ne  différent  qu'en  poids. 

88  (S.  d.)  Méreau  des  schutters.  (Van  Ordeo,  /.  (.); 
dim.  20,  mais  offrant  beaucoup  de  différences. 

Bourgeois  armé  levant  sonfuail.  Légende  ainsi  distribuée: 
PRO  ARr  I  S  AC  I  FOCIS.  (Inédit.  PI.  V,  n'S.) 

P.  Hdltnfçverf  flt  panikre  A  Amsterdam,  en  17(4,  fr 
l'usage  de  ces  scAu/ters,  un  livre  in-8*,  orné  de  figurer, 
intitulé  :  Boomsdie  beknople  bosscMetery.  Voir  Navor- 
tther,  VIII,  p.  373. 

89.  (S.  d.)  Médaille  rare. 

I.a  ville  de  Horn,  du  côté  de  la  mer. 

Bev.  Saint  Georges  à  cheval.  Foulant  le  dragon.  Au  fond 
le  soleil  levant.  Légende  :  DOMAT  OMNIA  VIRTVS. 
Argent  Trappe.  Oimenslon  3S. 

Figurée  chez  de  Vrifs  et  de  Jonghe.  Nedertandwehi 
Gedenkpenningen,  pl.  XI,  n"  6,  ei  eipliquée  pp.  16ï>-177y 
où  l'on  trouve  toutes  les  opinions  sur  l'origine  de  cetir 
médaille.  La  plus  probable  nous  parail  èlre  celle  qui 
l'Bttribue  au  vieux  Schuttert  Doelen,  et  la  croit  rrappée  au 
commencemeut  liu  xviii°  siècle. 
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XXVII.    HULST. 

90.  (1679.)  Insignes  en  argent  de  sainl  George,  Tonne 
oblongue  octolaiérale,  gravée. 

P(icte)R  STEENAERT,  tf  NOVEMBfcr)  t679. 
«etJ.S(«i)TJORIS.  HULST. 

Collection  de  H.  A.-H..G.  Fokicer,  i  Uiddelbourg. 

XXVHI.  iNDÉTBitmoéa. 

91.  S.  d.)  Méreau  d'ordre  pour  tirer.  Van  Orden, 
pi.  XXIV,  n'2,p.  H2. 

Cuivre  rouge  frappé.  DimensioD  17. 

Mon  exemplaire  porie,  dans  un  compartiiiieDt  orné,  on 
B  estampillé. 

92.  (S.  d.)  Méreau  d'ordre.  , 

Les  armoiries  de  ^  (peot-élre  de  LouTain  ou  de  Veere; 
le  blaM>n  de  celte  dernière  ville  présente  inea  celle  figure 
héraldique,  mais  liée  &  deux  colonnes  portant  des  sau- 
vages) et  celles  de  Jérusalem  ou  du  serment  de  Saiol- 
Sébaslien  eouronnées  et  réunies  par  un  collier  de  perles  et 
une  léie  (comparez  le  it"  67),  peut-éire  le  but.  Au  milieu, 
une  arbalète  tendue  et  laissant  partir  la  Qèche  et  au  bas 
uue  autre  flèche. 
.  Bev.  Le  n>  7%  gravé.  Inédit,  pi.  IV,  n"  i. 
Plomb  frappé.  DlmeasIoD  13. 

93.  (S.  d.)  Méreau  d'ordre,  uniface. 

Mousquet  tenu  par  une  griffe  d'oiseau.  Van  Orden, 
pl.  VII.  n*5,  p.  iG. 
DimeDsioo  33. 


)v  Google 


94.  (S.  d.)  EXPED(tf  10  ARGON  (oufica  ou  autorvm.) 
Bev.  LABORUM  PRAEMIUM.  Catal.  Salm,  n"  5093. 

Argent,  9  grammes. 

95.  (S.  d.)  Saint  George  avec  le  dragon. 

Sev.  VANONGENEVCHTRN  VRY.  {Libre  de  peines.) 
Une  pelîle  arbalète  y  est  suspendue. 

Or.  Catalogue  Tan  Oudheden,  te  Amsterdam,  1858,  a»  lltl, 
alors  possédé  par  H.  E.  B.  Swalue,  V.  D.  M.,  à  Amsterdam. 

96.  (1681  (?).)  Médaille. 

Un  cavalier.  ICK  STRYD  VOOR  U.  (Je  combats  pour 
vous.) 

Rev.  Va  paysan  labourant  un  champ.  ICK.  ARBEID 
VOOR  U.  —  HOP(»wa«).  R.  M.  ROS(t»ffA),  VEENDEL. 
Mise  dans  une  botte  d'argent  ornée  d'armoiries  et  île 
l'inscription  :  WigboU  Rosingh^  hopman  des  borgertidcen 
régiments.  (Capitaine  du  régiment  de  bourgeois.) 

Catalogue  Vander  Feltz,  à  Gronîngue,  1857,  o°  664,  et 
lettre  de  M.  JH.-O.  Feitb,  erchivii-te,  à  Groningue,  du 
7  avril  1857. 

Argent.  Dimeasion  30.  Vendu  I).  9-fiO. 

Ces  légendes  sont  très-populaires  dans  la  province  de 
Groningueoii  le  système  physiocrate  de  l'économie  politique 
domine  chez  les  paysans  riches:  j'ai  vu  dans  l'aubei^c  du 
village  de  Grypskerk  un  dessin  où  le  système  physiocrate, 
eombaiiu  par  moi  dans  la  seconde  Chambre  des  Étals 
Généraux,  était  figuré  de  cette  manière:  Un  soldaC  disant  : 
Jk  veckt  voor  i'  land.  (Je  combau  pour  le  pays),  uo 
ccclésiasiique  :  Ik  preek  voor  ket  land.  (Je  prèehe,  etc.), 
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un  avocat  :  Ik  pleti  voor  het  îand.  {Je  plaide,  etc.)»  et 
enfin  un  paysan  portant  un  panier  rempli  d'œufs,  disant  : 
Eh  of  gy  vecht  en  of  gy  preekt  en  ofgypleit,  ik  ben  de 
hen  die  de  eyeren  kit.  (Si  vous  combattez,  précliez  ou 
plaidez,  je  suis  la  poule  qui  pond  les  œufs.) 

Le  catalogue  des  antiquités  exposées  h  Delft,  indique, 
n"!  18,  H9,1S63,  et  celui  de  Salm,n''S09K,  des  ornements 
(farbalétriers  et  de  gardes  civiques. 

97.  (1784.)  Médaille  sur  l'armement  des  sociétés  patrio- 
tiques. 

Vervolg  Van  Loon,  n"  S99,  p.  223. 
ArgsDt  frappé.  Dimension  33. 

98.  (1786.)  Médaille  {générale  de  récompense  pour  être 
disiribiiée  dans  les  sociétés  patriotiques  armées, gravée  par 
Lagemans. 

Vervolg  Van  Loon,  n°  609,  p.  226. 
Argent  frappé.  tHmemion  33. 

99.  (1787.)  Médaille  de  récompense  du  collège  d'es- 
crime dît  Guiltaume  F. 

Argeot.  DtraensionU.CaialogaeVaDlhireo, n*417(. 

XXIX.  Kahpbn. 

100.  (1766.)  Médaille  ofTcrie  au  corps  des  cadets  qui 
-  rooniaieni  la  garde  è  l'occaf^ion  de  la  visite  du  prince 

d'Orange,  Guillaume  V,  â  Kamprn.  Vervolg  Van  Loon, 
n-  CCCXCIV,  p.  434. 

Argent  trappe  Ned.  Jaarioekm,  il'O,  pp.  4117-1(S0. 
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XXX.  U  UArB. 

101.  (S.  cl.)  Médaille  à  béliére. 
Saini  George  combaiiam  le  drag<Mi. 
Rev.  Une  arbalète,    légende  :  ORDRE  VAN  VIT 
GEORGE  IN  S'GRAVENHGE. 

Ai^Dt.  Poids,  37gramiDes.  Catalogue  Bom,  maralW,  D>t3tl, 
probablement  do  vieux  tfawbn. 

Le  cstalr^e  d'antiquités,  1858,  contient  aussi  unedico- 
raiton  d'argent,  émaillée,  d'une  société  d'arbalétriers  de  La 
Haye,  n'  336,  et  un  bocal  en  verre  de  la  confrérie  de 
Saint-Sébastien,  n"  1866  (*). 

La  garde  civique  de  La  Haye  avait,  depuis  (634,  la  cou- 
tume de  planter  des  arbres  demat .  A  l'occasion  de  la  centième 
plantation,  en  1 734,  une  médaille  d'argent,  n°94,  fut  frappée 
et  offerte  aux  sous-officiers  et  inférieurs  de  l'enseigne  verte. 
Argent.  Dimeosion  37.  Yervolg  Van  laoD,  XCVII,  p.  98. 

103.  (1737.)  Une  autre  mMaHle,  faite  lorsqu'on  planu 
l'arbre,  le  1"  mai  1737,  nous  représente  lec  allégories  et 
inscriptions  explicatives  dont  ces  arbres  éuicni  chaque 
année  ornées. 


On  trouve,  presque  chaque  année,  jusqu'en  I79S,  da»s 
le  NaderlandKM  Afer«t<n'u<,  journal  meisuel,  des  gravures 
représentant  les  allégories  de  ces  arbres  de  mai.  Elles  saut 
quelquefois  ssseï  curieuses  et  instructives  pour  aoQUitrc 

(')  Une  coupe  de  la  même  confrérie  est  gravée  dans  le  Nederlandxk 
Magaxyn,  1863,  p.  U3. 


Diqmzecbv  Google 


—  153   — 

les  DpînioDS  qaî  dominaient  aux  temps  de  leur  composition. 
Voy.  Van  Asch  van  Wycb,  sur  le»  ancienneg  corporations 
arméesdela  Haye,  11,  110,  118,  196. 

XXXI.  Lebuwabbeh. 

On  ne  connaît  pas  de  méreaiiK  de  la  garde  civique,  elc, 
de  cette  ville,  mais  la  sociélé  frisonne  d'bisloire,  pos- 
sède une  grande  et  curieuse  flaiiùe  d'argent  ciselée  du 
Keimpema  Espel  (quarii^  de  Keifflpema,  famille  n«bte 
éteÎBle),  du  hopman  làbaritu,  déorile  dans  Bon  rapport 
anaoel,  1862-63,  pp.  76.77. 

Le  sceau  du  vrycorps  (corps  des  volontaires)  de  celle 
ville,  en  1786,  se  voit  à  la  pi.  LVUl  ig)da  Fervo/j  Van 
LooD.  VIII,  et  y  est  décrit  p.  331. 

Les  méreaus  d'accès,  en  cas  d'incendie,  pour  les  offioiers, 
de  1800-1817,  n'offrent  que  ces  lignes  gravées  sur  ime 
petite  plaque  de  cuivre  jaune  :  1"*  Komp.  Kapitein,  etc. 

XXXll.  Levoe. 

103.  ^1646,.  Médaille^  prix  du  (ir  h  l'arquebuse  pour 
la  garde  civile  de  Leyde,  avec  bélîére,  et  cette  inscrip- 
tion :  ALS  •  'T  LOOT  •  IN  •  SILVER  •  VERANDERT, 
WAS  ■  VAN  DEft  AA  -  TRËSOfilER.  Quand  le  plomb 
se  changea  en  argent,  fut  Van  der  Aa  trésorier.  Caial. 
Keer,  18S8,  n*  i626,  acheté  pour  le  cabinet  de  La  Haye. 

lOi.  (1646.)  Le  premier  des  peiiu  méreaux  de  Leyde, 
fnftpés,  en  argent,  de  la  dimension  19. 

Av.  -LioB  Murné  ft  gnuebe,  brandissml  un  sabre  et  tenant 
an  éctUBon  aux  armes  de  4a  ville  de  Leyde;  légende  : 
PVGNO  ■  PRO  •  PATRIA  •  1646. 
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Rep.  Deux  Tusils  en  sautoir.  Dans  le  champ  :  LEVgDEN; 
légende  .  SCHUTTERS  :  PENNING.  loédil,  cuir  Van 
Orden,  pi.  XIV,  n°  3,  aveo  la  dale  16S3. 

Ces  méreaux  se  rencontrent  de  poids  double,  mais  les 
simples  valaient  dix  «MM. 

105.  11680.)  Id.  Inédit. 

106.  (I6SI.)  Id.    id. 

107.  (16S3.)  VanOrden.pl.  XIV,  n*  3,  qui  nous  com- 
munique, p.  69,  un  extrait  des  comptes  de  la  irésoterie  â 
Leyde,  d'où  résulte  qu'on  distribua  2,1S3  de  ces  méreaux, 
en  I6S3,  ou  pour  1,076  florins,  à  plusieurs  personnes 
occupant  des  Tonctions  municipales,  b  Leyde. 

108.  (1683.)  Inédit. 

109.  (I6S8.)  Inédit. 

110.  (1686.)  Inédit. 

111.  (1687.)  Inédit,  Vetkade,  n*  1806. 
113.  (16S8.)  Inédit,  ibid.,  n*  «807. 
lis.  (1689.)  Inédit. 

lU.  iI66l.)  Inédit. 
118.  (1663.)  Inédit. 

116.  11668.)  Inédit. 

117.  (1667.)  Inédit,  en  argent  et  en  cuivre.  Verltade, 
n-iBU. 

ACTneS   HËHEAUX   DE   lEYOe ,    EH   ARGEnj ,    FRAPPÉS,    DE   LA 
DIHENSION  18. 

118.  (1669.)  Les  qualres  blasons  des  bourgmestres  en 
exercice;  h  droite  etàgauche,  des  lions  armés.  Van.Ocdao, 
pi.  XIV,  n-i,  pp.  77-78. 
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119.  1,1669.)  Le  même,  mais  avec  quatre  blasons  dilTé- 
mrts  des  bourgmestres  qui  avaient  succédé,  au  mois  de 
novembre,  à  eeux  du  n'  li8.  Van  Orden,  pi.  XIV,  n"  S, 
p.  78. 

120.  (16S9.)  Le  même,  maïs  les  quaires  blasons  se 
voient  dans  l'exergue  de  la  face,  et  le  revers  est  un  trophée 
d'armes  assez  joli.  Van  Urden,  pi.  XIV,  n"  6,  p.  78. 

lâl.  (1689.)  Variété  de  ma  collection.  Sans  comparti- 
ment autour  de  l'an  1689.  Inédit. 

132.  (1673.)  Grande  médaille  offerte  par  les  bourg- 
mestres de  Leyde  aux  étudiants  défenseurs  de  la  patrie. 

Argent  frappé.  Dimension  41.  Vaa  Loon,  III,  83  (édit.  frao;., 
m,  77). 

125.  (1672.)  Médaille  très-rare,  en  commémoration  de 
l'étudiant  Comclis  Mina,  mort  pour  la  patrie,  le  3.  sep- 
tembre. 

Argentgravé.  Ovale.  DimensioD  39(19.  Hepréeentée  et  décrite 
danftleiyftcAri/IduproresHurVaDderChijs,  l,pp.  74-75. 

Sur  les  anciennes  corporations  armées  de  Leyde,  on 
peut  consulter  Van  Asch  van  Wyck,  II,  119,  177-302, 
m  [«1,  40,  S5-62.  Malh.  Siegenbeek,  Getchiedenig  der 
burger  wapening  in  Nederland,  Leiden,  1833,  C.  i.  Sic- 
kef'Z,  De  tchutteryen  in  Nederland,  Utrecht,  1864;  s'oc- 
cupent en  général  de  la  garde  civique  el  de  l'armement 
volontaire. 

XXXIIl.    LOUVAIK. 

Une  plaque  de  cuivre  portée  sur  l'babit,  gravée,  décrite 
par  de  Vigue,  Recherchei  hUtoriquea,  p.  110,  et  figurée, 
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f\.  XV,  n"  3.  C'est  le  seul  monument  iQdtalIique  mil^irc- 
bourgeois  de  celle  ville]  qfie  aovs  ayons  teofifitaré,  i  taoîM 
qu'on  ne  lui  atiribne  auBti  ieoaéreau  u"  93. 

XXXIV.    MlDDELBOURG. 

f  2i-  (S.  d.)  Iiér«au  4t  la  cenfrâ'ie  de  Snat-Ceorge,  A 
Middetbourg; 

Cuivre  roa§B  fra^.  Diiaenaiw  t».  Vao  Ofden,  pi.  VIT,  I, 
p.4S. 

Le  Catalogne  Westboff,  d°  i31,  ftaiigne  ce  méreao  â 
l'an  1 57S,  mais  nous  ne  savons  pas  à  quoi  attribuer  cette 
date. 

La  banderole  en  bas,  à  gauche  de  la  face,  cbez  Van 
Orden,  présente  5,  mais  notre  exemplaire  a  un  8  frappé. 

135.  (S.  d.)  Le  môme,  mais  avee  uo  autre  revers  ;  le 
vaisseau  d'Enée  en  délresse,  comme  la  médaille  de  Vau 
Loon,  t.  I,  p.  S9,  n"  2  (éd.  franc.,  p.  58,  a'  2),  à 
l'an  1S62,  le  représente,  mais  sans  le  mpt  DURATIÎ, 
devise  du  cardinal  de  Granvelle  {>). 

NËREAtlX    DU    dO^len    DE    SilNT-SÉBASTien,    A    MIDDELBODRG. 

136.  (I€2S.)  Idem.  Van  Orden,  pi.  XXIV,  a'3,  p,  t  i% 
avec  GEDENCKEN,  au  revers. 

Colvrejaaoe  tnppé.  Dimension  H. 
127.  (1628.)  Idem,   mais    avec  cette  année   et  GE- 
DËNCKE,  au  revers.  Inédit. 

(■)  Cabinet  royal  à  ta  Baye.  L'exemplaire  de  H,  Blàscfabanpt  a  le  nom 
Sin.v6 1.  F.  aad.  (Pt.  VIII,  n<>  8-) 
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198.  (1638.)  Mais  avee  on  autre  revers,  eoninic  étant 
le  méreau  de  présence  poar  les  funérailles  d'un  membre 
de  la  confrérie  de  Saint-S^stien, 

Un  brancard  couvert  du  drap  mortuaire,  où  se  voit 
le  blason  de  la  confrérie  (armoiries  de  Jérusalem),  et  un 
nuntero  gravé  (chez  moi  li).  Au-dessus  :  A*  1628;  lé- 
gende ,  ces  mots  frappants  : 

HEDEN  MY.  MORGEN  DY. 

Ce  jour  moi.  Demain  toi. 

Traduit  du  latin  Bodie  mihi,  era»  tibî.  (Inédit,  pi.  V,  n*3.  ) 

139.  (1674.}CommelenM27,avecGEDENCKE,  etde 
cette  année. 

Tous  ces  méreaux  sont  fortement  et  bien  gravés.  Comme 
les  méreaux  des  métiers  de  celte  ville,  ils  témoignent  de 
l'opulence  qui  régnait  i  cette  époque  dans  la  capitale  de  la 
Zeelande. 

130.  (S.  d.)  Méreau  de  la  confrérie  :  HOP  VAN 
D*EDELE  BUSSE.  (La  nMe  arqvebiue.) 

Van  Loon,  t.  I,  p.  5S1  (éd.  franc.,  I,  p.  34»), 
trompé  par  le  chiffre  d'ordre,  84,  gravé,  qui  s'y  trouve,  a 
pbeé  à  l'an  1S84,  comme  jeton,  un  méreau  du  Hofvan 
lie  Edele  bw$e,  à  Middelbourg. 

Van  Orden,  Handl.,  I,  o'  918,  p.  343,  II,  p.  74, 
l'avait  déjà  /ait  observer,  ayant  découvert  l'erreur  de  Van 
LooD  parles  nombres  12  et  13  qu'il  avaiivus  sur  ce  méreau. 
Le  mien  porte  le  n'  6.  Le  petit  bourg,  en  haut  à  l'avers 
(Hiddel6our;  ,  indique  cette  ville. 

Au  revers  est  le  phénii  couché  sur  ton  nid  inoendié  par 
4>  steR.  —  Toiu  IV.  10 
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le  soleil,  «t  entouré  de  la  légeude  VALEANT  QUI  INTER 
NOS  DISSIDIVM  VOLV(ii)T. 

Cuivre  roago  frappé.  DIoMDsioq  ST. 

151.  (1623.)  Méreau  où  se  retrouvent  le  phénix,  les 
arquebuses  en  sautoir,  et,  en  grande  partie,  la  légende  du 
précédent. 

Cuivre  jauoe  frapp4.  Dimenaioi  36.  Tan  Orden,  pt.  XIV,  d>  1, 
MoD  exemplaire  porte  le  Duméro  gravé  M . 

133.  (1646.)  Le  même,  percé  pour  être  porté,  avec  ce 
millésime.  (Inédit.) 

L'h6tel  (hof)  van  de  edele  fnisse  se  présente  très-  bien 
gravé  chez  Smallegange,  Chronyk  van  Zeeland,  p.  44S. 

Quelques-uns  attribuent  ces  deui  derniers  méreaux  à 
Veere,  mais  la  gravure  trés-prononcée  s'accorde  aussi  par- 
faitement avec  les  précédents. 

Nous  avons  Tait  encore  graver,  Vervolg  Van  Loon, 
pi.  LXVIII  le),  une  boucle  d'argent  portée  à  Middelbour^ 
par  les  patriotes  armés,  Voy.  t.  VIII,  p.  339. 

Cf.,  sur  les  anciennes  corporations  de  Mîddelbou^, 
Smallegange,  /.  /.,  Tegenw.  »taat  van  aile  volkeren  (Zee- 
land), vol.  IX,  p.  177  j  Van  Asch  van  Wyck,  II,  16S. 

XXXV.    MONNIGKEND&M. 

133.  (165i.)  Les  armoiries  parlantes  de  Itfonnickendam 
(un  moine  marcliant  à  gauche,  armé  d'une  massue,  pour 
enfoncer  les  pieux  d'un  dam),  soutenues  par  deux  griffons. 
En  haut,  deux  enfants  tenant  une  couronne  de  Qeurs.  En 
bas,  dans  un  oompartîmentonié,  l'an  t6Si  (graté). 
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Rev.  Vn  arquebusier  tenant  de  la  Hiain  droite  son  ar- 
quebuse, et  de  l'autre  une  (burehe  è  lîrer  (mik).  Un  second 
arquebu£Îer  lève  un  étendard.  En  liaut,  sur  un  écusson  : 
PARATVS  IN  ARMIS  (gravé). 

Argent  ciselé.  Ovale.  Dimension  39/33,  pesant  31  graitiaies. 
Bare  (lDédite,pI.IT,D<>10 

XXXVI.  Mons  (e!t  Haihaut). 

134.  (1610.)  Médaille  en  l'honneur  d'Anne  de  Croy, 
dudiesse  d'Arsdiot,  princesse  d'Arenberg,  reine  des  arba- 
létriers. Van  Loon,  II,  1 1 K  (éd .  fr.  Il,  1 1  S). 
Argent  frappé.  DinieDeioii  S3.  Asseï  rare. 

Sur  les  serments  des  arbalétriers  et  arciiers  de  la  ville 
de  Naoïur ,  depuis  leur  origine  jusqu'à  l'avènement  do 
Philippe  le  Bon,  1439,  on  peut  consulter  Ja  n»»togrsphie 
de  Jul.  Borgnet.  Mmager,  1847,  pp.  199-30^. 

XXXVII.   NlMÉCCB. 

13K.  (1S80.)  Le  blason  de  Nimègue,  soutenu  par  un 
guerrier,  avec  heaume  et  cuirasse,  et  tenant  une  lance  ô 
oôté  de  lui.  15-80;  légende  :  MVNVS  *  SENATVS  * 
NOVIOMAGENSIS. 

Rev.  Une  cruche  antique  à  verser,  à  cdtè  un  ?  (pru- 
bablenoent  indiquant  la  valeur  de  7  sous);  légende  : 
LAETI  *  BIBITE  *  SECVRITATl  *  POPULARE  (pro- 
bablement pour  populari). 

Argent  frappé.  Dimcaision  40.  (PI.  Vi,  n°  i.) 

Van  Orden,  pi.  XXI,  n"  53,  p.  lOS,  a  rangé  ce  incrcnu 
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parmi  les  méféailx  sénatoriaux  ou  clyjls  de  ^fi[11^e, 
trompé  par  la  Taule  de  son  dessin  qui  avait  Kummut,  ie 
plot  un  iV,  au  lieu  d'an  lioo  tur  le  Burtout  dt  l'aigle  double 
au  blasOD,  et  qui  donnait  6  ce  méreau  une  dimension 
de  23  au  lieu  de  1  S.  ,     , 

Tout  indique  que  c'était  un  méreau  de  7  sous,  donné 
aux  bourgeois  armés,  pour  recevoir  du  vin  sus  frais  du 
sénat  de  Nimégue. 

Une  grande  corne  de  boetrf,  de  Nîmégue,  de  l'an  164S, 
donnée,  en  164S,  par  Jacques  Goris,  écbevin,  Cottegh 
jaculatontnt ,  et  d'otk  dépendent  huit  petits  éeussoos  en 
argent,  se  trouve  dans  la  collectioa  communale  de  eeue 
ville.  Voy.  B«tchryvirtg ,  Mym.,  186i,  p.  t04,  Les 
peUts  écussons  sont  de  1636,  1643,  i&SH,  1656,  1660, 
1661,  et  présentent,  d'un  cdté,  dex  armoiries,  de  l'autre, 
deux  arquebuses,  avec  le  nom  et  la  date  des  vainqueurs. 

XXXVIIl.    ROTTERDAII. 

136.  (1787.)  Médaille  offerte  aux  volontaires  qui  ont 
veillé  pour  le  repos  dans  cette  ville,  fervolg  Van  Lonn, 
IX,  n-  696,  p.  3!t3. 

Argent  (rappâ.  Dimensioa  36. 

XXXIX.  Utrecht. 

137.  (1599.)  Méreau  avec  VINVM  HONORARIVM  ■ 
CIVITATIS  ■  TRAJECTENSIS. 

Argent  frappé.  OimensioatT.  VaaOrtlen,  pi.  TU,  6,  p.  46-41. 

138.  (1613.)  Le  même  (inédit)  (pl.  VI,  n- 5). 


)vGoo<^lc 


—  i41  — 

139.  (^619.)  Mému  avec  VINVH  HONORARIVH 
MILITUE  CIVITATIS  TRAJEC(t«t««J. 

Argmit  (rappi.  DîMMiiti<n  47.  Vao  Oc4eti,  p).  TII,  7,  p.  «7. 

UO.  (Ï661.)  Méreau  avec  VIN  •  HON  •  URB(w)  ■ 
TfiA(jectengia). 

Argent  frappé.  Dimension  30.  Vao  Ordon,  pi.  VII,  d°  3. 

141.  (1661.)  Le  même  avec  UD  revers  varié  }  le  boupei 
ne  couvre  pas  1661,  mais  est  mis  de  odlé  (iiiédii). 
11  esl  aussi  un  peu  plus  grand  que  le  préfédent. 

143.  (1741.)  Médaille  offerte  aux  boui^eois  armés  de 
l'enseigne  d'Ormje  êtam  (l'Oranger),  pour  les  serviœs 
rendus  pendant  le  séjour  du  prince  Guillaume  IV. 

Argent  frappé.  Dimeesion  21.  Vonoig  Tan  Lood,  n»  CCU, 
P-SOL 

145.  (17S9,  IS  mars.)  Médaille  de  le  compagnie  des 
bourgeois  armés  dile  de  swarte  Knegten  (les  fantassins 
noirs). 

Argent  Irappé.  Dimension  SI.  Yervolg  Van  Looa,  n>  CCCLIV, 
p.  393. 

144.  (176!!.)  Petite  médaille  avec  les  mots  t  Vigeat  et 
floreat  Trajeclvtn  ad  Rhenvm,  et  DeLICIVM  CIVIt&tIs. 

Probablement  un  méreau  de  la  bourgeoisie  armée. 

Ai^euttrappé.  Dimensieo  t9.  VtnolgVBa  Loon,n>CCCLXXIV, 
p.Wl. 

I4ît.  (1783.)  Médaille  à  béliëre,  de  la  société  armée 
Pro  patria,  érigée  2-3  ré\rier  1783. 

Argent  frappé.  Ovale.  DimeosioD  S0f16.  Vervolg  Van  Loon, 
u*SW,p.2<8. 
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146.  (1783.)  Médaille  de  récompense  de  la  même 
société.  Vervolg  Van  Loon,  n*  896,  A.,  p.  2)9. 

i^nt  frappi.  DlaiensfoD  15. 

147.  (J783.)  Variété.  Ibtd.,  tf  596,  B.,  p.  220. 

148.  (1783-1787.)  Méreau  d'ordre  pour  tirer.  Ibid., 
n'  597,  p.  220.  Cuivre  uniface  frappé.  Dira.  1*. 

149.  (1783.  24  juin-22  décembre.)  Armement  de  la 
liourgeoisie,  etc. 

Cuivre  doré  Frappé.  Dimeos'Ou  îd.  Vervolg  Van  Looo,d''59S, 

pp.  no-3t3. 

Le  sceau  de  ces  bourgeois-miliiàîrcs,  voloiiiaires,  se 
trouve,  ibid.,  pi.  LVIll  (e),  et  un  autre  de  l'an  1786,  de 
la  commission  nationale  pour  l'expédition  des  affaires 
civiles  militaires,  ibid.  (A),  décrits,  p.  231. 

150.  (1786.)  Médaille  du  serment  de  la  garde  civique, 
fait  le  20  mars. 

Ar^Dt  frappé.  DimeosiOD  13.  Vervolg  Van  Looo .  a°  639  A, 
pp.  t8S-3S». 

131.  (1786.)  La  même  variéié,  ibid.,  n*  639,  B.,  l'in- 
^u-iption  en  9  lignes. 

152.  (1787,  9  mai.)  Combat  prè.s  de  Jutfaas,  li\rc  par 
les  bourgeois  armés  et  leurs  auxiliaires. 

Argent  frappé.  Dimension  SO.  Vervolg  Van  ■.«» .  w  £86. 
pp.  334-3J6. 

Sur  les  anciennes  corporaiicnis  armées  d'Utrcchi , 
Voy.  Van  Asch  van  Wyck,  IL  107, 128-161,  111  [»],  p.  12. 

D*L*]*2,o5-5S,  72-142. 
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XL,    VUABDINGEN. 

ISS.  (1787.)  Dans  le  VervolgVsn  LoMi,  IX,  n*  724, 
nous  avons  fait  graver  et  décrit,  p.  373,  un  insigne  militaire 
d'argent,  ciselé,  porté  par  les  volonloires  qui  avaient  protégé 
l'ordre  dans  cette  ville,  depuis  le  33  octobre  1787.  Une 
décoration  représentant  saint  Sébastien,  percé  de  Bêches, 
se  voit  chez  $prenger  Van  Eyk,  GetefMedmiê  van  Vlaar- 
dmgen,  Roil.,  1833.  Aanteek,  vis-&-vis  p.  34. 

XLI.   ZiBRICKZEB. 

iHk.  (1650.)^».  A  peu  prés  comme  Vao  Orden,  pi.  Vil, 
1 ,  mais  un  des  écussons  représente  le  blason  de  Zierickzee, 
et  la  légende  porte  :  CONFBATERMTATIS  •  DIVI 
GEORGI  -  ZIRIEZEE. 

Bev.  Dans  le  champ,  une  arbalète  avec  deux  houppes, 

et  le  chiffre  3i;  légende  :  WY  ■  VECHTEN  •  VOOR  •  DE 

VRIHEYT  .  16  X  30.  (Nous  combattons  pour  la  liberté.) 

CiiiTre  jaune  trepfid,  DimensioD  31 .  Inédit.  (PI.  V,  d*  S). 


Ajoutons  à  la  description  de  ces  méreaux  et  médailles 
des  corporations  armées  des  Pays-Bas  encore  deux  autres 
pièces  rares  de  ses  possessions  indo-orientales. 

ïSîi.  (1702.)  Va  tambour  entouré  d'un  fusil,  detix 
hallebardes,  une  pique,  une  épée  et  une  enseigne.  Il  porte 
uu  petit  écusson  pour  y  placer  le  numéro. 
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D'en  haut  11  sort  de  ce  trophée  une  épëe  enlacée  tfone 
guirlande  formant  le  blason  de  Batavia. 
Rev.  Au  diarap  i 

WEST 

ZYD"  BAT- 

fiORG'   COMP 

A"  1702. 

Ces  mois  indiquent  ou  la  compagnie  (escouade)  cîviqae 
du  bataillon  de  la  partie  occidentale,  ou  de  la  partie  occi- 
deniïle  de  Batavia,  selon  qu'on  voit  un  e  ou  /  dans  le 
troisième  mot. 

Rêellemenl  une  partie  de  la  ville  de  Batavia  est  appelée  de 
Weitzyde,  elle  est  inférieure  en  rang  à  la  partie  orieotale. 

On  trouve  les  Wettzydtche  pakhuizen  imagasins  occi- 
dentaux) sur  le  plan  de  Batavia  ^n"  VI)  dans  l'ouvrage  : 
Batavia  m  der  zelver  geUgenheid,  opkonul,  enz.  Amster- 
dam,  17S2,  1,  p.  154.  Jean  de  Marre  les  cfiante  dans  son 
poème  Batavia,  begrepen  ïn  ne»  boeken.  Amsterdam,  1740, 
p.  198. 

Cette  médaille  d'argent,  assez  rare  et  grossièremeat 
ciselée  par  quelque  artiste  chinois  se  trouve  au  cabinet 
royal,  dans  les  eolleciions  Van  Gclder  et  Dirits.  Dimeo- 
siou  33.  PI,  V,  n*  1 .  Elle  prouve  que  la  mauvaise  lec- 
ture d'une  seule  jellre  et  un  examen  superficiel  d'une 
pièce  peuvent  causer  des  erreurs  numismatiques  asseï 
plaisantes.  En  lisant  Ba fi  Bataillon,  et  en  n'observant  paf 
les  emblèmes  on  figures  héraldiques  du  blason  de  Balavia, 
le  catalogue  Westhoff,  en  1848,  n'  3330,  attribue  ce 
niéreau  à  Wett  Zaatidam,  une  partie  de  cette  contrée 
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indusiriellc  de  la  Hollande  septenirionale  qui   florissail 
alors  beaucoup. 

H.  J.-F.-G.  Meyer,  en  l'inscrivam,  en  18SS,  au  cabi- 
nel  royal>  l'attribua,  à  cafise  des  figures  héraldiques  et  de 
la  lecture  (quoique  erronée)  de  BaC  à  Batavia,  Mais, 
même  après  eette  rectificalioD ,  le  catalogue  Salm  (1864, 
n'  tt063), -doute  encore  ei  l'aiuribue,  avec  un  ?  à  West 
Zaandam. . 

CeUe  grave  question  Tient  de  se  décider  par  un  second 
méreau  (n*  156)  de  Batavia,  très^rare,  indiqué  dans  le 
eatalogue  de  J.  Kleynenbergli  (1841),  n°  4t0,  se  trou- 
vant maintenant  dans  le  cabinet  numismatique  de  l'univer- 
sité de  Lejde  i,'),  et  que  nous  pouvons  offrir  au  lecteur, 
grftce  à  la  bienveillance  de  H.  le  professeur  Vander  Cliijs, 
directeur  du  cabinet  susdit. 

Âv.  Deux  drapeaux  mis  en  croix,  au  milieu,  un  blason 
de  fantaisie  d'où  pend  un  écusson  pour  y  mettre  le  numéro. 
En  haut,  les  figures  héraldiques  du  blason  de  Batavia. 

Rev,  Un  cavalier  armé,  galopant;  légende  :  BORG(er) 
CAVAHw)ï  TOT  BATA(«io)  A(nn)-  1727.  {Cavalerie 
civique  à-Batavia,  en  1727. 

Argeot  ciselé.  Dimension  38.  Trte-rare.  [PI.  VIII,  n»  4. 

LeeDwardeo,  février  1M6. 

J.  DlRKS, 

d(  l'iaritmli  njali  eu  hIiimi  d«  l>*]»-Bw,  (U. 

(*)  P.-O.  Vu  BD  Cbms,  JV<«k«  mtr  et  cabinet,  p.  &I  ;  J.-S.  Vin 
CoKYOUttun,  Ckronologitehe  lyu,  Batavia,  1863,  a'ii. 
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LA  MEDAILLE 


FitA-iscisco  j>n  e:nziiva.s. 


Parmi  les  documenis  réunis  par  M.  Ch.-AI.  Campaa, 
pour  la  rédaclion  de  ia  notice  biographique  qui  doit  aecom- 
gnerson  édition  des  Mémoires  de  Francisco  de  Enzinas{% 
se  trouve  une  lettre  datée  de  Zurich,  28  juillet  1350,  et 
adressée  à  Enzinas  (Dryandert  par  son  ami  Frisius,  ou 
Jean  Fries,  recteur  de  l'École  de  gymnase  de  Zurich. 
Dans  celle  lettre  écrite  en  latin,  comme  c'était  la  mode 
alors,  les  numismates  ne  manqueront  pas  de  remarquer 
le  passage  suivant,  dont  nous  donnons  la  traductim. 

«  Je  t'envoie  deux  des  médailles  coulées,  &  (on  effigie. 

■  J'ai  conservé  la  troisième,  comme  tu  me  l'avais  promis 
«  et  en  mémoire  de  toi.  Je  te  prouverai,  du  reste,  que  lu 

■  n'auras  pas  obligé  un  ingrat. 

■  Tu  verras,  par  la  note  du  graveur,  quelle  est  la  valeur 

(')  Bruxelles  ,  par  la  Société  de  l'histoire  de  Belgique  ,  tS£3, 1  ^o'- 
in-8«. 
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*  intrinséftue  de  les  méilailles,  car  il  ne  compte  rien  pour 
'  son  travail.  Leur  prix  total  monte  à  environ  un  florin  (*). 

■  Il  ne  fixe  aucun  salaire  pour  la  ciselure.  Comme  c'est  un 
"  art  libéral,  il  s'en  rapporte  h  ta  libéralité.  Pour  aucun 

■  prix,  disail-il,  il  n'eâl  voulu  l'entreprendre,  slj  n*eût 

■  connu  ton  caractère  généreux.  Il  te  sera  donc  facile 

■  d'apprécier  ce  qu'il  convient  de  lui  donner (*'.  » 

Désireux  de  savoir  si  la  médaille  d'Ënsinas  avait  été 

conservée  cbez  quelque cur.ieuz,  M.  Campan  avait  feit,  k  ce 
sujet,  un  appel  aux  amateurs,  dans  le  volume  de  I8S9  de 
cette  Revue  ;  mais  cet  app^  était  resté  sans  résultat,  on  ne 
signalait  dans  aucun  ouvrage,  dans  aucun  catalogue,  une 
médaille  portant  le  nom  du  traducteur  du  Nouveau  Tes- 
tament. 

La  pièce  dont  nous  donnons  la  reproduction  en  tète  de 
cet  article,  et  qui  faisait  partie  de  l'immense  collection  de 
médailles  belges  réunie  par  la  famille  Geelhand  et  récem- 
ment acquise  par  la  Bibliothèque  royale,  pourrait  bien  être 
la  médaille  que  cherche  notre  savant  ami.  Voici  lesdiverse<! 
circonstances  qui  viennent  h  l'appui  de  celte  supposition  : 

{')  Honnsfe  d'or  (fane  tateur  lolrinsèque  actuelle  de  ?  A  8  fraora. 

(*f  ■  Daot  Jini  tUM  imagiDis  DummcM  ftisoa  mitto,  lOTtlom  mibi 

ipsi  servait  in  tul  meaioriaiB  ;  de  eaim  mibi  poliidtus  ea,  Sed  dabo 
operam  ne  le  io  ingratum  contulisse  eiUtimss.  Valorem  Ipsiua  argeoLi 
ex  ipsius  sculptorie  cbirograpbo  cognosces ,  nam  praeter  argenlum  DihII 
computavit,  cum  tamen  borum  irium  numtnorum  faclurae  pretium, 
(en  ad  4  flor.  asceodat.  Deinde  pro  ipsa  sculptura  plane  nibil  petiU 
■ed  taam  tiberalilatem  (ciun  lit  ara  libéra)  expeclare  Toluit,  nullo  enim, 
ioquit ,  prelio  poloîsset  adduci  ad  buDC  laborem  subeuadum,  si  non 
ingeDiam  luom  liberum  agnovigaet.  Qoare  cùm  ila  ait,  facile  erit  judi- 
care  quid  ilii  sitdaodum > 
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1*  La  pièce  est  allemantie,  et  fabriquée  comme  dwait 
l'être  alors  unA  pièce  faite  à  Zurich  ; 

3*  Son  poids  d'argent  (14  gramines}  correspond  aatt 
&  celui  que  devaient  avoir  les  trois  médailles  cisdées  pour 
Jean  Frisius. 

3*  La  devise  5pe«  mea  sota  Dent  est  hwxt  celle  d'an  eaU 
vinisie.  Nous  ne  sommes  sauvés  que  par  le  saeri&ce  du 
Christ.  I^es  ceuvres  de  l'hoDime  ne  peuvent  rieo  par  dlel- 
œèmes,  etc.,  etc. 

4*  L'Age  du  personnage  représenté,  vingt-sept  ans,  panft 
être  celui  qu'Eniîuas  avaii  en  lîfiiO.  M.  Campan  rétablit 
d'une  manière  Ton  plausible,  dans  Is  note  suivante  qu'il  ■ 
bien  voulu  nous  communiquer. 

«  Fréncisco  de  Enzinas,  naquit  &  Bar|^s(  Vieille  Caslille), 
probablement  dans  les  premières  années  4a  xvi*  siède. 
Paquot  fixe  la  date  de  sa  naissance  à  tîilîi,  mais  il  a'eo 
donne  aucune  preuve  et  ne  Tait  nullement  connaître  b 
base  de  ses  conjectun»  à  cet  égard.  Si  l'on  devait  les  aoitq>- 
ler,  Enzinas  aurait  eu  vingl-buit  ans  eo  IW3,  è  l'époqoe 
de  son  emprisonnement.  Cet  âge  serait  peu  d'accord  avec 
les  reproches  que  lui  adresse  par  deui  fois  le  domÏMCain 
Pierre  de  Solo,  confesseur  de  Charles-Quîni  ;  oelui~l&  même 
qui  avait  été  chargé  par  l'empereur  d'examiner  la  IraduotioD 
du  Nouveau  Testament  eo  espagnol.  ■ 

Voy.  (.  I,  p.  249  : 

■  C'est  une  chose  fort  à  déplorer,  etc.  • 

T.  Il,  p.  75  : 
.  »  Nous  qui  sommes  déjfa  d'aage,  etc.  <• 

«  Pierre  de  Soto,  né  dans  les  premières  années  du 
XVI*  siècle,   n'avait  pas  quarante  ans  quand  il  tonil  ce 
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bngi^.  I)  eût  donfl  été  mal  veon  à  Iraiier  Eoxinas  de 
petit  jouvenceau  naguère  né  et  n'ayant  pas  longtemps 
étmHé,  étant  au  eommmcetamt  da  son  âge  et  guati  à 
t'mtri»  de  ses  éludes. 

■  Si  Francisco  éiait  alors  arrivé  à  l'âge  viril  de  vjpft-huil 
ans,  les  reproijies  du  domfaiicain  auraient  été  ridicules. 

«  Cette  asserlioD  est  corroborée  par  ca  que  dit  Gilles 
Tidemans,  alors  Agé  de  trente-trois  aos  seutemeot,  et 
qui  parle  également  à  Eozioas  de  son  jeuoe  âge,  p.  1 1 
eu  t.  II. 

«  Avant  qoe  l«  médaille  fût  connue,  j'avais  conjecturé 
que  oe  dernier  pouvait  avoir  de  viugt-quatre  à  vingt-cinq 
ans  en  15i3,  mais  je  pense  que  je  faisais  erreur, 

a  D'après  la  lettre  de  Frisius  (Jean  Pries,  recteur  de 
l'école  de  gymnase  de  Zurich)  3  exemplaires  de  la  médaille 
étaient  coulés  le  28  juillet  1650,  on  peut  présumer  que  le 
travail  avait  été  entrqiris  dans  les  premiers  jours  de  cette 
anoée.  Si  Enzinai  avait  alors  vingt-sept  ans,  il  était  né 
d«D8  les  premiers  jours  de  l'année  1533.  11  aurait  eu, 
par  coDséqoeBt,  près  de  vingt  et  un  ans  lorsqu'il  a  été 
ieisarcéré. 

K  Ënsinas  était  d'une  inieUigence  précoce,  et  le  grand 
nombre  d'ouvrages  qu'il  a  laissés  après  sa  mort  prématurée, 
le  démontre  d'une  façon  irrécusable.  On  conçoit  facilement 
qu'il  a  pu  entrer  A  quatorze  ans  à  l'université  à  Louvain 
(1S36.)  •      • 

S*  Enfin,  restent  les  armoiries  du  revers,  qui  devraient 
trancher  la  question.  11  est  évident  que  les  autres  conjec- 
tures, parfaitement  agencées  jusque  ici,  peuvent  s'éf  enouir 
e  l'orobre,  ou  prendre  la  consistancC'de  la  réalité,  si 
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l'on  parvient  à  découvrir  quelles  ^laietil  les  armuriei 
d'Enzinas.  Pirerrer,  dans  son  ffaHHario  de  EtpaÂa  (■), 
n'en  dit  mot;  et  la  chose  ne  doit  pas  étonner.  La  famille 
d'Enzinas  est  sans  doute  éieitite.  Or  le«  généalogistes  et  les 
faiseurs  de  nobiliaires  ne  iravailleni,  ordinairemenl,  è  la 
gloire  des  morts  que  dans  l'intérêt  des  vivants  qui  payeul. 

Dans  l'espoir  d'une  réponse,  nous  avions  adressé  h 
riRTeRMÉDi&ws  {*)  la  question  suivante,  insérée  dans  le  n'  9, 
du  35  juillet  1364: 

<i  François  Enzinas  (que  les  Français  appellent  PsAnçois 
DccHËnB  et  les  savanis  en  ui  ou  ai  os  Dnru&tR),  auieur 
d'une  traduction  espagnole  du  Nouveau  Teeiameot  et  de 
Mémoires  sur  les  troubles  des  Pays-Bas,  appartenait  i  vn 
ancienne  famille  noble  de  la  Vieille  Castille.  —  On  de- 
mande quelles  étaient  ses  armoiries.  Ce  r^iseignemeitldoil 
servir  è  déterminer  une  médaille  ciseJée  qu'on  lai  attribue 
ei  qui  représ^te,  d'un  côté,  une  tète  de  proâl  A  droiie 
avee  la  légende  :  SFES  -  MËA  •  SOLA  DEUS  -JE-S-fl. 
—  Au  reiisn,  des  armomes  portant  un  sanglier  et  des 
glands.  ■ 

Trois  mois  plus  tard,  le  n'  17  du  même  recueil,  rnsé- 
rait  ime  première  répoHêe  è  notre  demande  : 

a  ...  Je  ne  les  connais  pas,  mais  je  ^raî  que  Enaimt 
■  me  paratt  répoadre  au  mot  patois  bogaedocieu  Eiaimt 

(<)  Uadcid,  tSCT-lSeo,  G  toI.  grand  tD-8<>. 

(*)  L'inlerméiiiairt  de»  cbercbtuntt  curieux  {Nolet  and  qtiahetfran- 
fait).  Ce  recueil  extrêmement  utile  et  que  nous  ue  saurioiu  *ssei 
recommander  aux  amateurs  de  recherches  archéologiques  et  bislo- 
riqnes,  parait  è  Paris,  depuis  4S6i.  Deux  cahiers  par  mois,  prix  10  buta 
par  u  et  ti  franeâ  m  Balgiqae. 
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'  ou  Eousmas,  lieu  plamé  d'yeuses.  Ud  sanglier  et  des 
^  glands  peuvent  bien,  d'sprès  cela,  figurer  dans  les  armes 
>  parlantes  du  noble  Castillan,  n 

Peuvent  bien,  oui,  nous  le  savions.  Mais  y  figurent-ils  7 
Celte  prétendue  réponse  fut,  quatre  mois  après,  dans  le 
n°  38>  suivie  d'une  réponse  nouvelle,  guère  plus  con- 
cluante. On  en  jugera  : 

■  Les  armes  du  Castillan,  don  Francisco  Ënzinas  étant 

■  de  celles  qu'on  appelle  pariantes,  elks  doivent  présenter 

■  soit  pour  l'oreille  ou  pour  l'œil,  soit  pour  tous  les 
«  deux,  un  rapport  étroit  et  naturel  avec  le  nom  lui- 
«  même  de  notre  gentilhomme.  Or  ce  sont  des  glands 

■  avec  un   sanglier.   Mai^  il  n'y  a   pas   pkis   loin,   par 

■  l'association  des  idées,  pas  plus  loin,  ai-je  dit,  des  glands 

-  k  l'animal  sauvage  qui  s'en  nourrit,  que  des  glands  à  la 

■  forêt,  et  par  suite  à  l'arbre  qui  les  porta.  Nous  voilà  déjà 
«  et  cela  sans  efibrl  parvenus  au  diène,  aussi  bien  au  ven 
<  ou  yeuse  qu'à  tout  autre.  Eh  bien,  chêne  se  disant  en 

■  grec  ifif,  et  monsieur  se  rendant,  en  grée  aussi,  par 

■  iirf/>H,  second  cas  de  tvif,  M.  Duchêne  sera  pour  les 
«  savants  M.  Dryander.  El  puis,  dans  son  pays,  dans  la 
«  Vieille  Casiille,  notre  M.  Duchéne  deviendra  el  tetior 

-  Ensinas,  d'un  mot  qu'il  n'est  aucunement  besoin  d'em- 

■  prunter  au  patois  languedocien  sous  la  forme  corrompue 
•I  Euzinas  ou  £ouztnas,  puisque  la  langue,  la  belle  langue 

■  espagnole,  possède,  au  service  de  IhildagD  qui  m'occupe, 
•  le  terme  Encina,  avec  le  sens  d'yeuse  ou  chêne  vert.  " 

J.  Palha  (à  Grenoble). 
Voilft  qui  serait  parfait,  s'il  éiail  prouve  que  les  armoiries. 
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d'Enzinas  étaîeni  <i  de  celles  qu'on  appelle  parlâmes,  i 
M.  J.  Paltna  semble  l'aSlrmer;  mais  comment  le  sail-ir, 
où  l'a-l-il  vu?  Pour  ce  rcnseig;nemen(  seul,  nous  lui  reNons 
voloniicrs  grAce  de  son  grec,  de  son  espagnol  et  même  de 
fon  patois  languedocien,  par-dessus  le  marché. 

Et  maintenani,  s'ilfautconclure,  nousdiroos  :  Toulesles 
circonstances  connues  se  réunissent  pour  Taire  présumer  que 
cette  médaille  est  bien  celle  d'Enzinas,  mais  aucune  preuve 
positive  ne  l'établît.  Admettons  cette  altribution  provisoire 
jusqu'à  ce  qu'on  ail  trouvé  de  qui  sont  les  armoiriei  ou  la 
devàe  du  personnage  représenté.  Un  porirait  d'Enzinas,  si 
toutefois  ce  portrait  eiisie,  pourrait  aussi  fournir  un  arga> 
ment  d'un  très-grand  poids,  pour  décider  la  question. 

R.    (^ALOR. 
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CORRESPONDANCE. 


Lettre  de  M.  B.  or  Jodgbe  à  M.  R.  Cakum,  prétidênt  de 
ta  Société  numismatique. 


MONSIBDR  LE  PbjEsIDBKT, 

Une  petite  monnaie  du  Brabani,  que  je  crois  inédite, 
étant  entrée  dernièrement  dans  niii  modesle  collection,  je 
prends  la  liberté  de  vous  en  envoyer  la  description,  ainsi 
que  la  pièce,  afin  que  vous  puissiez  vous  assurer  par  vous- 
même  si  elle  est  digne  de  paraître  dans  l'estimable  recueil 
que  vous  dirigez  depuis  de  si  longues  années. 

Cette  monnaie  est  un  liant  d'argent  de  Philippe  II, 
comme  duc  de  Brabani,  frappé  à  Maestricht,  en  1S93, 
selon  la  commission  octroyée  à  Meynaert-Swole,  le 
1 1  mars  1 S93,  commission  qui  dura  jusqu'au  S  août  1 S93. 
M.  Perreau,  auquel  j'ai  emprunté  ce  qui  précède  touchant 
ce  liard,  dit,  dans  ses  Recherches  sur  la  ville  de  Maestricht 
et  sur  ses  monnaie»  (Bévue  de  la  numiimalique  belge,  t.  Il, 
p.  381),  que  Meynaert-Swole  fut  autorisé  par  celle  com- 
mission du  11  mars  lS93à  frapper  entre  autres  monnaies  : 

Des  lîards  d'ai^nt  ou  quatrièmes  de  patard,  d'un 
denier,  6  grains  d'aloi,  et  de  340  de  (aille  au  marc.  On 
en  frappa  49  marcs,  S  onces,  10  eslerlîngs. 

4*  liuM.  -  ToHi  IV.  » 
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Il  est  clair  qu'il  s'agit  ici  de  ma  nouvelle  acquisition, 
dont  voici  la  descriplion  : 

*  PHS  •  D  •  G  '  HISP  ■  Z  ■  REX  •  DVX  •  BRA  •  1593. 
Ëcu  à  cinq  quarts  remplissant  le  champ. 

Rio.  DOMl  —  NVS  •  M  —  IHI  •  AD  —  IVTOR.  Croix 
ancrée  coupant  la  légende,  anglée  de  deux  fleurs  de  lis  el 
de  deus  lions  (ceux-ci  dans  les  cantons  3  et  3),  évidée  et 
portant  en  cœur  l'éloile  de  Maesiricht. 

Ce  liard,  étant  inconnu  aux  numismates  qui  oat  écrit 
sur  les  monnaies  du  Brabant,  me  parait  donc  inédit. 

Si  vous  croyez,  Monsieur  le  Président,  que  la  publica- 
tion de  ce  qui  précède  puisse  intéresser  les  lecteurs  de  la 
Revue,  vous  pouvez  en  faire,  ainsi  que  de  la  présente 
lettre,  tel  usage  que  vous  jugerez  convenir. 

Veuillez  .igréer,  etc.,  etc. 
Bniselles,  ISianvior  1866. 

BaUDODIN  DB  J0H6RB. 
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MËLAIVGES. 


Le  9*  volume  ou  cahier  de  la  Suite  de  Van  Loon  vient 
de  paraître.  Ce  grand  ouvrage,  dont  l'Académie  des  Pays- 
Bas  a  conSé  la  direction  àun  comité  présidé  par  notre  savant 
ami  M.  J.  Dirks,  sera  maintenant  bientôt  terminé.  La 
9*  livraison  s'arrële  à  la  6n  de  l'année  t787. 


Depuis  longtemps  nous  n'avons  plus  reçu  hNumûmate, 
Bulletin  de  M.  Hoffmann.  Cette  intéressante  publication 
(nous  l'espérons  du  moins)  n'est,  sans  doute,  que  momen- 
unément  interrompue. 


La  Rivitta  delta  numismatica,  dont  nous  avions  regretté 
l'interruption,  dans  le  numéro  précédent,  vient  de  repa- 
raître sous  la  nouvelle  direction  de  M.  le  chevalier  Mag- 
giora-Vergano,  associé  étranger  de  notre  Compagnie.  Elle 
s'imprime,  à  présent,  non  plus  à  Gènes,  mois  à  Asti.  Parmi 
les  collaborateurs  qui  ont  Tourni  des  articles  à  cette  pre- 
mière livraison  (qui  forme  la  quatrième  du  tome  I"),  on 
remarque  :  MM.  Cavedoni,  Friedlaender,  Morbio,  Caucich, 
Majora- Vet^no,  Gentiii  de'Rovelliune,  Brambilia,  ele. 

R.Ch. 
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Nous  avons  reçu  la  première  livraison  de  la  Raccolta 
Veneta  de  M.  Nicole  Barozzi.  Cet  intéressant  recueil  de 
documents  historiques  et  d'analecles  vénitiens  touche  par 
plus  d'un  point  à  la  numismatique  j  il  consacre  même  à 
cette  partie  de  l'archéologie  dps  articles  spéciaui  et  des 
planches.  On  trouve  dans  ce  numéro  I  : 

1*  Acte  de  concession  delà  monnaie  de  Rome  à  Antoine- 
François  Frasetti,  en  1643. 

3*  Sceau  de  Henri  Dandolo.  (Fin  du  xn*  siècle.) 

La  matrice  en  cuivre  de  ce  sceau  appartient  au  mugée 
CotTcr.  Elle  est  de  forme  triangulaire,  ayant,  en  chef,  un 
anneau  destiné  k  la  suspendre,  et  (particularité  remarquable) 
elle  porte  au  revers  et  dans  la  partie  inférieure,  la  matrice  du 
Gonire-Bcel.  Après  avoir  imprimé  le  sceau  principal,  on  reloui^ 
nail  riDstrumenl  et  l'on  trouvait  au  revers  ce  qu'il  fallait  pour 
mettre  le  conlre-scel.  Celait  simple,  commode  et  ingénieux. 

5"  Une  petite  monnaie  acquise  récemment  par  le  musée 
Corrcr,elque  M.  Barozzi  croît  inédile.  Celle  pièce,  qui  rentre 
dans  la  catégorie  des  Soldtni,  ne  pèse  que  0.42  gr.  Elle 
porte  d'un  c6té,  en  quatre  lignes  : 

S. 
MAR 

CVS 

V. 

De  l'autre,  la  tète  du  Christ,  avec  la  légende  :  GLOBIA 
TIBl  SOL!. 

4"  Une  jolie  petite  médaille  inédite  et  inconnue,  peut-être 
un  essai  unique,  de  Tomaso  Filologo  (').  Elle  représoiie 

[■}  TbdmsPbilolosvb,  looràloorel  toutàlafoismédeciaetaitn' 
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sa  (été  de  profil  et,  au  revers,  ApolloD  (?)  assis,  courooDant 
an  lion  couché  à  ses  pieds;  avec  ceue  légende  dont  M.  Ba- 
rozzi  demande  la  signification  :  LEOrMPERATSOLE- 
TAPOLLO.  —  Avis  aux  amateurs  de  logogriphes. 

5'  Bulte  de  plomb  du  doge  Jacques  Tiepolo,  d'après 
un  magnifique  exemplaire  appartenant  à  M.  le  docteur 
Nardo. 

La  planche  qui  accompagne  cette  livraison  a  été  dessinée 
et  gravée  par  M.  Carlo  Kunz.  C'est  dire  assez  qu'elle  est 
parfaite. 

R.  Cb. 


M.  le  chevalier  Prorois,  le  savant  et  infatigable  directeur 
des  Musées  royaux  de  Turin,  vient  d'enrichir  la  numisma* 
tique  d'un  nouveau  mémoire,  inséré  dans  le  t.  XXIII  des 
Actes  de  l'Académie  royale  des  «ciences.  Ce  travail  remar- 
quable forme  une  monographie  des  monnaies  frappées 
dans  rtle  de  Scio,  ou  Chios,  sous  la  domination  des  Génois. 
Cinquante-quatre  pièces  d'or,  d'ai^ent  et  de  cuivre  et  une 
espèce  de  méreau  ou  de  jeton  de  cuivre  anépigraphe,  mais 
que  l'auteur  croit  pouvoir  rattacher  au  monnayage  de  Scio, 
composent  celte  curieuse  série. 

R.  Ch. 

Dome,  Dé  à  RaveoDe  et  mort  h  Teofae,  en  t  SM,  à  rage  de  qoetre-vlngl- 
dix  aoa.  Il  a  laisad  un  grand  nombre  d'ouvrages,  entre  autres  un  traité 
<fe  Morbo  Goilico,  maladie  nouvelle,  alors,  et  qui  faisait  grand  brait  dans 
le  moade.  Cétalt  Im  irtcAtim  de  ce  tempS'Ià. 
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Monete  franco -italiche  omdionali  édite  ed  illustrale  da 
Carlo  Morbio.  MDCCCLXV,  in-8%  30  pages  et  3  plan- 
ches. (Tiré  à  part  de  la  Revue  Numismatique  ifaitentie, 
de  M.  le  cheyatier  MACcroftA-VERCAHO,  i'  livraison.) 

L'Italie,  comme  la  Belgique,  a  été  souveni,  trop  souvent, 
favorisée  de  la  visite  de  ses  turbulents  voisiDs;  et  ces  visites, 
peu  amicales,  ont  laissé  des  souvenirs  nombreux  dans  la 
numîsmati(|ue  des  deux  pays.  Giez  nous,  les  invasions 
françaises  occupent  une  large  place  dans  l'œuvre  de  Van 
Lodd,  et  il  ne  peut  qu'en  être  de  même  en  Italie. 

H.  Carlo  Morbio  s'est  attaché  uniquement,  dans  cet  ar- 
ticle, à  réunir  les  monnaies  obsidionales  franco-italiennes, 
depuis  l'invasion  de  Louis  d'Orléans,  en  149S,  jusqu'à  l'ei- 
pulfion  de  Napoléon  I",  en  1814. 

Parmi  les  monnaies  modernes,  les  plus  rares,  de  cette 
catégorie,  l'onteur  nous  fait  connaître  une  pièce  tout  à  fait 
inédite,  la  pièce  de  1  lire  GO  centesimi,du  blocus  de  Venise, 
en  1815.  Cette  monnaie  d'argent,  de  la  grandeur  d'une 
pièce  de  2  francs,  porte,  d'un  côté,  la  couronne  radiée,  dite 
couronne  d'Italie,  avec  la  légende  REGNO  D'ITALL\,  ei, 
il  l'exergue  :  L.  1.60.  Au  revers,  une  étoile  i  cinq  raïs  ei 
au-dessous,  en  i  lignes  : 

BLOCCO 

DI 

VENEZIA 

1813. 

Ce  fut,  sans  doute,  un  essai  auquel  on  ne  donna  pas 
suite,  car  M.  Morbio  n'en  connaît  que  deux  exempleârtt, 
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provenant  tous  les  deux  du  baron  Galvagna,  préret  de 
Venise,  pendant  le  blocus  de  1813.  L'un  de  ces  esem- 
plairea  est  au  Musée  royal  de  Brera,  l'autre  dans  la  collec- 
tion de  fauteur. 

Ce  mémoire  signale  aussi,  au  sujet  des  pièces  coulées 
de  Caitaro,  une  particularité  tout  à  fait  spéciale.  Les  mon- 
naies obsidionales  sont,  d'ordinaire,  d'une  valeur  nominale 
supérieure  i  leur  valeur  intrinsèque  ;  à  Caitaro  ce  fut  le 
contraire.  Un  orfèvre,  ami  de  l'auteur,  qui  avait  fondu  une 
quarantaine  de  ces  pièces,  lui  assura  que,  sur  ces  quarante 
pièces,  il  avait  trouvé  un  excédant  de  1 S  francs.  Le  fabricant 
desmoDnaiesdeCaltaroavaitdépassèla  tolérance,  mais  àson 
grand  préjudice,  et  il  n'a  pas  dà  s'enrichir  dans  son  entre- 
prise. Quant  à  l'or  que  contient  ces  pièces,  ce  n'est  pas  un 
fait  anormal,  comme  le  suppose  M.  Morbio.  On  sait  assez, 
que  toutes  les  pièces  d'argent  faites  anièrieu  rement  à  l'emploi 
du  départ  par  la  voie  humide,  contenaient  de  l'or,  en  quantité 
notable,  6  à  8  pour  mille,  et  que  l'extraction  de  cet  or  adonné 
lieu  i  une  spéculation  fort  lucrative  et  a  fait  disparaître  les 
ptécea  de  9  francs  de  Napoléon  1"  et  de  Louis  XVUI. 

R.  Ch. 


Genève.  —  Monnaies  inéctilet  et  tmilationa  italienne»  fabri- 
quéet  à  Bozzolo,  Dezana,  Pasierano  et  Messerano,  par 
A.  MOHI/-F&TIO,  imp.  de  David  Burkll,  à  Zurich,  1866, 
in-8*j  11  pages  et  une  planche. 

Cet  opuscule,  divisé  en  deux  parties,  traite  d'abord  de 
deux  monnaies  inédites  de  Genève>  sans  date  et  des  pre- 
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miers  temps  de  l'émanctpalion  de  la  cité,  c'est-4-dire 
de  1S3S  à  ISSO.  Cest  k  partir  de  cette  dernière  date  que 
l'usage  constaot  du  millésime  s'est  introduit  sur  la  monnaie 
de  la  République. 

Dans  la  seconde  partie,  M.  Morel-Fatio,  avec  sa  sagacité 
ordinaire,  dévoile  de  nouvelles  supercheries  commises  par 
les  ateliers  ilalieus  qui  faisaient  de  la  contrefaçoa  des 
monnaies  leur  spéculation  ordinaire. 

R.  Cb. 


Le  H'  numéro  de  la  Revue  numi$matique  frtmçaùe, 
(septembre  et  octobre  de  l'année  dernière)  n'a  été  distribua 
que  dans  les  premiers  jours  de  février.  Il  se  compose  des 
articles  suivants  ; 

i"  Lettre  à  M.  F.  de  Sautcy  sur  iptelque»  monnaia 
byzantines,  par  M.  le  Baron  de  PrAFFSHBOPPEn,  9  pages  e( 
une  planche. 

Le  savant  anleur  des  Aipre»  comninats  décrit,  dans  cette 
lettre,  huit  monnaies  byzantines  qui  viennent  compléter 
VEstai  de  H.  de  Sanlcj'  et  la  Description  ginirah  de  H.  l.  Sa- 
batier. 

S*  Monnaies  inédites  des  Croisades,  par  M.  HELcaiot 
DE  VoGûÉ  (suite),  23  pages,  3  planches. 

3*  Monnaie  de  Sidon,  au  xii'  siècle,  par  M.  A.  de  Long- 
pÉniEa,  S  pages. 

i"  Bail  de  la  monnaie  des  terres  souveraines  de  Cha- 
teau-Regnault,  par  M.  Bretaghe,  25  pages. 

S'  Monnaies  inédites  de  Paiserano^  parM.  Morbl-Fatio, 
36  pages  et  3  planches. 
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Troiaième  partie  d'un  travail  des  plus  enrienz  sur  les  offi- 
ciues  monétaires  des  petits  seigneurs  de  la  haute  Italie,  qui, 
en  qualité  de  feudataires  de  l'empire,  possédairat  ou  s'arro- 
geaient le  droit  de  Irapper  monnaie. 

R.  Co. 


D»  l'établisiement  d'une  monaaie  univerielle,  par  Maduh 
T.-C.-F.-N.  comte  Nahuis,  Utrecht,  1865.  In-8*, 
33  pages. 

L'auteur  se  proDonce  pour  la  conservation  de  rétalon 
d'argent.  Il  propose  l'adoption  générale,  pour  unité  moné- 
taire, du  franc  (S  grammes  d'argent  h  9  dixièmes  de  fin). 
Le  projet  d'altérer  le  tiire  de  la  monnaie,  projet  en  discus- 
sion en  France,  à  l'époque  où  il  écrivait  sa  brochure,  il  le 
repousse  comme  conduisant  à  la  pente  glissante  qui  mène 
à  la  fausse  monnaie.  Pour  couvrir  les  frais  indispensables 
de  la  refonte  des  pièces  et  d'une  fabrication  nouvelle,  il  est 
un  moyen  honnête  qui  peut  être  utilement  employé.  Les 
monnaies  divisionnaires  inférieures  au  franc,  ne  sont  pas 
des  monnaies  proprement  dites.  Leur  cours  forcé  est  res- 
treint à  une  somme  minime  et  elles  ne  servent  jamais  dans 
les  relations  internationales.  L'argent  qu'elles  contiennent 
est  donc  de  Vargent  perdu.  Qu'on  le  remplace  par  un 
métaf  de  peu  de  valeur,  du  nickel,  de  l'aluminium  mêlé 
au  cuivre,  et  ce  capital  improductif  fera  facilement  les  frais 
d'un  renouvellement  du  numéraire.  R.  Ch. 
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La  nouTelle  société  hamismatiqae  de  Manchester,  dont 
nous  avons  annoncé  la  création  (volume  de  1864,  p.  491), 
a  Tait  parailre,  vers  la  fin  de  l'année  dernière,  te  second 
cahier  de  ses  Proceedings.  Celte  brochure,  comme  la  pré- 
cédente, est  imprimée  avec  grand  luxe  et  sur  un  beau  papier 
teinté,  dans  te  genre  des  jolies  publications  de  la  typogra- 
phie lyonnaise.  Les  séances  ou  meetings  de  la  société  de 
Manchester  sont  consacrées  ik  des  lectures  de  mémoires  on 
notices  ;  puis,  chaque  membre  vient  y  faire  l'exhibition  des 
principales  curiosités  de  sa  collection.  On  y  soumet  aussi  i 
l'appréciation  de  ses  conrrères,  les  pièces  énigmalîques  ou 
que  l'on  considère  comme  telles,  en  appelant  leur  attention 
sur  elles  et  en  réclamant  leurs  avis. 

Parmi  ces  dernières  pièces,  nous  avons  remarqué  ta 
médaille  ou  plutôt  l'une  des  médailles  du  Jardin  bota- 
nique d'Amsterdam,  celle  de  1684,  qui  piquait  la  curioalé 
de  son  possesseur,  M.  Harris  Gibson.  Celte  pièce,  gravée 
dans  l'ouvrage  de  Van  Ordcn,  Bijdragen  tôt  de  penning- 
kundejZmadara,  1830,  in-8*,  pi.  Il,  n*  4,  servait  de  passe- 
port (Toegangs-penning)  aux  apothicaires,  propriétaires  de 
l'ctahlissement.  Une  médaille  plus  petite  —  A  tout  seigneur 
tout  honneur  —  permettait  l'entrée  du  Jardin  k  leurs 
valets  et  i  leurs  élèves  (de  knechti  en  leertingm).  Les  trois 
sautoirs,  qui  figurent  sur  le  pot  à  fleurs,  sont  les  armoiries, 
bien  reconnaissahles,  d'Amsterdam.  Le  nom  gravé  &  la 
main  sur  la  banderolte  :  M.  Joanne-t  de  Wall,  est  celui  du 
vénérable  apothicaire  à  qui  la  médaille  a  appartenu. 

Plusieurs  mémoires  intéressants  sont  reproduits  dans 
cette  livraison.  Nous  nous  plaisons  à  citer,  entre  autres  : 
i'  Une  notice  de  M.  John  Hariand  sur  le  trésor  trouvé  i 
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Ëccles,  au  mois  d'août  i864,  et  qui  se  composait  d'environ 
six  mille  deniers  anglais,  écossais  et  irlandais  du  xrt*  siècle; 
découverte  importante  et  dont  M.  Vaux  a  également  parlé 
dans  Ir  numéro  de  la  Numismatic  c-kronicle  récemment 
paru.  3°  Mémoire  sur  des  monnaies  antiques  de  l'Espagne 
antérieures  aux  Romains  et  encore  en  circulaiion  dans  le 
midi  de  la  Péninsule,  par  M.  Darbishire.  L'auteur,  dans 
un  récit  <rès-amusan(,  raconte  que  chez  ce  peuple  espagnol 
—  éminemment  conservateur  des  vieux  us  —  les  monnaies 
de  cuivre  de  tous  les  pays  et  de  tous  les  temps  continuent 
il  circuler;  on  ne  regarde  qu'à  la  dimension,  et  encore 
c'est  tout  au  plus.  Les  vieux  boutons  d'babits  trouveraient 
I&  un  placement  avantageux.  3°  La  question  du  droit  sur 
les  trésors  trouvés,  par  M.  W.  Ulph.  Ësq.  En  Angleterre, 
les  trésors  sont  des  épaves  appartenant  k  la  couronne;  mais 
on  entend  par  trésor,  les  choses  cachée»  à  dessein ,  et  non  les 
choses  abattdmnées.  Ce  qu'on  trouve  à  la  surface  du  sol 
appartient  à  l'inventeur;  resett  derelieta.  4*  Supplément  à 
la  numismatique  de  l'Ile  de  Man,  belle  et  curieuse  mono- 
graphie qui  formait  le  premier  numéro  des  Proceedings, 
par  M.  Charles  Clay,  président  de  la  Société. 

R.  Ca. 


Un  élève  de  M.  firaemt,  ancien  graveur  général  des 
monnaies,  vient  de  terminer  une  médaille,  consacrée  au 
souvenir  de  son  maître.  Cette  pièce,  de  grand  module, 
porte  d'un  câlé,  la  tète  de  l'artiste  défunt,  et,  de  l'autre, 
l'énuméralion  de  ses  titres  académiques,  etc. 

R.  Ch. 
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M.  le  D*  Hermans  nous  inrorme  qu'on  vient  de  trooTïr 
à  Vught,  prés  de  Bois-le-Duc,  dans  un  terrsin  dépeodaol 
du  château  appartenant  au  chevalier  de  Berensieyo,  on 
dép6t  d'environ  450  monnaies  du  xiv*  siècle. 

M.  Hermans  nous  a  fait  parvenir  une  partie  de  ta 
pièces,  environ  300.  Ce  sont,  toutes,  des  blancs  de 
Charles  Vf,  qui,  au  lieu  d'être  d'argent,  ont  été  fabriqués 
d'un  alliage  de  cuivre  d'une  dureté  extraordinaire,  argeolé 
ou  plutâl  blanchi  d'une  couche  d'étain.  Les  légendes  de 
ces  pièces  présentent  des  irrégularités  qui  font  assez  pr^ 
sumer  leur  origine.  Les  unes  ont,  au  lieu  du  mol  REX, 
REL.  Aux  autres,  la  légende  du  revers  est  rétrograde,  en 
tout  ou  en  partie,  on  y  voit  des  lettres  retournées,  inter- 
verties, etc.  Le  dépAt  nous  paraît  donc  être  le  fait  d'uD 
faux-monnayeur  d'alors,  qui,  poursuivi  pcut^tre^  a  caché 
cette  partie  de  sa  fabrication,  puis  s'est  fait  pendre  ailleurs, 
avant  d'avoir  pu  la  reprendre. 

R.Cn. 


Notre  honorable  confrère  M.  J.-L.  Guioth  viwit  défaire 
paraître  le  tome  I"  de  l'Histoire  numitmatique  de  la  Bel- 
gique, faisant  suite  à  l'histoire  ntimitmatique  de  la  r»o- 
lution  belge.  La  première  partie,  qui  parut  il  y  a  dix-huit 
ans,  est  consacrée  â  la  description  des  médailles  et  des 
jetons  frappés  en  Belgique  de  1830  h  1844  ;  c'est,  si  l'on 
peut  dire,  l'histoire  métallique  de  la  Belgique  militante;  les 
médailles  que  publie  aujourd'hui  M.  Guioih  sont  l'expres- 
sion d'un  temps  de  calme  et  de  prospérité.  Les  légendes  ne 
respirent  plus  la  violence  comme  pendant  les  dix  premières 
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années  de  la  formation  de  notre  indépendance,  elles  rap- 
pellent simplemenl  le  souvenir  d'une  exposition  deti  beaux- 
arts  ou  de  l'agriculture,  la  fondation  d'une  banque,  l'inau- 
guration d'un  monument  ou  la  création  d'un  chemin  de 
fer.  Puissent  nos  médailles  conserver  indéfiniment  ce 
caractère  de  bien-être  et  de  placidité  !  Ce  n'est  pas  n«us  ' 
qui  désirons  la  résurrection  d'une  numismatique  agitée  et 
guerroyante  à  la  mode  du  xvi'  siècle. 

Dans  cet  intéressant  invenlaîre  de  nos  médailles  durant 
quelques  années,  on  rencontre  des  pièces  fort  rares  et 
dont  bien  des  amateurs  ne  soupçonnent  pas  l'existence. 
Cest  ainsi  que  la  médaille,  placée  sous  le  n'  17,  n'a  pas  été 
mise  en  circulation  ;  il  n'en  existe  que  des  clichés.  Le  n*  S7 
représente  une  petite  décoration  russe  gravée  et  frappée  à 
Liège;  nous  ne  croyons  pas  qu'on  réussisse  à  la  rencon- 
trer. Les  monnaies  fictives  de  MM.  Adolphe  et  Ulysse  Claes 
et  les  médailles  si  recherchées  des  Agatbopèdes  peuvent 
être  considérées  comme  des  raretés. 

M.  Guioth  a  fait  entrer  dans  son  nouvel  ouvrage  les 
médailles  qui  avaient  échappé  une  première  foie  à  ses  re- 
cherches. Les  cinquante-six  planches,  contenant  à  peu  prés 
trois  cent  cinquante  médailles  sont  gravées,  les  unes  au 
trait,  les  autres  par  le  procédé  Colas,  modifié.  Le  procédé 
Colas,  qui  rend  fort  bien  la  physionomie  des  personnages, 
manque  de  netteté  et  de  précision  dans  ta  reproduction  des 
lignes  des  monuments  et  des  figures  de  petite  dimension. 
En  somme,  les  planches  de  YHiatoire  numismatique  de  la 
Belgique  sont  Irès-satisralsantes,  et  l'on  doit  savoir  gré  à 
H.  Guioth  du  soin  qu'il  prend  de  recueillir  tous  ces  inté- 
ressants souvenirs  de  notre  histoire  contemporaine. 
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On  peut  se  procurer  ce  nouveau  volume,  ainsi  que  le 
précédent,  chez  l'auleur,  rue  du  Chasseur,  H,  prés  de  la 
station  du  Midi,  à  Bruxelles. 

Cab.  P. 


Un  annexeur  de  la  maiton  de  Savoie  mis  à  ia  raison  par 
Henri  le  Grand. 
Nous  lisons  dans  le  Afercure  de  france  de  l'année  1601  : 
«  Le  duc  de  Savoie,  après  l'invasion  du  marquisat  de 
Saluées,  en  I S9S,  avait  fait  frapper  une  médaille,  au  revers 
de  laquelle  était  un  centaure,  foulant  aux  pieds  une  cou- 
ronne renversée,  et,  pour  devise,  ce  mol  ;  opportune.  Lors- 
que ce  duc  eut  consenti  à  ce  que  l'on  exigeait  de  lui,  le  roi 
fit  aussi  rrnpper  une  médaille,  sur  laquelle  it  était  repré- 
senté en  Hercule,  tenant  en  sa  main  droite  élevée  une  ' 
massue,  de  la  gauche  une  couronne  royale,  et  foulant  an 
centaure  renversé  à  ses  pieds,  avec  celte  devise  :  oppor- 
tanius  (').  - 

Db  là  Fons-Mélicooq. 

Cl  D'accord,  cette  fois  stoc  la  postérité,  Régnai  célèbre  ainsi  la  status 
de  notre  immortel  Henri  :  fl  ï  a  dans  Paria  une  statue  qui  tait  ireasaillir 
tODs  les  cœurs  d'un  seotiment  de  tendresse.  Toos  les  regards  se  loornect 
vers  cette  Image  de  bonté  paternelle  et  populaire.  Les  larmes  des  mal- 
heureux  l'ioToqueet  dans  le  silence  de  l'oppression  Oo  béait  en  seciel 
le  héros  qu'elle  éteroise.  Toutes  les  voii  se  réunissent  après  deux 
tiècles  pour  célébrer  sa  mémoire.  Du  fond  de  l'Amérique  an  réclame 
MHi  Dom.  Dans  tous  les  cœart  il  proteste  contre  les  abus  de  l'autorité; 
il  prescrit  contre  les  usurpationa  des  droits  du  peuple;  il  promet  aoi 
sujets  les  réparations  des  maux  eU'amélioraiion  du  bien  ;  il  demanda 
l'un  et  l'autre  aux  mlDislres.  {BittoirephiloK^tqaedueootmeru,  etc., 
liv.  ZIII,  cbap.  XXXI.], 
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Le  public  et  les  journaux  se  sont  beaucoup  occupés  ces 
jour»^i  d'une  découverte  d'anciennes  pièces  de  monnaie, 
faite  dans  une  propriété,  située  rue  du  Vieui-Sac,  à  Bruges.v. 
Voici  quelques  renseignements  sur  cette  découverte  impor- 
lanle,  surtout  au  point  de  vue  de  l'bistoire  monétaire. 

On  avait  creusé  jusqu'à  une  prorondeur  de  deux  métrés 
les  foodemenis  d'une  nouvelle  construction  ;  il  ne  s'agissait 
plus  que  de  niveler  le  fond  du  puits  :  les  maçons  allaient 
jeter  les  fondations  et  couvrir,  peut-être  pour  toujours, 
celle  collection  de  numismatique  ;  beureusement,  l'orifice 
du  vase  se  montra  à  rez-de-terre.  On  y  trouva  une  masse 
considérable  de  pièces  d'argent,  se  rapportant  à  une  période 
intéressante  de  notre  bistoire  :  l'époque  où  vécurent  Breydel 
I  et  De  Coninck. 

Pour  ce  qui  est  du  vase,  il  est  en  grès,  et  muni  de  deux 
I  anses  attachées  au  eol  ;  M.  Lauwers  en  a  fait  hommage  au 
Musée  de  Bruges  qui  est  en  train  de  se  former,  et  dont 
l'ouverture  aura  lieu  l'été  prochain. 

Les  pièces  renfermées  dans  le  vase  sont  toutes  en  argent 
I  curieu9«^  on  a  affirmé  à  tort  qu'elles  portaient 
^oict  les  règnes  auxquels  elles  appar- 

iennenl  : 

i  nombre  date  du  temps  d'Edouard  1", 

i  l'Angleterre  de  1373  k  1307.  Elle  offrent 

louronnée  vue  de  face.  D'autres  se  rapportent  au 

puverain  comme  roi  d'Irlande  :  elles  portent  aux 

I  Civitas  Dublin. 

î  de  Hoiri  III,  prédécesseur  d'Edouard  1**,  de 
i  k  1373,  avec  la  superscriplion  Senricu*  rex  III, 
i  sont  les  plus  anciennes. 
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3'  D'Alexandre  III,  roi  d'Ecosse,  qui  mourut  en  1386; 
on  y  remarque  une  tétc  vue  de  profil. 

i'  De  Philippe  de  Valois,  dit  le  Bel,  roi  de  France 
(138S-13U). 

S*  De  Jean  II,  duc  de  Brabant  (1394-1313). 

6'  De  Jean  d'Avesnes,  comie  de  Hainaat  (1379-1304). 

7*  De  Jean  de  Plamur  qui  a  gouverné  la  Flandre  depuis 
l'expulsion  des  Français,  à  la  suîle  de  la  fameuse  bataille 
des  Eperons  d'or  (1 1  juillet  1303)  jusqu'à  la  condusioD  dti 
traité  d'Athies-Bur  Orge  (9  juillet  130S),  époque  à  laquelle 
son  Trère  Robert  de  fiétfauDe,  jusqu'alors  prisonnier  en 
France,  vint  reprendre  possession  de  ses  Etats. 

Aucune  pièce  d'une  date  plus  récente  n'a  été  irouvée. 
On  peut  en  conclure  que  ce  remarquable  dépôt  a  été  coaGé 
au  sol  entre  les  années  1303  et  130S,  et  selon  toutes  les 
apparences  en  1304,  alors  qu'un  grand  nombre  de  Bru- 
geois  quittèrent  leur  ville  pour  aller  combattre  tes  armén 
réunies  des  Français  et  des  Hollandais,  près  de  Zierikiee, 
où  les  milices  flamandes  furent  totalement  défaites.  L'en- 
droit  où  le  trésor  a  été  trouvé,  fait  partie  de  l'immeose 
terrain  incorporé  6  la  ville  de  Bruges  depuis  l'an  1370. 
L'Êcho  du  Parlement. 


M.  G.  Théod.  Bom,  &  Amsterdam,  distribue  deux  cata- 
logues considérables  de  monnaies  et  médailles,  dont  It 
vente  aura  lieu,  successivement,  du  S  ou  13  mars  prochain. 
Ces  deux  catalogues  comprennent  plus  de  cinq  mille  artt- 
cles.  Les  monnaies  obsidionalcs  ou  de  nécessité  y  figurent, 
seules,  pour  62S  numéros.  R.  Cm. 
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Pltll  OFFERT  PM  M.  LE  D'  DUGKIOLLE, 

TICX-PBiSIDENT  DB  I^  BOCIÉTÉ. 


Une  mëdaille  d'or  de  ceot  clnquaale  francs  sera  donnée 
i  l'auteur  du  meilleur  travail  manuscrit  sur  la  queglion 
fluivante  : 

■  Faire  la  description,  le  classement  ehronolt^pque,  et, 

■  autant  que  possible,  déterminer  ratlribution  des  jetons 
•  des  dix-sept  provinces  des  Pays-Bas,  frappés  pendanl 

■  le  XV*  siècle,  en  y  comprenant  l'année  I SOO.  » 

Les  mémoires  devront  Atre  rédigés  en  françaiSj  aGn  qu'ils 
paissent  être  insérés  dans  la  Revue  de  la  numistnaliquê 
h«lge,  si  la  Sociéié  le  juge  convmable;  ils  devront  étrs 
adnHsé»,  (nwm  de  port,  avant  le  i"  mai  1867,  k  M.  C«iii. 
Picqué,  secrétaire,  rue  de  l'Étuve,  78,  à  Bruxelles. 

Les  auteurs  ne  mettront  point  leur  nom  b  leur  ouvrage 
ils  y  inscriront  seulement  une  devise,  qu'ils  répéteront  sur 
un  billet  cacbelé  renfermant  leur  nom  et  leur  adresse. 

Le  prix  ne  pourra  être  accordé  aux  ouvrages  remis  après 
le  temps  prescrit  on  à  ceux  dont  les  auteurs  se  feront  con- 
naître. 

En  cas  de  publication  de  son  mémoire  dans  la  Revue, 
l'auteur  aura  droit  i,  cinquante  exemplaires  tirés  à  part. 


4>  lAui.  —  Tout  IV. 
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RÉCROLOGIE. 

Notre  Société  vient  de  perdre  un  de  ses  membres 
les  plus  distingués  ;  la  Revue  un  de  ses  collaborateurs 
les  plus  actifs.  M.  Frédëbic  Sorbt,  de  Genève,  a  suc- 
combé, le  18  décembre  dernier,  aux  atteintes  d'une 
maladie  toujours  dangereuse  et  souvent  mortelle  dans 
un  Age  avancé,  la  fluxion  de  poitrine.  Nous  croyons 
devoir  donner  à  la  mémoire  de  notre  ami  un  témoi- 
gnage tout  spécial  de  nos  regrets  en  reproduisant, 
dans  la  Revue,  la  notice  biographique  que  le  Jour- 
no/  de  Genève  a  publiée  dans  son  numéro  du 
Si  décembre  I86S. 

R.  Chuon. 


FRÉDÉRIC  SORET. 
Frédéric-Jacob  Soret  naquit  le  13  mai  179S  à  Saint- 
Pétersbourg,  Son  père,  artiste  genevois  distingué,  était 
depuis  longtemps  établi  dans  cette  ville  en  qualité  de 
peintre  de  l'impératrice  Calbcrine  d'abord,  puis,  plus  tard, 
de  l'impératrice  Marie.  Il  avait  épousé  une  de  ses  com- 
patriotrs,  Jeanne  Diival,  dont  la  Tamille  jouissait  aussi 
d'une  grande  faveur  et  d'une  haute  estime  auprès  de  li 
cour  de  Russie.  Ces  relations  avec  la  famille  impériale 
eurent  phis  lard  des  conséquences  très-importantes  pour  h 
carrière  dont  nous  donnons  aujourd'hui  l'esquisse. 
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Des  motiTs  de  siolé  engagèrent  M.  Sorei  à  quitterai 
«n  1800,  le  climat  trop  ruilc  de  Saint'Pélersbourg  et  è 
revenir  se  fixer  à  Genève,  où  il  fut  suceessivedaeni  rtijoini 
par  les  divers  membres  de  la  ramille  Duvat. 

Frédéric  Sorct  partagea  d'abord  l'éducaiion  première  de 
son  frère  cadet  ei  de  François  et  Jacob  Duval,  ses  deux 
cousins,  ses  frères  aussi  par  l'aSeciion.  Il  devint  ensuite 
étudiani  à  l'Académie  de  Genève  où  déjk  son  înlcUigeiice, 
son  amour  de  l'étude  et  son  aimable  caractère  le  ârtroi 
chérir  des  professeurs  éminents  de  celle  époque,  ainsi  que 
d'autres  hommes  distingues,  tels  que  Hubcr,  Jurine,  Tin- 
gry.  Quoiqu'il  se  destinât  alors  k  la  carrière  ecclésiastique, 
U  se  livrait  avec  passion  aux  sciences  naturelles,  et  parlicu- 
lièrement  k  la  minéralogie  et  è  la  géologie.  A  la  fin  de  ses 
éludes  ttiéologiques,  il  écrivit  une  thèse  remarquable.  Le 
choix  de  son  sujet  portait  l'empreinte  de  son  goût  pour 
l'histoire  naturelle  ;  il  soutenait  que  les  six  jours  de  la 
création  n'étaient  pas  des  jours  de  vingt-quatre  heures,  mais 
bioi  des  périodes  de  (^ps  d'une  grande  longueur  :  il  con- 
ciliait ainsi  les  données  de  la  science  avec  la  vérité  du  récit 
de  Moïse.  Ces  vues,  assez  nouvelles  alors,  soulevèrent  one 
opposition  violente  ri  un  blâme  énergique  de  la  part  de 
quelques-uns  de  ses  examinateurs.  CeUe  circonstance  et  sa 
répugnance  pour  les  vives  controverses  de  cette  époque  le 
détournèrent  de  la  théologie:  il  renonça  au  sainl  minis- 
tère pour  se  vouer  complètement  à  ses  études  scienii- 
Gques. 

En  1817  et  1818,  Soret  publia  quelques  mémoires 
minéralogiques,  qui  furent  insérés  dons  les  Jnnalei  des 
tuinea;  ces  travaux  le  flrent  recevoir  membre  de  la  Société 
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de  physique  et  d'histoire  naturelle.  Dans  l'aulDinDe 
de  ]8I9,  il  alla  compléter  ses  étud&s  b  Paris,  où  il  fut 
très-bien  BCcueilli  par  Brongniarl,  de  Bournon,  Haûy  et 
pariiculièremeiit  par  Biot,  avec  lequel  il  resta  toujours  en 
relalion.  H  fit  à  cette  époque  un  travail  remarquable  sur 
les  rapports  de  la  forme  des  cristaux  avec  leurs  propriétés 
optiques.  De  retour  è  Genève,  il  publia  de  nouveaux  ira- 
vaui  dans  la  Bibttothèqw  univertelle  et  dans  les  ifemotre* 
de  la  Sotiéti  de  pkytique. 

Une  circonstance  imprévue  vint  rompre  cette  carrière 
scientifique  qui  s'annonçait  si  heureusement  Marie  Paa- 
lovna,  alors  grande-duchesse  hdrédilaire  de  Saie-Weiroar, 
fidèle  aux  traditions  de  sa  m^,  l'impérau-iœ  Mari«,  fit 
connaître  son  désir  de  confier  l'éducslMB  de  son  fils, 
aujourd'hui  le  grand-duo  r^ant  de  SAse-Weimar,  à  l'un 
Aea  membres  de  la  famille  Daval.  F.  Soret  était  le  seul  ea 
ce  moment  que  sa  position  ou  la  direction  de  ses  études 
rendit  propre  à  remplir  oetle  lèche.  Ce  ne  fui  pas  sans  de 
grandi  combats  qu'il  se  décida  k  accepter  l'offre  qai  lui 
était  faite  ;  les  conseils  de  ses  parents,  et  partteulièreaienl 
d'Ëtienoe  Dumom,  son  grand<«ncle.  les  obligations  d«  sa 
famille  envers  l'impératrice  Marie,  remporiêreol  loutelms 
sur  le  chagrin  amer  de  renoncer  i  ea  carrière  eeientifique, 
et  il  partit  pour  Weimar  en  1823. 

Faire  une  éducation  est  toajoura  chose  difficile,  mais 
cette  œuvre  devient  bien  plus  délicate  quand  il  s'agit  d'un 
enfant,  seul  rejeton  m&le  d'une  famille  régnante.  Pieia  do 
sentiment  de  sa  responsabilité,  dirigé  par  un  mobile 
unique,  le  bien  du  prince  confié  i  sa  direction,  Sont  se 
.montra  à  la  hauteur  de  sa  tâche,  que  facilitaient  les  heu- 
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reuses  disposilions  de  son  élève,  et  dans  laquelle  il  fut 
eonsUmment  soutenu  par  la  confiance  des  parents  du 
prince,  qui  surent  bien  vite  apprécier  son  exlréme  droi- 
ture, ses  sentiments  élevés  et  ses  remarquables  facultés.  Il 
sut  aussi  conquérir  le  cœur  du  prince  qi}'il  instruisait, 
ainsi  que  de  ses  sœurs,  particulièrement  de  la  princesse 
Auguste,  aujourd'hui  reine  de  Prusse.  Cette  estime  et  cette 
amitié  ne  se  sont  jamais  démenties,  même  après  son 
départ  de  Weimar,  et  lui  valurent,  entre  autres  témoi- 
gnages, des  litres  e(  des  grades  élevés  dans  divers  ordres. 
Il  y  a  peu  de  semaines  encore,  il  eut  le  bonheur  de  rece- 
voir une  visite  de  S.  A.  R.  le  grand-duc  de  Saxe-Weimar, 
qui  vint  è  Genève  passer  quelques  jours  avec  lui  ;  et  pen- 
dant sa  dernière  oialadie  et  jusqu'à  son  oonvoi  funèbre,  où 
cetaugusle  ami  voulut  être  représenté,  il  fut  l'objet  des 
pins  touchantes  marques  d'affisclion.  Cet  attachement,  en 
même  temps  quil  honore  ceux  qui  le  témoignaient  si  vive- 
ment, n'est-it  pas  la  meilteure  preuve  du  succès  avec  lequel 
F.  Soret  remplit  la  mission  qui  l'avait  appelé  en  Allemagne? 
^ous  ne  pouvons  mentionner  toutes  les  relations  que 
F.  Soret  Ût  è  Weimar  en  dehors  de  la  famille  régnante; 
tous  les  Genevois  qui  ont  visité  cette  ville  ont  pu  apprécier 
la  vivacité  des  souvenirs  qu'il  y  a  laissés.  Il  nous  est  cepen- 
dant impossible  de  passer  sous  silence  les  rapports  fré- 
quents qu'il  eut  avec  Gœlhe;  le  charme  qu'il  exerçait 
s'était  élenda  à  ce  grand  génie.  Qu'il  nous  soit  seulement 
permis  de  citer  ici  un  passage  d'un  ouvrage  écrit  par  te 
secrétaire  de  Gœthe,  et  dont  une  partie  a  eu  rédigée  k 
l'aide  de  notes  que  M.  F.  Soret  avait  fournies  (■)• 
(■)  J.-P.  EcKRHHAiiN,  Getpriecht  mit  Ccelhe.  —  Cmvertalioni  d' 
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■  M.  Sorei,  de  Genève,  appelé  i  WeimU-,  «ir  m  r^ 

•  tatîon  d'esprit  libre  et  de  i^publicain,  pour  faire  l'édn- 

■  caiioo  de  S.  A.  R.  le  grand-duo  bérédilaire,  eut  avec 

■  Gœthe,  h  partir  de  cette  époque  jusqu'à  m  mort,  des 

•  relalioDS  très-intimes.  Gœtbe  l'invitait  souvent  k  data, 

•  et  aiioait  è  le  voir  venir  h  ses  soirées.  De  plus,  les  eon- 

-  naissances  de  M.  Soret  en  histoire  oaturelle  étaient  na 

-  motif  de  rapporta  nombreux  et  durables  avec  tiœlbe.  — 

■  Ed  sa  qualité  d'excelteal  minéralo^ste^  il  rangea  la  ool' 
•■  lection  de  cristaux  de  Gœthe,  et  ses  connaissances  co 

•  botanique  lui  permirent  de  traduire  en  fronçais  la  MU»- 

■  morp/uttt  de»  Plantet,  et  de  servir  ainsi  à  répandre 

■  davantage  cet  important  ouvrage.  Ses  fonctioiii  à  ta  ow 

■  lui  donnaient  aussi  l'occasion  de  voir  Gteibe,  parce  que 

■  tantôt  il  menait  le  prince  chez  lui,  tantAl  S.  A.  R>  if 

•  grand-duc  ou  S.  A.  I.  Madame  la  grande-ducbetse  lui 

-  donnaient  quelque  mission  pour  Goethe.  > 
L'intimité  avec  Gcethe  retracée  dans  les  lignes  que  nous 

venons  de  reproduire,  son  séjour  dans  un  brillant  oailie 
artistique  et  littéraire,  et  plusieurs  voyages  dans  leiquelf 
il  accomp^fna  le  prince  en  Russie,  en  Italie,  etc.,  coDlri- 
buèrent  beaucoup  à  développer  le  goAl  naturel  queF.  Soret 
avait  pour  les  beaui-arts.  Il  commença  aussi  alors  i  t'ec- 
cuper  activement  d'archéologie  et  fie  numisnkatîqiM. 

En  IS36,  en  quittant  Weimer,  il  épousa  à  Uambovi 
M"'  Bertheau,  qu'il  avait  rencontrée  plusieurs  fois  aai 
bainsdemeràWangeroog;  il  trouva  le  bonheur  dans<sie 

Gi^he,  r«cueillie9  par  Eckerhaiik,  tradnctioD  fraofatMd*  E.  Hum' 
X.  I,  p.  9. 
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ntiion  et  cet  attachement  que  l'accord  de  deux  caractères 
élevés  et  un  dévouement  réciproque  devaient  accroître 
d'année  en  année.  Il  revint  b  Genève  habiter  avec  sa  mère 
la  maison  de  Plainpolais  où  il  avait  passé  son  enfance. 

Il  ne  tarda  pas  à  être  appelé  à  plusieurs  fonctions  publi- 
ques. Il  8t  partie  du  Conseil  représentatiïde  f  856  ;  en  1838, 
il  fut  nommé  second  député  à  la  Diète,  et  il  accompagna  k 
Lucenie  M.  RiKatld,  dont  il  partageait  les  opinions  libé- 
rales. Sa  facilité  de  travail,  sa  connaissance  de  la  langue 
allemande  et  son  empressement  à  seconder  le  premier 
député,  le  rendirent  très-utile  dans  cette  importante  session 
où  fui  traitée  la  grave  affaire  du  prince  Louis-Napoléon 
Bonaparte.  Il  remplit  encore  deux  fois  les  mêmes  fonc- 
tions, en  1841  et  1849.  M.  Rigaud  et  ses  amis  auratenl 
Tonlu  voir  F.  Soret  faire  partie  du  conseil  d'Etat  ;  mais  il 
signala  Im'-méme  les  scrupules  que  l'on  pouvait  concevoir 
sur  la  convenance  de  sa  candidature,  è  cause  de  la  penaion 
quil  recevait  de  la  grande-duchesse  de  Weimar,  et  ce  motif 
fit  en  eStt  renoncer  le  conseil  d'Élat  k  proposer  sa  nomi- 
nation. Il  (ut  encore  membre  de  l'Assemblée  constituante 
de  1841  et  du  Grand  Conseil  de  1843.  A  c6té  de  ces  fonc- 
lioDS  politiques,  il  rendit  de  nombreux  services  dans  diflë- 
rentes  administrations  ou  sociétés,  telle  que  la  commission 
do  musée,  l'église  et  la  bourse  allemandes,  l'église  de  sa 
paroisse,  ta  Société  des  arts,  la  Société  d'histoire,  dont  il 
f«t  l'on  des  fondateurs,  la  Société  de  l'Exposition  perma- 
nente, etc. 

A  la  fin  de  l'année  1847,  Soret  fut  nommé  ministre 
résidant  k  Paris  des  trois  grands  duchés  de  Saxe-W'eimnr, 
Oldenbourg  cl  Mecklembourg-Sirelitz  ;  l'estime  que  lui 
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portail  la  duchesse  d'Orléans  ne  fut  pas  étrangère  i  et 
choix.  Mais  la  révoluiiou  de  1848  éclau  au  tnomenioùil 
allait  s'établir  à  Paris,  et,  dans  le  Tait,  il  n'exerça  pas  ce* 
fondions  diplomatiques. 

Les  occupations  actives  que  nous  venons  d'indiquer, 
jointes  à  l'éducation  de  sa  fille,  à  laquelle  il  consacra  tout 
ses  soins,  ne  suffirent  point,  tant  s'en  faut,  à  remplir  le» 
trente  dernières  années  de  la  vie  de  F.  Sorct.  Il  sëiait  vuué 
avec  plus  d'ardeur  que  jamais  à  l'archéologie,  et  la  numis- 
matique orientale  l'occupait  principalement;  il  entreprit 
l'étude  de  l'arabe  et  des  différents  dialectes  qui  lui  étaicai 
nécessaires  pour  ses  recherches.  II  ne  tarda  pas  à  acquérir 
dans  cette  branche  une  haute  réputation,  plus  grande  peut- 
être  à  l'étranger  qu'à  Genève,  où  le  nombre  des  oriaita- 
listes  est  fort  restreint.  Le  classement  de  monnaies  orien- 
tales appartenant  h  des  collections  étrangères  lui  était 
souvent  confié,  car  il  avait  un  talent  spécial  pour  en  lire  et 
en  interpréter  les  légendes.  It  fut  nommé  membre  d'un 
grand  nombre  de  sociétés  savantes;  une  réunion  de  numis- 
mates fit  même  frapper  une  médaille  à  son  effigie.  Il  a 
publié,  principalement  dans  la  Revue  numismatique  belge, 
de  nombreux  travaux,  sous  forme  de  lettres,  qui  out  une 
très-grande  valeur  comme  matériaux  historiques,  et  il  a  pu 
terminer  un  Manuel  de  numismatique  arabe,  dont  les  der- 
nières épreuves  lui  furent  envoyées  quand  il  était  déjà  sur 
son  lit  de  mort.  La  collection  de  monnaies  orientales  qu'il 
a  laissée  passe  pour  une  des  plus  belles  de  l'Europe  ('). 

('}  CelU  colleclioD  sera ,  dit-on,  offerte  en  vente  eo  bloe.  Elle  i'». 
EïDs  doule,  preaitre  place  dans  quelque  cibinet  royal. 

(Non  de  k  ridactioti.) 
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Un  ie»  coraotéres  saillants  de  la  vie  de  Frédéric  Soret, 
c'est  la  sympBihie  et  raffection  générale  qu'il  sut  toujours 
te  concilier.  En  effet,  h  ses  rares  recuites  intellectuelles,  il 
joignait  d'aîntables  dons  et  de  grandes  qualités  morales;  sa 
gailé,  son  esprit,  son  talent  de  poète  et  de  musicien.  Le 
l'harme  et  Taclivité  de  sa  correspondance  rendaient  son 
oomnwFce  irés-agréable,  tandis  que  sa  bienveillance,  sa 
droiture,  sa  modealie,  son  christianisme  pratique,  son 
ardeur  pour  obliger  lui  attiraient  tous  les  cœurs. 

Hélas!  ces  sentiments  si  chaudement  affectueui  sont 
Diaintenant  changés  en  souvenirs  et  en  regrets  amers  t 
Dans  les  premiers  jours  de  ce  mois,  sans  cause  apparente, 
Frédéric  Soret  Tut  atteint  d'une  fluxion  de  poitrine,  et  après 
quelques  alternatives  d'espoir  et  d'aggravation,  son  état 
devint  complètement  désespéré.  Le  18  décembre,  au 
matin,  il  rendit  le  dernier  soupir,  entouré  de  sa  famille, 
que  la  parole  émue  d'un  pasteur  vénéré  et  son  ancien  ami 
soutenait  dans  ce  cruel  moment. 


L'année  186S  a  été  mauvaise  pour  les  numismates.  Aux 
pertes  nombreuses  que  la  Revue  a  déjà  enregistrées,  nous 
deroDS  ajouter  enc(»«  : 

I'  Mgr  Celestino  Cavedoni,  directeur  du  musée  de 
Modèiie,  décédé  subitement,  le  36  novembre  dernier,  dans 
sa  soixanie-dix-septième.  année.  Parmi  les  nombreux  tra- 
vaux du  savant  numismate  italien,  travaux  éparpillés  dans 
diflîéreDtes  revues  et  recueils  académiques,  citons  principa- 
lement  ses  recherches  sur  les  dépits  exhumés  de  mouDaies 
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consulaires.  On  ne  |>eut  assez  admirer  la  sagacité  el  l'éru- 
dilion  avec  lesquelles  il  est  parvenu,  k  l'aide  de  ces  dépAis, 
à  classer  chronologiquement  et  à  expliquer  ces  deniers  de 
la  République,  qu'on  groupait,  avant  lui,  uniquemeat par 
noms  de  famille,  sans  distinguer  leur  ège  el  presque  sus 
profit  pour  l'histoire. 

On  assure  que  les  divers  ouvrages  de  Cavedoni,  puUiés 
ou  manuscrits,  seront  réunis  et  imprimés  aux  frais  du  goa- 
vernemenl  italien.  Juste  hommage  rendu  à  la  mémoire  de 
ce  savant  illustre. 

3*  S.  Exe.  le  conseiller  d'État  actuel  de  Gille,  vice-prési- 
dent  de  la  Société  impériale  d'archéologie  et  de  namisma- 
tique  de  Saint-Pétersbourg,  auteur  de  plusieurs  ouTniges 
d'archéologie  et,  entre  autres,  de  :  Lettrea'tur  le  Caucaie  H 
la  Crimée,  in-8',  Paris,  1860. 

M.  de  Gille  est  mon  i  Lubeck,  le  11  novembre  der- 
nier. Il  était  d'origine  genevoise  et  avait  fait,  en  Kvsàe, 
une  brillante  carrière. 


Le  10  février  dernier,  est  décédé  subitement  &  Veoi», 
le  duc  Louis  de  Blaoas,  Tarai  et  le  fidèle  compagnon  d'exil 
de  Henri  V  (le  comte  de  Cbambord).  Le  duc  de  Blacas 
était  Agé  de  Hi  ans.  Il  avait  hérité  de  son  père-  l'amoar  dt 
la  numismatique,  et  s'était  fait  connaître  dans  le  monde  de 
la  science  par  divers  travaux  sur  les  médailles  antiques. 
C'est  à  lui  qu'oD  doit  la  traduction  française  du  livre 
de  Mommsen,  YHistoire  de  la  monnaie  romaine,  dent 
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le  (H«miw  To)ame  a  paru  l'année  dernière.  Il  travaillait, 
quand  la  mort  l'a  surpris,  à  un  grand  ouvrage  sur  les 
monnaies  de  la  république  de  Venise,  ouvrage  qu'il  voulait 
léguer  à  ses  amis  comme  un  souvenir  de  son  séjour  dans 
la  ville  des  Doges. 

R.  Cb. 


SOCIÉTÉ  DE  LA  KUMISMATIOUC  BELftE. 


LISTE  DBS  OtTTRAGES  BEÇUS  PENDANT  LE  l<r  T&lHESTRE  ISM. 


Bulletin  de  l'Académie  royde  du  scienoes,  des  lettroa,  etc.,  de  Belgiqae, 

34>  année,  3*  idrie,  t.  XX,  n»  9,  10,  II  et  If,  186S,  et  30*  innëe, 

a>  série,  I.  XXI,  n*  f,  1806. 
Berua  namismitiqua  françaiM.  Noarelle  Une,  t.  X,  iDDëe  IStS,  n*  t, 

jui11el>août. 
Bullelin  de  )■  Socîiftë  des  «ntiqoaires  de  Picardie.  Année  (SOS,  n>  3. 
Tbeirani»uticchMM>iG)e,  ISOS.  Pail.  III,  new  stries,  n*  XIX- 
Le  Cabinet  liitloriqua.  II*  année,  9*  et  ^0•  livraisoDS,  seplembre-octo- 

bre,  tl*  et  12*  liTraïsoat,  noverabre-dëceoibre,  186S. 
Lm  Sequin*  fafariqttës  par  le*  prince*  de   Dorabei,  t   Trë*«ax,  par 

A.  HorelFaUc).  Parii,  IS63. 
Analccles  pour  servir  i  l'hislbire  ecclëai astique  de  la  Belgique,  etc.,  I.  11, 

186D,4' livraison. 
Annales  delà  Société  arcliéologique  de  Namnr,  t.  IX,  S<  livraison,  I86S. 
■eswger  des  sciences  historiques.  Année  1865,  3>IiTralsoD> 
Friaco.  Se*  mMuaica,  par  H.  HMel-Falio,  1860,  in-S*. 
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Vtrasichnis»  einep  raieb*»  Santmlung  *0D  Hinua  uad    HmIiIIIm  la 

Gold,  etc..  ptr  Th.  Mûller.  Berlin,  I86S. 
La  Jubiléaémi-sécDUiredeH.  1b  proreueurHûEler, directeur  <Ie  TAlbé- 

n^  rajil  griDd-diMil  de  Luienibourg,  (841. 
ReliRiose  Sf  mboler  *r  itieroe,  kon-og  cirkel-ronn  boi  oldtident  kallnr- 

folk,  *r  Dr  L.  Hâlln-,  1864. 
Uadeno  kcIm  "f  le  gimmcit  peraisk  Sjmbol,  sic.,  if  If  L.  UAU»,  I8B. 
HermM-Slavens  Oprindelie,  »t  Or  L.  Mûller,  I86S. 
ReTUB  trimestrielle,  S*  série,  S<  volume,  12>  ■anëe,  I.  IV,  octobre  ISSl 

e(  0*  Tolume,  13<  »anëe,  t.  I,  janvier  1806. 
Refîita  delU  Nuiuisnutici  iDtict  e  modem*  coatiouita  di  Higgîon- 

Vergtoo,  rolDme  1,  Fiaeicolo  IV.  Asti,  1869. 
AiiDDaire  de  l'Actdémie  royale  de  Belgique,  1866, 3S*  année. 


CIBINET  NUmSIIltTIDUE. 
DON  FAIT  PAR  H.  DURAND  DES  COCTRTILLBTS. 

Honnaie  de  Henri  II,  roi  de  Frtnce t 

Id.      de  Henri  IV,  id I 

Id.     de  Louis  XJT,       id % 

Grande  nMaille  de  Louis  XII,  de  1499,  djerile  duu  Tan 

4 

Bruielles,  le  27  fémer  186(1. 

£>  BiUiathiooirt, 
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DESCRIPTION 

n'ira 

M  Ui  nu 

DE  L'ÉPOQUE  MÉROVINGIENNE. 


Je  vieils  d'examiner  une  petite  monnaie  d'or  qui  m'a  été 
communiquée,  sans  qu'on  ait  pu  m'indiquer  le  lieu  de  la 
découverte. 

Selon  toutes  les  apparences,  c'est  un  triens  barbare  de 
l'époque  mérovingienne. 

Comme  loules  ces  pièces  sont  assez  recherchées  et  que 
je  n'ai  trouvé  mentionné  dans  aucun  ouvrage  qui  fût  k  ma 
disposition  le  triens  qui  nous  occupe,  je  vais  en  donner  la 
description  et  l'accompagner  de  quelques  conjectures,  que 
je  soumets  à  l'appréciation  des  numismates. 

Au  côté  que  je  prends  pour  le  droîl^  il  y  a,  au  milieu  du 
cbamp,  un  ange  de  face  (grossière  dégénération  de  la  Vic- 
toire des  monnaies  romaines);  il  a  à  sa  droite  une  croix 
i-sftiE.  -Tome  IV.  <3 
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haussée.  Autour,  une  légende  probléraai[que  :  COI- 
NIVINV...  RI.  La  lettre  C  ne  présente  pas  la  forme 
romaine  comme  les  autres;  elle  est  analogue  à  cette  lettre 
de  l'alphabet  mérovingien,  telle  qu'on  la  rencontre  dans 
les  Traités  de  dtpUmuttiqtte  (p.  9,  dom  de  Vaine). 

Rev.  Au  milieu  du  champ,  un  ange  de  face,  portant  de 
la  main  droite  une  croix  k  branches  égales,  dans  la  gauche, 
une  couronne  avec  une  espèce  d'appendice  inférieur, 
comme  ou  le  remarque  sur  des  monnaies  suevo-lusils- 
niennes  du  Portugal,  décrites  dans  la  Bévue  numismatiqiit 
française,  année  1 864,  t.  X,  p.  23S. 

Autour,  quelques  lettres  d'une  légende  qui  est  pour  moi 
indéchiffrable,  quoiqu'elle  soit  bien  conservée,  mab  de 
fabrique  barbare. 

A  quelle  époque,  à  quelle  peuplade  faut-il  rapporter 
celte  pièce  mystérieuse? 

Nous  savons  qu'en  s'établissant  dans  l'empire  romain, 
les  barbares  admettaient  la  monnaie  romaine  ou  frappaient 
de  nouvelles  pièces  h  la  manière  des  Romains. 

A  cette  époque  de  transition,  la  monnaie  mérovingienoe 
ne  commença  à  s'affranchir  partiellement  de  la  dèpen- 
dance  de  la  monnaie  romaine  que  vers  SîiO.  On  voit 
alors,  au  droit,  des  têtes  impériales  diadémées,  ordinai- 
rement h  double  rang  de  perles.  La  conservation  de  ce 
caractère  était  le  résultat  de  conventions  particulières  de 
ces  rois  barbares  avec  Rome,  qui  les  obligeait  è  placer  l'ef- 
figie impériale  sur  les  pièces  d'or.  A  l'occasion  des  alliances 
recherchées  par  Justin  (SI8-537)  et  de  la  conquête  d'Arles 
par  les  Francs,  le  contemporain  Procope  (de  Belie 
Gothico,  III,  33)  dit  que,  depuis  ce  temps,  les  rois  fntnes 
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firent  battre  des  monnaies  d'or  à  Arles  ;  que  l'empereur 
leur  permit  de  mettre  sur  leurs  monnaies  leur  effigie  au 
lieu  de  la  sienne.  Cet  auteur  avoue  naïvement  que  les  empe- 
reurs romains  n'avaient  plus  la  force  de  souteitir  leur  auto- 
rité dans  les  provinces  occupées  pur  les  Germains  et  qu'ils 
faisaient  des  concessions  de  bonne  volonté,  ce  que  les  Francs 
désiraient  pour  faire  légaliser  par  écrit  leur  nouvelle  pos- 
session. 

L'entière  émancipation  de  la  monnaie  franque  se  mani- 
festa lors  de  la  conquête  des  Bourguignons  et  de  l'occupa- 
tion d'Arles  par  ce  peuple. 

Alors,  la  monnaie  franque  rejeta  entièrement  la  servîle 
imitation  que  l'intérêt  et  les  circonstances  avaient  jusque-là 
imposée. 

Nous  voyons  paraître  le  coin  libre  de  toute  influence 


Lelewel,  d'illuslre  mémoire,  cite  une  pièce  lombarde, 
en  or,  de  Didier,  qui  remonte  jusqu'au  viii'  siècle. 
Elle  n'est  marquée  ni  de  la  léte,  ni  d'aucune  figure  rappe- 
lant le  type  romain.  Une  croix  et  un  astre  en  forment  l'em- 
preinte. 

Le  triens  que  nous  avons  k  eiaminer  appartient  vraisem- 
blablement à  une  époque  irés-proche  de  la  précédente  ; 
Dous  n'y  retrouvons  plus  que  quelques  leures  qui  nous 
rappellem  le  nom  de  Justinut.  (SI8-S37.) 

Indiquons  les  caractères  de  cette  pièce  pour  en  tirer  nos 
conclusions. 

Nous  devons  nous  attendre  k  rencontrer  dans  la  légende, 
des  barbarismes  parfois  difficiles  k  concevoir. 

La  légende  du  droit  me  semble  se  décomposer  en  deux 
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parties,  la  première,  COIN,  et  l'auire,  IVINV.  U  pre- 
mière partie  COIN ,  indice  monétaire  défiguré  pour 
CONOB,  qui  ordinairemenl  se  irouve  placé  è  l'exergue, 
fait  ici  le  «ommencement  de  la  légende.  Cet  exemple  n'est 
pas  iilsolite  dans  l'Iiistoire  de  In  numismatique.  Nous  trou* 
vons  ce  même  CONOB  transformé  en  CONOI,  COIN, 
ONO,  au  commencement  de  la  légende,  sur  des  monnaies 
suevo-lusUanieniics,  décrites  par  MM.  Édouard-Aug.  Allen 
et  Heinrique  Texeira,  dans  la  Revue  numismiUique  fnm' 
çttise,  n'  4,  1S6S. 

Les  lettres  qui  resleiii,  IVINV,  me  semblent  pouvoir  être 
piîses  comme  une  représentation  barbare  du  nom  de  Jiali- 
nus  (IVsT  INVs).  Les  deux  lettres  finales  RI  pour  RIX, 
REX  rappellent  peut-être  le  souverain  qui  a  fait  frapper 
la  monnaie. 

Quant  aux  sujets  représentés  sur  les  deux  faces,  on 
pourrait  croire,  à  première  vue,  que  c'est  une  copie  barbare 
faite  avec  deux  coins  du  même  revers,  l'ange  à  la  croii. 
Mais  un  examen  plus  allenlif  fait  reconnaître  que  les  deux 
anges  représentés  de  part  et  d'autre  proviennent  de  deux 
types  différents;  tous  les  deux  sont  de  face,  l'un  porte  la 
croix  k  brandies  égales  et  la  couronne  (c'est  te  revers); 
l'autre,  également  de  faee,  a,  à  sa  droite,  une  croix 
haussée.  L'ange  de  face,  la  croix  i>  branches  égales,  et 
la  croix  haussée,  réunies  sur  une  même  pièce,  indiquent 
la  fin  de  l'époque  mérovingienne. 

Dans  le  champ,  aucune  lettre  isolée  comme  initiale  du 
nom  du  lieu  monétaire. 

Je  ne  considère  donc  pas  la  répétition  de  l'ange  comme 
une  répétition  erronée  du  même  symbole;  Vnngc  du  droit. 
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difTérent  du  lype  du  revers,  a  été  gravé  à  dessein,  pour  se 
libérer  de  la  (éle  impériale,  par  ud  graveur  dont  l'imagina- 
tioD  n'éiaii  pas  assez  féconde  pour  trouver  un  autre  sujet. 

Il  résulte  donc  de  l'examen  de  celte  pièce  : 

1°  Qu'elle  appartient  à  l'un  des  peuples  du  Nord,  qui 
vioreni  s'établir  dans  l'Europe  occidentale,  à  la  chute  de 
l'empire  roniaio.  • 

3*  Que  le  peuple  qui  l'a  frappée  était  converti  au  cbris- 
tiaDÎsiDe. 

3*  Qu'elle  a  été  frappée  encore  avant  que  le  ]>euple  qui 
s'en  est  servi  eût  le  temps  de  se  créer  un  système  normal 
et  autonome  de  monnayage. 

i"  Qu'elle  appartient  Jt  la  fin  de  l'époque  mérovingienne. 

II  me  resterait  à  déterminer  le  roi  qui  l'a  fait  frapper  et 
le  peuple  qui  s'en  est  servi. 

Si  je  me  suis  trompé  dans  les  conjectures  que  je  viens  de 
hasarder,  j'aurai  au  moins  la  satisfaction  d'avoir  soumis  à 
la  sagacité  des  savants  une  pièce  qui  ne  laisse  pas  de  pré- 
senter quelque  intérêt. 

J'accepterai  avec  reconnaissance  toutes  les  observations 
qui  pourront  m'étre  faites  au  sujet  de  la  communication 
que  je  viens  de  faire. 

D'  A.  NitHun, 
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mau  ummi  db  L'ilusii  aihbnieiihk. 


Lettre  de  M.  Victor  Lakclois  à  M.  R.  Cbaloh,  prétidetU 

de  la  Société  royale  de  numUmatique. 


Paris,  U  réTiier  486«. 

MONBIBDII  BT  CBBIt  CORFHÉRB , 
Je  8UÎ8  vraiment  très  en  retard  avec  la  Revae  de  numù- 
matique  belge,  aussi  je  m'empresse  de  vous  adresser  uue 
petite  note  sur  une  médaille  arménienne  rarissime,  dont  je 
dois  la  communication  ft  notre  zélé  confrère  de  Tiflis, 
Son  Excellence  le  général  de  BarlholoinKÎ.  Vous  vous  rap- 
pelez sans  doute  la  curieuse  monnaie  de  cuivre  d'un 
dynaste  bagratide  de  l'Albanie  arménienne,  appelé  Gorig, 
dont  M.  BroBset  a  donné  la  description  dans  sa  Monographit 
det  monnaiei  arméniennes  (pi.  1,  n"  1),  et  qui  portail  au 
revers  l'inscription  suivante  : 


+  Zteroit- 

né  Gorig- 

tecourable  à  Gorig 

I  gora.... 
..a 

M .  Brosset  n'avait  pas  hésité  à  restituer  le  mot  jrora.  ■•  .a.  .. 
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qn'il  lut  gorapalad...,  c'est-à-dire  curopalate.  On  avait 
émis  beaucoup  de  doutes  sur  l'exactUade  de  celte  lecture,  et 
jedoiseonresserqueje  Tus  un  desincrédules  qui  nièrent  que 
H.  BrosMt  eût  exactement  restitué  la  légende  primitive. 
(Ma  JVunitMiiaft^t»  de  l'Arménie  au  moyen  âge,  p.  39.) 

Aujourd'hui  le  doute  n'est  plus  possible  :  le  ^néral 
de  Bartbolomiei,  en  m'adressant  le  dessin  d'une  médaille 
aemblable  h  celle  publiée  par  M.  Brosset,  et  qui  fait  partie 
de  la  collection  du  prince  Alex.  Gagarine,  è  Moscou,  a 
tranché  définitivement  la  question  en  faveur  de  la  lecture 
de  M.  Brosset,  qui,  avec  une  grande  pénétration,  avait  res- 
titué exactement  la  l^nde  de  la  médaille  du  dyoaste 
albano-arménien. 

Voici  la  description  de  cette  seconde  médaille  dont  je 
joins  ici  l'estampage,  qui  ne  permet  d'élever  aucun  soupçon 
sar  la  présence  des  leures  essentielles  de  la  légende. 


Itot-Chritdos.  Jeiut-Chrùt. 

Tète  du  Christ  de  face  et  nimbée,  grèncUs  au  pourtour. 
+  Der  ok-  +  Seigneur,  sois 

né  Gorig-  aeeourable  à  Gorig 

«ï  goraï-  curo- 

baia-  pala- 

din, te. 

Voici,  Monsieur,  comme  le  hasard  amène  souvent  la 
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coDfirmaiion  d'inlerpréiations  que  l'on  croit  hasardées, 
quand  on  n'a  qu'un  seul  monument  devant  les  yeux ,-  au», 
ne  doit-on  pas  trop  se  hâter  de  porter  un  jugement  sur  des 
lectures  que  d'aulres  monuments  viennent  confirmer, 
comme  c'est  le  cas  pour  la  médaille  en  question. 

Penqettez-moi,  Monsieur,  de  vous  promettre,  pour  U 
Revue,  un  mémoire  détaillé  dont  les  éléments  me  savDt 
fournis  par  un  savant  voyageur  russe  qui  naguère  a  hit 
quatre  séjours  au  mont  Aihos,  d'où  il  a  rapporté  de  nom- 
breuses empreintes  de  sceaux  byzantins  la  plupart  inédits. 
M.  de  Sébasiianoff,  pendant  son  séjour  dans  la  montagne 
sainte,  a  pu  obtenir  des  hégouméoes  des  monastères  la 
permission  de  photographier  tous  les  monumenb  conservéi 
dans  les  couvents,  et  il  a  rapporté  6,000  clichés  compre- 
nant des  vues  du  pays,  des  couvents,  des  reproductions  des 
fresques,  des  manuscrits,  chartes,  sceaux,  etc.  M.  de  Sè- 
baslianoEF  m'a  offert  de  me  communiquer  les  sceaux  qu'il  » 
moulés,  et  vous  serez  heureux  d'apprendre  qu'il  y  a  parmi 
ces  monuments  des  bulles  d'or  d'Andronic  II,  de  Jean 
Paléologue,  de  Jean,  tzar  de  Bulgarie,  de  Jean  Gallimacre, 
d'Andronic  Paléologue,  de  Basile,  vaïvode  de  Moldavie, 
d'Alexandre,  tzar  de  Bulgarie,  sans  compter  d'autres  sceaui 
de  patriarches,  hégoumènes,  seigneurs  de  la  cour  de 
Constsniinople  et  des  cours  slaves  et  grecques  qui  rayon- 
naient autour  de  l'empire  byzantin.  Dès  que  j'aurai  reçu 
communication  de  ces  documents,  je  les  mettrai  en  ordre 
pour  la  Revue,  et  je  lAdierai  de  réparer  le  trop  long 
silence  que  j'ai  gardé  vîs-ft-vis  de  vous.  Monsieur,  et  des 
lecteurs  du  journal  qui  veulent  bien  avoir  l'indulgeoce 
d'attacher  quelque  prix  à  mes  communications. 
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La  mort  de  notre  savant  ami  Soret  est  une  perle  irrépa- 
rable. Je  serais  fort  Iteureux  si  la  notice  sur  l'bistoirc  de  la 
aumismaiique  arabe  qu'il  avait  commencée  dans  la  Revue 
était  continuée.  Le  soin  que  ce  digne  travailleur  ooettait  1 
rédiger  ce  traité,  les  noies  considérables  réunies  par  lui, 
ont  fait  de  ce  petit  manuel,  dont  je  possède  les  deux  pre- 
mières livraisons,  un  vade-meatm  indispeusable  pour  qui-. 
conque  voudra  apprendre  avec  Tacilité  le  déchiffrement  des 
monnaies  orientales  (*). 

Veuillei,  etc. 

ViGToa  Lahclois. 


(^  La3<ptrtiedoinéinoiied»H.  Sont  a  para  dans  le  »■  *  d«  cette 
Reme,  de  1866. 

{NoU  de  (a  rédaction.] 
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MONNAIES  INÉDITBS 


MARQUIS    I>E   MONTFEBIIAT, 

FBAPPixa  A  CHITASSO,  CASAL,  STC. 
PUIKK  XI. 

L'hisloire  des  marquis  de  Montferrai  comprend  deai 
périodes  distincles  ;  la  première  dile  Alénmiqae,  du  aom 
d'Aleram,  premier  marquis  de  Montferrat,  commence  avec 
celui-ci,  dure  trois  siècles  environ  et  6nit  en  130S,  dans 
la  personne  de  Jean  I",  mort  sans  postérité. 

La  seconde  période  est  celle  des  Paléologucs. 

Jean  1"  avait,  en  mourant,  laissé  ses  États  à  Volanck 
sa  sœur,  femme  de  l'empereur  Andronic  11,  ou  à  celui  de 
ses  âls  qu'elle  désignerait.  Ce  choix  tomba  sur  Théodore, 
le  second  d'entre  eux,  qui,  arrivé  à  Casai,  en  1306,  eul 
d'abord  è  soutenir  une  lutte  prolongée  contre  ses  divers 
compétiteurs,  les  vainquit  et  fonda  cette  dynastie  des  Paléo- 
logucs de  Montferrat  éteinte,  deux  cents  ans  plus  tard,  avec 
le  ttaarquis  Jean-Georges,  en  1533. 

On  ne  possède  pas  de  monnaies  frappées  durant  la  p^ode 
aléramique,  et,  suivant  toute  apparence,  il  n'en  a  pas  été 
fabriqué  alors.  Je  laisserai  donc  cette  époque  de  côté,  me 
bornant  à  parler  des  Paléologucs,  ainsi  que  du  court  espace 
de  temps  qui  s'écoula  entre  l'extinction  de  cette  race  dans  le 
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Montferrat  et  la  réunion  du  marquisat  à  l'État  de  Mantoue, 
c'est-à-dire  de  I!t33ft1!t36. 

Les  monnaies  de  Montferrat,  épaïf  illées  dans  une  foule 
d'ouvrages  consacrés  à  la  numismatique  italienne,  atten- 
dirent longtemps  une  monographie  spéciale.  Cette  lacune 
fut  enân  comblée  par  un  savant  éminenl(*),  et  l'on  put,  dès 
lors,  se  faire  une  juste  idée  de  la  richesse  de  celte  série  trop 
longtemps  oubliée,  malgré  la  variété  de  ses  types  et  l'habi- 
tuelle beauté  de  sa  fabrication. 

Les  huit  années  qui  viennent  de  s'écouler  depuis  la 
publication  de  cet  important  ouvrage,  ont  fait  surgir  quel- 
ques pièces  nouvelles  pour  le  marquisal  de  Montferrat. 
Leur  description  formera  le  sujet  du  présent  mémoire,  et 
si  la  quantité  de  ces  monnaies  inédites  n'est  pas  considé- 
rable, leur  importance,  celle  de  la  première  surtout,  ne 
peut  manquer,  à  mon  avis,  d'intéresser  le  lecteur. 

THÉODORE  I".  PILËOLOGDE.  1306-1338. 
S .  lOHANNES  .  B.  Saint  Jean-Baptiste  debout  et  de 
face.  A  l'eitrémité  de  la  légende  on  remarque  un  différent 
monétaire  en  forme  de  clou  k  tète  pointue. 
Rev.  ^  TÏ^EODiMARCKO.  Fleur  de  lis. 

Or.  Pteegr.  3.i0.  Bla  collection.  (PI.  XI,  w  1.)  Flarin  fabriqué 
à  rimitatioD  de  ceux  de  Florence. 

Cette  monnaie  que,  d'après  les  caractères  de  la  légende, 
j'nssigne  sans  hésiter  à  Théodore  I"  plutôt  qu'à  Théo- 
dore II,  ne  se  trouve  pas  mentionnée  dans  ledécret  de  1310, 

(')  D.  PaoH»,  Monete  dei  Pale(A>gi  Uarchesi  dî  Monferrato.  Torino, 
18S8,  iD-i». 
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de  l'empereur  Henri  VII  (').  Elle  esl  donc  postérieure  i 
cette  époque;  car  l'ordonnance  proscrivant  les  Imperiakt 
faclos  m  Clivassio  n'eût  pas  manqué  d'y  joindre  les 
florins  de  la  même  localité.  C'est  après  1313,  au  moias, 
qu'il  convient  d'en  reporter  l'émission  (*). 

Le  titre  élevé  de  noire  florin  concorde  très-bien  avec  le 
dire  de  Benvenuio  San  Giorgio  (*),  qui  indique  34  canu 
iDm'ns  un  grain  de  remède  ;  quant  au  poids  fourni  par  le 
même  document^  il  devrait  être  égal  à  celui  des  florins 
d'or  de  Florence,  soit,  d'après  le  calcul  de  D.  Promis,  à 
gr.  3.S383j  la  légère  différence  en  moins  qui  se  remarque 
sur  la  pièce  de  Théodore  I",  n'a  rien  qui  doive  surprendre  : 
l'exemplaire,  quoique  bien  .conservé,  n'est  pas  ce  que  l'on 
appelle  fleur  de  coin,  et  la  tranche  porte  en  deux  endroits 
la  trace  d'une  altération  légère  mais  suffisante  pour  expli- 
quer l'amoindrissemenl  du  poids  primitif. 

La  Chronique  de  San  Gioi^io  dit  encore  que  le  nouveau 
marquis  de  Montferrat  fabriqua  ses  florins  *o(to  tl  nomi 
e  integne  tue. 

Insegna  peut  indifléremmeni  se  traduire  par  armoiries, 
et  par  signe  ou  marque.  Si  l'on  adopte  le  premier  sens, 
la  phrase  de  la  Chronique  ne  se  rapporte  pas  à  notre  mon* 


(■)_C.  GàZEBu,  Diicorti  intonto  aile  Zuch»,  etc.  AUiiltU' Acead»miaii 
rorJiM>,t.XXXVn,p.409. 
C)  •  Sc^eado  Teodoro  le  parti  di  Enrico  Vil,  e  questi  csscDdo  neKK* 

■  a  PiBa ,  per  Tar  dispelto  ai  Fiorantini ,  Becondo  ecrin  il  TnUDi,  gl> 

■  coDcease  di  battere  floriui  d'oro  al  coaio  di  quelU  di  Firtnie.  • 
D.  Promis,  Jfon.  dei  Paleologi,  p.  11. 

(■]  Bentehuto  San  Gioroio  ,  Cronica  del  MonfemUo.  ÉditidO  àt 
B.  Vernazza.  Turio,  1780,  iD~4>,  conf.  p.  tH. 


jvGoo'^lc 


—  195  — 

naie,  mais  peut-être  k  quelque  autre  étoission  faite  par 
Théodore  1"  (*).  Dans  le  cas  coniraire,  c'est-à-dire  s'il  ne 
s'agit  que  d'un  signe  ou  différent  mooélaire,  ce  qui  est  ma 
manière  de  voir,  la  concordance  eera  complète  et  ce  iroi- 
siènie  rapprochement  m'autorisera  à  appliquer  au  florin 
inédit  que  je  produis  ici ,  la  description  faite  par  San 
Gioi^io. 

Ce  différenl,  en  forme  de  clou  à  léte  forte  et  pointue, 
est  très-significaiif,  et  possède  toute  la  valeur  d'une  arme 
parlante.  Si  l'on  se  rappelle  que  l'atelier  monétaire  de 
Théodore  i"  fonclionnail  à  Chivasso,  en  latin  Clavasium, 
il  ne  sera  pas  difficile,  en  rapprochant  ce  dernier  nom  de 
clavus,  clavalus,  clavaiio,  etc.,  de  voir  que  le  clou  qui  suit 
la  légende  est  une  vériiahle  ituegna,  non  pas  du  prince,  il  est 
vrai,  mais  de  la  localité. 

L'apparition  du  précieux  florin  de  Théodore  I"  constitue 
une  imporlanie  acquisition  pour  la  série  de  Moniferrat, 
car,  bien  que  l'on  sCll  par  divers  documents,  que  tes 
Paléologues  avaient  fabriqué  des  monnaies  d'or  à  plusieurs 
époques,  on  n'en  connaissait  aucun  exemplaire  anlériew 
au  règne  de  Guillaume  VII  (1i95-1SI8). 

Il  faut  espérer  que  de  nouvelles  découvertes  viendront, 
un  jour,  apporter  d'auirtï  pièces  de  ce  métal,  pour  la 
longue  période  écoulée  entre  Théodore  I"  et  Guillaume  VII. 
L'active  production  de  l'argent  cl  du  billon  rendent  cette 
supposition  vraisemblable. 

[■)  Od  a  de  ce  prince  une  ordooDance  relative  i  la  tabrication  de 
Borins  d'or,  datée  du  t?  seplembre  1336.  Coof.  D.  Pkokis,  Mon.dti 
Paleologi,  p.  1S. 
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JE»  I-,  PUËOLOBUE  (Il  DE  ■OHTFEHkT],  I3SI-1311 
M.  le  chevalier  D.  Promis  a  donné,  pi.  I,  n'  i,  une  jolie 
monnaie  qualiBée  quarto  dt  grosto,  et  portant  la  légende  : 
S.IOHES.EVANGELISTA.  Un  exemplaire  qui  se  tronre 
dans  ma  ooUection  fournit  une  légère  variante  consistaol 
dans  une  petite  croiselte  placée  au  centre  de  la  croix. 

THEODOIIE  II,  PUËOLOBUE,  I3SI-UI>. 

Variété deD.  Promis,  pi.  II,  n*  10.  La roselte est  placée 
dans  le  troisième  canton  de  la  crois,  au  lieu  de  se  trouver 
dans  le  premier. 

Variété  de  pi.  II,  d'  fl.  La  rosette  placée  dans  le 
deuxième  canton. 

Les  trois  monnaies  anonymes  n**  9,  10  et  11  que  le 
savant  conservateur  de  Turin  a  cru  devoir  attribuer  i 
Théodore  II,  en  raison  du  patron  S.  Theodorus,  qui  y 
est  nommé,  pourraient  bien,  ainsi  que  les  deux  variétés 
ci-dessus,  appartenir  k  différents  règnes  ;  ce  qui  m'enhardit 
à  présenter  cette  supposition,  c'est  que  la  secopde  de  ates 
variantes  porte  au  revers  une  croix  fort  différente  des 
précédentes. 

Si  toutes  ces  pièces  émanent  de  Théodore  II,  il  me 
semble  que  lo^i  au  moinâ  la  dernière  appanient  aui 
plus  récentes  émissions  feiies  par  ce  prince. 

JEM  III,  PILE0LD6UE  (IV  DE  ■DHTFERItltT),  l44S-li84. 

"■î-o  lOIjTtNES  MÎÎRGïjIO.  Targej  à  droile,  un 
point. 
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Rev.  **■  MONtSISPSBRTSCI .  ZG».  Croix  effilée 
ornée  de  quatre  points  dans  les  angles. 

BiUen.  Pto  gr.  0.59.  Ma  coDecUoD.  [PI.  XI,  n*  i.) 

NSS GillO Targe. 

Bev ONtSÏS  ....  BÎÎGI  •  ZG>  ....  Croix  sem- 
blable è  la  précédente,  maglia  di  bianchetto. 
KIloD.  PiMgr.  O.tS.  Ha  collecUoa.  (PI.  XI,  n°  3.) 

Ces  deux  pièces  ont  l'avantage  d'enrichir  notablement 
le  r^ne  de  Jean  dont  on  ne  connaissait  jusqu'ici  qu'une 
seule  monnaie.  Toutes  deux  offrent  des  types  nouveaux,  et 
la  forme  si  grêle  des  croix  du  revers  confirme  ce  que  j'ai 
dit  plus  haut  sur  la  modification  'progressive  de  ce  type. 

La  seconde  de  ces  monnaies  est  regreliablement  incom- 
plète i  l'endroit  des  légendes,  mais  ta  terminaison  ...NGS 
du  nom  du  marquis  ne  laisse  aucun  doute  sur  l'atlrihulion. 

Les  poids  indiqués  doivent,  à  peu  de  chose  près,  être 
considérés  comme  exacts,  parce  que  les  deux  pièces,  et 
surtout  la  seconde,  sont  pliilAt  irrégulièrement  frappées, 
qu'altérées  par  la  circulation. 

Ces  deux  monnaies  Identiques,  i  l'exception  du  globule 
qui  accoste  la  tai^  sur  le  n*  %  sont-elles  de  même  valeur? 
Je  suis  porté  à  le  croire,  quoique  l'une  pèse  deux  fois  plus 
que  l'autre. 

Le  caractère  des  lettres  et,  en  parliculier,  le  G  arrondi 
ne  permet  pas  d'attribuer  ces  deux  nouvelles  monnaies  à 
UD  autre  prince  du  même  nom.  Théodore  II  est  le  premier 
qui  ait  fait  usage  de  ce  caractère. 
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BfllIFftCE  l«,  PILÉOUKUE  (IN  OE  MHTFEniTK  HU-Ittl. 

oBOniPTC  %  iIŒ.B  t  tnOXmiBPo  Écunoa  wir- 
monté  de  l'aigle  &  deux  têtes  ei  accosté  des  lettres  B  —  M. 

Rev.  SVB  :  rpVVîIÏ  0  PBaSfôlVm.  Croîi  dé- 
ehée  et  fleuronnée  dans  un  double  gréneiis.  De  t'enloa- 
rage  înlérieur,  quatre  fleurons  retombent  dans  les  cantons 
de  la  croix. 

BiUoD.  P69e  3  gr.  Ha  collectiOD.  [PI.  XI,  d>  t.) 

M.  le  chevalier  D.  Promis  a  publié  un  grotio  presque 
semblable,  mais  dénué  des  lettres  B  —  M  qui  accosical 
l'écusson.  L'empreinte,  d'après  laquelle  il  a  donné  cette 
pièce  communiquée  par  M.  le  chevalier  Heydekeo,  était 
peut-être  fautive  ;  en  tout  cas,  il  m'a  paru  nécessaire  de  faire 
connaître  mon  exemplaire  qui  offre  encore  de  notables  dif- 
férences dans  le  dessin  du  revers. 

GUILLIUIE  II.  PILEOLOSUE  («Il  OE  ■OIFERUT),  U91-I4II. 

Parmi  les  monnaies  d'or  indiquées  par  l'auteur  des 
JHonete  det  Paleologi,  il  en  est  une  figurée  pi.  Jll,  n*  5  e( 
qualifiée  double  ducat,  qui  existe  à  peu  près  identique- 
ment reproduite  en  argent  dans  la  célèbre  collection  de 
Reichel,  sous  le  n'  2340.  La  seule  différence  consiste  dans 
l'adjonction  des  lettres  ZC  à  la  fin  de  la  légende  du  droit, 
ainsi  que  dans  une  très-légère  augmentation  du  module. 

L'auteur  du  Catalogue  de  Reiuliel  indique,  pour  ce  teu- 
ton, un  poids  de  1  solotnik  et  38  doli,  soit  gr.  9.7758. 

ta  même  collection  donne  aussi  quelques  variâmes  de 
légendes  pour  les  n"  8  et  9  de  Promis,  pi,  IV. 
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Le  a*  11,  de  ce  dernier,  existe,  chez  moi,  avec  le  mot 
VICARIVS,  au  lieu  de  VICA. 

Je  possède  également  deux  variétés  des  n°*  8  et  9,  trop 
insignifiantes  pour  être  mentionnées  autrement  que  comme 
an  indice  de  l'abondance  de  cette  fabrication. 

Le  n"  lit,  pi.  V,  de  Promis,  figure  la  tète  de  S.  Evasius 
accostée  des  lettres  S  —  A.  Mon  exemplaire  donne  S  — >  V. 

■i-  M  •  AR  •  G  •  M  •  MO  •  FER  •  VI  •  PVS  •  IMP.. 
Saint  Evasius  à  mi-corps  et  de  Tace. 

Rev.  IN  ■  HOC  -  SIGNO  -  VINCES.  Croix  fleuronnée, 
chai^  au  milieu  d'un  cercle  entourant  la  lettre  C  (7)  Entre 
le  commencement  et  la  fin  de  la  légende  se  trouve  la  tète 
du  saint. 

KUOD.  Ptse  gr.  0.76.  Ha  coUection.  (Tl.  XI,  n<>  6.} 

La  légende  qui  suit  :  Moneta  argentea  Gulielmi,  mar- 
ehionis  Montisferratt,  vicarti  perpettii  iotri  imperii  me 
parait  avoir  beaucoup  de  rapports  avec  la  demi-parpaillote 
attribuée  par  M.  D.  Promis  au  marquis  Jean-Georges 
(conf.,  pi.  Vil,  n' 10). 

Le  type  n'est  assurément  pas  le  même,  mais  la  légende  a 
uue  grande  ressemblance,  au  premier  abord,  et  il  ne  serait 
peut-être  pas  inutile  de  s'assurer  de  la  lecture  de  cette  der- 
nière  monnaie   que  l'auteur  dit  être  molto  conêumata, 

GVLIELMVS  -  MAR  ■  MONT  (les  lettres  N  et  T  liées 
ensemble)  FER  '  ZC.  Buste  juvénile  à  gauche. 

Jïe».  DOMINVS  •  PROTECÏIO  •  MEA.  Cerf  couché, 
au  milieu  d'une  palissade  circulaire  de  branchages,  et 
tourné  vers  la  droite. 

Argent.  Teston.  Pèse  gr.  9.S0.  Collection  Impériale  de  France. 
(PI.  XI.  H"  6.) 
i<  slEU.  -  Tou  IV.  U 
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Cette  charmanie  pièce,  qui  nous  donae  le  poriraii  de 
Guillaume,  enfant,  est  d'une  exécution  remarquable. 

Le  même  médailler  renferme  une  monnaie  que  j'ai  à^i 
reocontrée  ailleurs,  c'est  un  exemplaire  irréguHer  de  l'éca 
d'or  figuré  par  D.  Promis,  pi.  IV,  n*  H,  dont  la  légende 
est  :  MONETA  ■  AVRE  •  C  •  M  •  MO  •  lE  •  TU  (?)  PP  ■ 
IM.  C'est  assurément  l'œuvre  d'un  faussaire,  car  ces  pièces 
sont  toujours  éloignées  du  poids  normal,  celle  du  cabinet 
impérial  ne  pèse  même  que  3  grammes  ! 

Les  régnes  de  Boniface  II  Paléologue,  Vil  de  Monlferrai, 
el  de  Jean-Georges,  compris  entre  les  années  1  SI  8  et  IS33, 
ne  m'ont  fourni  aucune  pièce  nouvelle,  mais  seulemenl 
une  notable  quantité  de  variantes  sans  intérêt. 

GHULES  V,  ISS3-IB3I. 

Le  dernier  de  ces  princes  étant  mort  sans  enfants, 
Charles-Quint  déclara  le  fief  dévolu  à  l'empire  et  il  n'y  fut 
plus  frappé  d'autres  monnaies  qu'à  son  propre  nom  jusqu'à 
l'année  lï(36,  époque  à  laquelle  l'empereur,  écartant  les 
prétentions  du  duc  de  Savoie  el  du  marquis  de  Saluces, 
adjugea  les  Etats  de  Montferrat  à  Frédéric  Gonzague,  époui 
de  Marguerite  Paléologue. 

Indépendamment  de  quelques  monnaies  émises  i  Casai, 
au  nom  de  l'empereur  Cbarles-Quint,  dans  les  années  1 533 
à  1536,*  et  que  l'on  possède  en  nature,  il  en  est  quatre 
autres  signalées  par  l'ordonnance  monétaire  du  38  jan- 
vier 1S36  et  dont  on  n'a  pu  jusqu'ici  constater  l'exis- 
tence. 

J'ai  été  aseex  heureux  pour  retrouver  la  plus  impor 
tante  de  ces  monnaies,  c'est  la  suivante  : 
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CAROLVS  IHPERATOR  '  etc.  ■  Ëcusson  sunnonié 
d'an  demi-aigle  à  une  léle. 

Rev.  MOIVTISFERATI.  Croix  feuillue.  Éca  au  soleil. 
Or.  Pèse  er.  3.30.  Ma  coIImUod.  (Pi.  XI,  n>  7.) 

Voici  la 'description  de  celte  pièce  telle  qu'elle  se  trouve 
dans  l'ordonnance  de  1 K36  : 

Scuto  d'oro  det  sole  con  iaquila  da  una  teita,  la  quale 
eut»  le  aie  abracta  l'arme  générale  di  S.  H.  et  le  let'tere 
inlomo  che  dicono  car{>li)8  ihpbiutor  da  una  parte,  et 
eum  la  eroce  fatta  a  fogitami  et  le  letiere  intonto  che 
diamo  hontisferrati  daW  altra  parte. 

En  face  d'une  description  aussi  précise  et  qui  se  rapporte 
de  tout  point  à  mon  exemplaire,  il  est  permis  de  présenter 
celte  monnaie  comme  l'un  des  derniers  monuments  de  la 
fabrication  monétaire  du  Monlferrat, 

L'atelier  de  Casai  ne  cessa  pas  de  fonctionner  après 
Charles-Quint;  on  sait  que  Marguerite  Patéotogue,  au 
contraire,  y  autorisa  la  frappe  d'espèces  à  son  nom.  On 
pourrait  peut-être  les  comprendre  dans  la  série  montférine, 
mais,  conformément  à  l'exemple  de  mes  devanciers,  je 
m'en  abstiendrai  et  je  terminerai  ici  cet  exposé. 

A.  MoitBL  Fjltio. 
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GURIOSITËS  NtJUlSHMIQUES. 


MONNAIES  BâBES  OU  INÉDITES. 


rnmfmÈMK  AikTicLi. 


Niculas  k  (Met  Une  ^  Juigaiatiqie.  Les  DMiiiGS  papslai  Js  Henri  de  Bridera; 
Iki  blancs  il9fBlais,LesiiiiiddecDieiis  de  Luaniii.  La  aunooie  b  \'t&ik 

Gemiloiii. 


Évéque  debout,  de  Tace,  la  tAte  miirée,  tenant  la  crosse  de 
la  main  gauche  et  bénissant  de  la  droite;  A  ses  pieds 

l'écusson  aux  armes  des  du  ChAtelet  {*)  :  STSUCCOIVS 

niaoïiTîvs. 

—  Ëcu  écartelé  :  aux  1  une  croix  engrelée;  aux  3  et  3  une 
fasce;  au  4  une  croix  :  *  PliOBSnVS  •  DRI  ■  SVP- 
VVIiSIS. 
Or.  Gr.  3.36.  Chez  M.  L,  de  Gosier. 

[')  D'or  il  la  bande  de  gaeoles  cbaiiée  de  trois  Beora  de  lis  d'argnt. 
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Nicolas  dn  Chitelet,  seigneur  de  Vauvillers  (1 53K-I S63), 
imilail  ud  peu  les  monnaies  de  lout  le  monde.  Nous  avons 
déjà  eu  l'occasion  de  donner  dans  cette  Revue,  3*  série, 
I.  Il,  pi.  IX  n"  3,  une  pièce  de  ce  seigneur,  qui  était  la 
copie  d'une  monnaie  de  Liège.  Voici  maintenant  uii  florin 
d'orquineressemblepa^malàceuideLiégeetd'UirecbtC). 

Comme  il  avait  besoin  d'un  évéque,  pour  le  type,  et 
qu'il  ne  l'était  pas  lui-même,  il  emprunte  le  nom  et  le  cos- 
tume de  son  patron,  saint  Nicolas,  subterfuge  souvent 
employé  par  les  imitateurs  de  monnaies. 

II. 

Personnage  de  face,  la  tète  couronnée  et  nimbée,  ponant 
de  la  main  droite  un  petit  édicule  à  deux  tours  (une 
église),  de  la  gauche  le  globe  crucigére;  devant  lui  un 
écusson  chargé  d'une  aigle  éployée  :  ..  S  *  B!7?Ii]0& 

vvinvs  :  P». 

—  Croix  paltée,  évid^e  en  cœur  par  quatre  points  en  croix 
et  anglée  de  deux  étoiles  à  cinq  rais  et  de  deux  aigles  i 

■  deux  têtes  :  *  MoneirnK  S  novK'S  ponmai- 
nis. 

A.  Gr.  Coll.  de  H.  L.  de  Coster. 

Ceue  pièce  est  évidemment  une  imitation  assez  servile 
du  demi-gros  d'Aii-la-Chapelle.  Il  faut  donc  en  chercher 

{■)  Toy.  principalement  nne  pièce  de  WalriTen  van  Heurs,  gravée 
par  H.  Vander  Ctaija,  pi.  XXZt,  n<  9.  Nicolas  du  Chatelet  a  même 
disposé  les  quartiers  de  son  écn  de  manière  à  le  rendre  pareil  k  celai 
de  l'éln  d'Utrecht. 
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l'origine  sinon  dans  le  Toi«inage  iroroédist  de  oeUe  TÏlk,  du 
moins  dans  un  rayon  pas  trop  éloigné  et  où  les  pièces  d'Aii- 
la-Chapelle  eltes-mémes  avaient  cours. 

Il  faut  trouver  une  localité  dont  le  nom,  français  ou 
allunand,  puisse  se  rendre  en  latin,  ou  sous  forme  latine, 
par  Fonteinis;  les  Born,  Brunoeu,  Bruinen,  Fontaine, 
Source,  etc. 

Il  Taut  de  plus  que  la  localité  ait,  ou  ait  eu  pour  pain» 
saint  Baldwin  ou  Baudouin. 

Enfin,  comme  la  monnaie  ne  porte  pas  de  nom  de  sei- 
gneur, il  est  permis  de  supposer  qu'elle  émane  d'une  cor- 
poration, ville  ou  monastère. 

Voilà  bien  où  nos  recherches  devaient  tendre,  mais  jus- 
qu'à présent  elles  n'ont  pu  aboutir  à  aucun  résultat.  Le 
sphinx  est  resté  muet. 

On  nous  avait  proposé,  tout  simplement,  Fonlaioe- 
l'Évéque.  Mais  il  n'y  a  jamais  eu  de  saint  Baudouin  dtm 
celte  localité  où  d'ailleurs  les  évéques  de  Liège  n'auraient 
pas  manqué  de  meltre  leurs  noms  sur  la  monnaie,  où  Ton 
aurait  plutôt  adopté  le  type  de  Liège  ou  du  Hainaut  que 
celui  d'Aix-la-Ghapelle. 

Les  abbesses  de  Nivelles  avaient  reçu  du  roi  Zuentibotd, 
en  897,  le  village  de  Seplem  fonte»  ou  Seffènt  près  d'Aîi- 
la-Chapelle.  Mais  Seffenl,  à  l'époque  de  ces  gros,  avait  été 
complètement  détruit,  ce  n'était  plus  qu'un  lieu-dtt  où  l'on 
n'a  pu  battre  monnaie.  Puis,  quel  en  était  le  patron  (<)? 

Il  existe,  dans  l'ancien  pays  de  Cléves,  une  paroisse  da 
nom  de  Brune,  Bruonen,  Bruineu,  dont  le  patronat,  qui 

(■)  BuUitint  (te  la  cotmiuMton  ifAùloirv,  (Hsérie,  t.  TII,  p.  343. 
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app&rttnut  pai>  droit  héréditaire  ani  seigneurs  de  Ringel- 
berg,  fut  concédé,  en  1S71,  par  Swe^er,  mites  dé  Rin- 
getenbcrge,  aux  moines  de  Wezel.  La  seigneurie  elle-même 
de  Ringelberg  fut  iranamise  par  un  mariage  à  Thierry  VU, 
comie  de  Clèves,  et  t'empereur  Rodolphe  I"  de  Hasboui^, 
en  1390,  en  confirma  la  possession  è  Thierry  Vlli  qui 
avait  épousé  sa  nièce  (').  Cette  seigneurie  appartenait,  au 
siècle  dernier,  aux  barons  de  Spaen.  Le  patronat  de  l'église 
a-l-il  pu  donner  aux  moines  de  Wesel  le  droit  de  battre 
monnaie?  C'est  peu  probable.  Puis,  toujours  la  même 
question  :  saint  Baudouin  étail-il  le  palron  de  l'église  de 
Bruinen? 

M.  EmundI,  d'Aix-la-Chapelle,  mieux  placé  que  per- 
sonne pour  résoudre  cette  question ,  avait  été,  à  notre 
demande,  consulté  par  M.  de  Coster.  Voici,  à  peu  près  sa 
réponse  : 

■  La  monnaie  &  la  légende  moneta  Fonteinit  est  certaine- 
ment une  imitation  du  demi-gros  d'Aix-ta-Chapelle;el)e  émane, 
•elon  toute  appareDce,d'un  petit  dyDasle,qui  ne  possédait  point 
le  droit  de  monnayage  et  qui  chefchail  à  faire  circuler  pliis  aisé- 
ment sa  monnaie  en  imitant  un  type  connu.  Je  ne  pense  pas 
que  le  demi-gros  en  question  tire  son  origine  de  nos  environs  ; 
il  doit  plulAl  avoir  été  frappé  dans  quelque  localité  de  la  Lor- 
raine, du  Luxembourg  ou  du  llainaut.  Il  y  a  une  seigneurie  du 
nom  de  Ponloy  Ji  deux  lieues  de  Thîonville.  La  ligne  masculine 
des  seigneurs  de  Fonloy,  qui  étaient  Tassaux  de  Luxemboai^ 
-  s'est  éteinte  au  xiv*  siècle.  Le  S  oetobre  1464,  Jeanne  de  Weze- 
maele  (*),damede  Rouvre',  veuve  de  Henri  de  Diest,  transmit  \ 

(■)  TiscniiHtui.p.  tSt. 

(^  11  existe  ane  monnaie  de  Jesuoe  de  Wezemael,  an  type  d'Aix-Ja- 
Chapelle,  tfpe  co|rié  aussi  par  GuUIaome  de  Sombreffe. 

[NoIedtU.deCoHer.] 
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■on  eooain  GiOes  Desanlx,  écayei^henson  da  dae  de  Bour- 
gogne, le  bien  et  les  droits  qu'elle  avait  dans  la  seigoeorie  de 
FoDtoy  (Cf.  Berlholet,  Histoire  de  Luxembourg,  VI,  361). 
Les  seigneurs  de  Foatoy  arsient  dans  leurs  armes  une  aigle  de 
gueules  sur  fond  d'or,  evfc  lambel.  Il  est  Tort  possîUe  que  le 
sngneur  Desauli,  exerçant  an  s'arrogeant  le  droit  de  mon- 
nayage qui  appartenait  aux  seigneurs  de  Diesi  ou  de  Wœ- 
maele,  ait  frappé  des  monnaies  pour  Fontoy,  et  cela  serait  sur- 
tout vraisemblable ,  si  l'on  parvenait  à  constater  qne  saint 
Baudouin  a  été  patron  de  l'église  de  Fonloy. 

■  Il  y  a  un  village  de  Fonlenoy  et  un  prieure  du  même  non 
dans  le  Hainaut,  arrondissement  de  Tournai,  puis  une  MJ- 
gneurie  appelée  Fonntaîn  ou  Fontain  dans  le  pays  de  Liège  ;  je 
ne  sais  rien  de  plus  précis  sur  cette  dernière  localité,  et  il  m'i 
été  impossible  de  pousser  plus  loin  mes  investigations  an  sujet 
de  celte  intéressante  moanaie.  ■ 

Le  plaidoyer  de  M.  Emundl  pour  Pontoy  ou  le  Fontois 
ne  nous  a  pas  pleinement  convaincu.  D'abord  Fonloy 
s'esl-il  dil  en  latin  Fonteinis  ?  C'est  possible.  Saint  Baudouin 
était-il  patron  de  cette  localité?  On  l'ignore  (*).  Pourquoi 
le  seigneur  Desaulx  n'aurait-il  pas  mis  son  nom  sur  sa 
monnaie?  On  se  l'expliquerait  dîflicilemeni.  Enfin,  Thion- 
ville  est  bien  loin  d'Aix-Ia-Chapelte  pour  qu'on  y  ait  imité 
le  type  de  celte  ville.  Il  aurait  été  plus  naturel  et  plus  pro- 
fitable d'adopter  celui  de  la  Lorraine  ou  du  Luxembouif. 
Nous  préférons  donc,  rester  dans  le  doute  :  m  du6iti 
obstine. 


(>)  Le  patron  actael  de  l'église  de  Fontoj  est  saint  Pierro.  (IcflnA 
M.  le  curé  de  Fontoy,  du  3  mort  1866.) 
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m. 

Buste  papal,  barbu,  à  droite  et  les  épaules  couvertes  d'une 
chap«-  Sous  le  buste,  un  irës-pelil  écusson  aux  armes 
de  Vianen  (')  :  S  ■  PETRVS  ■  APOSTOLVS  •  PON  ■ 
MAX. 

—  Lion  debom  tenant  un  divpeau  sur  lequel  on  voit  une 
hure  de  sanglier  :  HEN  -DD-BR-L-D-V- 
ETSI  ■  MORTVVS  :  VRO. 
BfllOD.  Gr.  (.40.  Coll.  de  H.  L.  de  Costar. 

Henri  de  Bréderode,  le  fougueux  calviniste,  quand  il 
s'agissait  de  fabriquer,  j'allais  dire  de  contrefaire  des  mon- 
naies, ne  se  faisait  pas  scrupule  d'emprunter  aux  catho- 
liques les  images  religieuses  qu'il  aurait  dû  repousser 
comme  des  objets  d'idolàirie.  On  connaît  de  lui  des  gros  au 
type  de  la  Vierge  avec  l'enfant  Jésus,  dits  Mariagrosehen; 
des  monnaies  papales  au  type  de  Bologne,  apjielées  carlint, 
earlinm,  portant  le  buste  de  saint  Pierre,  pontifex, 
maximug.  C'est  une  de  ces  curieuses  pièces  que  nous 
Tenons  de  décrire.  Elle  diffère  notablement  de  celle  que 
M.  Serrure  a  donnée,  sous  le  n"  5  de  la  planche  II,  dans 
le  3*  volume  de  son  Vaderlandëche  Muieum. 

La  devise  de  Henri,  qu'on  trouve  sur  un  jeton  décrit  par 
Van  Loon,  t.  1",  p.  78,  etti  mortuiu  urit,  est  devenue, 
sur  son  carlin,  etti  morluvt  uro.  Quant  au  commence- 
ment de  la  légende,  il  est  Tacile  d'y  retrouver  :  HENnctM 
Dofnintu  De  BRedrrode  Li6er  Domittiu  \ianae. 

0  Ifirgont  k  trois  doubles  rocs  de  sable. 


)v  Google 


IV  et  V. 

Nous  devons  i  l'obligeaace  de  M.  J.-E.-H.  Hooft  no 
Iddekinge,  la  commun  icaiion  de  ces  deux  blana  au  lion, 
variétés  nouvelles  de  ceux  que  nous  avons  décrits  dans 
cette  Revue,  t.  )II,  3*  série,  p.  378.  Le  côté  du  Hon  porte 
bien  toujours  moneta  faten,  qu'on  lisait  monnaie  de  Falais; 
mais  la  légende  intérieure  du  revers  devient  de  plus  en 
plus  baroque.  Quatre  de  ces  singulières  pièces  sont 
acluellement  connues.  En  voici  les  légendes  superposées, 
pour  en  rendre  le  déchiffrement  plus  abordable  aux 
amateurs  : 

OîIjV  I  MIO  I  DVX  I  GïVi; 
O'MV  |G5I0  I  DVX  I  bMi 

oîMV  I  nao  I DU2C'  i  vil' 

O'MIï  I  DU2C  I  GVn?  I  VIL> 

£st-il  possible  de  retrouver  U-dedans  le  nom  et  les 
titres  de  Guillaume,  sire  de  Wezemaele,  de  Westerloo  et 
de  Oelue,  maréchal  de  Brabanl,  avoué  de  Dulfel,  etc.? 
Notre  savant  et  ingénieux  coUègne,  M.  de  CostCT,  de  guerre 
las,  était  assez  disposé  à  abandonner  Falais  etàcbercfaer 
autre  chose.  Mais  nous  devons  dire  que,  jusqu'à  présent, 
il  n'a  rien  encore  trouvé  de  plus  acceptable. 

VI. 

Un  grand  fil  gothique  dans  un  entourage  festonné,  composé 
de  dix  arceaux. 
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—  Dans  un  entourage  festonné,  composé  de  vingt  arceaux, 
rinscription  suivante  : 

»I« 
mVDD© 

Ao-deasous,  un  écusson  triangulaire  aux  armes  de  Louvain. 
Colfre  rODge.  Hd  collection. 

M.  le  professeur  Serrure  a,  le  premier,  en  1 838,  décrit, 
dans  le  Messager  des  sciences,  un  de  ces  oiércaux  de  Lou- 
vain, mais  plus  pciilet  portantrinscription  I  rROLSVTCni, 
nom  que  l'on  donne  encore  aujourd'hui,  à  Louvain,  k  une 
.  espèce  de  petite  mesure  pour  te  blé.  An  c6lé  opposé,  se 
trouvent  sur  te  méreau  de  M.  Serrure,  les  deux  lettres  Vfll 
dont,  dit-il ,  il  lui  est  impossible  de  deviner  la  significa- 
tion. 

La  riche  collection  Van  Bockel  contenait  quatre  pièces 
de  celte  série  (n**  3681  k  S683  du  catalogue),  1*  un 
tnuddecoretu,  comme  le  nôtre,  mais  avec  un  autre  type 
(les  armes  de  Louvain  au  lieu  de  la  grande  lettre  îïl); 
3"  deux  exemplaires  variés  du  molenvat  et  3*  le  dami- 
motenvat. 

C'est,  comme  on  le  voit,  tout  un  système  de  contre- 
marques représentant  différentes  mesures  ou  quantités  de 
blé.  Éuient-elles  destinées,  comme  le  pense  M.  Serrure,  à 
des  distributions  à  faire  aux  pauvres  par  suite  d'une  fon- 
dation pieuse?  N'éiaient-elles  pas  plutôt  les  quittances  d'an 
droit  de  mouture  qu'on  devait  payer  au  profit  de  la  ville 
L'absrace  de  tout  signe  religieux  et  la  présence,  au  con- 
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traire,  des  armoiries  municipales,  noue  le  I 
croire. 

Muddeeoren»  signifie  mesure  de  blé,  le  taviivt,  une 
mesure  quelconque,  i'unilé  de  mesure  en  usage  k  Louvaio 
i  celte  époque,  el  dont  le  molenvat  était  une  subdivisiui. 
Quant  à  la  leure  ÎIÎ,  si  n'éuit  la  pièce  de  U.  Serrure,  nooi 
proposerions  d'y  voir  l'initiale  de  tNerW/us,  nwrMu;  on 
bien  encore  de  i»o{«n,  moulin,  moufiire. 

VII. 

Êcu  de  sinople  à  la  fasce  d'or,  chargé  en  cfaeT  d'une  éiaik  i 
cinq  rais  posée  à  dexire;  l'écu  sommé  d'une  courooK 
de  comte  :  SANCTVS  GVYBERTVS. 

—  Ëcu  écartelé  aux  1  et  4  d'hermines  à  la  bande  de...., 
cba^^ée  de  trois  coquilles  de....;  aux  2  et  3  de....  k 
3  fasces  alaisées  de....,  l'écu  posé  sur  une  crosse  enjul 
et  sommé  d'une  mitre  :  PHJUPPVS  *  CLOCHAN. 
Dans  le  obamp,  aux  deux  c6téa  de  la  mitre,  16  12. 

A.  Gr.  S.72.  Coll.  de  H.  L.  de  Cosler. 

Elle  est  enfin  trouvée  celte  fameuse  monnaie  de  God- 
bloux  qui  faisait  le  désespoir  de  tous  les  amateurs  bra- 
bançons! Et  (la  chose  ne  pouvait  manquer)  elle  est  tombée 
dans  les  mains  de  l'heureux  dénicheur,  vers  qui  les  pliu 
grandes  raretés  semblent  poussées  par  une  force  migoé- 
lique  ('). 

Le  premier  écusson,  qu'entoure  le  nom  de  Saint-Guibert, 

(•)  J)m*«  d«  te  mnKimattgiw  ta^«,  4*  s«rio,  L  II,  p.  su. 
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-  809  — 
foodaleur  de  Gembloux,  porte  les  armes  de  l'abbaye  ou  du 
comté,  i  peu  prés  (elles  que  les  donne  Sanderus.  Chez  cet 
auteur,  l'étoile  a  six  rais  et  elle  est  posée  i  la  gauehe  de 
l'éeu  0). 

Au  revers,  ce  sont  évidemawut  les  armes  personnelfes 
de  l'abbé  qui  a  fait  frapper  la  pièce. 

Cet  abbé,  Philippe  Clocman  ou  Clockraan,  appartenait, 
dit  Sanderos,  è  une  ancioine  famille  de  Gand.  Il  succéda, 
en  1609,  h  Louis  Sombeeclt,  et  son  élection  fut  confirmée 
par  le  pape  Paul  V,  en  1613,  date  qui  figure  sur  la  mon* 
oaie.  C'était  un  homme  distingué  et  Eévére  sur  la  disci- 
pline. Le  monastère  lui  dut  plusieurs  constructions  nou- 
velles et  de  nombreuses  réparations.  Ce  fut  lui  qui,  aux  ' 
funérailles  d'Albert,  le  13  mars  (623,  porta  le  glaive  dit 
du  pape,  en  qualité  de  comte  de  Gembloux.  Ctocman 
décéda  le  31  octobre  163». 

En  faisant  frapper  cette  pièce,  l'abbé  Clocman  a-t-it  bien 
eu  l'inlenlion  de  faire  une  monnaie,  de  renouveler  i  son 
bénéfice  l'usage  d'un  droit  concédé  par  l'empereur  Otton  I" 
k  ses  prédécesseurs,  mais  depuis  longtemps  prescrit  et 
tombé  en  désuétude?  il  est  permis  d'en  douter,  et  de  ne 


C)  Oq  «st  loin  à'éln  d'accord  sur  tes  armoiries  de  l'abbaye  de 
Gembloux.  Les  anlearado  siècle  deroier  disent  poar  l'abbaje,  dt  table  A 
deux  clef»  ttargna  en  $miMr;  pour  la  ville,  de  $ablt  à  trait  ckfi  d'ar- 
gent M  pal.  L'écuasoD  à  la  fasce  d'or  se  retrouve  sar  des  cartes  bénl- 
ffiqoee  du  svu*  siècle,  mais  avec  dea  variaotes  dans  la  poeitioo  de 
rétoile.  Cee  armoiries  paraisseot  venir  de  celles  de»  comtes  de  Loavtin, 
avoués  de  l'abbaje.  Quelquefois ,  elles  sont  sommées  de  la  cooroniie 
periée,  ce  qni  semble  indiquer  plus  spécialemenl  It  comté,  qnelqnefoia, 
CMnaM  dau  Sandaras,  de  la  mitre  et  de  la  croaw,  insignes  de  rabbaye. 
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voir  là  qu'un  jeton  commémoratif  de  m  eonfirmaiion  pu- 
le  pape.  Cependaol,  dans  l'abbaye,  la  tradition  disait  da 
monnaieê,  et  c'est  comme  monnaies  que  l'iaventaire  du 
17  octobre  1789  mentionne  les  deux  seules  pièces  de 
Clocman,  unb  d'or  et  ont  d'argent,  qui  furent  trouvées  dans 
le  quartier  de  l'abbé. 

Monnaies  ou  jetons  (c'est  peut-être  ua  peu  l'un  et  l'antre, 
car  cette  pièce,  en  or,  aurait  assez  la  tournure  et  probable- 
ment le  poids  d'un  ducat),  pourquoi  sont-elles  si  rares? 
Clocman,  après  cette  tentative,  a-t-il  cru  prudent  d'en 
faire  disparaître  les  traces  et  les  vestiges?  Albert  et  Isabdk 
étaient  tout  dévoués  au  clergé,  mais  les  princes  les  plus 
catholiques  sont  pai^ois  très-chalouilieux  quand  il  s'agit  de 
'  leurs  prérogatives  sftuveraines.  Comme  jetons,  on  n'avait 
aucun  motif  de  les  cacher;  et  elles  le  (Virent  avec  grand 
soin,  puisqu'elles  ont  échappé  à  Van  Loon  et  à  tous  les 
faiseurs  de  Golleciions.  Elles  furent  même  détruites  syst^ 
roatiquemeni,  saufdeux  seuls  exemplaires  qae  conservaient 
les  abbés. 

L'exemplaire  de  H.  de  Cosler  est,  irës-probablemeDl, 
l'un  de  ceux  qu'on  inventoria  en  1789. 

R.  Chalor. 
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CATALOGUE 


lORIIAIES  OBSIDIOmCS  ET  DE  REGESSITE. 


L'accaeil  bienveillanl  que  la  direclioo  de  la  Revue  a  fait 
i  mon  projet  de  réunir  en  une  monographie  les  monnaies 
obsidionales  et  de  nécessité,  m'engage  à  publier  dans  notre 
Recueil  un  catalogue  succinct  de  toutes  les  piècesde  ce  genre 
qui  sont  venues  à  ma  connaissance.  Je  donne  aujourd'hui 
le  commencement  de  mon  travail,  et  je  prie  les  numismates 
de  bien  vouloir  me  signaler  les  monnaies  qui  auraient 
échappé  &  mes  recherches.  J'en  sollicite  l'obligeante  com- 
muDicaiion,  soit  en  nature,  soit  en  dessin,  aoil  au  moyen 
d'une  empreinte.  Je  fais  la  même  demande  pour  les  pièces 
qui  ne  me  sont  connues  que  par  une  simple  description. 

Cest^lans  l'intérêt  de  ta  science  que  je  fais  cet  appel  aux 
amateurs.  On  sait  assez  que  pour  mener  &  bonne  fin  un 
livre  de  numismatique  les  dessins  sont  indispensables. 

La  monographie  dont  je  m'occupe  est  destinée  à  combler 
les  nombreuses  lacunes  qui  existent  dans  l'ouvrage  de  Duby. 

Non  travail  sera  loin  d'être  complet,  sans  doute  ;  des 
erreurs  mêmes  pourront  s'y  être  glissées,  si  les  auteurs 
auxquels  j'ai  puisé  mes  renseignements  ont  commis  des 
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-  SIS  — 

ioexactitudes;  aussi  recevrai-je  avec  reconnaissaDce,  de 
MM.  les  namismBles,  tous  les  renseignetnenls  et  loules  lei 
observations  qu'ils  voudront  bien  nâ'adresser,  relativemeot 
aui  monnaies  mentionnées  dans  le  catalogue  que  je  publie 
ici{'). 

-p.  Mailuet. 


(■}  Lea  pièces  inanpiéea  (TiiD  utériiqae  (*]  m  trooTent  dans  la  colko- 
tion  de  l'auteur. 
Les  pièces  marquées  d'an  (d],  sont  celles  dont  U  possède  les  desiios. 
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■*■■*■«  frappée  t»r  I*  TtUe,  peMd«>t  l'aeeapstlsB  (r*B{>lae 
«e  te  Catol*cu,  ««  l««fl-i««S. 

d.  1 .  5  reow.  —  PHfLPPo  D  G  — R—  HISPANIAR... 
ECU  couronné  de  Catalogne,  posé  sur  la  croix 
de  Sainte-Eulalie,  et  accosté  de  la  valeur  ; 
V  — R. 

Bev —  AGRIM  -  ONST  —  1641.  Croii 

barcelonaise,  coupant  la  légende  et  cantonnée 
aux  1"  e(  4*  d'un  annekt,  aux  If  et  3*  de  trois 
besaniG. 

Alg. 


d.  I*. —  La  même  pièce,  mais  au  revers  VILLA  — 

— -1641. 

A^.  Hâme  cabinet. 

d.   3.  Menut.  —  AGRIMONT.  Fleur  de  lis  épatée  i  la 
base  (armes  de  la  ville). 

Bev R  .  .  .  .  1643. 

Colvie.  Sa]at(>),  pi.  IV,  Qoi. 

Achille  ColeoD,  Rmue  numimuUique 
français,  A.  186C. 


(*}  Tratadode  kumorMd<utabrada$meiprinc^fadodâCataIuM,tlo. 
i'ttta  —  TomIV.  15 


)v  Google 


—  au  — 

AIEB 
AHléaé«  i^wr  IM  PMHfMla,  ««  «•«!. 

d.    1.  8  livre».  —  Champ  :  PHIL  ■  IIII  •  —  REX  - 
PATER  •  —  PATRLE  •  —  ARIA  OBSESSA 

— 1641  ■  vm. 

Arg.  —  Unifaoe,  rectaogtilaire. 

Barthélémy  C),  pi.  Z,  D*  SOI. 

d.   3.   3  livret.  ~  Champ  :  PHIL  •  IIII  —  REX  ■  - 
PATER— PATRIE -ARIA  •  OBS— 1641  H. 
Arg.  —  0Diface,  rectangnlaire  aux  anglea  coapéa. 
VanLoonC),t.ir,  p.  a63,nH. 
t>ub7[>].pl.Xll,if8. 
2*.  La  menue  pièce,  mais  ea  cuivre. 
*     3.    Une  livre.  —  Semblable  au  n*  3.  D'ud  suite  coin, 
avec  cette  différence  qu'elle  est  plus  petite  et  qo'O 
•  y  a:  1641     L 

Arg.  —  Uniface,  rectanBDlaire  box  angles  ooiipte- 
VaaLoon,  t.II,p.  s»3,ii*l. 
Duby,  pi.  XII,  D*  9. 


d.   4 —Champ  :  LVD  •  XIII  —  REX  PIVS 

—  IVSTVS  —  INVICTVS  •  —  ARIA  VNOA' 

-  BISOBSES-  1641. 

Arg.  —  Unirace,  rectangalaire. 

TaDLooD,t.II,p.aU. 
DDby.pl.XtU.n-t. 

{■]  NouoMU  ManvI  d«  numinnalifM  du  moym  âge. 

(*]  UUloin  méiMique  dat  Pa^t'Bat. 

(■}  ReewUdetfUeiobndioneiMUdMnieeuUé. 
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SO  wii.  —  t  PRO  •  REGE  ■  ET  ■  PATRIA  • 
ARIA  -  50  *  OB'.  Les  armes  couronnées  de 
M.  de  Gocsbriand,  gouverneur  de  ta  ville;  accos- 
tées du  millésime  :  17-10. 
Arg,  —  UnlfiKe,  rectaDgalaire, 

VaoLooti,  t.  V,p.  170,11*4. 
Duby,  pi.  XIX,  n*  8. 

25  Mit.  —  PRO  ■  BEGE  ■  ET  •  PATRIA  ■  ARIA  • 
9!i  *  OB'.  Semblable  au  n°  S,  avec  celte  diffé- 
rence que  la  pièce  est  plus  peliie  et  que  le  millé^ 
sime  ;  1710,  est  placé  sous  l'écusson. 

Ai%.  —  Doiface,  rectangulaire  aux  angles  coopéa. 
Van  U»D,  t.  V,  p.  470,  W  t. 
Dub;,  pi.  XIX,  n<>3. 


d.  1.  10  lùls.  —  Dans  le  champ,  entre  deux  palmes,  et 
sous  la  couronne  royale,  oo  lit  en  sept  lignes  : 
BLOC— ARCIS  ALEX  — GVB  — MARCHIO 
—  DE  —  CARALIO  —  1746. 
Rev.  Aigle  éployée,  surmoniée  d'une  grande  cou- 
ronne royale  et  portant  sur  la  poitrine  l'écu  de 
Savoie;  des  deux  côtés  la  vatear  ;  S-10. 
Cuivre.  Promis  (<),  pi.  I,  a- 1. 

0}  Daita  le  S9*  volnae  d«  Mémoin*  de  FAcadémie  det  teimeet  de 
ntràk 
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1*.  La  même  pièce  en  aident  se  trouve  dans  la  collec- 
tion de  Sa  Majesté  italienne. 


1 —  Le  sceau  de  Inigo  Lopez  de  Mendoce, 

comte  de  Tendilla,  gouverneur  de  la  ville. 
.    Rev.  La  valeur  de  la  pièce,  avec  promesse  dets 
changer,  dès  que  le  besoin  et  le  danger  seraieol 


Rmue  de  la  futmitmaliqM  belge,  t.  Il, 
p.U. 


ALKKàAfi 

AMlè(^  fMf  Im  Espacaola,  «M  a»tS. 

...  .—SIGILLVM- DE— ALCMAR  ■  Les  armes 

de  la  ville. 

Plomb.  —  Uolbce. 

Vai]L00D,t.I,p.466,D<>2. 
Duby,  pi.  III,  D-  3. 

6*ob.  —  Les  armes  de  la  ville,  accostées  de  15-73, 
au-dessus,  la  lettre  A. 

Rev.  Grand  A,  au-dessus,  la  valeur  :  VI.  Au-des- 
sous :  1573. 

Cuivra.  —  Carrée. 

Ton  LooD,  1. 1,  p.  tK,  n*  1. 
Daby,  pl.III,D<>B. 
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*     3.   3  80ts,  —  Les  armes  de  la  ville,  accostées  de  7-3. 
Plomb.  —  Unitooe. 

VSD  LooD,  1. 1,  p.  I6B,  n*  3. 
Dubjr,  pl.III,  D<>(. 

d.  4.  Sol.  —  Les  armes  couroonées  de  la  ville,  accoslëes 
delà  valeur:  1-S. 

Plomb. —Uolfoce. 

VaoLooD,  t.  I,p.  165,  n>(. 
Dnby.pl.  ni,ii*«. 


GDSK&S  DB  8KALKALDB. 

1T '~  •»  BéeeMllé  (rappéc  «■  isat,  rmr  Alhevt,  «MMte  de 

■•ufcM,  «B  gmMn«  «aalre  MMarlee,  ime  de  ■«ue. 

d .  1 .  Rixdaie.  —  Dans  un  carré,  les  armes  de  Mansfeld, 
accostées  de  deux  petites  tours  ;  au-dessus  les 
initiales  :A-G-Z-M-  {klbert  GrafZu  Mant- 
feld);  au-dessous,  des  deux  cAlés  de  l'écussoD, 
le  millésime:  1M7. 

A^.  —  Unl&ce,  carrée. 

Vao  Hleris(>},  t.  Ul,  p.  168. 
Dab7,  pi.  I,  ii>  iO. 

d.    3.    Thaler. — Dans  une  double  épicycloide  à  cinq  lobes, 
(■)  Bittori  (tor  Ntdertandicht  vontm. 
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écusson  aux  armes  de  l'archïmaréchal  de  rem- 
pire  et  de  Saxe,  accosté  de  15-47.  Au-dessus,  les 
initiales  :  H  -  ïP  -  K  ■  (Bertzog  Ham  Friedrick 

Kurfitrst). 

Arg.-  Uaibce,  KcttDgnlatre. 

VaoUieriE,  t.  Ill.p.  t66.n<>*. 
Duby,  pi.  XXII,  H"  t. 

.    .  .  .  .—Dans  un  carré,  les  mêmes  armoiries  qu'an 
n"  3,  accostées  de  deux  Tcuilles  de  trèfle  dont  les 
queues  touchent  le  bord  de  l'écusson.  Au-dessos, 
les  initiales  :  H  ■  IF  '  K.  Au-dessous  :  lS-^7. 
Arg.  —  Uai&ice,  carrée. 

Vao  Hieris,  t.  III,  p.  166,  n>S. 
Dub}',  pi.  lia,  W  3. 

....  —  Semblable  au  n'  3. 
Rev.  Champ,  croix  laline  à  doubles  branches,  k 
gauche  un  G  goibique.  La  branche  inférieure 
est  acGosiée  d'un  "R  gothique  et  d'un  3  retourné. 
Arg.  —  Carrée. 

Van  Hieria,  t.  UI,  p.  t6B,  n*  3. 

.  . .  .  — Champ,  les  mêmes  armoiries  qu'au  n*  9, 
accostées  de  :  l'S'-*4*7.  Au-dessus,  les  initiales  : 
H  '  H  '  F  *  K  *  surmontées  d'une  feuille  de  cbène. 
Au-dessous,  à  ta  pointe  inférieure  de  l'écussoD, 
l'extrémité  d'une  branche  de  chêne. 
Arg.  —  Vnifoce,  carrée. 

Duby,  pi.  XXII,  nos. 

....  Semblable  au  n'  S. 
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Bev.  Champ  :'l'5*7-  — HHF-K-  —  • 

HAT  ■  ANN  —  EBERG  EIN  —  GENOMEN  • 

—  •  DEN  •  XVI  •  —  •  TAG  •  M  —  ARC  - 

T-. 

Atr.  —  Carrée. 

Vaa  Kiwis,  t.  lU,  p.  466,  n>  4. 

I.   7 Semblable  au  a*  3. 

Rev.  Champ  :  ■  IST  •  —  •  GEFANGEN  •  —  •  AN  • 

S  ■  lORGEN  •  -  TAG  ■  —  »>. 

Arg.  —  Carrée. 

Van  Hieria,  t.  lU,  p.  466,  n»  S. 

8 —  Champ ,  les  armes  de  Saxe  ;  au-dessus  les 

ioitiates  ;  A  *  H  ■  K  *;  au-dessous  :  IK-47. 

Arg.  —  Uaiboe. 

Riider(i},  a*  4B. 

9.   *l*  de  FeldtluUer.  —  Semblable  au  d*  Z,  avec  cette 
différence  que  tes  feuilles  de  trèfle  oe  louchent 
pas  l'écusson,  et  qu'elle  est  plus  petite. 
Arg.  —  UniEace,  carrée,  irrégnUère. 

'    1 0.   V*  de  Feldlhaler.  ~-  Dans  un  carré,  les  mêmes  ar- 
moiries qu'au  D*  9,  Au-dessus; les  initiales  :  H  IF 

G  K.  L'éeusson  est  accosté  du  millésime  :   /^ 
Rev.  Champ  :  «  '  I  *  I  - 1. 

Arg.  —  Itectangalaire,  irréguliére. 

(')  Ctpragtm  KS^m  ovtr  NothmiiKun. 
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■•■Bftie  «c  mteamalté,  frappée  •■  Ift4«,  pw  ^Ulppe,  1mM> 

gruT*  Ae  HMMe,  ch  Bacrre  ••aire  M*«iee,  dae  te  ■•■»■ 

d.  1 1 .  38  ...  .  —  Champ,  les  armes  de  Hesse,  qui  sodI 
un  lioD  courouné.  Au-dessus,  les  initiales  :  -  P  - 
L  '  {Philippe  Landgrave.) 
Rtv.  Champ,  tes  armes  du  comte  Ziegeozain.  Au- 
dessus  la  valeur  :  Z8. 

Arg.  —  Bectaiigiilair«i  ayant  deux  angles  coupés. 
VanHierto,  I.  m,  p.  ISt- 
Duby,  pi.  XXI,  n<  S. 

QUXRBa  AU  SUm  DB  LA  FACmCAHOlI  DS  ÏASSAU. 
■oBWica  «e  BéMMlté,  trappéea  e>  flU«>iftU,  par  Alb«H 


1 —  S-D -PN-Q-C  •^•fSiDet«P^t) 

No&if  Qtrts  Contra  Nos).  Cinq  écussons,  dont  un 
au  milieu  et  les  quatre  autres  dans  les  coins. 
lïro.ZE'  M*A- V    Z-S    A     P-  K-  IWS. 
(Zu  Erm  tiargraf  \U)rechten  \nd  Zm  Schandtn 
Allen  ffaffen  Knechtm.) 

Or. —Carrée. 

Roder,  i»  S8. 

3 — Dans  un  carré,  les  armes  de  Brandebourg, 

qui  sont  une  aigle  éplojée  poriant  sur  la  poitrine 
celles  de  Hohenzotlern,  accostées  de  deux  petites 
croix.  Au-dessus,  les  initiales  ;  A  *  M  *  Z  -  B  ' 
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(klbert  MargrafZu  Brandebourg).  Au-dessous, 
des  deux  côtés  de  l'écusson,  le  millésime  :  1  !S-S3. 

Arg.  Uniface,  rectangulaire. 

VsDlIieriB,t.  Ill,p.301,  D*1. 
Duby,  pi.  XXII,  u>  5. 

d.   3.   Demi  de  la  précédente.  —  Semblable  ail  n"  2. 

Arg.  —  Uniface,  rectangulaire. 

Van  Mierls,  t.  III,  p.  302,  m  t. 

d.  4 — Dans  un  carré,  les  armes  de  Hobenzollern, 

Dccoslées  de  :  1 S-55.  Au-dessus,  les  initiales  :  A  ' 
M  *  Z  ■  B  '  Au-dessous  de  l'écussoo,  à  droite, 
une  petite  rosace. 

Arg.  —  Uoifoce,  carrée. 

Van  Uieris,  t.  III,  p.  SOS,  n*  3. 
Dubf ,  pi.  XXII,  n*  6. 

GUIBBE  DB  TSIHTE  ANS. 


Ducat.  ~  *  TOVT  •  AVEC  DIEV  •  1  •  6  •  22. 

Une  main  sortant  d'une  nuée  et  tenant  une  épée 

nue. 
Rev.  *  CHRISTIAN  ■  HERTZ  *  ZV  •  BRAV- 

NSW  :  V  :  LVNEN.  Dans  le  champ,  on  lit:  — 

GOTTES  —  FREINT  —  VND  —  DER  PAFF 

—  FEINT. 

Or.  VanLoOD,!.!!,  p.as,n*S. 

.    Thaler.. —  Semblable  au  n"  t. 
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Reo.  Semblable  au  n"  1 ,  avec  eette  différent,  que 
le  champ  est  entouré  de  dix-sept  petiis  arcs  ie 
cercle,  et  que  l'inscription  est  :  —  GOTTËS  — 
FREVNDT—  DER  PFAFFEN  —  FEINDT. 
Arg.  VanLooD,  t.  U,  p.  44B,Dof. 

d.   3.   Thaler.  —  Semblable  au  n*  1 ,  avec  cette  différeDce 
qu'il  y  a  un  bonnet  de  préire  sur  la  pointe  de 
l'épée. 
Rev.  Semblable  au  n*  2. 

Arg.  Van  Loon,  t.  II,  p.  *U,  n<>  3. 

AMSTËKDAM 

BIMlViZ  PAB  LKS  TBOUFE8  DES  ÉTÀTB,  EN  1678. 

d.   1 .   40  tûls.  —  Les  armes  couronnées  de  la  ville,  tenues 
par  deux  lions.  Au-dessous  :  I S78  *  XL.  La  pièce 
est  contre-marquée  d'un  vase. 
Rev.  Dans  une  couronne  de  chêne,  on  lit  :  *  P* 
—  AR  ■  ET  —  *  FO  *. 
Aif .  —  Carrée  aux  angles  coupés. 

Van  Loon,  1. 1,  p.lU,  ii*(. 
Dnbf,  pi.  VII,n*1. 

*     1*.  La  même  pièce,  contre-marquée  d'un  briquet. 
1*.  La  même  pièce,  contre-marquée  de  ^ 
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3.  iO$oU.  —  Semblable  au  n*  1,  avec  celte  différence 
que  la  cooronne  est  aecosiée  de  la  valeur  :  X—  L. 
Sous  l'écusson  le  millésime  :  1!(78.  La  pièce  est 
contre-marquée  d'un  briquet. 
Bev.  Semblable  au  d"  1 . 

Arg.  —  Carrée  aux  angles  coapés. 
3*'  La  même  pièce,  contre-marquée  d'un  vase. 
3*.  La  même  pièce,  contre-marquée  de  ^ 

3.   30  sois.  —  Dans  un  encadrement  orné,  les  armes 
de  la  ville,  accostées  de  ;  lS-78.  Des  deux  cdlés 
de  la  couronne,  la  valeur  :  X  —  X.  La  pièce  est 
contre-marquée  d'un  vase. 
Rev.  Semblable  au  n*  1 . 

Arg.  —  Carrée  aux  angles  conpés. 

Van  Looû,  t.  1,  p.  249,  D*  t. 
Dubï,  pi.  VII,  no  i. 

3*.  La  même  pièce,  contre-marquée  d'un  briquet  et  sur 
le  cité  droit  les  letu-es  :  A  •  V  •  L  *  gravées. 

p 

3>.  La  même  pièce,  contre-marquée  de  p 

4-.    10  (olf .  —  Semblable  au  n*  3,  mais  avec  :  X  —  5, 
et  contre-marquée  d'un  briquet. 

Aig.  —  Unibce,  carrée  aux  aoglM  conpés. 

Van  LooD,  t.  I,  p.  S(9,  n*  3. 
Dub7,  pi.  VU,  n*  3. 

4*.  La  même  pièce,  contre-marquée  d'un  vase. 
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i*.  La  même  pièce,  conire-marquée  de  p 

*  9.  S  »oU.  —  Semblable  au  n°  3,  mais  avec  :  V  —  S, 

et  contre-marquée  d'uo  vase. 

ktg.  —  Unitace,  carrée  box  an^es  coupéB. 

Van  LooD,  1. 1,  p.  249,  Q<>  4. 
Dnbï,  pi.  Vil,  D»  8. 

*  5*.  I^a  même  pièce,  coolre-marquée  d'un  briquet. 

p 

*  5*.  La  même  pièce,  contre-marquée  de  q 

p 

*  S*.Laroèmepièce,  contre-marquéede  ^et  le  revers 


m  e>  Brittuil  de  l'^Uae  ém  nolre-i 


d.  6.  40  sois.  —  Champ,  les  armes  couronnées  de  la 
ville.  Au-dessous,  dans  deux  cartouches  placés 

l'un  sous  l'autre  ^  r    •  ^  P'èee  est  contre-niar- 

quée  d'un  briquet. 

Arg.  —  Unlfaoe,  carrée  aux  aaglee  ccupéa. 

Vao  LooD,  1. 1,  p.  S49,  D»  S. 
Duhy,  pi.  VI,  n-  «. 

6*.  La  même  pièce,  contre-marquée  d'un  vase. 

p 

*     6*.  La  même  pièce,  contre-marquée  de  q 
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7.  30  $oU.  —  Semblable  au  n*  6,  mais  avec  vv  ^ 

p 
coDlre-marquée  de  q 

Arg,  —  Uoifaca,  carrée  aoi  Bo^es  conpda. 

VanLooD,  t.  I,p.  U9,  a*«. 
Dubjr,  pi.  TI,  DBlO. 

7*.  La  même  pièce,  contre-marquée  d'un  briqueu 

7*.  La  même  pièce,  contre-marquée  d'un  vase. 

8.  10  sots.  —  Semblable  au  n*  6,  mais  avec    .  »    et 

conlre-marquée  d'un  vase  incliné. 

Arg,  —  Uoibce,  oarrée  aux  angles  coopés. 

Vbd  Loon,  1. 1,  p.  S49,  n"  7. 
Doby,  pi.  VI,  D*  H. 
p 

8*.  La  même  pièce,  eootre-marquée  de  „ 

8*.  La  même  pièce,  contre-marquée  d'un  briquet. 

9.  S  lois.  —  Semblable  au  n*  6,  mais  avec    y    et 


conlre-marquëe  d'un  briquet. 

Arg.  —  Unifaca,  carrée  aux  angles  conpéa. 

Vao  LooD,  t.  I,p.  249,  n*  8. 
Dnby,  pi.  VI,  n»  9. 

9*.  La  même  pièce,  contrc-marquée  d'un  vase. 

9*.  I.a  même  pièce,  contre-marquée  de  p. 
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ImuMilea  •haldlMutlca  e«  de  aéeMalM,  (rappèca  ««  «««S  h 
«•4*,  par  «barlM  1"^  r*l  d'AB^etem,  «a  ■■m*^  Matre  Im 


d.    f .  30  MtV^tflffs.  —  CARO  —  REX.  Busie  couroimè 

du  roi,  &  gauche. 

Rev.  Sous  une  couronoe  royale,  le  nombre  :  XX, 

aecoslé  de  deux  fleurs  de  lis.  Plus  bas  la  lettre  S, 

eolre  deux  fleun  de  lis. 

Arg.  —  Carrée. 

Dubr,  pi.  XIII,  D>  S. 

d.  3.  10  shillmgt.  ~-  Le  château  de  Colchester,  portaot 
à  son  sommet  le  drapeau  rojai;  des  deux  côtés 
les  initiales  couronnées  :  C  —  R.  Au-dessous, 
sur  une  ligne  :  OBS  '  COL  ' 

A  l'exergue  :  16  ^  48. 

Or.  —  Unifkce,  itrégolière,  Incnse. 

RudiDg  (*],  pi.  III,  S*  GOi^l.,  D*  9. 

d.  3.  Couronne.  —  Pièce  îrrégulière,  estampillée  des 
deux  côtés  de  :Jj'.''^ 

Arg.  Roding,  pi.  XSTII,  n*  *. 

Dab7,  pl.XlV,  n<>8. 


(■}  A  malt  of  the  Coinage  of  Great  Britain. 
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d.  i.  Demi-couronne.  —  Semblable  au  a*  S,  plus  petite, 

estampillée  des  deux  cAtés  de  :  gTif 

Arg.  .  Rnding,  pi.  XXVll,  d*  S. 

Dpby,  pi.  SIV,  n*  5. 

d.   S.  Shilling.  —  Pièce  irrégulière,  estampillée  des  deux 
c6(és  de  :  ''*.*^ 

Arg.  Rnding,  pi.  XXTII,  n*  3. 

Dubj.pl.XIV,  D<>7. 

d.    6.  9  lolt.  —  Pièce  irr^^iére.  estampillée  des  deux 

côtés  de  :  j^'^g 

Arg.  Rnding.  pi.  XXTII,  n«  4. 

Daby,  pl.XIT,  D>a. 

d.  7.   6  iola.  —  Pièce  irrégulière,  estampillée  des  deux 

côtés  de  :  ^f^^ 

Arg.  RudiQg,  pi.  VI,  nppl.,  n»  3. 

Dubv,  pi.  XiII,ii*4S. 

d.    8.  4sob.— Pièce  irrégulière,  estampillée  de:    7.  fi 
Rev.  Champ  :  quatre  grands  annelets. 
Arg.  Ruding,  pi.  XXVIf,  ii<>S. 

Dubr,pl.XIII,D*16. 

d.   9.   3  BoU.  —  Pièce  irr^ulière,  estampillée  de  :  £. 

Rev.  Champ  :  trois  grands  annelets. 

A^  RndJDg,  pi.  VI,  auppl-,  n"  i. 

Duby,pl.XUI,n«47. 
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d.  10.   Gros.  —  Pièce  irréguliére,  estampillée  des  deux 
côlés  de  ;  ***'  §. 

Arg.  RudiDg,  pi.  Tl,  soppl.,  a."  S. 

•Dubr,  pi.  XIII,  n°  48. 

d.  1 1 .   Couronne.  —  Pièce  irrégulière ,  estampillée  des 
deux  côlés  de  :  V*s. 

iLte.  RudiDg,  pi.  XXVll,  Qo  6. 

Dnby,  pl.XIV,n-(«. 

d.l2.   Demi-coaronne.  —  Pièce  irrégulière,  estampillée 
des  deuT  cAlés  de  ^  ii .  yi 

Ai«.  HadiDg,  pi.  XXVII,  n>  1. 

Dab7,pl.  XIT,  D<>44. 

*    13.   Couronne.  —  Sous  une  grande  couronne  royale, 
les  initiales:  C  R. 


Rev.  Champ  :  y 


Arg.  —  Pièce  irrégaltire. 

BadiDg,  pi.  XXTII,  ii>8. 
Dnby,  pl.  XIV,  n»  9. 

d.  H.   Demi-couronne.  —  Semblable  au  ii'  13,  mais  plas 

petite. 

S  D 
Rev.  Champ  :  m.  yi 

Ai«.  —  Pièce  irréguli^. 

BndiDg,  pl.  XXVII,  D*9. 
.Doby,  pl.  XIV,  n»  (S. 
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d.  IS.  Shilling,  —  Semblable  au  n*  13. 

Rev.  Champ  :  y  ii 

Arg.  —  Pièce  irrégulièra, 

Ruding,  pi.  XSVII,  d'^O. 
Duby,pl.XIV,n<>13. 

d.  16.  6  lols.  —  Semblable  au  n*  13. 

Rev.  Champ  :  y. 

Arg.  —  Pièce  frrégulière. 

Ruding,  pi.  XXVri,nM4. 
Duby,  pi.  XIV,  n»  18 

d.  17.   Gros.  —  Semblable  au  n'  13. 

Sev.  Champ  :  ..?. 

Arg.  —  Pièce  irrégulière. 

RodiDg,  pi.  XXVII,  11°  tS. 
Duby,  pi.  XIV,  n*  H. 

*  18.    ^tola.  —  Semblable  au  n' 13. 

Rtv.  Champ  :  .?, 

Arg.  —  Pièce  irrégalière. 

RudiDg.  pi.  XXVIl,  n-  13. 
Dubf,  pi.  XIV,  D*  <7. 

d.19.   2  (ob.  —  Semblable  au  o*  13. 

Rev.  Champ  ;  .^ 

Arg.  —  Pièce  Irrégulière. 

ItudiDg,  pl.XXVII,  0*4». 
Duby,  pi.  XIV,  nH 5. 
4»  nim.  —  Tom  IV.  4e 
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d.30.  5o^  — Semblable  au  n"  13. 

Rev.  Champ  :  ? 

Aig.  —  Pièce  irr^lière. 

RudlDg,  pl.XXVII,  D*1S 
Dobr,  pl.  XlV.n-ffi. 

d.  21 .   Couronne.  —  Champ  ;  une  grande  croix. 

Rev^  Champ  :  y 

Arg.  RudiDg.  pi.  ZXVm,  n"  i. 

Duby.pI.XV.oM. 

d.  93.   Demi-couronne.  —  Semblable  au  n"  21 . 

S  D 
Rtv.  Champ  =  ■[  yi 

Arg.  Rading,  pi.  XXVIII,  n*  1 . 

Duby,  pi.  XV,  D"  t. 

d.'i'a.   6  mis.  —  Pièce  irrégulière,  eslampilléc  d'un  did- 
(eau  Tort.  Au-dessous  :  y. 

Arg.  —  UnifaM. 

Rudiiig,pl.XXVIIl,  D<13. 
Duby,  pi.  XIII,  D>  (3. 

d.  34.   7  loU.  —  Pièce  oblongue  irrégulière,  cassée  à  ud 
des  coins,  estampillée  d'un  château  fort.  Au- 


Arg.  —  Uaibce. 

Rading,  pi.  XXVIII,  D»  14. 
Dnby,  pi.  XIII,  ii«14. 
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d.  39.  9  toi».  —  Pièce  oblongue,  aux  angles  coupés, 
estampillée  de  :  SI. 
Beo.  Estampillée  de  :  1. 

A^.  Rnding,  pi.  VI,  snppl-,  q*  6. 

Duby,pl.XIV,iiH. 

d.  26.  M  toi».  —  Pièce  iirégulière,  esumpillée  de  la  façade 
d'un  château  Tort,  avec  grande  porte  cintrée  entre 
deux  tours.  Au-dessous  :  vi 

Arg.  —  Uniface. 

RudiDg,  p).  XXVllI,  m  IB. 
Dabjr,  pi.  XIII,  no  3. 

d.S7.   Shilling.  —  Semblable  au  o*  36;  mais  avec  une 
g 
porte  carrée.  Au-dessous  :  ■ 

Arg.  —  Uairaco. 

Rndiiis,  pi.  XXVIII,  no  Ifi. 
Dubï,  pl.XIII,n*9. 

d.  38.   Shilling.  —  Pièce  oblongue  îrrégulière,  estampillée 

d'un  château  fort.  Au-dessous  :  • 

Arg,  —  Uniface. 

Rndiag,pl.XXIX,D*<. 
Dubjr,  pi.  XIII,  n<10. 


Arg.  —  Uoibce. 

Riidiog,pl.  XXIX,  n>S. 
Dabj,  pl.XlII,  n*U. 
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d.30.   Cmirotme.  —  Pièce  carrée  irrégaliére,  eslampillde 

d'un  chAteau  fort.  Au-dessous  :  y 

A^.  —  Uoirace. 

fiudiog,  pi.  XXIX,  n*  3. 
Dubf,  pl.XII1,D*S. 

d.  31 .  2  shillingt.  —  Pièce  carrée  irrégulière,  estampillée 
g 
de  deux  chAteaux  Torts.  Au-dessous  :  ■■ 

Arg.  —  Uniface. 

Rudifig,  pi.  XXIX,  n*  S. 
Duby,  pi.  XIII,  n*  S. 

d.  33.    14  sols.  —  Pièce  oblongue  irrégulière,  esumpillée 

S  D 

d'un  château  fort.  Au-dessous  :    ■  .■ 

ÀTg.  ~  Uniface. 

BuillDg,  pi.  XXIX,  H'  6. 
Duby,  pi.  XII],  D0 13. 

d.  33,   SkillUig  ou  18  sols.  —  Caroli  Forluna  Returgam, 
Pièce  rectangulaire  aux  anglescoupés,  estampillée 
d'un  chàleau  fort. 
Arg.  —  Uniface, 

Ruding,  pl.  XXIX,  DO  7. 
Duby,  pt.  XIII,  n*  7. 

d.  34.    La  même  pièce,  mais  de  forme  ronde. 
Arg.  —  Uniface. 

RodiDg,  pl.  XXIX,  n>  S. 
Duby,  pl.  XIII,  n*  S. 
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d.  SS.  Shilling.  —  Pièce  rectanguleire  irr^alière,  estam- 
pillée d'uD  château  fort.  Aunlessous  :  | 
Arg.  —  Uiiirace. 

BadiDg,  pi.  XXIX,  n«9. 
Dnbr,  pi.  XIII,  n>i. 

d.  56.  6  soU.  —  Pièce  oblongue  irrègulière,  eslanipillée 
d'un  château  Tort.  Au-dessous  :  y. 
Arg .  —  Ihiiface. 

RndlDg,  pi.  III,  «•  suppl.,  Q*  i. 

d.  37.  H  shillings.  —  Pièce  irrègulière,  estampillée  d'un 
château  fort.  Au-dessous  :  o 
Aig.  —  Uoilace. 

Andiag,  pi.  XVI,  S*  snppl.,  m  13. 

d.38.   6  $oU.  —  Pièce  oblongue  irrégulière,  estampillée 
d'un  château  fort.  Au-dessous  :  y. 
Arg.  —  Uoi^ce. 

RudlDg,  pi.  XVI,  «•  suppl.,  n*  13. 

MmibbIm  <e  Ké<!Mtall«,  frappée*  «e  <•«•  *  f  «4*,  w  Ckw- 
■ca  II,  1*1  d'A«clel«rr« ,  e>  «■erre  «Mitr*  lea  pmrleaM*- 


Couronne.  —  ^  CAR  •  Il  •  D  :  G  •  MAG  *  BRIT. 
Champ,  grande  couronne  royale. 

Ht».  ^FRA«ET»nYB»REX»FD«t.  Champ  :y 

Arg.  —  Ronde,  Irrdgallère. 

RadJng,  pi.  XXX,  n*1. 
[>ab]r,pl.XVI,ii*4. 
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d.  3.  Demi-cùur&nne.  —  Semblable  au  n"  1 ,  avec  cette 
différence  que  les  mots  des  légendes  sont  séparés 
par  des  fleurs  de  Us,  et  que  dus  le  thamp  do 
revers,  il  y  a  j,^.  ^ 

Arg.  —  Ronde,  irréguliÈre. 

Rndiag,  ii(.XSX,mS. 

d.  3.  ])etni-couronne.  —  Semblable  au  n'  1,  avec  cette 

différence  que  les  mots  des  légendes  sont  séparés 

par  des  croîseties  (>î<),  et  que  dans  le  champ  du 

■  I  s'  D 

revers  il  y  a  n  .  yi 

Arg.  —  ttonde,  irrégalière. 

RadiDg,  pi.  XXX,n>3. 
Dub;,pl.XVI,n«3. 


ANHÂLT-HEKNBUSG. 

iBDBle  ie  mémtmuttéy  nrwppée  ea  <••• ,  ^r  CferisUaa  m'Mm- 
hMlfcBerakar*,  pendant  te  gmtm  «'AUbm  (f). 

1.  80  A'rea/zer(?). —  Trois  écussong,  au-dessus  le  mil- 
lésime 1593;  au-dessous  le  nombre  80. 

Afg.  —  Unilace. 

Ruder,  D*  436, 
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ANHALT-ZEBB8T. 

■•M  (f). 

'     i — Dans  un  écusson  orné,  les  armes  d'Aobalt- 

Zerbsl;  au-dessus  les  leitres  A:  h;  au-dessous  : 
J680. 
Cuivra.  —  Dniface. 

'     3 — Semblable  au  n*  1 ,  mais  avec  les  lettres  : 

A:R. 

Coivra.  —  Unilâce. 

'      3 —  Semblable  au  n*  1 ,  mais  avec  les  lettres  : 

A:Z. 
Cuivra.  —  Uui&ce. 

ANVEBS. 

■•MMile  «e  mémmmttt,  Arkppée  •>  1K»S,  pw  le  e»I«Nel  ««  ■«■!. 
di«c«B,  ■•■*ei«Mn  ««  I*  cIMdelU  d'Aarer*,  y^ar  le  •enlM 
«etaganlMM. 

•  1.  S;xi(ar(i<.— M-P-CO  ■  AL'SOLDD:  LA 
CITT  ■  D'ANV  -AS-  PAT  PIECE.  Monnofc 
Pow  compagnies  A  La  SOLDe  De  LA  ClTTo- 
delle  D'AINVer«  A  5  PATardi  PIECE.  La  porte 
de  la  citadelle  d'Anvers. 
Aev.VIGILATEy  VIRTVT1.AMS95.  Les  armes 
de  Montdragon. 
Cuivre.  VauOrden  (■).  t- 1.  n*<004. 

(*}  BandUding  voor  vtnamtlaan  van  Ntderiandtehe  hUtoritpm- 
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Ammiégi»  par  Isa  mliUm,  «m  f  •■«. 

•  2.   10  centimes.  —  ANVERS  — 181*.  Grwid  N,  dans 

une  couronne  d'olivier. 
Bev.  MO^NAIE  —  OBSIDIONALE.  Champ  : 
10  —  CENT. 

Cuifre.  Hillin  et  Millingen  (■},  pi.  LIXfT, 

H"  493. 

*  S*.  La  méDie  pièce,  avec  un  petit  w  sous  le  grand  H. 

Cuivra.  Cabinet  de  H.  Sermre. 

d.    2',  La  même  pièce,  avec  un  petit  k  au-dessus  de  I8U. 
Cuivre.  CablDet  de  H.  Seirnre. 

d.   2*.  La  même  pièce,  avec  :  JEAN  *  LOUrS  GAGNE- 
PAIN,  sur  le  ruban  de  ta  couronne. 
Cuivre.  (Cabinet  de  H.  Serrure. 

*  3.    S  centimes.  —  Semblable  au  n"  2. 

Rev.  Semblable  au  n"  2,  maïs  dans  le  champ  : 
B  —  CENT'. 

Cuivre.  Cabinet  de  H.  Serrure. 

d.  5*.  La  même  pièce,  plus  petite  et  dans  le  champ  : 

5  -  CENT. 
Cuivre.  Cabinet  de  H,  Sciure. 

•  3*.  La  même  pièce  que  la  précédente,  avec  un  petit  v 

au-dessus  de  ;  1814. 
Cuivre.  Cabinet  de  H.  Serrure. 

CJ  Hitloin  métaUique  di  N<^)oléon. 
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3*.  La  même  pièce,  avec  un  petit  v  au-dessous  du  grand 


*  5*.  La  même  pièce,  avec  J  '  L  *  G  N  -  sur  le  ruban 

de  la  couronne. 

d.   i.   10  centimes.  —  ANVERS  —  <8U.  Deux  L  entre- 
lacés, dans  une  couronne  d'olivier. 
Bev.  MONNAIE  -   OBSIDIONALE.  Champ  : 
10  —  CENT. 
Coivre.  '  UiUiD et HilUagen, pi. LZXtV, d>494. 

d.    i*.  La  même  pièce,  avec  un  petit  e  au-dessus  de  f  81i. 
Cuivre.  Cabioet  de  M.  Serrure. 

*  4*.  La  même  pièce,  avec  un  petits  au-dessusde  1814. 

Cuivre. 

4».  La  même  pièce,  avec  :  JEAN  •  LOUIS  •  GAGNE- 
PAIiV,  sur  le  ruban  de  la  couronne. 
CoiTre.  Catalogue  Tramper,  n»  1664. 

*  4*.  La  même  pièce,  les  L  ont  une  autre  Torme,  et  sur 

le  mban  de  la  couronne  :  JEAN  ■  LOUIS  -  GA- 
CNEPAIN. 

Cuivre. 

S.   S  centimes.  —  Semblable  au  n"  4. 

Bev.  Semblable  au  n"  4 ,  mais  dans  le  champ  : 
9  ■  CENT. 
Cuivre,  Catalogue  Tromper,  d>  4667. 
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.  La  même  |Hèce,  avec  ;  J  ■  L  ■  <3  *  N  ■  tar  le  ruban 

de  la  couronne. 

CoiTre.  Cabinet  de  H.Semro('].- 

.  La  même  pièce.  Les  L  ont  une  autre  forme,  et  il  y 

a  un  petit  V  au-dessus  de  :  1814. 
CnîTre. 


tera  II  A<|*I|A«,  r*l  ««  ««Me. 

d.    !.    Un  Ôr.  —  Dans  te  champ,  les  trois  couronnes  et  les 
trois  initiales  :  G  —  A  —  R.  Au-dessous  :  16 
-:•  96. 
Bev.  Aigle  éployée  accostée  de  1  —  OR.  Au-dessus 
:  ARBOGA.  : 
CnfTTe.  —  Curée. 

Bronner  (■],  p.  (î6. 

ABGENTONA. 

H«a»al«  Ir*p9èm  par  la  tIIIc,  pendant  l'«eeap*Me«  l»^■^■l^■ 
de  la  Cntalame,  «e  «««I  *  ««dS. 

d.    f.  Srmtuc.  —  PRINCIPA  — T— USCATALO.  Éea 

couronné  de  Catalogne,  posé  sur  la  croix  de 

sainie  Eulalie,  et  accosté  de  la  valaur  :  V  —  R. 

Rev.  —  *  ÂR  —  GEN  —  TONA  —  164-  — 

Croix  barcelonaise,  coupant  la  légende  et  can- 

(■]  Le  cabinet  de  U.  Sernire  reaferme  la  ptapart  de  en  pièces,  &«p- 
pées  en  argeot. 
(■]  ThetaunitmmunoTvmtufO-gotiâcorumvttuttiit. 
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tonnée  ans  1"  et  4'  de  trois  besanis,  aux  2*  et  3* 
d'un  annelet, 

Aig.  CatHOet  de  il'  Vidal-BanoD,  de  Bar- 

celone. 
d.  1*.  La  même  pièoe,  mais  de  l'année  1643. 
Arg.  Hâme  cabinet. 


d.  i.  iO  toU.  ~  *  SPES  *  NRA  *  DEVS  *  15.85. 
ÉCQ  au  lion  de  Flandre.  Au-dessbs,  la  valeur  : 
40  ■  S.  La  pièce  est  conlre-marquée  aux  armes 
d'Audenarde. 

ÉtalD.  —  UniEace,  carrée. 

Tander  Hearsch  {'),  a»  i . 

*  I*.  40  »oU.  —  Variété,  avec  l'écusson  aux  armes  de  la 

ville,  le  mot  NOSTRA  au  lieu  de  NRA,  et  pour 
contre-marque  un  2Î  gothique,  entre  une  paire 
de  lunettes,  couronnée. 
ÊtaiD.  —  Dnifaoe,  carrée. 

{Je  eroi»  cttu  pièce  fautu.) 

*  2.  20  toi».  —  *  SPES  *  NRA  *  DEVS  *  13-82. 

Écusson  aux  armes  d'Audenarde.  Au-dessus, 
la  valeur  :  20  ■  S.  Contre-marque  :  un  2Î  gothi- 
que, enire  une  paire  de  luncnes,  couronnée. 
EtaiD.  —  Uolface,  rectangulaire. 

Vander  Meersch,  A*  t. 

{']  Daeription  de  la  momtàe  obtidiontUe  teAudmarde. 
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3.  10  soU.  —  SPES  •  NRA  •  DEVS  *  15-82.  Écus- 
EOD  aux  armes  de  Flandre.  Au-dessus,  la  valenr: 
10  ■  S.  Conue-marqueaiix.arnies  d^u.dwudc:. 
Ëtah.  —  Voihce,  csnée. 

Vaodvr  Ueerscfa,  n*  3. 

i.   s  toU.  —  SPES  ■  NRA  ■  DEVS  *  1»^.  Ecugsod 

aux  armes  d'Aodenarde.  Au-dessus,  ta  valeur  : 
5  *  S.  Conlre-morque  :  3C  golfaique  entre  une 
paire  de  lunelles,  couronnée. 

ËtaiD.  '-  Uoiface,  oarrée. 

Vandcr  Meerscb,  n*  (, 

B.  S  escaUns  ou  gros  parisit.  —  SPES  •  NRA  • 
DEVS  -  15-t42.  Champ,  3?  gothique  entre  une 
paire  de  lunettes,  eouronnée.  Des  deux  edtés  : 
5  —  S"  f.  Contre-marque  :  2Î  gothique  simple. 
Étiiu.  —  Uuifacfl,  carrée. 

Vaodef  Uewscb,  n*  S. 

6 ?— SPES— NRA— DEVS— lS82.Croix 

ornée  et  Seuronnée,  coupant  U  I^nde  :  elle 
porte  en  oœur  un  petit  écu  au  lion. 
ÉlaiD.  — Uuifaoe,  cerrée. 

Vander  Heersch,  n*  6. 

7.  Un  toi  —  Écusson  d'Audenarde,  et  poar  contre- 
marque un  TE  golhique  simple. 
ËtatD.  —  Vnltaix,  rectangnlafre. 

Vmder  Heeracb,  n»  7. 
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«■crMs  «Mitre  te  VrNMe,  de  ««••  *  !•••. 

1 .  24  Jtcewïzer.  —  FRANZ  •  II  •  ROM  •  KAI  •  KÔN  ■ 

ZV  ■  HU  •  «  •  BO  •  ERZH  ■  ZU  •  OEST.  Dou- 
ble aigle  Impériale  eouronoée,  portant  sur  k 
poitrioe  les  armes  couronnées  de  l'empereur, 
entourées  du  coUierde  l'ordre  de  la  Toison  d'or. 
Sev.  Champ  :  -  34  KREUTZER  —  ERBLAEN- 
DISCH  —  1800  —  A.  Au-dessous,  une  petite 
[>ranche  de  chêne  et  une  de  palmier,  en  sautoir. 

Argeat. 
1*.  La  m^ne  pièce  ayant  au  revers  un  B  au  lieu  d'un  A. 

Arg. 

2.  7  kreutzer.  —  FRANC  •  Il  •  —  D  ■  G  •  R  •  IMP  • 

-  S  •  A  •  GE  •  HV  •  -  B  •  REX  '  A  ■  A  • 
Dans  un  carré,  coupant  la  légende,  double  aigle 
impériale  couronnée,  portant  sur  la  poitrine  les 
armes  couronnées  d'Autriche,  entourées  du  col- 
lier de  l'ordre  de  la  Toison  d'or.  Des  deux  càtés, 
la  valeur  :  V       II. 
Rw.  Dans  un  carré,  au-dessus  d'une  petite  branche 
d'olivier  et  une  de  palmier,  en  sautoir,  le  chiffre  : 
7.  Au-dessous  :  1802  —  B.  Les  quatre  côtés 
extérieurs  du  carré,  sont  ornés  d'arabesques. 
Billoo. 
g.    ZO  knutztr.  —  ♦  FRANZ  KAIS  •  *  V  •  OEST  • 
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KEN  •  *  Z  •  HUNG  ■  BOEH  •  *  GALIZ  •  U  ■ 
LOD.  Dans  un  carré  perlé,  la  (éle  taurée  de 
l'empereur,  à  droite.  Au-dessous,  la  lettre  S.  Au 
milieu  des  deux  côlés  extérieurs  du  carré,  la 
valeur  :  50. 
Rev.  «DREYSSIG*  KREUTZER^ERBLAEND* 
fSCH  ■  1807.  Dans  un  carré  perlé,  aigle  impé- 
riale couronnée,  portant  en  cceur  le  nombre  30. 
Le  long  des  côtés  extérieurs  du  carré,  on  lit  : 
WIENERST  •  —  BANCOZETT  •  —  TBEI- 
LUNGS  —  MÙNZ  Z  ■  M  •  K. 
Cuivre. 

4.  m  kreutter.  —  FRANZ  KAIS  •  V  •  OEST  ■  KOEN- 
—  Z  ■  HUiN  ■  BOEH  •  GALIZ  •  U  ■  LOD.  Dans 
un  carré  perlé,  dont  deux  des  angles  sont  rem- 
placés  par  deux  arcs  de  cercle  renu-anls  et  ren- 
fermant la  valeur  :  IS.  La  tête  laurée  de  l'ent- 
pereur,'à  droite;  au-dessous  la  lettre  A. 
Rev.  FUNFZEHEN  KREUTZER  —  ERBLAES- 
DISCH-  1807.  Dans  un  carré,  semblable  à  celui 
de  la  face,  aigle  impériale  couronnée,  ponant 
en  cœur,  le  nombre  :  1  K.  Le  lo'ng  des  cétés  inlé' 
rieurs  du  carré,  on  lit  :  WIENERST  ■  —  BAN- 
COZET  •  —  THEILUNG  •  -  MUNZ  Z  ■  15, 
Cuivre. 

8.  Kreutzer  (l). 

P.  Maiuibt. 
(Pwr  être  continué.) 
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MÉDAILLE 


DU  PRHCE  ILEUWDBE  UBWOFF  DE  ROSTOFF. 


Av.  SOCIÉTÉ  —  DES  BIBLIOPHILES  —  FRANÇOIS 
—  FONDÉE  EN  1820  —  LE  Pce  AL.  LABANOPP  — 
REÇU  EN  1831. 

Km.  lAC  .  AVG  .  DE  THOV.  Buste  velu  d'une  pelisse, 

avec  une  fraise  tuyautée.  Dessous  :  bug.  fabocboh. 

Diam.   3S   miltim.  Or.  Poids  :lt  '/,,  grammes.  Unique. 
(OfTerie  par  le  prince  ao  cabioel  impérial  de  l'Ermitage.) 

Les  princes  Labaooff  de  Rosloff  sont  descendants  directs 
de  Rurik  qui  fut,  en  863,  le  fondateur  de  la  monarchie 
russe. 

L'arrière-peiit-fils  du  grand-duc  Wladlmir  Monomaque, 
le  prince  Konstaotiii  Wsewolodowitch  reçut  la  ville  de 
Rosloff  comme  apanage.  Il  mourut  le  2  février  1319.  Son 
frère  était  saint  George,  grand-duc  de  Wladimir  et  de 
Souzdal  ;  il  fut  lue  dans  la  bataille  près  de  la  rivière  Lîta, 
livrée  contre  le  terrible  Baty.  Le  Sis  de  Konstanlin  Wse- 
volodowitch,  saint  Wassiiy  Konslantinowitch,  fut  marty- 
risé par  les  Talares,  en  1338.  Son  arrière-petit-fils,  le 
prince  Wassiiy  Konstaoïinowitcb  II,  était  le  dernier  sou- 
verain de  Rosloff;  ses  deux  fils  se  partagèrent  celle  princi- 
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pauté,  leurs  descendants  vendirent  peu  à  peu  leurs  paris 
aux  grands-ducs.  Ils  étaient  presque  tous  boyards  ei  ren- 
dirent de  grands  services  aux  grands-ducs,  aux  isars  ei 
■  à  la  Russie.  Les  frères  princes  Alexandre  Konstantinowilch 
et  Wladîmir  Konstanlînowitch  combattirent  dans  la  bataille 
de  Koulikowo,  le  10  septembre  1380,  à  cAté  du  célèbre 
grand-duc  Dmitry  Donskoy.  Le  prince  Dmitry  Aleiandro- 
wilch  était  woewode,  dans  la  guerre  contre  les  Lithuaniens, 
sous  le  grand-duc  Wassily  loannowitch;  le  prince  IwaD 
Dmilricwiich  commanda  plusieurs  fois  les  armées  du  tsar 
Iwan  le  Terrible.  Le  fondateur  de  la  branche  des  Labanoff 
est  le  prince  Iwan  Alexandrowiich  Laban;  il  fut,  de- 
puis i  i96  jusqu'en  1 S 1 3,  woewode  dans  les  guerres  contre 
les  Suédois,  les  Lithuaniens  et  les  Taiares.  Le  prince  Iwan 
Iwanowilch  fut  le  diplomate  russe  le  plus  distingué  du 
temps  du  tsar  Alexis  Michailowilch;  il  représenta  sou  tsar 
près  les  cours  du  shah  de  Perse  et  du  roi  de  Pologne.  Le 
prince  Dmitry  Iwanowitch,  général  d'infanterie,  fut  mi* 
nîstre  de  la  justice,  depuis  1817  jusqu'en  1827.  Le  prince 
Jakob  Iwanowitch,  frère  du  précédent,  élnit  gouverneur 
général  de  la  Petite  Russie  (de  1808  à  18I6J  et,  plus  tnrd, 
membre  du  conseil  de  l'empire  et  grand  chambellan.  Il 
était  marié  à  Alexandra  Nikolaiewna  SoltybofT.  De  ce  ma- 
riage est  issu  le  prince  Alexandre  Yakowlewitch,  en  l'hon- 
neiir  de  qui  noire  médaille  a  été  frappée. 

Elle  rappelle  la  réception  du  prince  dans  •<  la  Société  des 
Bibliophiles  français,  «  dans  laquelle  il  entra,  en  1831, 
comme  associé  étranger.  Celte  Sociélé  fondée,  en  1818, 
par  M.  le  marquis  de  Chàieau-Giron,  arièia  ses  slaluis 
en  1830.  Elle  ne  compte  que  vingt-quatre  membres  effee- 
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lifs  et  six  membres  honoraires  ou  associés.  Ses  publications 
eonsîslam  en  la  reproduction  d'anciens  manuscrits  curieux 
etœuvres  inédiles,  ne  furent  tirées  qu'à  trente^leux  exem-~ 
plaires,  savoir  :  trente  pour  les  membres  de  la  Société,  un 
pour  le  roi  et  un  pour  le  ministre  d'Étal.  Mais  depuis  la 
reforme  de  la  Société,  au  mois  de  février  1846,  elle  fait 
imprimer,  outre  les  irenie-deux  exemplaires  mentionnés 
qui  portent  les  noms  des  membres  auxquels  ils  sont  des- 
tinés et  tirés  sur  grand  papier,  encore  deux  cents  exem- 
plaires sur  papier  ordinaire,  afin  de  les  rendre  accessibles 
aussi  i  d'autres  amateurs  et  bibliophiles. 

Le  prince  Alexandre  LabanofT  est  un  des  plus  zélés 
bibliophiles  russes.  Il  possède  entre  autres  une  collection 
très-complète  d'ouvrages  se  rapportant  aux  beaux-arts, 
descriptions  de  musées,  de  galeries,  etc.,  puis  une  superbe 
série  de  tableaux,  gravures,  liihograpbics,  etc.,  concernant 
Marie  Stuart  et  les  membres  de  sa  famille.  Le  catalogue  de 
cette  collection  a  paru  sous  le  liire  :  Notice  tur  la  collec- 
tion des  portraits  de  Marie  Slvart,  appartenant  au  prince 
Alexandre  Labanoff,  précédée  d'un  résumé  cttronologique. 
La  première  édition  de  ce  livre  est  de  1856,  la  seconde, 
considérablement  augmentée  et  imprimée  en  1860,  donne 
la  description  de  632  numéros.  Aujourd'hui  te  prince  en 
possède  déjà  plus  de  800.  Les  œuvres  du  savant  prince, 
dans  lesquelles  il  prend  d'une  manière  si  chevaleresque  la 
défense  de  la  malheureuse  reine  d'Ecosse,  tant  calomniée 
par  des  écrivains  anglais  et  allemands,  sont  avantageuse- 
ment connues  de  tous  les  amis  de  la  science.  Nous  en  men- 
tionnerons :  les  Lettres  inédiles  de  Marie  Stuart,  Paris, 
Firmin  Didot,  1839  ;  le  Livre  dheures  de  Marie  Stuart; 
4>  sfou.  —  ToMi  IV.  47 
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les  Lettres,  instructiont  et  mémoirei  de  Marie  Stturt, 
sept  volumes,  Londres  et  Paris,  1842  à  1845,  etc.  Le   . 
prince  est  général-major  en  retraîie,  il  a  élé  aide  de  ciœp 
des  empereurs  Alexandre  1"  et  Nicolas  I"  et  commaaduil 
du  Yacht-Club  de  Saint-Pétersbourg, 

Le  revers  de  la  médaille  ci-dessus  décrite  sert  de  dniititi 
jeton  de  présence  de  la  Société  des  Bibliophiles.  Sur  le 
revers  de  celle  médaille  on  voit  une  salle  de  hîUiotbèqœ 
avec  une  grande  table  au  milieu.  Au-dessus,  sur  une  ban- 
derole et  en  caractères  creux  :  ET  IN  EA  INVENIES  THE- 
SAVRVM,  et,  k  l'exergue  :  SOC.  DES  BIBLIOPH.  FR. 
—  FONDÉE  EN  1820.  —  i.  PAR(ocAon)  1861.  {Bem 
numiimatique  belge,  1863,  pi.  Il,  n"  i.) 

Jacques-Auguste  de  Thou,  néà  Paris,  le  8  octobre  IS53, 
était  un  des  grands  hommes  d'État  de  Henri  IV.  Homme 
juste  et  éclairé,  il  travailla  ô  la  rédaction  de  l'édit  de  Nanio, 
révoqué  par  le  soi-disant  grand  Louis  XIV,  le  plus  grand 
tyran  de  son  temps.  »  De  Thou,  maitre  de  la  librairie  do 
roi,  commença  son  histoire,  en  1591 ,  et  les  mémoires dea 
vie,  en  1614.  Il  éiait  grand  amaleur  de  livres  et  fonn* 
lui-même  une  belle  bibliothèque.  Il  mourut,  le  7  mai  1617. 
Son  fits  François- Auguste  Tul  décapité  par  ordre  de  Riche- 
lieu, le  12  septembre  1642. 

B"  B.  DB  KOBHNB. 
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DÉCOSVEBTE 


MONNAIES  DU  XIV  ET  DU  XV  SIÈCLE, 

run  %U%  LE  ItlUI  »  Ll  RtBTE  OE  HEICHllMC  t  tVERlIRaE, 

niRt-oam  k  liiemhri. 


Les  dépôts  de  moanaies  de  toutes  les  époques  oDt  le 
plus  souvent  un  double  intérêt  :  leur  découverte  nous  fait 
parfois  connaitre  des  pièces  encore  inédites  ou  des  variétés 
de  types  déjà  décrits,  et  presque  toujours  ces  monnaies 
sont  les  témoins  tacites,  mais  înraiHibles  de  Faits  histo- 
riques qu'il  importe  d'étudier. 

?Jous  croyons  donc  rendre  service  k  la  science,  en 
donnant  la  description  des  monnaies  qui  ont  Tait  l'objet 
de  celte  découverte. 

Le  14  avril  1864,  les  ouvriers  de  l'adminbtration  des 
travaux  publics  du  grand-ducbé  de  Luxembourg,  occupés 
i  faire  le  déblai  de  la  roule,  à  proximité  du  château 
d'Éverlange,  ont  trouvé  sur  l'accotement  de  droite  de  cette 
route,  &  cinq  ou  sis  pas  l'un  de  l'autre,  deux  vases  remplis 
de  monnaies  d'or  et  d'argent.  Les  vases  Turent  aussitôt 
brisés  et  les  ouvriers  s'en  disputèrent  le  contenu. 

Comme,  d'après  l'art.  46  du  cahier  des  charges  relatif  à 
la  coQslructioQ  de  cette  route,  tous  les  objets  antiques  qu'on 
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serait  dans  le  cas  de  découvrir  devaient  être  remis  aa 
gouvernement  grand-ducal,  pour  élre  déposés  au  musée, 
M.  Dagois,  ingénieur  des  travaux  publics,  A  Diekirch,  et  le 
tribunal  de  cet  arrondissement  se  sont  rendus  aussitAl  ear 
les  lieux  et  ont  fait  saisir  toutes  les  pièces  qu'ils  ont  pu 
découvrir. 

Elles  sont  au  nombre  de  trois  cent  dix,  dont  cinq  en  or, 
les  autres  en  argent.  Elles  ont  été  adressées  k  la  Société 
archéologique  du  Grand-Duché,  sous  la  date  du  30  mai,  par 
M.  le  directeur  général  des  travaux  publics. 

Il  résulte  des  rapporu  de  M.  de  la  Fontaine,  andea 
gouverneur  du  Grand-Duché,  ei  de  M.  le  docteur  Glaeseoer, 
de  Diekirch,  à  l'examen  desquels  le  dépàt  avait  d'abord 
été  soumis,  que  ces  pièces  appartiennent,  à  quelques 
exceptions  prés,  au  xv*  siècle,  et  qu'elles  peuvent  être 
réparties,  comme  suit  i  monnaies  luxembourgeoises,  qua- 
tre-vingt-huit pièces  j  monnaies  lorraines,  cent  vingt-neuf; 
monnaies  allemandes,  quarante-huit;  monnaies  de  Phi- 
lippe le  Bon  (pour  la  Flandre,  le  Hainaut,  la  Hollande  a 
le  Braliant),  trenle-neuf  pièces;  pièces  frustes  en  asseï 
grand  nombre,  faisant  ensemble  trois  cent  dix  pièces. 
Jl  est  surprenant,  dit  M.  le  docteur  Glaesener,  qu'il  ne 
se  trouve  dans  ce  dépôt  pas  une  seule  iréviroîse,  tandis 
que  les  monnaies  des  États  voisins  y  sont  assez  nombreuses. 

Passons  à  la  description  des  pièces  trouvées. 
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A.  GBAlïD-DUCHÉ  DE  LUXEMBOUHG. 

J.  WICESUS  II  (1313-131». 
K.  WENCEL  •   ROMANOR  ■  REX  Z  BOE.  Lion  bro- 
chant sur  un  champ  &  bureltes,  portant  une  aigle 
sur  le  poitrail. 
Jîw.  MONETA  NOVA  FCA  LUCENB».  Croix  can- 
tonnée de  quatre  étoiles. 

Arg.  Diam.  0.26.  Catalogua  de  la  Fontaine,  q*  kk%.  — 
Un  aemplaire. 

B.  MTOtHG  DE  BOURSOGNE  (I4IM4IS}. 

3.  ANTHO  ■  DI  •  GR  •  BRA  •  Z  ■  LIMfi  -  DUX.  Lion 

fascé  de  Luxembourg;  sur  le  flanc  du  lion  un  écu 
écarlelé  de  fleurs  de  lis  et  du  lion  brabançon. 
Rm.  MONETA  DUC  •  BRAS  ■  FCA  ■  LUCEMB. 
Croix  cantonnée  de  'fleurs  de  lis  et  de  deux  lions. 

Arg.  Diam.  0.S8.  Catalogne  de  la  Footaioe,  n*  4».  — 
Un  exemplaire. 

C.  ËLISIBnK  DE  HEUITZ,  KUVE  D'HHTOIIE  DE  B0UR80BIE 
(I4IB-I4II). 

3.  ELISABET  DEI  GRA  •  LUCEB  ■  DUCISSA.  Lion 
Tascé  de  Luxembourg. 
Jler.   MONETA  NOVA   FCA   LUCEMBURGENS. 

Croix  cantonnée  de  deux  astres  ei  de  deux  lions. 

Arg.  Diam.  O.W.  CaUlogae  de  la  Foutaine,  n*  tU.  — 
Quatre  esemplaireg. 
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D.  au  SE  UVIËBE  JU^-I4»1. 

*.  JOH>  DUX  BAVAR  •  Z  ■  FILIUS  •  BOL.  Aigle 
couronnée,  lenantdans  ses  serres  un  écu  écartelé  des 
armes  de  Bavière  et  de  Luxembourg. 
Rev.  MONETA  NOVA  FCA»  LUCENB.  Croix  In- 
versant la  légende  et  portant  an  centre  t'écu  de 
Luxembourg. 

Arg,  Diam.  0.18.  Catalogne  de  la  Fontaine,  n<  433.  — 
Cinq  exemplaires. 

!f.  JOH  DUX  BAVAR  ■  Z  ■  FI  ■  HO*.  Écu  non  beaumé, 
aux  armes  de  Bavière  et  de  Luxembouri;. 
Rev.  MONE—  NOVA  —  LUCE—  BURS.  Croix  ira- 
versant  la  légende  et  portant  au  centre  l'écu  de 
Luxembourg. 

Arg.  Diam.  Ù.fi.  Catalogoe  de  U  PontalDe,  db^ST. — 
Quatorze  ezemplairee. 

E.  ElISUETH  DE  BOERLITZ,  VEUVE  DE  JEM  DE  DIVlElE. 

6.  ELISAB  ■  D  •  G  •  DUCIS  BAVAR  •  Z  •  LUCE. 
Heaume  recouvrant  un  angle  d'un  écu  placé  obli- 
quement, aux  armes  de  Bavière  et  de  Luxembou^. 
Jteti.  MONETA  —  NOVA  -  LU  -  CENBUR- 
GENSIS.  Croix  traversant  la  légende  et  ponant  aa 
centre  un  éeu  de  Luxembourg,  dans  un  cadre 
formé  ]>ar  huit  arcs  de  circonférence,  dont  les 
angles  rentrants  se  terminent  en  trèfles. 

Arg.  Diam.  OM.  Catalogne  de  la  FonlaiM,  n*  4M.  — 
Treute-qoalra  exemplains. 
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7.  ELISAB  •  D  ■  g  -  du  •  BAVAR  •  Z  •  L.  Aigle  aux 

ailes  éployjes,  doat  la  tète  partage  la  légende; 
de  la  serre  droite,  elle  lient  Vécusson  écarlelé  de 
Bavière  et  de  Hainaut;  de  la  serre  gauche,  elle 
lient  Vécu  luxembourgeois. 
Rev.  MO-NE  —  NOVA  -  LUCE  —  BURG.  Croix 
fleuronoée  coupant  le  champ  et  la  légende,  cadre  ' 
composé  de  quatre  arcs  de  cercle,  orné  aux  angles 
saillants  et  rentrants  de  roses  et  de  trèfles. 

Arg.  Diam.  0.S8.  Catalogne  de  la  Footaiiie,  w  446.  — 
Quatre  exemplaires. 

8.  ELISAB»  DUC  BAVAR'.  Aigle,  comme  au  Duméro 

qui  précède. 
Bw.  MON  •  NOV  •  LUC  —  BUR.  U  même  croix 

qu'au  numéro  qui  précède. 

Arg.  Diam.  O.SS.  Catalogue  de  la  Fontaine,  n'  iU.  — 
Trois  exemplaires. 

9.  ELISAB  •  DUCIS  BAVAR   ■  Z  ■  LUCE.  Heaume 

recouvrant  un  angle  d'un  écu  placé  obliquement 
aux  armes  de  Luxembourg  et  de  Bavière. 
Rev.  MONE  ■  NOVA  •  LUCENBURG.  Croix  traver- 
sant la  légende  et  portant  au  centre  un  écu  de 
Luxembourg,  dans  un  cadre  formé  par  huit  arcs 
de  cercle  dont  les  angles  rt^otrants  se  terminent  en 
trèfles. 

Arg.  Diam.  O.K.  Catalogne  de  la  FoDialne,  w  <43.  — 
VÎDgt.deux  exemplaires. 
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B.  DUCHÉ  DE  LOBBAINE. 
P.  RÉHE  B-MMU  (I4H-I4U). 
fO.  RENATI  DUX  BARREN  ■  Z   •  LOTH.   Écnswn 
écarte(é  de  Lorraine  et  de  Bar,  LorraÏDe  brochant 
sur  le  tout. 
Rev.  MONETA  FACTA  IN  S.  MICHAL.  Épée  eo 
pal  entre  un  barbeau  ei  un  aiglon. 

Arg.  Dlam.  0.!3.  De  Saulcr,  Numitmatiqu»  /orroht, 
p.  90.  --  VlDgt^ii  exemplaires. 

n.  RENATI  +  DUX  +  BARREN  +  Z  +  LOTH  M. 

ÉcussoD  écarielé  de  Lorraine  et  de  Bar,  Lorraine 
brochant  sur  te  tout. 
Rev.  MONETA  -f-  FACTA  IN  NANCEIO.  Épée  eo 
pat  entre  un  barbeau  et  un  aiglon. 

Arg.   Diam.  0.88.  De  Ssalcy,  NwRiimatiqu»  lorraine, 
p.  91.  —  ViDgt  exemplaires. 

12.  RENATI  DUX  BARREN  LOTH  -  M.  Épée  la  pointe 
en  bas  sur  laquelle  est  appliqué  un  écusson  ëcsr- 
leté  de  Lorraine  et  de  Bar,  Lorraine  brochant  sur 
le  tout. 
Rev.  SIT  NOMEN  DNI  BENEDICTUM  (rar d'autres 
BBNBDicn).)  Crois  de  Lorraine  au  milieu  du  cfaamp. 
Afg.  IHam.  O.SS.  —  Cinqiuate  «lemplairas. 

15.  RENATI  DUX  BARREN  Z  LOTH  -  M.  Écusson 
écartelé  de  Lorraine  et  de  Bar,  Lorraine  brochant 
sur  le  tout. 


jvGoO'^lc 


-  285  — 

Rev.  MONETA  FACTA  IN  S.  MICHAEL.  Ëpée  ea 
pal  entre  uu  barbeau  cl  un  aiglon. 
Arg.  Dlam.  O.m,  —  Quatorze  eiemplalreB. 
U.  RENATI  DUX  BARREN  ET  LOTH  ■  M.  Épée  la 
poinie  en  bas  sur  laquelle  est  appliqué  un  écussoa 
écartelé  de  Lorraine  et  de  Bar,  Lorraine  brochant 
Eur  le  tout. 
Bev.  Légende  extérieure  :  BENEDICTU  SIT  NOME 
DNl  NRI  IHV  ■  XPI.  I^ende  tniérieure  :  MO- 
NETA DE  NANCI.  Croix  de  Lorraine  au  milieu 
du  ctianip. 

Arg.  Diam.  O.SS.  —  Six  eiemplairea. 
15.  RENATI  DtX  BARREN  Z  LOTH  -  M.  Champ  écar- 
telé de  Lorraine  et  de  Bar,  Lorraine  brochant  sur 
le  tout. 
Rev.  MONETA  Î^OVA  DE  S.  MICHAEL.  Épée  la 
pointe  en  bas  entre  un  barbeau  et  un  aiglon. 
Arg.  Diam.  0.2B.  -~  Haft  u 


C.  DUCHÉ  DE  BRABANT. 
G.  niLIPPE  LE  BOH  (I430-.I461}. 
PHS  •  DEl  •  GRA  ■  DUX  •  BURG  ■  BRAB  •  I  • 

LIMB  *  Armoiries  remplissant  tout  le  champ. 
Rev.  MONETA  NOVA  DUC  •  BRABANT  ■  Croix 
pattée  traversant  la  légende;  elle  est  cantonnée  de 
deux  lions  et  de  deux  fleurs  de  lis  et  porte  un  lion 
en  coeur. 

Arg.  Diam.  0.30.  Serrure,  Cattiiut  du  prtnet  de  Liçnt, 
a»  40S.  —  Trois  exemplairea. 
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B.  COMTÉ  DE  PLANDEE, 
a.  PHILIPPE  LE  BH. 

17.  PHS  ï  DEI  ;  GRA  S  DUX  «  BURG  5  C0MES5 

FLAND  *  Lion  à  gauche,  assis  bous  un  daii  go- 
thique ;  des  deux  côtés  le  briquet  de  la  Toison 
d'or  avec  étincelles. 
fier.  *  S1T5NOMENÎÎDOMINI5BENED1CTUM5 
AMEN.  Écu  à  sept  quartiers  sur  uoe  croii  ailée  et 
ornée. 

Or.  Dism.  0.30.  —  Deux  pièoee. 

18.  PH'S  •  DEI  •  GRA  •  DUX  *  BURG  ■  Z  •  COHES- 

FLAND  *  Armoiries  remplissant  tout  le  champ. 
fiev.  MONETA  NOVA  COMITIS  •  FLAND.  Croix 
portant  ea  cœur  une  fleur  -de  lis  et  cantonnée  de 
deux  lions  et  de  deux  fleurs  de  lis. 

Arg.  Diam.  0.30.  —  Serrure,  CofrvMf  dHprniea  de  Ugu, 
D*  lOt.  —  TiDgt-deux  exemplaires. 

S.  COMTÉ  DE  IIAINAUT. 

19.  PHS  ■  DEI  ■  GRA  •  DUX  ■  BURG  •  Z  •  COM  ■ 

HANONIE  *  Armoiries  remplissant  tout  le  dkamp. 
Rev.  MONETA  NOVA  VALENCENENaS.  Cn>ii 
pattée  coupant  la  t^eiide,  cantonnée  de  deux  flenn 
de  lia  et  de  deux  lions,  portant  en  cœur  le  mono- 
gramme du  Hainaut. 

Arg.  Diam.  0.30.  Serrora,  CabinM  du  prUtcê  da  Ugne, 
a"  45.  —  Dau  «x«m^airee. 
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F.  COMTÉ  DE  HOLLANDE. 

90.  PHS  *  DUX  *  BIJRGS  COM'  FLAND'  HES  • 
BOL  *  Z  '  Le  duc  assis  sur  ua  trAne  à  six 
fuseaux  ;  il  lieut  une  épée  de  la  droite,  et  de  la 
gauche  Vécu  à  cinq  quarts.  Le  tout  dans  un  entou- 
rage composé  de  demi-cercles  ornés  de  trèfles  à 
l'extAieur. 
Rev.  XPCVINCITXPI  REGNAT  XPCIMPERAT. 
Croix  à  triples  bandes,  lermiDée  par  trois  fleurs  de 
trèfle. 
Or. 

21.  PHS  •  DEI  •  GRA  •  DUX  ■  BURG  •  COM  -  HOLD  • 

Z  *  Z  *  Armoiries  remplissant  le  champ. 

Rev.  MONETA  NOVA  COM  •  HOLD  •  Z  ■  ZE  • 

Croix  pattée  coupant  la  légende,  canlonaée  de  deux 

lions  et  de  deu;x  fleurs  de  lis,  portant  en  coeur  un 


6.  ALLEMAGNE. 

I.    ASCHEViCHi    DI    COLOGNE, 
i.  THIERRT  tl  DE  lEUBS  (UI4-U63). 

33.  THEODIC  ARËPJ'  COLON'.  Saint  Pierre  sous  un 

dais  tenant  un  sceptre  et  une  clef^ 

Rev.  MON'  NOV  RILENS'.  Ëcusson  éeartelè  de 

Cologne  et  de  Meurs  dans  un  encadrement  Tonné 

par  des  lobes  et  des  angles  ;  au-dessus,   l'écu  de 
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Meurs;  à  droite  et  ft  gauche  deux  autres  éoits,  an 

bas  une  rosette. 

Arg.  Diam.  0  M.  —  Denx  siemplsire». 

33.  THEODl»  AREPl^COLOMEN.  (Variétés  avecTHEO- 

DIR  EPI'  C0>  ou  THEOR]  AREP  ■  COL).  Saint 
Pierre  sous  un  dais  orné,  à  ses  pieds,  coupaol  U 
légende,  l'écu  de  Meurs. 
Rev.  MONE  NOVA  RILE.  Dans  un  encadremeot 
formé  de  trois  lobes  et  de  trois  angles  (dans  les- 
quels les  écus  de  Trêves,  de  Mayence  et  du  Pala- 
tinat),  un  écusson  écartelé  de  Cologne  el  de  Heurs. 
Arg.  Diam.  O.tO.  —  Six  exemplaires. 

34.  THEOD'  ARËPI'  COLON».  Ëeu  écarldé  des  armes 

de  Cologne  et  de  Meurs,  dans  un  encadremeot 
formé  de  trois  lobes  et  de  trois  angles  dans  les- 
quels les  écus  de  Trêves,  de  Hayence  et  du  Pala- 
tinat. 
Rev.  Saint  Pierre  sous  un  dais  oraementé;  i  ses 
pieds,  l'écu  de  Meurs,  autour  : .. . .  MCCCC  XXXVn. 
Arg.  Diam.  O.ss.  —  Un  exemplaire. 

35.  THEODI EPI CO.  Saint  Pierre  sous 

un  dais  ornementé. 
Rev.  MONE  NOVA  BUN  (dans  une  autre  Bum). 
Écusson  écartelé  de  Meurs  et  de  Cologne  dans  un 
CDcadrement  formé  par  trois  lobes  et  trois  angles; 
dans  les  derniers  les  écus  de  Cologne,  de  Mayenoe 
et  du  Palaiinai, 

Arg.  Diam.  0.S6.  —  Denz  ezemplaiTes. 


)v  Google 


—  »7  — 

S6.  THEODI  AREPI  CO'.  Saint  Pierre  sous  un  daisj  à 
ses  pieds  un  écu  de  Meurs. 
Rev.  MONE  NOVA  KILE.  Écu  écartelé  de  Meuni 
et  de  Cologne,  dans  un  encadrement  comme  ci- 
dessus;  dans  les  angles  en  haut  les  écus  de  Msyencc 
et  du  Palatïnat;  en  bas  une  rosette.  —  Variété; 
dans  les  trois  angles  du  revers  les  écus  de  Trêves, 
de  Hayence  et  du  Palalinat.  Mêmes  légendes. 
A^.  Diam.  0.2S.  —  Trois  pièces. 

37.  THEODIC  AREPI  COLON.  Saint  Pierre  sous  un 

dais  ornementé. 
Rev.  MON»  NOV  BUNEINS*.  Écusson  écartelé  de 
Cologne  et  de  Meurs  dans  un  encadrement  &  quatre 
lobes  et  â  quatre  angles,  dans  lesquels  les  écus  de 
Mayence  en  haut,  de  Trêves  et  du  Palatinat  des 
deux  cités,  en  bas  une  rosette. 
Arg.  Diam.  O.IS.  —  Deux  exemplaires. 

38.  THEOD  .  .  .  AREPI  CO.  Saiot  Pierre  sous  le  dab 

ornementé. 
Bev.  MOiNE  NOVA  RILË.  Écusson  écartelé  de  Co- 
logne et  de  Meurs.  Dans  un  encadrement  trilobé, 
trois  écus  dans  les  trois  angles  qui  alternent  avec 
les  lobes,  Mayence,  Trêves,  celui  d'en  bas  indé- 
chiffrable. 

Arg.  Diam.O.lK.  —  Unezemidaire. 
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n.   PAtiTIMAT. 
K.  LDUiS,  COITE  PRLITII.  DUC  DE  UVÊK  (l44M4tl]- 

29.  LUDWIC DUX  BA.  Le  comte  debout. 

Sav.  MONETA  NOVA  AURËA Écu  éear- 

telé  dans  un  encadrement,  formé  de  trois  bbes  et 
de  trois  angtcs. 

Or.  Diam.  0.11.  Florin  d'or.  ■—  Un  exemplaire. 

30.  LUDOVIC DUX  B».  Saint  Pierre  sous  un  dait 

ornementé. 
Rev.  MONË  NOVA   BACH'.  Ëcusson   écartelé  de 
Palattnat  et  de  Bavière,  dans  un  encadrement  i 
trois  lobes  et  à  trois  an);les  dans  lesquels  les  étna 
de  Mayence,  de  Trêves  et  de  Cologne. 
Arg  DIam.o.Sft.  —  DeDxezemplairca. 

t.  frédehic  le  «ictoiieux  ln»un). 

Si.  FRID.  C.  p.  R.  DUX  BA.  Saint  Pierre  sous  le  dais 
ornementé. 
Rev.  MONENOVA  BACH?.  Écu  écartelé  de  Bavière 
et  du  Palatinat,  dans  un  encadrement  k  six  angles: 
dans  les  trois  grands,  les  écus  du  Palatinat  et  de 
Bavière  ;  dans  l'angle  inférieur,  deux  branches  jta- 
laposées. 

Arg,  Diam.  O.SEi.  Neuf  exemplaires. 
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m.  HOmTAIBS  ÀJSJ.  TXPES  DS  8AIST-V1XB1LB,  COIonnnU  AUX 
TROIS   il/XCrOBAT9   ECCL&8IAST1QUZ9    DU   KHIN,    ATKO    Ll 

33.  Jf.  Saint  Pierre  sous  an  dais,  autour  :  ANO  DNI 
MCCCCXLV. 
Rev.   MONE  NOVA  filNG.  Ëcusson  écarlelé    de 

Mayence  et ,  dans  un  encadrement  i  six 

angles,  alternativement  grands  et  petits.  Dans  les 
trois  grands,  les  écus  de  Cologne,  de  Trêves  et  du 
,  Palaiîoat. 

Arg.  Diam.  O.U.  —  Deux  exemplaires, 

33.  Saint  Pierre  sons  un  dais,  ANO  DM  MGCCCXL. 
Rev.  MONE  NOVA Dans  un  encadremeni  à 

six  angles,  l'écusson  écartelé  de  Meurs  et  de  Colo- 
gne; dans  les  trois  grands  angles,  les  écus  de 
Mayence,  de  Trêves  et  du  Palatinat. 
Arg.  Diam.  O.IS.  —  Vo  ezempMre. 

rV.  ABCBBTJtCH^  DB  HATBHCB. 
JV.  COHMO  III  [IAI>-H34). 

34.  CONRADI EPI  MA.  L'éleclcnr  debout  avec  les 

ornements  pontiBcaux,  bénissant  de  la  main  droite. 
A  ses  pieds  un  écu  écanelé. 
Rev.  MONETA  NOVA  AUREA  BIN.  L'écu  de  l'Élec- 
torat  dans  un  encadrement  formé  de  trois  lobes 
alternant  avec  trois  angles. 

Or.  Diam.  0.S3.  Florlo  d'or.  —  Coe  pitas. 
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Outre  les  pièces  allemandes  décrites  ci-dessus,  quelques 
autres  sont  trop  mal  conservées  pour  élre  tout  à  fait  déchif- 
Trahies,  savoir  : 

Y.  DTJCHÂ  DE  JVUSBA. 

0.  niiitaiiD  (1401-1411). 

Deoz  exemplaires. 

P.  IDOLPHE  (I44S). 
Trois  pièces. 

YI.   DUCHÉ  DE   BEBG. 

Q.  SCRinD  DE  JULIERS,  QUI  (POUSI  L'HERITIEIE  DE  BEU. 
Qiialre  pièces. 

Vn.  DUCHiÉ  DB  CLÈVBS. 
A.  ftOOLPHE. 


CONJBCTURBS   SUR   l'eNFOUISSEMENT   DB  CB   TRÉSOR. 

«  Ces  monnaies  embrassent,  dit  M.  le  docteur.  Giae- 

■  sener,  dans  son  susdit  rapport,  un  espace  de  temps 
-  s'élendant  du  dernier  tiers  du  xrV  jusqu'au  dernier  tiers 

■  du  xv°  siècle;  et  si  nous  retranchons  une  demi-dou- 

■  zaine  de  pièces  qui  ne  se  trouvent  qu'une  ou  deux  fois, 
«  cet  espace  de  temps  se  resserre  singulièremeDt  H  ne 
«  comprend  plus  que  la  première  moitié  du  xv*  siècle.  II 

■  est  probable  que  cette  somme,  assez  considérable  pour 
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■  l'époque,  fut  enfuie  vers  ttSO,  époque  è  laquelle  plit- 
«  sieurs  seîf^eun  lusembourgeois,  de  même  que  la  ville 

■  de  Luxembourg,  ne  voulant  pas  reconnaître  la  suzerai- 
•■  nelé  de  Philippe  le  Bon,  auquel  Elisabeth  de  Goerllts 

■  avait  vendu  ses  droits  sur  le  duché  de  Luxembourg,  es 

■  dernier  se  vit  forcé  de  faire  la  conquête  de  son  aequi- 

■  sition.  ■  t 
Celle  conjeclure  que  nous  soumettons  à  l'appréciation 

des  numismates,  nous  semble  fort  ingénieuse,  et  nous 
paraîtrait  admissible  comme  rapportant  notre  dépdt  à  un 
fait  constaté  par  l'histoire,  s'il  nous  était  suffisamment 
prouvé  que  ce  dépôt  a  été  enfoui  vers  liSO.  Mais  en  fait  de 
dép4t  numismatique,  toutes  les  pièces,  qu'elles  se  trouvent 
une  ou  plusieurs  fois,  doivent  être  portées  en  ligne  de 
compte. 

Nous  ne  saurions  donc  éliminer  aucune  de  ces  pièces, 
puisqu'il  est  constaté  que  toutes  se  sont  trouvées  ensemble 
dans  le  même  dépêt. 

Or,  parmi  les  pièces  examinées,  il  y  en  a  de  Théo- 
doric,  archevêque  de  Cologne  (1414-1463),  de  Frédéric, 
comte  palatin  du  Rhin  (1449-1476),  de  Philippe  le  Bon 
(ï  430-1472). 

Comme  ces  monnaies  ne  portent  pas  de  date,  k 
Teioeptioa  de  quelques-unes,  il  n'est  guère  possible  de 
dire  avec  précision  quelle  est  la  dernière  limite  chronolo- 
gique. 

Le  dépôt  ne  peut  pas  être  postérieur  h  (476,  car  il  s'y 
serait  probablement  trouvé  des  monnaies  de  Charles  le 
Téméraire,  de  Marie  de  Bourgogne,  dont  cependant  aucun 
exemplaire  n'est  venu  à  notre  connaissance. 

4*  mUr.  —  Tom  VI.  18 
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D'un  autre  eàté,  nous  savons  que  Philippe  le  Bon  prit 
Luxfmboiii^  le  31  ou  le  33  novembre  1443  et  que  pro- 
bablement dès  \oTf  les  liostililfe  ont  cessé. 

Nous  nous  permeiluiis  de  citer  k  cdlé  de  celle  première 
conjfolure,  une  anire  que  nous  fondons  sur  un  fait  liîslo- 
riqoe  qui  s'est  passé  vers  la  6d  de  ce  même  siècle,  dans  la 
principauté  de  tîé^e. 

Aux  années  qui  suivirent  t'assassinai  de  l'évéque  Louis 
de  Bourbon,  il  y  a  eu  dans  la  principauté  de  Liège  dn 
troubles  prolongés  e1  dont  le  règne  de  son  successeur  Jean 
de  HofR  fut  longtemps  agité  (').  A  cette  époque,  tout  le 
pays  de  Liège  était  parcouru  par  les  partisans  de  Jean  de 
Horn  et  par  ceux  de  la  famille  de  Lamark,  et  le  pillage  et 
l'incendie  menaçaient  sans  relâche  les  malheureux  habi- 
tants. Les  hostilités  s'étendirent  même  au  delà  des  limites 
de  la  principauté.  Guillaume  d'Amtberg,  comte  de 
Lamarii,  s'était  avancé  dans  le  Luxembourg,  mais  pour 
des  raisons  majeures,  il  se  borna  h  la  prise  de  Virlon  et  de 
Carignan  (■).  Il  ne  serait  donc  pas  étonnant  de  voir  qu'à 
celte  époque  désastreuse,  des  malheureux  habiunu  de  ee 
pays  furent  obligés  de  fuir  le  sol  natal,  dans  l'ccpoir  de 
trouver  un  peu  de  sûreté  dans  des  contrées  voisines. 

La  vallée  de  l'Attert  aura  pu  paraître  nn  asile  favorable 
i  l'un  de  ces  fugitifs.  Peut-être  aussi  les  babilants  de  notre 
pays  même,  voisins  de  la  principauté  de  Li^,  jugèrent  i 
propos  de  se  garantir  contre  des  attaques  imprévues. 

A   l'appui    de  cette   supposition,   nous  cilerons   une 

(')  PisaiiD,  Bévue  de  la  nwnitmaUque  belge,  !•  série,  t.  III,  p.  361. 
1    (■)  Dewm,  Butoir*  df  la  prvtoipaMU  de  Uégf. 
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découverte  numismatique  décrite  par  M.  A.  Perreau,  dans 
la  Rmut  numitmatique  belge,  page  et  tome  indiqués  ci- 
dessus.  1^  découverie  à  laquelle  nous  recourons  ici  pour 
trouver  un  point  de  comparaison  a  été  faite,  en  1 8Ï(9,  dans 
la  commune  de  Nederbain,  qui  dépendait  autrefois  de  la 
seigneurie  de  Uamal.  Les  monnalas  décrites  daoa  oe  tra- 
vail ne  dépassent  pas  la  fin  du  xv*  siècle.  Il  y  a  des  mon- 
naies de  Charles  le  Téméraire  et  de  Marie  de  Boulogne,  ce 
qui  peut  nous  conduire  à  l'année  1483. 

Dans  tous  les  eas,  aucune  des  monnaies  de  ces  deux 
dépôts  ne  dépasse  la  fin  du  iv*  siècle,  et  les  luties  désas- 
treuses dans  la  principauté  de  Liège  se  sont  étendues 
jusqu'en  1484,  année  k  laqudle  fut  conclue  la  paix  à 
TongPei  ('). 

D'  A.  Namub, 

Pntiunr^iUrMtrfnln  k  LaïasbHri,  mn^ra  d*  U  S*clM 


C]  Dnriz,  Bixloirt  de  la  principaaU  da  Liège,  •  EdBq  d'Areaber^ , 
réduit  à  l'extrémité ,  coosentlt  à  hire  la  paix.  La  iltte  d«  Toogrct  fat 
désignée  pour  Is  llm  des  conrAnocai.  Catta  paix  Ait  oousIm  le  U  nui 
oa,  Mlon  Fiera,  la  33  juiD  ti84. 
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SERVra  A  LHISTOmE  DES  MONNAIES. 


ESSAIS    DE    HODHATAGE.    —    NOflKArES    OFFERTES    ADX    MESSES 
DE   PRfiTStSB    ET    AUX    FCNËBAILLES. 


Par  l'essay  Tait  en  l'an  11111°  lv  suivant,  se  voira  parlicu- 
lièrement  l'ordre  que  l'on  y  lenoit,  qui  est  chose  digne 
de  mémoire. 

Le  vi'  (le  may  l'an  xiin*  lv  sont  venus  en  plaine  halle 
par  devers  Jehan  du  Gardin,  lieutenant  du  prévost  (de 
Valenciennes),  et  ses  périt,  Guillaume  de  Croy  et  Amoult 
Muscit,  généraulx  des  monnoyes,  et  nuistre  Thomas 
Mulet,  correcteur  des  comptes,  à  Lille,  et  6rent  ostension 
des  lettres  du  due  è  eux  envoies  pour  yllec  venir,  el  en 
délivrèrent  une  ausdis  de  la  loy,  leur  comandant  euli 
trouver  présens,  sans  avoir  esgardt  k  l'absence  du  bailly 
de  Hsyniiau  :  lesquelz  prindrent  advis  au  lendemain  et 
disreni  qu'ilz  vuuloient  obtempérer  au  commandement  du 
prince.  Parquoy  se  transportèrent  k  l'hostel  des  monnoies, 
avec  eulx  1rs  principaulx  de  le  ville,  avec  orphèvres  ei 
cangeurs,  el  fut  l'instruction  des  maistres  leute,  et  furoii 
les  boisles,  quy  esloient  closes  de  m  cleb,  ouvertes,  trouvés 
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497  lions  d'or,  vingt-sept  lionceaux.  Adviset  en  baillier 
une  partie  en  deuxi  mais  les  maisires  non  conlensj  car 
disoieot  le  tout  debvoir  esire  mis  è  Tassai,  comme  se  fait 
à  Bnigea,  ce  quy  fut  accordé.  Dont  les  moiUés  remis  en  la 
boëte,  l'auhre  pour  faire  l'assay.  Puis,  fut  la  boiste  de 
l'argent  ouverte,  où  trouvez  935  deniers,  dis  doubles  gros, 
puis,  l'or  fondu  è  part  et  jecié  en  quimillatte»  et  l'argent  ; 
puis,  Tassay  faict  à  la  touche  et  à  la  veue,  et  les  nu  bour- 
geois, un  orphèvres,  lui  cangeurs  rapportèrent  leurs  advis 
au  lieutenant,  quy  le  dit  à  ses  pers,  quy  se  résouldérent 
cnsamble  :  asscavoir  que  lesdis  deniers  d'or  avoient  estez 
ouvrez  bien  et  notablement,  et  ainsy  de  l'argent.  Et  fut  de 
ce  relation  faite  aux  généraux  et  dépuiez,  lesquels  affir- 
mèrent estre  de  mesme  opinion  ;  ce  qu'ilz  déclarent  aux 
maisires  particulin^.  Et,  affin  que  de  ce  puiat  estre  foy 
faicte,  yceulx  prindrent  une  quùvttette  d'or  pour  porter  k 
Lillcj  offrant  i  eeulx  de  la  loy  en  prendre  une  samblable, 
à  leurs  despens,  ce  qu'ilz  ne  firent;  car  n'avoit  esté 
sccousttunè.  Sy  requierèrent  yceulx  généraux  aux  lieute- 
nant et  jurez  ycelle  relation  déclarer  par  loy.  Sur  quoy  ilz 
prindrent  i  conseillier  à  part  et  appellèrent  l'un  Vaultre 
par  nom  de  jurez  et  eschevins,  que  enihièrement  le  tout 
avoit  esté  bien  besongné,  expérimenté  et  relaté,  sans  en 
aultrement  dire  par  loy.  Puis  disrent  qu'ils  avoient  acom- 
ply  tout  ce  que,  en  ce  cas,  estoil  de  leur  cosié,  et  ontretenu 
la  copie  des  lettres  d'iceulx  généraux. 

Si  fault  encore  noter  que  j'ay  veu  (Jean  Coquiau),  es 
vieux  comptes  de  cesle  ville,  dès  le  temps  propre  de 
madame  Margucritte,  mère  Jehan  d'Avesocs,  pluiseurs 
despens  paiez  des  bancquelz,  que  l'on  faisoit  aux  assais  des 
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monnoyes,  et  sussy  pour  voîaigcs  faiu  poor  matière  en 
dépendBat('). 

La  monnoye  se  passoit  k  recours,  et  quant  die  at  esnet. 

Cela  appert  parlellres  signé  TiKobo^e,  de  l'an  xiui*  lu, 
qu'elle  estoit  demorée.  apr^  la  chaDdeille  estaîncte,  Ji 
JehBD  de  Brabant,  donnant  daution  de  deux  mille  esew, 
et  at  cessé  environ  le  RDips  du  due  Cfaarles  le  Hardy,  par 
Ib  nonchallence  d'aulcuns  et  &  paît  prouffici  qu'on  en 
reifairoît,  ei  at-on  iftehé  de  la  rendre  et  retneciresns;  car, 
•u  conseil  du  ixini*  de  nuy  1477,  adviset  de  requérir  i 
madame  Marie  provision  de  foi^r  Dioonoye  en  Vallen- 
ehîennes.  A  cestuy  du  v*  septembre  xiiu*  un**  vn  furent 
leuEes  Ictlres  do  Matimilien  pour  ie  mesme  faict  (*). 

Par  les  cautions  que  donnoient  les  changeurs  se  voidt 
^ue  ceulx  quy  ont  esté  (étaient)  des  principalles  famillei  de 
ValleDchieniies,  telles  que  celles  du  Gardiii,  le  Cangeur, 
de  Le  Sauch,  Rasoir,  Parti,  de  Frasne,  Grebert,  Qua- 
rouble,  Brochons,  Crète,  Moisel,  etc.  v')< 

C'était  en  ntonnaie  forgée  à  Valenciennes  qu'àatent 
acquittées  les  renies  k  hireiaiges,  que  l'église  de  Beaumont 
avait  huers  le  banlieue,  par  l'empereur  Henry  et  medanie 
de  Luxembourg  sur  bois  de  Raismes  et  Vtconfpie  :  savoir, 


(■]  Hb.  n*  53i,  bibllolb.  de  ValencieBDea,  loi.  9(-9B. 

(*)  FdI.  96-97.  —  •  iseo,  A  Jehan  Kai«Mt,  d'Arras,  xi.Tin  I.  d* 
ptr  ,  en  pure  noonote ,  pour  les  coua  do  i[i«  1.  de  par,  d'an  an,  te  li 
vile  [de  ValencienDes )  li  devoil  en  noire  monnoie.  >  (HS.  n>  639, 
(ol.  49  r«.) 

[*)  Fol.  97.  —  >B«nDenlponrmectr«l«BptrtJee8stainBparloj.  Qm 
Iw  dealers  qnei'a;  sur  lu;,  clame  k  droit,  les  ayoland  tort  et  U  m'aa 
atlaict  par  les  salua  quy  cy  sont,  et  par  tous  lessulU«a.  ({Fol.  466  t>.) 
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Li  mars  vu  onces  xii  esirelias  d'argent  ft  l'enseigne  de 
ValencliieoDcs,  val.  v*  nii"*  vu  I.  vi  s.  t.  par  an  (*). 

Uo  autre  acte  nous  apprend  que  le  procureur  de  Loys, 
roy  de  Sicille,  héritier  des  bois  de  Raismes,  '  ne  voulant 
payer,  se  vit  condamné  è  acquitter  cette  somme. 

Dans  eet  acte  figure  liaull  et  noble  ntessire  Jake 
d'Enghien,  sirur  de  Fagnoelles,  de  Wiegès  ci  de  Valers  (*). 

Parlons  maintenant  des  monnaies  forgées  à  Valen- 
cicnnes,  au  xvi*  siècle. 

Le  xvn'jourde  aouBt  IK36,  on  publya  k  Valencbiennes 
<|u'on  foi^eroit  de  la  monooie  de  quatre  paliars  la  piéche, 
couraable  ens  es  paya  de  l'empereur,  où  &  la  pille  y  auroit 
l'aigle  et  del'aultre  cosié  une  double  croix  ancrée. 

Ed  1548,  le  38  juillet,  furenl,  en  Valencbiennes,  les 
ora  cryés,  phis  à  xxvii  palars,  lions  d'or,  i  lui  I.  xiui  s., 
mailles  d'or,  à  lx  a.,  ridres  de  Gueldres,  i  xxui  palars, 
l'escutde  l'emperear,  i  xxxvin  patars,  l'eseu  de  France  au 
soleil,  k  xxxvii  patars,  l'eseu  d'Angleterre,  à  UlX  s.,  le 
salut  d'or,  ik  un  I.,  le  ridre  d'or,  à  iiu  I.,  le  karolusd'or, 
i  XXI  palara  (*),  le  demy  réal,  à  xxxi  palars  ei  demy  réat 
d'or  (*),  &  VI I.  VI 8.  (Ma.  n'  826). 

(■)  Fol.  183  v>.  —  •  4319.  Od  donna  à  Uadame  Mai^uerille  pour  ta 
venae,  ta  ■■•  fois,  xsiiii  hanan  d'argent  et  un  dragon,  A  nu  1.  xtiii  t. 
temarcq.  (Fol.  1)0  r*.] 

p)  Fol.  m  »•. 

(■]  En  4SS3 ,  la  TtUe  d«  Valcnciennes  flt  présenter  une  coope  d'or, 
pleine  de  karolus  d'or,  h  la  reine,  gouTeraante  de*  Pa;B-Bas,  lors  de  son 
entrés. 

(*]  Lon  de  l'entrée  ds  prince  d'Espagne  (depais  Philippe  II]  à  Tonr- 
Dai  (<S49),  OD  gecta  ao  people  force  de  monnoje  de  réal  et  demj  réal 
d'aqteot.  (Ha.  n>  SI6.] 
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Celte  même  anûée,  le  prince  de  Ptaiitmee{*),  de  Valen- 
ciennea,  fit  jeter  des  deniers  nouvellement  forgez  ei  argenu 
à  grande  planiez,  criant  le  peuple,  largesse,  largesse  du 
prinche  de  Vallenchiennes  (*). 

,  Si  nous  voulons,  i  présent,  parler  des  offrandes  d- 
desius  mentionnées,  nous  verrons,  dans  une  chronique 
manuscrite  de  la  prévôté  de  Wattène,  ce  passage  curiein 
paur  l'histoire  des  monnaies,  puisqu'il  nous  fait  coonaitre 
les  offrandes  qui  avaient  lieu  aux  premières  messes  des 
protégés  des  hauts  dignitaires  ecclésiastiques. 

Nous  y  lisons,  en  effet,  que  Louis  de  Luxerobouif, 
archevêque  de  Rouen,  et  chancelier  du  roi  d'Angietare, 
voulant  reconnaître  les  services  que  lui  avait  rendus 
Kobert  de  la  Magdelaine,  qui  figure  parmi  les  prêvAts  de 
Watléne,  fit  offrir,  lorsqu'il  chanta  sa  première  messe,  ■ 
Kouen,  au  monastère  de  la.  Magdelaine,  dix  nobles  d'An- 
gleterre, dix  demy-nobles,  dix  quarts  de  nobles  et  d'autres 
monnoies  estraoges,  jusques  au  nombre  de  centsalutz,  et 
tout  par  dix  (■). 

Telles  celles  des  funérailles  des  hauts  barons,  selon 
le  Ms.  n*  S37,  lequel  nous  dit-qu'aux  obsèques  (I54S, 
9  février,  v.  s.)  de  dame  Gilles  de  Barlairoonl  (enl'^liie 
des  Chartreux  lés  Vallenchiennes),  vefve  de  feu  noble 
chevalier  messire  Loys  Rollin ,  S'  d'Aimeries  et  de 
Raismes,  le  S'  d'Aimeries  présenta  à  l'offrande  ung 
ohierge   d'une   livre  et   ung  carolus  d'or,    attachez  en 


(■)  Voy.  les  archives  du  aord  de  la  France,  3>  Bérie,  t.  VI,  p.  15. 

(>)  Ma.  o*SSO,  fol.SSr*. 

(*}  Ha.  n»  5S0,  fol.  82  r*  et  v. 
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icetluy;  Ms.  de  Prasne  (Fresne),  ang  chierge  avec  une 
maille  de  Hornes,  et,  Ms.  de  Croix,  ung  chierge  avec  une 
maille  de  Hornes  (*). 

De  La  Fohs-Méligocq. 


Instruction  et  obdonhahce  suivant  laquelle  Jbah  Goffik, 

lUiTBB  MONIfOVEUR  DE  S.  A.  S°",  SB  DBVERil  GOUVERNER  BT 
RÉGLBn  AU  FAIT  DE  LA  HONflOVE  d'oR  BT  d'arGENT  QUB 
S.  A.  LDI  A  PERHIS  DE  FORGER,  CONTENANT  LE  PIED  DES 
IHSTRUCTIOnS    PRÉCÉDENTES. 

1°  Ledit  maître  monnoyeur  sera  tenu  de  faire  et  renou- 
veler, es  maios  du  chancelier  de  S.  A.,  te  serment  accou- 
tumé de  fidélité  et  d'ot^erver  ponctuellement  les  articles  et 
points  suivants  : 

3*  Le  maitre  sera  obligé  de  (enir  son  comptoir  fourni  et 
garni  d'une  somme  de  4,000  florins  de  Brabaot,  qui  ser- 
viront de  caution,  tant  pour  l'assurance  du  payement  des 
r^ux  de  S.  A.,  qu'à  effet  de  payer  et  contenter  les  mar- 
chands et  autres  qui  voudront  livrer  or  ou  argent  à  ladite 
monnoye,  de  quoi  le  wardien  d'icelle  aura  soin  particulier 
et  fera  rapport  au  conseil  de  S.  A. 

3*  Sera  tenu  de  payer,  pour  droits  et  régaux  de  S.  A., 
3  florins  10  patars  du  marc  d'or  de  baul  alloy  de  Si  karau, 
et  10  '/tpattars  d'argent  fin  de  hau,i  alloy  loyé  h  13  deniers, 
sans  pouvoir  apporter  aucune  chose  en  diminution  d'iceux> 

(■)  Mb.  n'  6Î7,  fol.  78  v». 
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OU  à  la  charge  de  S.  A.,  aîi»  loua  frais  el  despens  néee»- 
«aires  pour  la  fabricalure  de  ladite  moanoie,  si  comme 
l'entretenance  de  fers,  coings  ei  ustensils  dea  fours  et  four- 
neaux et  le  salaire  du  maître  graveur,  suivant  les  coutumes 
anciennes,  seront  i  sa  charge. 

i*  Devera  avoir  en  son  comptoir  ou  lieu  où  il  recevn 
des  marchands  e(  livreurs  de  matières  d'or  et  d'arfjmt  el 
les  livrances  lui  seront  passées,  une  bonne  et  jusie  balance 
avec  des  poids  de  Troye  bien  et  fidèlement  adjusiés  au 
patron  du  Dormant  des  vrais  marques  et  poids  de  Tro;fe, 
reposante  en  la  chambre  des  comptes  de  S.  A.  ipeined'ëire 
corrigé  el  chAlié  pour  louies  fautes  arbitrairement  et  sui- 
vant qu'en  équité  et  raison  sera  ordonné. 

S*  Ledit  Goffio  tiendra  bon  et  pertinent  re^atre  de  loaies 
livrances,  oti  il  les  annotera  et  fera  escrire  avec  expres- 
sion des  jours,  tant  de  celles  qu'il  fera  ou  aura  faites  en 
lingot  aux  ouvriers  et  serviteurs  sernientés  tfe  ladite  moa- 
noie, que  de  celles  qu'il  lui  rendront  ou  auront  rendues  en 
flattes  noires  avec  les  retailles  d'icellea  à  effet  de  les  leur 
relivrer  blanches  et  prests  à  recevoir  le  cdng,  tant  en 
espèce  d'or  que  d'ai^enl  et  ce  en  présence  et  du  sceau  du 
wirdien  qui  y  prendra  Tesgard  et  besoîng  convenable. 

Au  mo^eu  desquels  articles  et  conditions  et  de  l'obaer- 
vance  du  premis,  il  poura  faire  ouvrer,  coigner  et  mon- 
noier  les  espèces  d'or  et  d'argent  ey-aprés  spécifiées  et 
déclarées,  prenant  soigneux  esgard  que  les  pièces  soient  de 
belle  mile,  couleur  et  rondeur  et  bien  e^lées  tant  au 
msrdiL  qu'au  bicquet,  et  observant  généralement  loaies 
bonnes  coustumes  et  usance  des  monnojes  el  les  ilevoîrs 
d'un  bon  et  fidel  monhoyeur. 
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S'tHauwent  let  piicet  qu'il  poura  forger  jtaqtns  à  autrt 
ordre.  —  Ledit  mallre  kn  forger  les  escus  Maiimilan  aa 
pied  de  31  karats  un  grain  et  demy  de  fin,  au  remède  d'un 
grain  et  demy  pesant  la  pièce  deux  esierlins  sept  as  et  un 
quart  revenant  au  marek  d'œure(>{c)  71  pièces  el  ^|igs 
d'une  pièce,  laquelle  freciion  est  supputée  valoir  61  </^ 
ou  un  esterlin  39  ■/*  as,  au  remède  de  1  */*  esterlin  en  poid 
sur  ledit  marck,  revenant  au  marck  d«  fin  ou  de  24  karals 
81  '"/»  pièce. 

Ledit  maître  donnera  aux  livreurs  du  marck  de  fin  ou 
de  34  karals  523  florins  et  7  paiars  et  les  payera  avec  des 
etciu  aa  pris  de  6  florins  IQ  patars  et  donnera  pour 
chaque  marck  de  fin  80  escus  et  3  florins  7  patars  en  mon- 
Doie,  et  pour  régaui  de  S.  A.  3  florins  10  patiars  sur  ledit 
marck  de  fin. 

Jfonnoie  (^argent.  —  Ledit  maître  donnera  du  marck 
de  fia  argent  de  13  deniers  37  florins  13  patlars  sans  pou- 
voir marchander  ni  donner  plus  ou  moins,  afin  d'éviter 
eonfusion,  et  les  payera  avec  des  daters  de  il  pattars  pièce 
ou  avec  des  huitièmes  k  10  pattars  erles  saisièmes  à  5  pat- 
lars. Et  donnera  aui  livreurs  pour  chaque  marck  de 
fin  18  dalers  ei  15  pattars  en  monnoie.  Et  pour  les 
règaui  de  S.  A.  10  </*  pattars  sur  mar<^  de  fin  ou  de 
13  deniers. 

Dater  Hltucimilian.  —  Ledit  maître  fera  forger  le  daler 
Hazimilîan  et  les  demy  au  pied  dé  9  deniers  et  un  demy 
grain  au  remède  en  bonté  d'un  grain  et  demy,  et  en  poid 
esterlin  et  demy,  pesant  la  pièce  1 1  esterlins  3  '/*  as  reve- 
nant sur  le  marck  d'œuvre  à  1 4  pièces  et  ^Jm  d'une  pièce, 
laquelle  fraction  est  supputée  è  4  esierlins  19  as  et  sur  le 


)v  Google 


—  272  — 
marvkde  an  de  13  deniers  19  "''/tu  pièces.  Les  r^ui  tic 
S.  A.  sont  10  7*  patiars  sur  le  luarck  de  fin. 

Les  kuietième»  et  saiiièmas  de  souverain  dit  pçtagm 
Maximilianm  de  7  </*  patars  et  le  demy  à  l'advetiant-  — 
Ledit  maître  fera  forger  les  huitièmes  et  saisièmes  du  sou- 
verain dit  patBgon  au  pied  de  7  deniers  de  fin  au  remède 
de  deux  grains  en  bonté  et  deux  esterlins  en  poid  sur  le 
marck  d'œuvre,  pesant  la  pièce  5  esterlins  et  13  as,  rcTe- 
nani  au  marck  d'œuvres  i7  pièces  et  **(m  d'une  pièce, 
laquelle  fraction  est  supputée  à  un  esterlin  13  as,  et  sur  le 
marck  de  0n  81  ""Ijk  pièces.  Les.  régaux  de  S.  A.  font 
1 0  V*  pattars  sur  le  marck  de  fin.  Ledit  mailre  donnera  aux 
livreurs  pour  chaque  marck  de  fin  7K  huitièmes  et  3  pat- 
tars en  monnoie. 

/.'ouverture  de  la  boette,  —  Ledit  maître  sera  tenu  de 
mettre  la  boeite  de  ladite  monnoie  (où  seront  mises  les 
pièces  tirées  de  chaque  'livrance  pour  furnir  les  régaux 
susdits)  es  mains  du  wardien,  pour  estre  icelle  rapportée 
de  (rois  mois  à  autres  au  conseil,  ou  à  toute  semonce  qui 
leur  sera  faite  de  la  -pari  de  S.  A.  L'ouverture  de  ladite 
boette  se  fera  comme  de  coutume  aux  frais  de  S.  A.  et  s'il 
est  trouvé  que  ledit  mailre  ait  excédéd'un  grain  de  ûa  alloy, 
outre  le  remède  lui  accordé,  il  sera  tenu  payer  ledit  grain 
au  profil  de  S.  A-,  et  au  cas  qu'il  ait  excédé  frauduleuse- 
ment d'un  demy  grain  de  fin  au  marck,  il  sera  mul^té  arbi- 
trairement, aussi  bien  que  celui  des  ouvriers  qui  aura  fait 
la  faute  ou  y  coopéré,  laissant  &  icelui  son  r^rès  contre  le 
wardien,  comme  celui  à  qui  il  louche  d'avoir  soing  qiie 
telles  fautes  ne  se  commeiteni.'  En  tel  cas,  S.  A.  le  pourra 
faire  chasiicr  comme  faulx  monnoieur  à  l'exemple  d'aulire. 
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El  pour  osier  tous  doubtcs  et  scrupules  qui  pourroient 
survenir  au  fait  des  essais  d'aucune  espèce  procédante  de 
ladite  boetle,  soit  de  la  part  de  S.  A.,  soit  dn  càlé  dudit 
maiire,  pour  ce  qu'elles  pourroient  avoir  été  trouvées  de 
trop  haut  011  bas  alloj,  en  ce  cas  la  partie  qui  doublera  ou 
n'aura  appaisement,  pourra  demander  que  nouvelle  essaye 
se  fasse,  et  ce  pour  une  fois  seulement;  et  ledit  second 
essay  estant  fait  deuement  par  le  wardien  et  essayeur  s«-t- 
menté  de  quelque  parte  que  ce  soit,  tous  les  ouvrages  des- 
quels tels  essayes  auront  été  faits  seront  jugés  légaux,  suf- 
fisants et  satisfactoirs  sans  ultérieur  appel  ou  essay. 

Ducatê  au  tillre  de  Bouillon  et  au  pied  du  Saint-Empire. 
—  Ledit  maître  pourra  aussi,  si  ainsi  veut,  faire  ouvrer  ou 
monnoier  au  pied  du  Saint-Empire  des  ducats  et  demy 
doubles  ducats  de  23  karats  et  8  grains  d'or  fin  pesant,  tes 
doubles  ducats  i  estertins  et  18  as,  revenant  sur  le  marck 
d'œuvre  3S  '"Iim  pièce  (laquelle  fraction  est  estimée  & 
10  as);  les.simples  ducats  pèseront  2  esterlio8el9  as  reve- 
nant sur  le  marck  d'œuvre  de'70  '"{ts  pièce  (celle  fraction 
élan!  estimée  valoir  semblablement  10  as),  le  tout  au 
remède  de  deux  grains  en  bonlé  et  d'un  esierlïn  et  demy  en 
poid.  Et  donnera  ledit  maiire  h  S.  A.  pour  régaux  sur  le 
marck  d'œuvre  8  florins  Brabant  ou  une  pièce.  Ledit 
maître  payera  les  livreurs  ou  ceux  qui  apporteront  à  ladite 
monnoie  avec  des  ducats  h  8  florins  pièce  pour  le  marck 
de  fin  ou  de  3i  karats  K33  florins  et  7  paltars.  Le  maître 
donnera  auxdiis  livreurs  pour  chaque  marck  de  fin 
6S  ducats  et  3  florins  7  paltars  en  monnoie.  Fait  à  Liège, 
audit  conseil,  le  ..  {vacat)  du  mois  de  décembre  1650. 
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CoKDITIonS  SELON  LESQOBLLBS  MAItre  FrANCB  ScHBLanifil  SB 
afiCLBRA  BN  LA  MONHOIB  DB  CDIVRE  QDE  S.  A.  LVI  k  PEMHS 
DB  PORGBH  BN  SES  PATS  DE  LrfiCB  ET  COMTE  DB  LOOC. 

Ledit  Schelbei^  sera  obligé  de  prester  aeremeiil  de 
fidèlement  administrer  lidite  monnoie  et  obwnrer  let 
poincts  suivants  : 

f*  Pour  faire  provision  de  monnoie  afin  escbanger  sur 
les  liards  qui  lui  seront  rapportés  :  Il  fera  forger  le  cuÎTre 
qui  a  été  eonflsqaé  pesant  ...  (vëcat)  libres,  duquel  il 
tiendra  note  et  registre  pertinent  pour  en  pouvoir  rendre 
eompte,  h  raison  de  16  patlars  pour  la  libre. 

3"  H  fera  for|;er  des  liards  nouveaux  de  beaux  eoingi  d 
bonne  forme,  lesquels  porteront  d'une  libre  33  pattars  au 
remède  de  4  pièces  on  un  patlar  de  remède. 

3*  Ne  pourra  foi^r  autre  nouveau  cuivre  que  le  susdit 
eonâsqué,  ains  devera  reeevoir  tous  liards  estrangers  tjmi 
ont  cours  à  13  sols  liégeois  au  même  pris,  en  rendant  u» 
des  Douvcsui  pour  3  vieux,  comme  aussi  ceux  de  IGsoU 
forgés  aux  coings  de  feu  S.  A.,  en  rendant  pour  6  d'ieeax 
4  des  nouveaux,  de  forme  et  poid  dicts,  sans  pouvoir  pré- 
tendre autre  avantage,  sinon  que  S.  A.  a  été  servie  de  kit 
accorder  pour  ta  fturge  i  pattars  de  la  libre. 

4*  Et  comme  il  aura  sur  ledit  cuivre  confisqué  l'avanti^ 
de  9  pattars  pour  la  libre,  ieeux  seront  déduits  et  com- 
pensés sur  lesdits  4  pattars. 

S'  Portera  k  sa  charge  tout  refondage,  détorabsge  des 
retailles,  houillee,  charbons  et  autres  choses  ey  embw 
dénommées. 
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6*  Donnera  contentement  et  saiisfaetion  aux  wardiens  et 
graveur  de  S.  A.,  à  l'advenant  de  leur  service  et  travail. 

7*  Prendra  à  soy  de  payer  les  nouveaux  poinçons  et 
toute  entretenanoe  de  fers,  coings,  fours,  fourneaui, 
balances  et  toutes  autres  choses  nécessaires  à  ladite  mon- 
noie,  sans  apporter  aucune  chose  à  la  charge  de  S.  A. 

8°  Item  ne  pourra  battre  ou  faire  battre  aueun  liard  ou 
demy-ljard  que  sur  le  coing  représenté  aq  conseil  de  S.  A., 
portant,  d'un  coslé^  les  armes  d'Icelle  et  les  inscriptions  sui- 
vantes aux  mvirons  des  armes  :  Maximilianus  Henrieta 
D.  G.  Epi$.  Leod.y  et  de  l'autre  costé,  l'escusson  de  Bouil- 
lon, avec  le  bonnet  électoral.  Fait  è  Liège,  le  38  décem- 
bre 1650. 

(Extrait  des  arctiivee  de  r£tat  à  Lidge,  Décréta  et  ordon- 
nances du  chapitre  de  Saiot-Lambert ,  1649-4601, 
p.  S33  v.) 

{Communiqué  par  M.  Stan.  Bohans.) 
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CORRESPONDANCE. 


Lettre  de  M.  le  comte  M&urin  Nahoijs,  à  M.  R.  Canm, 
président  de  la  Soàèté. 


Utrecbt,  47  février  1866. 
Monsieur  lb  Prësideht, 

La  douloureuse  pêne  de  ma  mère  chérie,  e(  une  longue 
maladie  que  j'ai  faite,  sont  cause  de  mon  tropiong  silence. 

Bien  que  j'espère  vous  adresser  plus  lard  des  commani- 
cations  plus  intéressantes  pour  la  Revue,  je  veux  cepeudiot 
vous  donner  quelques  nouvelles  concernant  la  numisnu- 
tique  dans  mou  pays. 

L'Académie  royale  des  sciences  è  Amsterdam  a  fait 
paraitre,  h  la  fin  de  l'année  dernière,  la  neuvième  partie 
de  la  continuation  de  l'ouvrage  de  Gérard  Van  Loon. 

Dans  celle  pariie  sont  décrites  el  représentées  ceni  cin- 
quante-six médailles,  ayant  rapport  aux  événements  orageai 
qui  eurent  lieu  dans  les  Pays-Bas,  de  1 78ît  b  1 787. 

Nous  y  rencontrons,  entre  autres,  les  médailles  frappées 
en  mémoire  du  traité  de  paix  conclu,  entre  l'empereur 
Joseph  11  et  les  étals  des  Provinces-Unies,  par  U  média- 
tion du  roi  de  France,  signé  à  Fontainebleau,  le  8  nofeoi- 
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bre  178S,  et  en  souveoir  du  traité /d'alliance  conclu 
eDlre  la  France  el  la  République,  le  1 0  du  mèrne  mois, 
n- 636  a  et  6,  627,  628  et  641. 

Le  a°  6i3  nous  représente  la  médaille  frappée  lors  du 
150°  anniversaire  de  l'université  d'Ulrecht.  —  Le  o"  6&7, 
le  curieux  jeton  octogone  de  sir  James  Harris,  chevalier 
de  l'ordre  du  Bain,  membre  du  conseil  privé  de  S.  M.  Bri- 
tannique el  son  ministre  plénipotentiaire  près  les  états- 
généraux  des  Provinces-Unies,  en  1786. 

Les  n"  654-678  a,  b,  c,  d  représentent  les  médaHles, 
médaillons,  ornements  emblématiques  (pour  la  plus  grande 
partie  ouvrages  d'orfèvre)  en  l'honneur  de  Hendrik  Hooft, 
Danielszoon,  bourgmestre  d'Amsterdam,  et  chef  des  pa- 
triotes, qui  lui  donnèrent  le  nom  de  Varier  Hooft  (père 
lloofi). 

La  pi.  LXIV  contient  six,  el  la  pi.  LXVI,  quatre  orne- 
ments  représentant  des  chiens  {keeshondjei)  emblèmes  des 
patriotes. 

La  restauration  du  Stadhouderat  par  les  armées  prus- 
siennes commandées  par  le  duc  de  Brunswick,  el  le  retour 
du  prince  d'Orange,  Guillaume  V,  avec  sa  famille, en  1787, 
changea  pour  quelque  temps  entièrement  la  situation  du 
pays  et  procura  de  nouveau  aux  orfèvres  une  source  de 
gain.  Le  parti  orangisle  ayanl  Iriomphè,  il  y  eut  défense 
de  porter  des  insignes  patriotiques,  tandis  qu'en  revanche 
on  vit  paraître  de  tous  cùtés  des  médaillons  et  ornements 
aux  bustes  du  prince  Siacihouder,  de  la  princesse  d'Orange 
et  de  leurs  trois  enfants. 

Après  les  médailles  rappelant  l'invasion  des  troupes  prus- 
siennes et  la  restauration  de  la  maison  d'Orange,  viennenl 
4<  si>n.  — TmbIV.  1» 
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cesdits  ornemenlQ ,  dont  trenle-six  sont  représentés.  ]\i 
sont  pour  la  plupart  unifaces.  Ces  insignes,  tant  ceux  des 
patriotes,  que  ceus  des  orangisies ,  bien  qu'accusanl  k 
mauvais  goût  de  l'époque,  sont  très-curieux  coimne 
objets  historiques  portant  l'empreinte  de  l'esprit  des  partit 
qui  divisaient  alors  le  pays.  Ce  volume  contient  encore 
plusieurs  notes,  où  l'on  trouve  des  détails  Tort  intéressants 
relativement  aux  événements  de  ce  temps. 


Les  disciples  du  célèbre  chimiste  M.  G.-J.  Mulder  ont 
fait  frapper  une  belle  médaille  en  son  honneur,  à  l'occasion 
de  la  célébration  de  son  vingt-cinquième  anniversaire 
comme  professeur  à  l'université  d'Utrecht.  La  gravure  a 
été  confiée  à  M.  D.  van  der  Kellen,  et  la  médaille  peut  éire 
rangée  parmi  les  plus  belles  que  nous  possédons  de  cet 
habile  artiste.  Elle  représente  d'un  cété  le  buste  du  jutu- 
laire,  autour  duquel  on  lit  :  GERARDUS  JOHANNES 
MULDER,  au-dessous  :  d.  v.  d.  kelle.>4  f.;  l'autre  face 
contient  dans  une  couronne  de  laurier  celle  inscription  : 
PB^CEPTORI  CARISSIMO  GRATI  DISCIPUH . 
MDCCCXL-MDCCCLXV. 

Le  professeur  reçut  dans  un  écrin  trois  exemplaires  de 
celte  médaille,  un  en  or,  un  en  argent  et  un  en  brome, 
tl  lui  fut  oITeil  en  outre  vingt  exemplaires  de  bronze  pour 
les  distribuer  à  ses  amis. 


La   collection    de   monnaies  et  de  médailles  de  fto 
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M.  HinlàpeD,  sera  sous  peu  vendue  aux  enchères  publiques 
par  M.  Bom,  i  Amaterdam. 


MM.  Kemink  et  fils,  libraires  k  Utrecht,  sont  chargés 
de  la  vente  de  deux  cahiers  avec  dessins  de  médailles,  par 
M.  ¥nms  Van  .Mieris,  le  fameus  peintre  et  l'auteur  de 
l'excellent  ouvrage  Bittorie  der  Nederlandiche  voriten. 

Le  premier  de  ces  cahiers  conlieol,  comme  l'indique  une 
inscription  de  la  main  de  Van  Miens,  les  dessins  originaux 
(les  médailles  qui  sont  représentées ,  dans  sondit  ouvrage 
et  rangées  d'après  le  même  ordre  ;  à  l'excepiion  de  quel- 
ques-unes qui  sont  gravées,  toutes  ces  médailles  sont  des- 
sinées par  Van  Mleris. 

Le  second  cahier  offre  plus  d'intérêt  pour  la  science;  il 
est  divisé  en  trois  parties  ;  la  première  contient,  comme 
ledit  une  inscription  écrite  par  Van  Mieris,  des  dessins 
de  plusieurs  médailles  inédiles,  parmi  lesquelles  il  ^en 
trouve  de  très-anciennes  {in  moyen  âge)  et  de  très-rares, 
pour  la  plupart  dessinées  par  Vnn  Mieris  lui-même. 

Ces  dessins  sont  au  nombre  de  soixante  et  un,  parmi 
lesquels  on  rencontre  plusieurs  belles  médailles  italiennes 
avec  :  Opus  Pisani  Pictoris.  Puis  encore  des  médailles 
papales,  françaises  et  allemandes,  des  xv*  et  xvi*  siècles. 

La  deuxième  partie  est  la  plus  intéressante  pour  les 
Pays-Bas,  elle  contient,  ainsi  que  le  désigne  le  tilre  écrit 
de  la  main  de  Van  Mieris,  des  dessins,  exécutés  également 
par  lui,  de  médailles  qui  ne  sont  pas  représentées  dans  ses 
ouvrages  et  dans  ceux  de  Gérard  Van  Loon,  et  qui  devaient 
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servir  de  aupplémetit  à  ces  belles  publications.  Ces  destins 
sont  accompagnés  de  quelques  noies  de  Van  Mieris. 

Nous  y  trouvons  les  dessins  d'environ  cent  dix  mé- 
dailles, jetons  ei  monnaies  obsidionales  de  1474  k  1740; 
parmi  ces  dernières,  une  de  Woerden,  de  li>7S  ;  deux  de 
Bruxelles,  une  en  or  et  une  en  argent  de  1 579  ;  une  d'Au- 
denarde,  en  plomb,  de  1S83;  une  de  Zutphen,  de  1886; 
une  de  Bréda,  de  IG3S,  une  de  Minden,  en  ai^ni, 
de  1634,  une  de  Jacques  II,  roi  d'Angleterre,  pour 
l'Irlande.  Cette  pièce  est  de  plomb,  avec  un  morceau  de 
cuivre  au  centre,  elle  porte  la  date  de  1 690. 

On  y  voit  aussi  le  dessin  d'uhe  belle  médaille  hoowi- 
fique  de  la  ville  d'Anvers,  suspendue  it  trois  chaines 
réunies  par  un  anneau,  oRcrle,  en  1660  environ,  an 
pensionnaire  Willem  Everaem. 

Parmi  les  médailles  rares  nous  pouvons  citer  la  mé- 
daille d'or  de  l'université  de  Nimègue,  frappée  en  16S6, 
lors  de  la  promotion  d'un  étudiant  au  grade  de  docteur 
en  droit. 

On  y  trouve  encore  une  liste  de  trente-huit  jetons  frap- 
pés de  1501  à  1558,  qui  étaient  restés  inconnus  &  Van 
Mieris,  mais  dont  il  était  fait  mention  dans  un  ouvrage 
intitulé  : 

«  Chronologie  Numismatique  courte  et  briefve,  tirée 
•I  de  plusieurs  et  diverses  forles  de  pièces  d'or,  d'ar^nt, 
•I  de  cuyvre,  et  de  papier,  foi^écs  en  dernières  cent 
>'  annéfs,  en  tous  les  Pays-Bas,  par  diverses  princes, 
<:  seigneurs,  et  républiques.  Receuillez  et  exposées  ptr 
>'  Jean-François  Lepetit,  greffier  de  Bethune,  escripl  i 
■  Londres,  A'  1604.  > 
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D'après  la  note  de  Van  Mieris,  ce  traité  avait  été  dédié 
h  Leurs  Hautes  Puissances  les  États  des  Provinces-Unies, 
et  contenait  les  médailles,  mais  principalement  les  jetons 
frappés  depuis  ISOO  jusqu'à  1600. 

La  troisième  partie  contient  des  dessins  de  plusieurs 
médailles  inédites  exécuiés  par  ordre  de  Frans  Van  Mims, 
par  Mathys  Vander  Eijk. 

On  y  trouve  quarante-sept  médailles  frappées  pendant 
l'époque  de  Iil6  à  1636;  parmi  lesquelles  la  médaille 
UDiface  de  don  François  de  Alava,  ambassadeur  d'Espagne 
à  la  cour  de  France.  A'  1S66;  une  médaille  en  l'honneur 
d'Antoine  Alvarez  de  Tolède,  petit  âls  du  monstre  Ferdi- 
nand Alvarez,  duc  d'Albe,  gouverneur  des  Pays-Bas. 
A*  {650,  et  plusieurs  médailles  italiennes  et  saxonnes. 

H  m'est  impossible,  Monsieur  le  présideni,  d'entrer  dans 
de  plus  amples  détails  h  l'égard  de  ce  précieux  travail 
retrouvé  de  Van  Mieris,  attendu  que  je  n'ai  pu  y  jeter  qu'un 
coupd'œil  furlif. 

Ce  second  cahier  serait  d'une  très-grande  utilité  pour 
l'Académie  des  sciences  à  Amsterdam.  Il  est  h  espérer  que 
cette  savante  compagnie,  après  avoir  achevé  la  amtinaatton 
de  Fan  Loon,  entreprendra  de  donner  un  bon  supplément 
à  l'ouvrage  même  de  cet  auteur  et  A  celui  de  Van  Mieris. 

Recevez,  etc. 

Mauun  iNabuts. 
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Lettre  de  M.  le  dumoine  Vah  de  Putte,  à  M.  R.  Chalob, 
président  de  la  Société. 


Monsieur  le  PnÉsroEKT, 

Je  profite  d'une  occasion  pour  vous  signaler  la  phrase 
suivanie  d'une  charte,  octroyée  i  l'abbaye  de  Messines, 
par  le  coniie  de  Flandre  Philippe  d'Alsace  el  Elisabeth  sa 
femme. 

"  Pro  remedio  animarum  noslrarum  dedimus  ecclesie 
•■  Meessenensi  eleemosynam  perpetuo  possidendam,  decem 
■£videlicel  libras  sancti  Quintiniensis  tnonete,  siagulis 
a  annis  accipiendas  ex  tabuUs  numuiariorum  sweii 
«  Quintinr,  in  solemnitate  omnium  sanclorum.  » 

La  charte  <-si  sans  date.  Je  présume  que  l'original  existe 
encore  à  l'inslitul  royal  à  Messines,  où  se  conservent  les 
archives  de  l'ancienne  abbaye,  fondée  par  Adèle,  femme 
de  Baudouin  de  Lille. 

La  citation  ci-dessus  el  copiée  sur  un  vidinuu. 

Votre  tout  dévoué. 

Ch"  F.  Van  de  Putte. 
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MELANGES. 


Beriiner  Btàlter  far  Mûnz-,  Siegel-  und  Wappenkunde. 
VII  Heft.  (Drilten  Bandes  entes  HeFt.)  Berlin,  Ferdi- 
nand Schneider,  1866,  in-S",  7  pi.  et  un  portrait. 

La  dernière  livraison  de  la  Revue  numimtatique  de 
Berlin  contient  les  articles  suivants  : 

Une  notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  Laurent  Begor, 
le  grand  Duniismate  de  Hettlelberg,  par  M.  Jules  Fried- 

LAENDER  ; 

Quelques  monnaies  grecques,  rares  et  inédites,  tirées  de 
diverses  collections  d'Italie  et  d'Allemagne,  |>ar  le  uiut  ; 

Sur  une  monnaie  frappée  sous  Adrien,  à  Elis,  et  repré- 
sentant le  /upiter  Olympien  de  Phidias,  par  le  utm} 

La  biographie  de  C.-J.  Thomsen,  directeur  du  cabinet 
de  numismatique  de  Copenhague,  par  M.  B.  db  Koebne  ; 

La  découverte  d'un  dépôt  de  monnaies  à  iUunkegsard 
(jardin  des  moines),  dansTiledeBornbolm,  par  M.  Tocwsen; 

Les  deniers  d'Aix-la-Chapelle  et  de  Cologne  de  l'époque 
des  Hohensiaufen,  par  M.  H.  Dankenbers; 

La  découverte  de  braciéales  à  Kyselowic,  en  Moravie, 
par  le  D'.  F.-S.  Kdpido; 

Armoiries  de  familles  russes,  par  le  baron  de  Koehhej 

Des  notices  sur  les  monnaies  et  les  médailles  les  plus 
récentes  et  une  revue  bibliograirfiiquc. 

Cm.  p. 
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W.-J,  DE  VoocT,  Aimteekeningen  betrekkelijk  de  Nijmeeg- 
ache  vroedschaps-  en  vereeriuga  penningen.  Amsterdam, 
1866,  16  pages  Jn-S'.  (P&9  dans  le  commerce.) 

M.  de  Voogt,  dans  ses  travaux  numisraatiques,  s'occupe 
principalement  de  sa  ville  natale,  l'ancieane  [Simègue. 
Pour  la  connaître  à  fond,  il  a  pris  la  peine  considérable 
d'examiner  les  comptes  et  les  résolutions  du  sénat  de  celle 
ville,  jusqu'à  l'an  1704.  Un  des  fruits  de  ces  recherches 
nous  est  offert  dans  cette  brochure.  On  y  trouvera  des 
annolalions  sur  deux  méresux  de  présence  au  sénat  de 
Nimégue  ei  sur  quelques  médailles  de  récompense  ou 
honorifiques,  ofTerles  par  ce  collège. 

De  ces  deux  méreaux,  l'un,  de  l'an  1580,  a  été  repro- 
duit d'une  manière  très-incorrecte  dans  les  Bijdragen  de 
feu  M.  van  Orden.  Ce  numismate,  (rompe  par  un  dessin 
inexact,  l'avait  figuré,  è  la  planche  XXI,  33,  de  la  dimen- 
sion 33  (van  Gelder),  au  lieu  de  la  dimension  réelle  1 5,  et 
au  lieu  de  l'inscription  MVNVS  SENATVS  NOVIOMA- 
GENSIS,  il  avait  fail  graver  MJMMUS,  etc. 

En  rectifiant  ces  crreur8,dans  cette  Revue(4*série,  t.  IV, 
p.  139,  pi.  VI,  n"  i),  nous  avons  vu  dans  ce  niêreau,  i 
cause  du  mot  restitué  tnvnvs  et  du  guerrier  armé  qui  se 
trouve  derrière  le  blason ,  une  monnaie-méreau  de  la 
valeur  de  sept  sous,  donnée  aux  bourgeois  armés,  pour 
recevoir  du  vin  aux  frais  du  sénat  de  ^imègue. 

Maisen  corrigeant  feu  notre  excellent  ami  vanOrden  (qui 
ne  se  rappelle  cet  aimable  et  respecuble  vieillard?),  nous 
sommes  nous-mème  tombé  de  Scylla  en  Charibde.  M.  de 
Voftgi  nous  prouve,  dans  sa  brochure,  que  le  méreao 
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susdit  est  un  méreau  .sénatorial  ou  un  jeton  de  présence 
pour  les  membres  du  sénat.  Il  nous  en  offre  même  un  second 
plus  ancien  et  très-rare,  frappé  ensuite  d'une  résolution  du 
sénat,  de  l'an  1S38. 

Le  blason  de  Nîmégue  dans  un  compartiment.  Légende  : 
MVNVS  X  SENATVS  >c  NOVIOMAGENSIS. 

Rev.  Cruche  municipale.  Légende  :  ^  VINVM  x  Lj& 
TIFICAT  "  COR  X  KOMIMS.  Le  chiffre  esUmpillé  varie 
de  4,  7,  9. 

M.  de  Voogi  nous  communique  encore  des  extraits  des 
comptes,  de  1532  à  1603,  où  il  est  fait  mention  de 
médailles  d'or  et  d'ai^nt  offertes  à  des  personnes  distin- 
guées. Le  creuset  les  aura  anéanties  probablemeni.  Une 
seule  pourtant  nous  est  conservée  par  van  Mieris,  Histori 
der  nederl.  vorsiett,  III,  319,  qui  la  place;  à  l'an  1349. 
M.  de  Voogt  pense  qu'elle  a  été  frappée  vers  l'année  1602. 

Cette  reeiification  du  n°  ISS  (Nimégue)  de  notre  Estai 
d'une  monographie  des  médailles  et  méreaux  des  corpora- 
tions armées  des  Pays-Bas  (lSSO-1800}  nous  engage  è 
doimer  en  même  temps  k  VEssai  un  supplément  de  mé- 
dailles de  cette  catégorie,  découvertes  par  nous,  depuis  la 
publication  de  notre  opuscule.  Les  voici  ; 

Amstbrdaii, 

N"  3  *  (1650).  Attaque  de  la  ville.  Médaille  inconnue  à 
Van  Loon.  Calai.  Becker,  n*  S7S. 

Vue  de  la  ville.  Légende  :  GODTS  MAGTIGE  HANDT 
ONTLASTEN  HOLLANT.  (La  main  puissante  de  Dieu 
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délivra  la  Hotlsode  [de  la  domination  du  prince  Guil- 
laume III].) 

Rev,  Le  blason  d'Amsterdam,  et  ces  vers  : 

GoDT  8PAER  DB  TROUWB  BCRGERV, 
•  DlB  HOUT  BAEB.ALTYD  WACKKEB, 

Ih  vhbb  en  stelt  de  twist  ter  zr, 

GoDT  SPABH  DBN  BOPHAN  BaCKKBR. 

(Que  Dieu  garde  la  bourgeoisie  fidèle ,  qu'il  la  tienne 
toujours  vigilante ,  en  paii ,  et  éloigne  la  discorde.  Que 
Dieu  conserve  le  capitaine  Backker.) 

Cette  médaille  d'argent,  delà  dimension  63'/*(Becker), 
pesant  gr.  i9-6S,  de  belle  gravure  et  rare,  a  été  vendue 
61  florins.  ^ 

N"4*.  1650.)  Variété.  La  médaille  (n"  4  de  notre  E»ot, 
Van  Loon ,  Il ,  348,  3,  éd.  franc.,  335,  2)  porte  l'inscrip- 
tion :  CYT  HECTORS  i"  RODT.  (De  la  2'  escouade 
d'Hector.)  Le  catalogue  Voûte,  n*  1317,  a  cette  médaille 
avec  l'inscription  :  I*"  RODT  (1"  escouade).  Vendue 
37  florins. 

N"  *'•.  (1650.)  Variété.  Les  catalogues  Van  Cleef , 
n*  1 590  et  Keer,  n"  4663,  citent  une  médaille  du  même 
rod(,  mais  d'une  gravure  irès-différenle  : 

L'écusson  d'Amsterdam  tenu  par  deux  lions  et  posé  aor 
un  guerrier  armé,  terrassé.  Légende  :  1650  30  JUU 
HEEFT  PRINCE  VOLCK  DE  STADT  BERENT  VAN 
AMSTERDAM  EN  ZYN  AUGUSTUS4  DAER  AFGHE- 
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WENT.  (Le8  iroupes  du  prince  [d'OraD(;e]  ont  bloqué  la 
ville  d'Amsterdam,  le  30  juillet  1650,  et  se  sont  retirées 
le  4  août.) 

Rev,  Cavalier  tenant  un  bâton  de  coininandenicnt  et  un 
bouclier.  En  exergue,  sur  une  banderolle  : 

Vah  Hbctors  vaen  uet  berste  rot 

h  tYTCHEDEELT  DIT  SILMER  LOT.  16S2  il)  HAV. 

(Celle  pièce  d'argent  a  été  distribuée  par  la  i"  escouade 
de  l'enseigne  (compagnie)  d'Hector,  au  mois  de  mai 
!6S2).  Van  Cleef.  fl.  27-50;  Kecr,  fl.  33-50. 

N'6*.  Variété. ûitalogue  Keer,  n"  4663,  Van  Lood,  t.c, 
mais  sur  ie  bouclier  est  gravé  :  D.  V.  RISWICK  F(eciO, 
et  sur  la  banderolle:  GUILLAM  VAN  ROSSEM.  Celte 
médaille,  dans  le  catalogue  Van  Geldcr,  n*  Sf48,  a  le 
nom  :  JOIIANNA  VA»  DER  WOUDE. 

Est-ce  aussi  une  médaille  de  récompense  ? 

^°  6**.  (1672.)  Médaille  offerte  i  la  garde  '  civique 

d'Amsterdam,  provigilando,  comme  l'inscription  l'indique. 

Arg.,  frappé.  Oim.  31.  Voy.  Van  Loon,  111,  p.  71  (éd.  fr.,  III,  67). 

Le  catalogue  Kaan,  n*  1 186,  la  donne  avec'  une  légende 
de  bord  frappée  :  VAN  DE  SCHUTTERS  ONDER  DE 
ED.  CAPITEIN  JAN  SIX,  IN  'T  JAAR  1673  (des  gardes 
civiques  du  noble  capitaine  Jean  Six,  dans  l'an  1673)  (*). 

[■)  0>>«lqii«[ois  Im  gardes  civique*  d'Amsterdam  recevaient  en  ré- 
compense ou  comme  «ouveoir,  au  lieo  de  médailles,  d'autres  objela,  par 
eumple  dea  cuillers  d'argent.  Le  catalogue  Westhoff,  n*  1939,  en 
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N*  8".  (1747).  Médailles  offertes  aux  citoyens  qui  ont 
moDié  la  garde  à  t'occasioD  du  passage  du  prince  d'Onnge- 
Nassau  h  Amslerdam,  11-12  mai  1747.  De  trois  dinKO- 
8ions:30,  26(?)et22. 

Argent [rappé.  Vtrvotg  Van  Loon,  a' ISO,  pp.  SS0-9H. 

Anvers. 

N*  24.  Cabinet  royal  de  La  Haye,  avec  le  nom  HEN- 
RICK  DE  CLEYNE. 

ËNCKHUIZBN. 

^''  S7  *.  (1673.)  Médaille  de  récompense  au  seigeolde 
la  garde  civique  d'Encbliuizen,  pour  les  services  rendus 
par  lui  dans  le  siège  de  Naarden,  en  1673,  et  faisant  allO' 
'  sien  au  fait  d'avoir  arboré  son  enseigne  sur  les  murs  it 
Weesp. 

Arg.  Gr.  17.6.  Calsl.  <i«  Vrica,n<Utt. 

indique  un  i  l'an  1689  ;  le  manche  finissait  par  le  portrait  de  Gol- 
laoïne  III,  devenu  roi  d'ADglelerre,  depuis  l'année  précédente,  tnrlod 
par  le  aecours  d'Anisterdam.  L'inscription  :  VAN  BET  3^  KORPO- 
HAALSCBAP  ONDER  DE  ED.  HËER  CAPITETN  JOAN  TBIP.  (Dell 
3*  teciion  sous  le  noble  cspiteioe  Jean  Trip).  Au  roTers,  buit  lignes  dt 
vers  en  Tbonoear  du  roi  Gaillaume  et  de  la  relae  Uaiie.  LonqM  \m 
gardes  civiques  du  cairitai'ne  Rendorp  eurent  sauvé  du  pillage  la  oiaiM 
de  H.  de  Pin to,  dans  le  tumulte  i  Amsterdam,  en  l'an  1696,  il*  itfont 
en  récompense  des  »tW  Aalem,  pièces  de  S  J  sous.  Une  de  ces  pièosi. 
avec  l'inscription  gravée,  est  indiquée  dans  le  catalogue  SwellÎDgntMli 
n«111. 
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(1679.)  Le  catalogue  Becker,  p.  186,  n*  696,  avait 
déjà,  en  t853,  indiqué  une  médaille  très-rare  (dim.  U7, 
gr.  37.30,  vendue  fl.  36-50),  frappée  par  ordre  du  colonel 
WuHen,  pendant  le  siège  de  Groeningiie,  en  souvenir  de 
son  fils  Jacques  van  Wullen  (<). 

H.  l'archiviste  H.-O.  Feilh  6(,  le  6  novembre  1861, 
dans  la  Gazetie  de  Groeningue,  un  appel  au  public  numis- 
matique, pour  s'assurer  si  cette  médaille  était  une  récom- 
pense du  colonel  Wullen  donnée  Jt  ses  capitaines,  à  des 
ciloyens,  etc.  Il  demanda  aussi  des  renseignements  sur  ce 
colonel.  Une  letire  du  5  avril  1866  nous  apprend  que  les 
recherches  de  M.  Peiih  sont  restées  infructueuses;  seule- 
ment, on  constata  l'eiistence  de  trois  autres  exemplaires  de 
cette  médaille  rare.  Celui  qu'a  décrit  M.  Feith  (cab.  de 
M.  de  Groot,  à  Delft)  ne  porte  pas  de  nom  gravé. 

GOBS. 

Le  n'  9K  des  indéierminés  appartient  à  Goes,  ville  do  la 
Zélandc.  La  sentence  VAN  ONGENEUCHTEN  VR  V  (libre 
de  soucis)  se  trouve  encore  incrustée  dans  le  mur  du  club 
(societeii)  de  celle  ville,  avec  les  allribuls  d'une  corpora- 
tion armée.  (Indication  de  M.  A.-H.-G.  Fokker.) 

Letde. 
Le  n*   122  .se  rencontre  (eat.  de  La  Haye,  Nov.,  1860, 
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a*  3S6.  avec  le  nom  de  COR.  HONliNGA,  e(  cat.  Strie 
ker,  n*  3839,  Q.  U-35}  avec  celui  de  D.  CORNELIS 
PAED3  PRAETOltË,  1683,  chez  de  Roye  van  Wicha, 
n'  1798,  avec  D.  MICH.  DE  PUTTER. 

N*  123.  (1672.)  Cette  médaille  du  catalogue  J.  Kief- 
nenbergh,  n"  331,  Tut  vendue  iO  florins  (^oy.  le  Tyi- 
tehryft  de  M.  Vander  Chys,  I,  pp.  74-7S,  785-756,  II, 
p.  8i3. 

N*  123*.  (1672.)  Au  lieu  du  gage  offert  aux  citoyens  de 
Leyde,  qui  avaient  occupé  el  défendu  l'écluse  de  Gouda,  en 
l'an  de  détresse  1672,  renseigne  J.  Alensoen,  qui  y  avail 
renoncé,  reçut  une  médaille  d'or  gravée.  Elle  est  figurée  « 
décrite  dans  la  H'  édition  (Leyde,  s.  d.,  iD-8°,  p.  U9) 
de  A.  Severinus,  Oorêpronckelyke  beschrt/ving  van  de  Mt- 
gering  en  'toutzet  der  stad  Leiden. 

MiDDBLBOURG. 

iS°  125.  L'exemplaire  du  cabinet  royal  de  La  Haye  porte 
le  nom  de  H.  Mersch. 

N' 130-132.  La  corporation  dite  Van  de  edele  btineAf 
fut  dissoute  dans  l'année  1 787,  à  cause  des  senliments 
patriotiques  de  ses  membres.  Au-dessus  de  la  porte  de  son 
Hof  (Ii6lel\  on  peut  encore  lire  sa  devise  :  Valeant  qui 
inter  nos  disaïdium,  cl  le  phénix  de  gntDii  couronotii 
encore,  il  y  a  quelques  années,  l'édifice,  servant  noaiote- 
nantd'liâpiial  à  la  garnison  de  la  ville. 

Les  confrèrcsde Saint-Georges, h  Middelbourg,  portaient, 
à  un  ruban  vert,  le  symbole  d'argent  doré  de  leur  patron  i 
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ebeval  el  perçant  le  dragon.  Une  croix  i  branches  égales 
de  gueules,  bordée  d'or,  y  était  appendue.  (Indication  de 
M.  A.-H.-G.  Fokker). 

3.  DtRKS, 


<l9aTriltS«6. 


MM.  Rollin  et  Peuardent  viennent  de  distribuer  la  pre- 
mière partie  du  Catalogue  d'une  collection  de  médailles 
rontairua  en  tiente  à  l'amiable  avec  pris  fixés.  Celte 
première  partie,  qui  sera  suivie  de  deux  autres,  commence 
à  l'aes  rude  et  se  termine  avec  le  règne  de  Trajan.  Elle 
contient  3,03S  pièces,  parmi  lesquelles  se  trouvent  des 
médailles  de  la  plus  grande  rareté. 

R.  Ch. 


Le  a*  6  qui  termine  le  tome  X,  nouvelle  série,  de  la 
Revue  numismatique  françaite ,  se  compose  des  disserta- 
tions suivanies  : 

\"  Sur  divers  médaillons  d'argent  attribués  soit  à  Car- 
ihage,  soit  à  Patiorme  ou  aux  armées  puniques  en  Sicile, 
par  M.  A.  Judas.  34  pages. 

3"  Observations  sur  trois  médaillons  romains  de  bronze, 
par  M.  DE  LoNGPÉniEH.  1 7  pages  et  une  planche. 

3*  Esterlings  de  Sancerre ,  psr  M.  P.  Mahtelliea. 
9  pages  et  une  vignette. 

Curieuse  imitation  des  esterlings  anglais  k  la  tète  couronnée. 
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Cette  même  pièce,  qui  appartient  au  cabinet  des  antiqaesde 
la  Bibliothèque  impériale,  arait  été  décrite  par  H.  Poe;- 
d'Arant  et  gravée,  pi.  XVIII  du  tome  I"  de  ses  Monnaitt 
féodale»  de  France,  mais  sa  descriplion  ne  correspondait  pis 
i  sa  gravure,  et  ni  la  descriplion  ni  la  gravure  ne  ressem- 
blaient à  la  pièce.  C'était  donc  une  monnaie  quasi  inédite. 

4°  Mannaiex  provençales,  par  M.  Louis  Blancabd. 
IS  pages  et  une  vignette. 

5*  Afonnaies  Scandinaves  troucéet  à  Vivey,  en  Suiut, 
par  M.  A.  Morel-Fatio.  19  pages  et  une  planche. 

R.  Ch. 


Le  cinquantième  anniversaire  de  la  bataille  de  Waterloo, 
cette  lutte  suprême  du  césarisme  contre  la  liberté  et  l'indé- 
pendanee  des  peuples,  a  donné,  dans  divers  pays,  occasion 
à  la  frappe  de  médailles  commémora  tives.  Nous  connais- 
sons un  grand  médaitlon  fait  en  Hollande;  voici  le  thaler 
que  le  roi  George  V  de  Hanovre  a  consacré  à  ce  glorieux 
souvenir  : 


L'Angleterre,  qui  joua  le  premier  rôle  dans  ce  drame 
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sanglant,  n'aura,  sans  doute,  pas  oublié  sa  commémoraiioo 
semi-séculaire.  La  Belgique,  qui  aussi  y  prit  une  part  glo- 
rieuse, plus  craintive,  mais  plus  exposée,  se  renferma  dans 
un  silence  trop  prudent,  peui-éire,  et  qui  était  presque  de 
l'ingratitude. 

R.  Ch. 


Lefl  n"  20  et  9!  de  la  Revue  anglaise  de  numismatique 
{The  numismatic  cfuvnicUi)  coniienneni  les  articles  sui- 
vants : 

^•  20  : 

J' Médailles  des  Ploiémeés(<«i(e);  par  R.  Stuabt  Poole, 
Esq.,  17  pages  et  2  planches. 

3*  Médailles  de  Lesbos-Lesbi  considérée  comme  une 
ville  distincte  de  celle  de  Mytiiéoe;  par  Max  Borrbll^  Esq., 
6  pages. 

3"  Observations  additionnelles  sur  h  monnayage  juif; 
par  Fréd.  W.  Madden,  Esq.,  6  pages. 

Le  savant  secrétaire  de  la  Société  numismatique  de  Londres 
revient  à  la  chaîne,  et  avec  de  nouvelles  armes,  pour  com- 
battre les  objections  et  les  critiques  que  son  remarquable  tra- 
vail avait  bonlevées  de  la  part  de  H.  F.  de  Saulcy. 

A'  Sur  une  médaille  d'or  inMite  de  Constantin  11  ;  par 
FnÉD.  W.  Madden,  Esq.,  S  pages  et  une  vignette. 

Cette  magnifique  pièce,  qui  se  trouve  au  Britîsh  Muséum,  a 

échappé  k  M.  Cohen.  La  légende  du  revers,  PItINCIPIA  IVVEN- 

TVTIS,  ofi're  une  singolarilé,  qu'on  serait  tenté  de  mettre 

*ar  le  compte  du  graveur,  si  l'on  ne  connaissait  une  monnaie 

t<ittw.— TombIV.  w* 
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d'or  de  Gratien  qui  porte  PRINCIPIDH  JOVENTDTIS.  Il  bat 
donc  bien  accepter  Is  légende  telle  qu'elle  est. 

K*  Monnaies  des  archevêques  Jaenberht  et  Aetbilbeard; 
par  JoBN  EvAKS,  Esq.,  tl  pages  et  I  planche.' 

6*  Qu'est-ce  que  c'était  que  les  custodti  cuneorun  de 
la  monnaie  royale?  par  F.  W.  Fairholt,  Esq.,  H  p^> 

7*  Remarques  sur  le  second  article  de  M.  Powell  :  Mar- 
king  not  tnilling  ;  par  Jobh  Williams,  Esq.,  !t  pages. 

8*  Publications  récentes  et  mélanges.  6  pages. 

A  ce  numéro  sont  joints  les  procès-veibaus  des  séances 
de  la  Société,  pendant  l'année  1864-1865. 

W  21. 

1*  Médnilles  des  Plolémées  (mile).  Liste  des  monnaies 
de  Ptolémée  Vil,  Philometor,  par  Rboinald  Stdart  Pooie, 
Esq.,  20  pages. 

2*  Réflexions  sur  le  monnayage  de  la  Ligue  Achéenne, 
par  George  FiHUT,  Esq.,  16  pages. 

3°  Monnaies  des  deux  révoltes  des  Juifs,  par  Fred.  fin- 
DEM,  Esq.,  31  pages. 

4'  Note  sur  le  monnayage  des  Tai>Ping  ou  princes  de  li 
dynastie  de  la  Grande  Paix,  par  R.  Albi.  Jamiesdii,  Eaq., 
S  pages. 

5'  Sur  .une  collection  de  monnaies  chinoises,  pir 
H.-F.-W.  HoLT,  Esq.    • 

Mélanges,  —  publications  récentes. 

R.  Cb. 
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Note  sur  un  tiers  de  toi  mérovingien  frappé  à  Liewaint 
(Seine-et-Marne);  par  le  V"  de  Pojiton  D'AHËcouaT, 
•  Menux,  1866,  În-S".  I)  pages. 

Cette  inréressante  notice  est  extraite  du  Bulletin  de  la 
Société  d'archéologie  du  département  de  Seine-et-Marne. 
Le  triens  qui  en  fait  l'objet  porte,  d'un  cdté,  le  nom  du 
monétaire  Dacoatdo,  de  l'autre,  celui  de  la  localité  où  la 
pièce  a  été  frappée,  Locosanto. 

'  On  comprend,  dit  l'auteur,  que  ce  nom  a  di)  rester 
attaché  &  beaucoup  de  centres  habiles,  consacrés,  dès  leur 
origine,  par  des  traditions  religieuses,  par  l'existeRce  d'un 
antique  sanctuaire  sur  leur  emplacement;  aussi  trouve-t-on, 
dans  diverses  provinces,  des  lieux  dont  le  vocable  moderne 
rappelle  cette  ancienne  forme  ;  ils  s'appellent  Lieusaînt, 
Saintlieu,  Locsaini,  etc.  » 

On  n'a  que  l'embarras  du  choix  ;  car  ces  localités  doi- 
vent être  nombreuses  en  France.  Heureusement  M.  le 
V  d'Amécourt  a,  sous  la  main,  pour  décider  ces  ques- 
tions, un  guide  aussi  sâr  que  difficile  à  se  procurer  :  la 
plus  belle  collection  de  monnaies  mérovingiennes  qu'on 
ait  jamais  réunie.  La  comparaison  des  types  et  du  genre  de 
fabrication  lui  font  choisir  un  Locu*  Sanctus,  voisin  de 
Paris,  d'Essonne,  de  Melun,  de  Milly-en-GàUnois,  de 
Troyes,  et  il  s'arrête  à  Lieusaint-en-Brîc. 

On  remarquera  la  manière  originale  et  heureuse  avec 
laquelle  la  vignette  sur  bois  reproduit  la  pièce,  d'abord  de 
grandeur  réelle,  puis  de  dimension  quadruple,  ce  qui 
permet  d'en  distinguer  parfaitement  les  détails.  Cette  dou- 
ble vignette  parait  avoir  été  exécutée  au  moyen  d'une  pho- 
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lograpbie.  Ell«  est  donc  d'une  fidélité  parfaile  el  qui  li 
rend  aulheniîque  eomme  la  pièce  elte-méme. 

R.  Cb. 


M.  A.  Durand  de  Laricy  vient  d'offrir  à  la  Société  royale 
de  Numismatique  soixanie-sept  portraits,  reproduits  parli 
photographie,  d'amateurs  et  de  numismates,  la  plupart 
décédés.  Cette  collection  curieuse  et  à  la  tête  de  laquelle  se 
place  un  beau  portrait  d'Eckhel  n'a  été  tirée  qn'i  trois 
exemplaires. 

M.  Durand  nous  engage  à  former,  à  côté  de  l'album  des 
membres  de  la  société,  un  second  album  renfermant  les 
portraits  de  tous  les  amateurs  anciens  et  modernes  qui  ne 
font  pas  partie  de  notre  association.  On  ne  peut  qu'applau- 
dir à  cette  proposition  el  nous  remercions  cordialement 
l'auteur  de  sa  généreuse  initiative. 

R.  Cb. 

La  notice  de  M.  Morel-Fatio,  dont  nous  avons  parlé  ci- 
dessus,  p.  1S9,  et  qui  avait  d'abord  paru  dans  l'Indicateur 
ffkittoire  et  d'antiquiléi  suisses  de  Zurich,  a  été  repro- 
duite, avec  des  changements  et  des  augmentations,  dans  le 
tome  XVI  des  Mémoires  et  documenta  de  la  Société  d'his- 
toire et  d'archéologie  de  Genève.  Dans  ce  même  volume, 
M.  Morel-Fatio  conteste  l'oltribuiion  qu'on  avait  faite  k 
Genève,  de  bractéetcs  dont  le  type  a  une  grande  analogie 
avec  les  armes  de  cette  ville,  le  demi-vol  d'aigle  et  la  clef. 
Il  restitue  ces  pièces  à  Salzwedel,  en  Prusse. 

B.  Cb. 
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On  a  trouvé  dans  un  puits  du  chéileau  de  Rochefon, 
petite  ville  de  la  province  de  Namur,  dans  les  Ardennes, 
six  coins  ayant  servi  à  un  atelier  de  fausses  monnaies  du 
XTM*  siècle.  Il  y  a  les  matrices  des  revers  du  florin  d'or  de 
Metz,  du  double  albertm  d'Albert  et  Isabelle,  avec  le  titre 
de  seigneurs  de  Tournai,  en  1 602,  de  la  même  pièce  frap- 
pée en  1600,  du  lion  d'or  de  Philippe  IV,  d'une  roupie 
et  d'une  crusade.  Ces  coins  appartiennent  aujourd'hui  ft 
M.  le  baron  de  Senzeille  et  proviennent  vraisemblablement 
des  grands  ateliers  luxembourgeois  de  faux  monnayeurs  de 
la  Tour  à  Glaire,  de  Cugnon  et  de  la  Vanettc.  Dans  le 
4*  volume,  1"  série  de  la  Revue,  p.  iG  et  sqq.,  M.  Pinchart 
a  fait  l'histoire  de  ces  trois  ateliers  ;  il  parle  des  nombreuses 
monnaies  de  tous  les  pays  de  l'Europe  qu'on  y  frappa.  Le 
directeur  de  l'atelier  de  Cugnon  fut  pendu  en  1636,  et  le 
curé  de  l'endroit  fit  jeter  dans  la  rivière  les  coins  qu'il 
avait  conservés.  Le  comté  de  Rochefort  échut  en  partage 
à  Jean-Thierry  (1584-1644),  Bis  d'un  des  successeurs  de 
Frédéric  le  Victorieux,  électeur  palatin  du  Rhin.  Il  forma 
la  branche  de  Loewenstein-Rochefort,  était  seigneur  de 
Cugnon,  et  continua  la  fabrication  de  la  fausse  monnaie,  à 
laquelle  il  avait,  sans  doute,  toujours  été  largement  inté- 
ressé. Aurait-il  eu  un  second  atelier  à  Rochefort?  Les 
coins  trouvés  dans  le  puits  du  château  le  feraient  supposer 
jusqu'à  un  certain  point. 

Cah.P. 


Ainsi  que  nous  l'avions  prévu,  dans  la  4*  livraison  de 
l'année  dernière,  M.  de  Sauley  n'a  pas  laissé  sans  riposte 
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les  remarques  de  M.  Fréd.  Madden  en  réponse  à  «es  olser- 
valions  sur  l'histoire  de  la  monnaie  juive.  Dans  un  ariiele 
inséré  dans  la  livraison  delà  Revue  archéologique  française 
du  mois  de  mai  dernier,  Tatiteur  témoigne  sans  détour  sa 
mauvaise  humeur  à  l'occasion  des  procédés  de  sou  aola- 
goniste,  peu  aimables,  dit-il,  à  son  égard. 

Pendant  ce  temps,  M.  M.idden  communiquait  a  U 
Société  numismatique  de  Londres,  un  nouveau  mémoire 
sur  les  monnaies  frappées  pendant  les  deux  révoltes  des 
Juifs.  L'attribution  de  plusieurs  de  ces  monnaies  est  un  des 
points  sur  lesquels  les  deux  savants,  français  et  anglais,  ne 
peuvent  se  mettre  d'accord.  Décidément  le  venl  souffle  de 
parloul  à  la  guerre. 

R.Cb. 


Note  sur  let  monnaies  celtibirtennet,  lue  àlaSoctéléde 
numismatique  et  d'archéologie  de  Paris;  par  H.  Atoiss 
Hbiss(1866).  In-i*,  8  pages  et  1  planclic  (*). 
Excellent  exposé  des  différenis  systèmes  à  l'aide  des- 
quels on  a ,  plus  ou  moins,  réussi,  jusqu'à  présent,  ■ 
expliquer  les  légendes  celiibériennes  et  Jt  débrouiller  U 
numismatique  ancienne  de  l'Espagne.  Les  conclusions  de 
l'auteur  sont  : 

1°  Que  les  monnaies  désignées  sous  le  nom  de  celiibé- 
riennes ne  peuvent  avoir  été  émises  que  par  les  Celtibërea 
des  anciens  géographes. 

0  Cette  note,  tirée  A  SOexeniplaires,  poorquelquetamU,  serarapnt- 
diiit«,  avec  l'aolorisatiOD  de  l'aateur,  dans  notie  prochain  ngméro- 
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s*  Que  le  rnoonayage  des  Cekibéres  ne  commença 
qu'après  les  rapports  de  ees  peuples  avec  la  république 
romaine,  et  qu'il  cessa  à  l'époque  de  la  soumission  entière 
tle  l'Espagne,  sous  Auguste. 

5°  Que  la  langue  des  légendes  nous  a  été  conservée  en 
grande  partie  dans  les  diiïérents  dialectes  parlés  de  nos 
jours  dans  les  provinces  basques. 

Ce  résumé  est,  en  quelque  sorte,  le  prospectus  d'un  tra- 
vail considérable  dont  l'auteur  s'occupe  en  ce  moment. 


On  vient  de  trouver,  dans  les  environs  de  la  ville  de 
Luxembourg,  un  auretu  de  Diaduménien  (Marcus  Opelius 
Antoninus  DiadumenianusV  Ce  prince,  nommé  César  par 
Macrin,  en  916,  fui,  l'année  suivante,  enveloppé  dans  le 
.désastre  de  son  père  et  tué  avec  lui.  Il  n'était  âgé  que  de 
neuf  ans.  La  pièce  porte,  d'un  cAté,  son  buste,  à  droite, 
avec  le  paludamentum  et  la  légende  :  MOPELANTOIA- 
DVMENIANCAES. 

Au  revers,  l'Espérance  marchant  è  gauche,  tenant  une 
fleur  de  la  main  droite  et  relevant  sa  robe,  de  l'autre. 
autour  :  SPES  PVBLICA. 

Cet  aureui  est  très-rare.  Il  ne  se  trouve  plus  au  cabinet 
de  France,  et  M.  Cohen  n'a  pu  le  décrire  que  d'après 
Mionnct.  L'exemplaire  qui  avait  servi  k  ce  dernier  a,  sans 
doute,  disparu  lors  du  vol  considérable  qui  eut  lieu  dans 
les  premières  années  du  régne  de  Louis-Philippe,  et  qui 
d^KHiilIa  le  cabinet  de  ses  plus  précieux  joyaui. 

R.Cb. 
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Monnaie»  Scandinaves  trouvées  à  Vtvey ,  en  Suisse;  pir 
A.  Morbl-Fatio.  Paris,  1866,  În-S",  33  pages  el  une 
planche.  (Extrait  de  la  Revue  numismatique  françaist.) 

En  1861,  pendant  que  les  ingénieurs  du  diemia  de  fer 
faisaient  exécuter  la  tranchée  qui  sépare  Vevey  de  aa 
ancienne  église  de  Sainl-Marlin ,  des  enfants  trouvèrent 
parmi  les  terres  fraicheineni  remuées  et  à  l'endroit  dit 
les  Trois  Marronniers,  une  boite  ou  coffret  eonteuaut  un 
nombre  assez  considérable  de  monnaies. 

Le  coffret  fut  ouvert,  brisé  el  son  contenu  éparpillé, 
comme  de  coutume. 

M.  Morel-Fatio  parvint,  k  l'aide  de  recherches  actives, 
à  réunir  quarante  et  une  de  ces  monnaies.  Il  constata  que 
toutes  étaient  des  pièces  Scandinaves,  aux  types  bar- 
bares et  grossiers.  Quelques-unes  ont  déjà  été  décriies  dam 
le  bel  ouvrage  de  M.  C.-L.  Schive  sur  les  monnaies  de  la 
Norvège. 

Ce  n'était  pas  la  première  fois  qu'on  avait  trouvé,  en 
Suisse,  des  monnaies  Scandinaves.  M.  Morel-Faiîo  explique 
leur  présence  par  le  passage  des  pèlerins  qui  se  rendaient 
à  Rome  en  suivant  la  route  du  Rhin,  traversaient  la  Suisse, 
le  Saint-Bernard  el  la  haute  Italie.  C'est  celte  roule  que 
les  Sagas  appellent  Sudrvegr,  Thiodvegr  ou  Itomavegr. 
R.  Ch. 

On  nonsfaitremarquerque  c'est  par  erreur  queM.J.Dirii 

a  attribué  à  la  ville  de  Mons  (p.  1 39  ci-dessus)  ta  médaille 

d'Anne  de Croy, proclamée,  en  16)0,  reioedesarbalciriers, 

non  h  Mons,  mais  à  Bruxelles.  (Van  IxH>n,  l.  Il,  p.  115.) 

R.  Ca. 
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Bapport  de  M.  Bazot  tur  une  trouvaille  de  monnaies  à 
Glity.  (Extrait  du  Bulletin  de  ta  Société  des  antiquaire» 
de  Picardie,  année  186S,  N*  4.) 
■  Le  IS  avril  1864,  le  vacher  de  la  commune,  surveil- 
lant les  bestiaux  au  pÂiumge,  aperçut  de  petites  rondelles 
noires,  poussées  au-dessus  des  déblais  que  rejetaient,  près 
de  lui,  une  taupe,  pratiquant  au  beau  milieu  du  marais 
communal,  avec  la  merveilleuse  activité  qui  lui  est  natu- 
relle, une  de  ces  galeries  dont  la  bonne  combinaison,  dit 
H.  Bazot,  m'étonne  toujours.  >  Les  taupes  ont  joué  partout 
un  assez  grand  rAle  dans  la  découverte  des  trésors  cachés. 
Nous  en  avons  déjà  cité  plusieurs  exemples,  et  les  numis- 
mates belges  n'auront  pas  oublié  la  bonne  fortune  de  notre 
confrère  M.  Goddons  qui,  se  rendant  de  Louvain  à  Tirle- 
mont,  vil  une  taupe  pousser  à  ses  pieds  et  en  quelque  sorte 
lui  offrir  une  petite  boite  de  cuivreconlenant  dix  monnaies 
d'or  du  XV'  et  du  xvi'  siècle  ('). 

Les  petites  rondelles  noires  de  la  taupe  de  Glisy  étaient 
des  deniers  carlovingiens,  la  plupart  de  Charles  le  Chauve. 
Une  grande  partie  de  ce  curieux  trésor,  qu'il  eût  été  si  inté- 
ressant de  posséder  en  entier  et  d'inventorier  avant  sa  dis- 
persion, fut'  comme  toujours  disséminée,  éparpillée, 
perdue  pour  la  science.  La  Société  des  antiquaires  de 
Picardie  parvint  h  en  réunir  cent  soixante  et  dix,  dont  cent 
cinquante-trois  deniers  el  dix-sept  oboles  provenant  de 
trente-deux  ateliers  au  moins  :  deux,  au  nom  de  Louis  11; 
cent  soixante^ix,  au  nom  de  Chartes  te  Chauve;  une,  au 
nom  de  Louis  11),  et  une  pièce  indéterminée. 

(^  Benu  dt  ta  numiimatiqu»  fxige,  t.  I,  p.  81 . 
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Les  localités  représenlées  dans  la  partie  du  trésor  de 
Glisy  qile  M.  Bazol  a  pu  inventorier,  sont  :  Amieiu, 
Aire?  {Àtrati  civitas),  Arras,  Auxerre,  Bayeux,  Beauvais, 
Cambrai.  Cattraloci,  que  l'auteur  traduit  par  Castres, 
mais  qni  est  bien  l'ancien  nom  de  Moos,  Chàteaulieu. 
Cette  pièce  très-rare  est  décrite  dans  tous  les  livres  qiii 
ont  traité  des  monnaies  carlovingienoes,  et  nous  ne  la  con- 
naissions dans  aucun  cabinet!  Casse),  Chelles,  Compiègne, 
Condé,  Saint-Denis,  Laon,  Le  Mans,  Meaus,  Mousson- 
sur-Meuse,  Nevcrs,  Orléans,  Le  Palais,  Paris,  Saint- 
Queniin,  Quentovic,  Reims,  Rennes,  Rouen,  Soissons, 
Tours,  Troyes,  Valenciennes,  Viset;  puis,  deux  pièces 
sons  indication  d'atelier. 

La  grande  rareté,  pour  ne  pas  dire  la  non-existence  de 
deniers  conformes  aux  prescripiions  del'édit  de  Pistes,  du 
7  juillet  864,  l'obondanee,  au  contraire,  de  deniers  qui 
s'éloignent  ou  qui  différent  totalement  de  ces  prescriptions, 
ont  amené  l'auteur  &  conclure  que  cet  édit  n'avait  jamais 
été  exécuté  et  était  resté  à  l'état  de  lettre  morte,  que 
Charles  le  Chauve  n'avait  pu  le  faire  exécuter  h  cause 
de  l'impuissance  ik  laquelle  le  pouvoir  royal  était  déji 
réduit. 

M.  Bazot  préfère  cette  explication  à  celle  que  propose 
Leblanc,    •■  que  les  véritables  prescriptions  de  l'édil  de 
Pistes  ont  été  mal  conservées  dans  les  manuscrits.  ■ 
R.Cd. 


M.  Durand  nous  fait  rémarquer  que  la  médaille  de 
Thomas  Pliilologus,  donnée  comme  inédite  par  M.  Ba- 
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rozzi,  dans  sa  Raccolta  Feneta,  se  trouve  meDlionnée  dans 
l'ouvrage  de  Rudoljih  :  Recentiori  eevi  numismata  vTrorum 
de  rebut  medicis  et  phyiids  meritorum  memoriam  ter- 
vanlta,  â*  édition.  Danizig,  1862,  in-8%  et  plus  récem- 
dans  l'ouvrage  de  M.  Durand  luj-mème,  sur  les  médailles 
des  numismates.  ' 

R.  Cb. 


KËCR0L061B. 


Le  docteur  John  Leb,  ancien  président  de  la  société 
numismatique  de  Londres  et  membre  honoraire  de  notre 
société,  est  décédé  le  2S  février  1866.  Il  existe  du  docteur 
John  Lee  une  médaille  très-rare  que  M.  Durand  a  décrite, 
p.  102  de  son  premier  volume.  Celte  médaille  a  été  faite  à 
l'occasion  de  la  fondation  de  la  Société  numismatique  de 
Londres,  le  22  décembre  1858. 

On  nous  annonce  également  la  mort  prématurée  d'un  de 
nos  associés  étrangers,  M.  Alphonse  Ddleau,  le  plus  zélé 
collecleur  de  jetons  qu'il  y  eût  en  France.  M ,  Duleau  était, 
depuis  peu  de  temps,  ailaché  au  cabinet  des  médailles 
pour  le  classeroenl  des  jetons.  Sa  collection  particulière 
est,  dit-OD,  d'une  richesse  incomparable. 

R.  Ch. 
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SOCItTt  mus  DE  U  NtWISMTIQUE  BELGE. 


BITBUTS  m  PKOCËS-TBBUDL 


IWamlon  extraordinaire  dn  39  arrll  1860,  à 


PréttnU  :  MM.  Chilor,  président;  É».  VANiwn  Bbobck, 
trésorier;  Cak.  PiCQUâ,  secrétaire;  Vahobr  Aoviu, 
GoDDONS,  Mailliet,  Cocheteds,  Pikchart,  Wttsiuii, 
Ltof.  WiBHBR,  membres,  et  Maus,  correspondant. 

MM.  le  chanoine  Béihune  et  Edmond  Vander  Siraeten 
s'excusent,  par  leltres,  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  le  président  annonce  &  l'assemblée  que  le  Rqi,  sur  la 
proposition  de  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur,  a  bien  voulu 
conférer  à  la  Société  de  la  numismatique  belge,  le  Utre 
de  Société  royale. 

M.  le  comie  Maurin  Nahuys  et  M.  le  conseiller  Maus 
remercient  la  Société  de  leur  nomination. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  des  candidatures 
aui  deux  places  devenues  vacantes  de  membre  honoraire 
de  la  Société. 

M.  le  président  distribue  ensuite  un  exemplaire   en 
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bronze  du  jeton  Goltzius  à  chacun  des  membres  effectifs 
présents  k  la  réunion. 

Sur  la  demande  du  comiié  du  Congrès  archéologique 
d'Anvers,  la  Société  propose  deux  questions  de  numisma- 
tique pour  le  programme  de  la  section  d'archéologie  de  ce 
Congrès  : 

«  1°  Une  charte  de  Burchard,  évëque  de  Cambrai,  de 
l'an  liai  (Miraeits,  1. 1,  p.  87),  parle  d'un  aurbun  hdii- 
miK  Àntwtrpienaù  monetae  et  ponderts.  etc.  Que  signi- 
fient ces  mois  ?  que  pouvait  être  cet  écu  d'or,  cette  pièce 
d'or  à  Anvers,  au  xn*  siècle? 

■  3*  On  demande  une  classification  chronologique  et 
raisonnée  des  différents  typet  monétatret  employés  par 
Charjemagne.  » 

L'assemblée  convient  ensuite  de  quelques  dispositions  h 
prendre  pour  fêter,  le  premier  dimanche  de  juillet  pro- 
chain, le  vingt-cinquième  anniversaire  de  la  fondation  de  la 
Société. 

Communicationa  sâentifiques. 

M.  Chalon  communique  ii  l'assemblée  une  curieuse 
imitation  du  kromslœrt  de  Philippe  le  Bon,  froppée  pro- 
bablement dans  quelque  seigneurie  de  la  Basse-Meuse  ou 
de  la  Westphalie,  et  appartenant  à  M.  Rouyer. 

M.  le  lieuienant-eolonel  Mailliel  exhibe  trois  monnaies 
obsidionales,  de  l'Amérique  espagnole,  suivant  toute  appa- 
rence. L'une  d'elles  est  une  piastre  de  ta  Nouvelle-Galice  (?) 
et  porte  le  nom  de  Vargtu,  la  date  de  fSIO  et  trois 
contre-marques. 
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MN.  Chalon  el  HailHet  communiquent  à  l'assemblée 
troia  croix  variées  au  type  dit  de  saint  Ulric^  évoque 
d'Augsbourg. 

M.  Maus,  un  poids  de  Toulouse  d'une  demi-livre,  de 
l'an  1258. 

M.  Vander  Auwera  exhibe  deux  précieus  jetons  ioédils 
des  receveurs  d'Anvers  et  Frappés  au  xy"  siècle,  un  |e(on 
à  compter,  inédit,  aux  armes  de  Bruxdies  et  à  la  daie 
de  1490,  et  une  monnaie  d'argent  inédite  de  Philippe  de 
Saint-Pol,  duc  de  Brabant. 


Le  Secrétaire, 
Camille  Picqué. 


Le  Préiident, 
R.  Cbaloh. 
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SOCIETE  ROYALE  DE  U  NUMISMATIQUE  BELGL' 


LISTE  DES  OUTKAGES  REÇCS PENDANT  LE  »TBIUESTREI6«. 


AcU  DDJTeniUlii  Lundiiuis.  —  Lnnds  UniT«nit«li  •rU-skriri.  I.uod, 

1861-1869.  S  Tol.in-(>. 
BulIttJD  dei  comiDÎssiona  royalsg  d'trt  et  d'trcbfologîe,  (•  «Dnëe,  de 

juillet  k  déctnibre  I86S.  Trou  tivriiions,  io-S*,  pUncbet. 
Bnllalin  de  h  Soàéti  «rcUologique  de  l'Orléiniis,  n<-  iS,  Ut  al  90. 
Lu  Ctbinet  liiitoriqnc,  M'  ■nnte,  l^*  livriiion,  jinrier  1666. 
OrigiDC)  do  pouvoir  temporel  du  pipei,  précisées  par  h  nnmiimatique. 

P«rii,  I8ffi(. 
R«ccoliK  Venela.  Colleiioiie  di  Docomeoti  relalivi  alla  Sioria,  ail'  archeo- 

logia,  alla  nutnisoMlic*.  I"  série,  1. 1".  Veni»,  1860. 
HetMger  des  sciences  hisloriqaes.  Année  1869,  i*  Nrraisoo. 
Analecles  pour  servir  k  l'hisioire  occlésiasliqae  de  li  Belgique,  etc.,  I.  ill, 

1869, 1**  livraison, 
Bullclia  de  l' Académie  royale  des  sciences,  des  lettres,  etc.,  de  Belgique, 

3S*  année,  3*  série,  t.  XXI,  n«  S  ei  3,  <S66. 
Revne  numismatique  française.  Ncuvelle  série ,  t.  X,  1869,  n*  6.  . 
Publications  de  la  Société  pour  U  recberche  et  II  conservation  des  monu* 

menti  bisloriquei  dans  le  gnnd-ducbé  de  Luierobourg. 
Revue  trimeitrielle,  2*  série,  I0>  volume,  <3*  année,  t.  Il,  avril  1866. 
Héoloires  et  publications  de  It  société  des  sciences ,  etc.,  du  Bainaui, 

I86<. 
Catalogue  d'une  collection  de  médailles  romaines  en  véniel  l'amiable  avec 

les  prix  fixés  à  cbaque  numéro,  1»  partie.  Paris,  13,  rue  Vivienne. 
Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d'bistoire  et  d'archéologie 

de  Genive,  t.  XVI,  l"  livraison,  1806. 
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Hëmotm  de  U  soàité  impériile  des  lotiquiirea  de  FraDCe,  3*s<rict 

(.Vin,  1669. 
BalletiD  d«  la  Soei été  inp^riile  du  anliquairet  de  France,  1«,  9*,  3*  d 
'  i<  IriiDulrM,  18S3. 
JabrbùcbcrdctVereinjToiiAlterllluiiieifreiiDdenitiiRheiiiIiiide.HtftS?, 
18U,38, 18tfS,3get«),l86e. 
BnixelUi,  le  1»  mai  18641. 

U  BaUoOicairt, 
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SOOÉTÉ  FRANÇAISE 

DE  NUmSMATKÎUB  ET  D'ABCIIÉOLOGIE  (.), 

SÉANCE  DU  13  ATBIL  ISSB. 

CAUSERIE  SUR  L'AS  BOHAIN, 

Va*  J.  MABATIBK. 


Rassurez-vous,  Messieurs;  à  défaut  d'autre  mérite,  je 
serai  hret,  car  ce  o'cst  poiut  un  traité  complet  que  vous 

(*)  La  Société  française  de  numiamalique  el  d'arohéologie ,  vient 
d'adopter  une  mesure  qui  lui  a  été  inspirée  el  commandée  par  son 
rapide  dévcloppemetit,  par  Tes  nombreuses  communications  qu'elle 
recevait  de  toutes  parts,  enfin,  par  la  diversité  mfime  des  gobts  et  des 
tendances  de  ses  membres;  elle  a  porté  de  deux  è  quatre  le  nombre  de 
ses  réooioiis  de  chaque  mois.  Les  deux  séances  réglementaires  conti- 
Doent  à  être  consacrées  ans  questions  d'administration  intérieure,  au 
dépooHlement  des  correspondances,  aux  présentations  et  admissions  de 
Doaveanx  membres,  elc.,'tandia  que  dans  les  deux  nouvelles  réunions 
■Densuelles  qui  ont  été  adoptées,  ont  lieu  des  conférences  où  l'on  traite 
de  questions  de  numismatique  et  d'archéologie  les  plus  intéressantes. 

Parmi  les  travaux  qui  ont  été  présentés,  souvent  sous  la  forme  peut- 
être  trop  modeste  de  eau$erie,  nous  citerous  une  Vue  d'ensemble  de  la 
namisaiatiqDe  gauloise,  par  H.  De  Bichecour,  —  un  Apergu  général  du 
te  celtibérien,  par  If.  Betos,— un  Résumé  des  notionsconnuet 
-  Toiu  IV.  » 
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m'avez  chargé  de  faire.  Il  ne  s'agît  ici  que  d'une  simple 
causerie  sur  l'as  romain,  où  je  dois  tâcher  de  vous  exposo 


sur  les  as  pondâraai,  par  M.  J.  Sabatier,  —  une  Dissertalion  bdf  niie 
monnaie  de  la  commune  d'Amiens',  au  ii"  siècle,  par  H.  CaroQ,  —  ooc 
autre  dissertation  de  H.  Lemaltre,  sar  l'interprétât ioo  d'un  mot  gauloit, 
inscrit  sur  un  moDameot  lapidaire  du  Pu;. 

Une  question  extrtmemeot  iotéressaote  eat  mise  à  l'ordre  du  jonr  : 
VHitloir»  du  tou,  depuis  les  RomainB  jusqu'à  nos  jours;  elle  iDn 
comme  corollaire,  l'histoire  de  toutes  les  monnaies  françaises  qui  ontétj 
les  multiples  on  les  diviseurs  du  sou,  et  qui,  attacbées  à  son  sort,  oal 
suivi  les  mouvements  cooataots  de  dépréciatioo,  qui  out  réduit  le  son 
actuel  à  deux  millièmes  de  sa  valeur  primitive. 

Cette  monographie  du  sou  a  eu  un  remarquable  préambule  dans 
l'étude  de  la  monnaie  d'or  sous  les  Homaios,  présenté  b  la  Société  de 
numismatique,  b  la  séance  du  il  avril,  par  M.  J.  Sabatier,  aon  digne  et 
zélé  vice-président. 

Au  reste,  toutes  les  branches  de  l'archéologie  occupent  une  place 
importSDle  dans  ces  cooféreoces,  oii  oo  a  entendu  ta  lecture  ifuDe 
étude  savante  sur  la  faïence  de  Nevers,  faite  par  H.  Dupont-Aoberville. 
et  de  curieuses  recherches  sur  les  faïences  de  la  décadence  et  sur  celles 
de  l'époque  révolutionnaire,  par  M.  de  Lierville.  Enfin,  M.  De  Roogé, 
Bis  du  célèbre  égnilologue,  a  vivement  lotéressé  la  Société  par  ses  révé- 
lations sur  l'art  des  anciens  Égyptiens,  art  parvenu  é  sa  plus  grande 
splendeur  dès  l'Age  des  pyramides,  trois  mille  ans  avant  notre  ère. 
U.  De  Rougé,  b  l'appui  de  sa  dissertation,  a  eibibé  les  belles  photo- 
graphies rapportées  d'Egypte  par  M.  de  Bauville ,  son  compagooa  de 
voyage,  membre  comme  lui  de  la  Société  de  numismatique.  Oo  a  surtout 
admiré,  b  celle  séance,  le  fac-aimile  en  or  et  pierreries  d'un  spleodida 
collier  d'or,  conservé  au  musée  du  Caire,  cbef-d'œuvre  d'orfèvrerie  des 
anciens  Égyptieaa ,  fac-similé  appartenant  à  la  Aile  de  l'illustre  Cham- 
pollion,  et  qui  a  été  fidèlement  copié  sur  l'original. 

Chacune  des  réunions  de  la  Société  française  de  numismatique  »t 
rendue  particulièrement  intéressante  par  quelque  e^ibition  de  léries 
monétaires  spéciales,  faites  par  les  membres  sur  un  programme  arrêté 
d'avance.  Toutes  les  branches  sont  ainsi  passées  en  revne  et  donusDl 
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'  eo  peu  de  mots  ce  qu'il  fut  à  son  origine,  et  les  phases 
diverses  qu'il  a  subies  dans  son  poids,  de|>uis  son  émission 
jusqu'à  l'époque  où  il  a  cessé  d'avoir  cours. 

Chacun  de  vous,  Messieurs,  sait  que,  dans  l'origine,  les 
Romains,  ainsi  que  bien  d'auires  peuples  anciens,  n'eurent 
point  de  monnaie  proprement  dite.  Partout,  on  a  com- 
mencé par  l'échange  d'objets  nécessaires  k  la  vie,  et  l'on 
est  ensuite  arrivé  à  l'emploi  de  pièces  informes  de  cuivre 
ou  d'autre  métal,  sans  empreintes. 

Chez  les  Romains,  qui  durent  très-probablement  imiter 
leurs  voisins,  l'as,  celle  monnaie  primitive  et  grossière, 
porta  le  nom  générique  d'aes  rude;  d'après  son  poids  d'une 
livre,  elle  était  appelée  as  libratis,  et  dans  ces  premiers 
temps,  on  disait  pendere,  peser,  pour  solvere,  payer; 
à  l'appui  de  celle  opinion,  Festus  Tait  dériver  le  mot  sti- 
pendium,  paie  des  soldais,  de  stipe  pendenda. 

D'après  le  témoignage  d'Ovide,  de  Pline  et  de  Plu- 
tarque,  ce  fut  Servius  Tullius,  sixième  roi  de  Rome,  qui, 
le  premier,  fit  couler  une  monnaie  de  cuivre,  portant 
fempreinle  d'un  animal  :  bœuf,  bélier,  sanglier  ou  truie 
(pecudet),  d'où  le  mot  pecttnia,  monnaie.  Cette  monnaie 
de  cuivre,  numna  aerit,  fut  connue  généralement  sous  le 
nom  d'iM,  expression  qui  servait  en  même  temps  à  désigner 
la  livre  de  poids  romaine,  composée  de  douze  onces;  et 
avec  l'as,  furent  mises  en  circulation   ses  subdivisions 

Hea  à  des  commeDlaires  et  à  d'iastnictives  causeries.  C'est,  pour  ainsi 
dire,  no  cours  complet  et  saas  prétention  de  numismetique  et  d'arcbéo* 
lositt.  où  toDt  le  monde  est  è  la  fois  et  tour  à  tour  auditeur  et  proresseur. 
{Noté  d»  la  rédattion.) 
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monétaires  :  le  sentis,  le  triens,  le  qaadrans,  le  seilaos  et 
l'once. 

On  coula  également  dans  ces  premiers  temps  : 
Des  déçusses,  valant  dix  as  : 

Tète  de  Pallas,  à  droite,  les  cheveux  tressés,  et  coiffée 
d'un  casque  dont  le  cimier  est  orné  de  plumes  et  lermioé 
par  une  tète  de  griffon. 

Rev.  X.  Proue  de  vaisseau. 

Des  tripondii,  valant  trois  as  ; 

Type  semblable  au  précédent,  mais  avec  le  nombre  III. 
Des  dupondii,  valant  deux  as  : 

Tête  imberbe,  à  droite,  coilTée  d'un  casque  &  cimier; 
orné  d'une  longue  crinière. 

Rev.  11.  Proue  de  vaisseau. 

Pendant  la  première  guerre  punique,  la  rareté  du  numé- 
raire obligea  la  république  romaine  à  Fabriquer  de  nou- 
veaux as,  qui,  tout  en  représentant  leur  valeur  première 
de  douze  onces,  n'en  pesaient  plus  que  deux  ;  el,  en  parlant 
de  celte  réforme,  Pline  fait  naïvement  observer  que  l'État 
gagna  par  là  les  cinq  sixièmes  du  capital  de  la  refonte. 

D'autres  diminutions  dans  le  poids  de  l'as  eurent  lieu 
postérieurement,  et  en  se  basant  sur  un  certain  nombre 
d'exemplaires  bien  conservés  et  qui  ont  été  pesés  avec  soin, 
on  a  trouvé  que  depuis  la  création  de  celte  monnaie  jusqu'i 
la  fin  de  la  république,  les  diminutions  qu'on  lui  a  fait 
subir  l'ont  réduite  successivement  à  11,  10,  9,  8,  6,  S, 
4,  3  et  ii  2  onces,  puis  à  1  */*,  *  'A.  1  .«'  fofin  même 
à  */t  once,  On  peut  au  reste  consulter  &  ce  sujet  Dureaa 
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de  la  Halle,  dans  sod  Traité  de  ^économie  politique  des 
Romains,  t.  I",  pp.  77  el  78.  C'est  pendani  que  s'opé- 
raient les  denijères  réduclions  de  poids  que  s'introdui- 
sireot  les  mots  de  libella  et  de  $embtlla,  pour  désigner  l'as 
entier  et  le  témis. 

Vers  la  fin  de  la  république,  du  vivant  de  Marc-Antoine 
et  de  Jules-César,  l'as  réduit  à  son  expression  la  plus 
simple,  puisque  la  livre  n'était  plus  représentée  que  par 
des  flans  de  demi-once,  disparut  peu  b  peu  de  la  circu- 
lation, où  il  fut  remplacé  par  les  bronzes  impériaux  des 
trois  modules  :  l'as  ou  libella,  par  le  grand  bronze;  le 
semis,  ou  sembella,  par  le  moyen  bronze;  et  te  téruncius, 
ou  quadrans,  par  le  petit  bronze. 

Plutarque,  Ovide,  Festus  el  Pline  désignent  quelquefois 
les  trientea  et  les  quadrantes  par  l'épithète  ratiti(de  ratei), 
parce  que  ces  fractions  portent  sur  une  de  leurs  faces 
l'empreinte  d'une  proue  de  vaisseau;  mais  je  pense  que 
cette  qualification  s'appliquait  également  à  l'as  et  à  ses 
subdivisions,  att«idu  que  tous  offrent  ce  même  type  sur 
leur  revers;  quant  fa  l'autre  face,  on  y  voit  des  types  diffé- 
rents, affectés  il  chacun  des  nominaux,  par  exemple  : 

L'as,  marqué  du  nombre  I,  avec  la  tétede  Janus  Bi/rona. 

Le  semis  portant  l'initiale  S  ou  6  globules,  avec  la  télé 
laurée  de  Jupiter. 

Le  iriens,  marqué  de  4  globules,  avec  la  lÂte  casquée 
de  Rome. 

Le  quadrans,  marqué  de  3  globules,  avec  la  léle  d'Her- 
cule, coiffé  de  la  peau  de  lion. 

Le  séxtans,  marqué  de  2  globules,  avec  la  lète  de  Mer- 
cure, coiffé  du  pélase  ailé. 
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L'once,  marquée  d'un  seul  globule,  avec  la  téie  casquée 
de  Mars. 

Rome  frappa  aussi  des  pièces  de  cinq  onces  (quincuni), 
marquées  de  cinq  globules,  mais  celte  subdivision  est  lrës> 
rare,  car  je  n'en  connais  qu'un  seul  exemplaire,  que  j'ai 
possédé  el  fait  graver  dans  mon  Iconographie,  série  des 
as,  pi.  IV,  n"  1S;  on  y  voit  d'un  c6lé  une  léie  laurée,  et 
de  l'autre,  les  Dioscurcs  d  cheval,  allant  à  droite  ;  dessous, 
ie  mot  ROMA  et  cinq  globules. 

Quoique  l'opinion  générale  attribue  à  Scrvius  TuHins 
l'émission  de  la  première  monnaie  romaine  de  cuivre,  je 
crois  néanmoins  devoir  faire  observer  que,  d'après  un 
passage  de  Pomponius  Laetus,. l'institution  de  la  corpo- 
ration de  monnayeurs  remonterait  à  Numa.  Quoi  qu'il  en 
soif,  lorsque  Servius  Tullius  voulut  procéder  à  un  recen- 
semenl  génér»!  de  la  population  romaine,  soit  pour  god- 
naître  le  nombre  d'hommes  en  état  de  porter  les  armes, 
soit  alin  d'établir  l'assiette  el  la  perception  de  l'impAl  par 
tète,  il  institua  la  fête  des  paganales,  en  ordonnant  que 
tous  les  ans,  les  habitants  de  chaque  bourg  viendraient  à 
cette  occasion  honorer  les  dieux  et  leur  offrir  des  sacrifices. 
En  accomplissant  celte'  cérémonie  solennelle,  les  citoyens 
étaient  tenus  d'apporter  chacun  une  pièce  de  monnaie  diffé- 
rente, selon  leur  sexe  et  leur  âge.  Cette  différence  dans  la 
'  monnaie  consistait,  ou  dans  la  diversité  du  poids,  ou  dans 
ta  variété  des  types,  qui  déjà  par  conséquent  distinguaient 
l'as  et  ses  subdivisions. 

IVous  sommes  fondé  à  croire  que,  dans  les  preraien 
temps  de  Rome,  ce  numéraire  grossier  devait  éire  peu 
abondant,  puisque  nous  lisons  dans  quelques  auteurs  que 
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l'amende  imposée  pour  le  manque  de  respect  envers  les 
magistrats  se  paya  longtemps  en  bestiaux,  et  nous  voyons 
aussi  dans  Tile-Live,  que  l'an  347  de  Rome,  les  sénateurs 
s'éiant  imposé  une  taxe  pour  subvenir  aux  besoins  de  la 
république,  apportèrent  au  trésor,  sur  des  cliariots,  la 
valeur  de  leur  ofTrande,  eonsîstant  en  lingots  de  cuivre. 

L'usage  d'une  monnaie  nationale  d'argent  ne  date,  pour 
Rome,  que  de  la  première  guerre  punique;  te  denier 
d'argent  fut  émis  l'an  485  et  le  denier  d'or,  en  547,  sous 
les  consulats  de  C.  Clodius  Néron  et  de  5.  Livius  Salinator. 
Pline  dit  que  jusque-là,  dans  les  payements,  l'or  n'avait  été 
employé  à  Rome  qu'en  lingots. 

Au  commencement  de  cet  article,  j'ai  mentionné  les 
diminutions  successives,  opérées  sur  le  poids  de  l'as  moné- 
taire ;  j'ai  dit  également  que  celte  dégradation  avait  été 
déduite  de  l'examen  et  du  pesage  de  nombreux  exemplaires 
de  toutes  sortes;  mais  j'ajoute  ici  que  quelques  savants, 
s'appuyant  sur  un  passage  peu  clair  et  assez  long  de  Pline, 
concernant  ce  même  sujet,  ont  émis  depuis  longtemps  une 
opinion  qui  se  trouve  consignée  dans  les  œuvres  d'Eckhel, 
et  de  laquelle  il  résulterait  : 

1*  Que  l'as  librali»,  ou  de  douze  onces,  dura  jusqu'à 
fa  première  guerre  punique,  an  de  Rome  490; 

3*  Que  l'as  textantarius,  ou  de  deux  onces,  dura  depuis 
l'an  490  jusqu'à  la  dictature  de  Q.  Fabius  Meximns, 
en  537; 

3°  Que  l'as  undalis,  ou  d'une  once,  dura  depuis 
'an  S37  jusqu'à  la  promulgation  de  la  loi  Papiria; 

4"  Que  l'as  semunàalii,  ou  d'une  demi-once,  eut 
cours  depuis  cette  loi  jusqu'à  la  fin  de  la  république. 
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AS  ITALIQUE. 

Outre  les  as  romains,  il  existe  encore  une  grande  quio- 
tilé  d'as  italiques,  qu'on  trouve  classés  d'après  différents 
systèmes  dans  les  principaux  musées  d'Europe  et  dans 
quelques  collections  renommées.  La  plus  riche  et  la  plus 
complète  dans  ce  genre  est  celle  qui  a  été  décrite  et  publiée 
à  Rome,  en  1839,  sous  le  titre  de  :  Àes  grave  del  Mtueo 
KircherianOf  in-4*,  ouvrage  écrit  en  italien,  par  Marchi  et 
Tessiéri,  et  enrichi  de  trente-neuf  planclies,  dont  les  cinq 
premières  sont  consacrées  à  l'as  romain,  et  les  trente-quatre 
autres  aux  divers  as  italiques.  Ces  dernières  offrent  les 
dessins  de  types  nombreux  et  variés,  où  sur  quelques 
exemplaires  on  voit  figurer  des  noms  de  villes  écrits  ai 
caractères  étrusques,  osques,  ou  samnites.  Les  subdivisions 
sont  les  mêmes  que  pour  les  as  romains,  et  dans  quelques 
séries,  on  trouve  des  quincusseê,  ou  pièces  de  cinq  as,  et 
des  quadrusses,  pièces  de  quatre  as,  qui  ont  la  forme 
quadrilatérale,  et  que  les  anciens  ont  désignés  quelquefois 
par  le  nom  de  laterea,  parce  qu'ils  avaient  la  forme  d'une 
brique. 

La  fabrique  des  as  italiques  accuse  un  art  plus  avancé  et  ' 
un  style  meilleur  que  celle  des  as  romains.  Parmi  les  noms 
de  ville  inscrits  sur  quelques-uns  de  ces  as,  ont  lit  eeoi 
de:  Volaierra,  dans  l'Étrurie;  de  Tuder,  d'Ariminium et 
d'Iguvium,  dans  l'Ombrie;  de  Firmum  et  d'Hadria,  diaa 
le  Picénum;  de  Lucéria,  d'Asculum  et  de  Vénusia,  dans 
l'Apulie  ;  et  enfin,  des  Vestins  ou  Vestiniens,  peuple  du 
Samnium. 

J.  Sautiu. 


)vGoo<^lc 
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CAUSERIE  SUR  LA  MONNAIE  ROMAINE  D'OR , 


Put  4.  aABATIBK. 


A  notre  dernière  séance,  il  a  <tté  proposé  pour  sujet  de 
causerie  la  monographie  du  tou,  depuis  l'époque  byzan- 
tine jusqu'à  nos  jours  ;  c'est  une  étude  intéressante,  surtout 
su  point  de  vue  de  la  numismatique  du  moyen  âge  et  des 
commencements  de  l'époque  moderne;  mais  malheureuse- 
ment ce  sont  des  points  que  je  connais  à  peine  et  qu'il  m'est 
interdit  de  traiter.  Voua  êtes  sans  doute  appelés  à  entendre  ' 
sur  ce  sujet  des  vois  plus  compétentes  que  la  mienne; 
en  attendant  et  comme  introduction  préparatoire,  per- 
mettez-moi de  vous  esposer  clairement  et  en  peu  de 
mots  l'histoire  de  la  monnaie  romaine  d'or  et  les  phases 
qu'elle  a  subies  dans  sa  valeur,  son  poids  et  ses  appella- 
tions. Tel  sera  l'objet  de  ma  causerie, 

1«  ÉPOQUE.  —  aÉPUBUQUE. 

DENIEE  on  TTOHlinS  I>'0£. 

En  éludl&nt  la  monnaie  d'or  des  Romains,  je  me  suis 
également  imposé  la  lâche  de  rechercher  les  sources  où  ili 
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prenaient  ce  métal  précieux,  et  la  manière  dont  ils  le  trai- 
taient à  cette  époque  où  la  chimie  était  encore  dans  son 
enfance.  Et  d'abord,  je  lis  dans  Agatarchide,  écrivain  du 
II*  siècle,  que  de  son  temps  déjà,  pour  la  coupellaiion  de 
l'or,  le  plomb  servait  à  affiner  la  matière;  les  acidea, 
comme  moyen  de  départ,  n'ont  commencé  Ji  être  employés 
que  dans  le  n'  siècle. 

Les  conquêtes  d'Alexandre  le  Grand  eurent  pour  effet  de 
faire  refluer  dans  l'Occident  une  masse  énorme  d'or  el 
d'argent,  tant  en  métal  qu'en  numéraire.  Les  richesses  de 
l'Inde  et  de  l'Egypte,  les  trésors  lentement  accumulés  i 
Babylone,  à  Persîs,  à  Vasargadae,  â  Pcrsépolis,  à  Ecbalaoe, 
passèrent  dans  la  Macédoine,  se  répandirent  dans  la  Grèce 
et  finirent  par  devenir  la  proie  des  Romains;  et  quoique 
Pline,  dans  un  élan  d'amourpropre  national,  se  soit  écrié, 
en  parlant  de  l'Italie  :  «Nulia  fccundiormetallorumtellus,> 
je  pense  que  cette  contrée  fut  toujours  une  des  plus  pau- 
vres en  mines  d'or  et  d'argent.  Tous  les  auteurs  anciens, 
grecs  ou  latins,  s'accordent  Jt  dire  que  dans  le  monde 
antique,  l'or  était  fourni  en  quantités  diverses,  par  l'Inde, 
l'Élhiopie,  l'Egypte,  l'Arabie,  la  Carmanie,  la  Colcfaide. 
l'Attique,  la  Macédoine,  la  Thrace,  la  Pannonie,  les 
Gaules,  les  Pyrénées,  l'Espagne  et  la  Lusilanie  (*). 

Voyons  malmenant  la  valeur  de  la  monnaie  des  Romains 
et  quelle  était  leur  manière  de  compter  le  numéraire.  Ils 
avaient  adopté  pour  grande  unité  de  compte  le  seslertium, 
qui  se  composait  de  mille  sesterces  ordinaires.  D'après 


(<)  Voy.  à  ce  sujet  mon  TiTre  sur  la  :  Production  da  Cor,  dt  CwyMi 
êl  du  euivn  ches  1m  aneinu. 
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Vitruve  (*),  le  sesterce  ordinaire  équivalait  h  ieui  as  et 
demi,  soîl  au  quart  du  denier  d'argent,  qui  par  conséquent 
vafaii  dis  as.  On  a  quelquefois  aussi  désigné  le  sesterce 
ordinaire  par  le  mot  nummu». 
Le  sestcrlium  égalait  donc  : 

1000  sesterces  ordinaires, 
ou       10  deniers  d'or  ou  mimmi  aurei, 
ou     250     —     d'argent, 
ou  2S00  as  de  cuivre. 
Le  quinaire  d'or,  irés-peu  répandu,  sous  la  république, 
puisqu'on  n'en  connaît  qu'un  seul  exemplaire  appartenant 
à  la  famille  Minalia,  représentait  la  moitié  du  denier  d'or, 
qui  valait  :  25  deniers  d'argent, 
ou  100  sesterces  ordinaires, 
ou  250  as  de  cuivre. 
L'on  voit  par  là  que,  dès  ces  premiers  temps,  les  avan- 
tages du  système  monétaire  décimal  avaient  été  soup- 
çonnés et  appréciés  par  les  Romains. 

Celle  monnaie  d'or  fut,  dès  son  introduction,  désignée 
par  le  nom  de  denariw,  denier  d'or,  et  c'est  ainsi  qu'elle 
est  appelée  par  Pline  (lib.  XXXIII,  cap.  13),  qui  dit,  à 
propos  de  sa  création  :  «  Le  second  coupable  de  lèse- 
humanité  est  celui  qui  le  premier  a  frappé  un  denier  d'or; 
on  ignore  son  nom.  ■  Ainsi  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous 
ledîre,  k  notre  dernière  réunion,  le  denier  d'or  romain  fut 
émis  l'an  547  de  Rome  (207  avant  Jésus^brisl),  sous  les 
consulats  de  C.  Clodius  Néron  et  de  S.  Livinus  Salinator. 

[<)  •  Deiiari{quart8mpaii«m,quodefficiebatureidDsbusasBibiuet 
twtio  semjsse,  swIertiarnoostriTOcitaTenint.  ■ 
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Jusque-lJk,  selon  Pline  ^  l'or  n'avait  été  employé  qu'ra 
lingots  dans  les  payements  que  les  Romains  avaient  è 
effectuer. 

Le  denier  d'or  est  la  monnaie  que  nous  désignons  sous 
te  nom  de  médailles  d'or  consulaires  de  la  république,  on 
médailles  de  familles  romaines.  Parmi  celles  qui  nous  ont 
été  conservées ,  figurent  les  deniers  des  quarante-trois 
familles  suivantes,  disposées  ici  d'après  leur  ordre  alpha- 
bétique : 


Familles: 
Aemilia,  8  types  différanis. 
Anteatia  ou  Aniiatla, 
AntoDJa,  13  tjpes. 
Aquilia,  3  tjpes. 
Arria. 
Atia. 
Barbatia. 
Caedlia. 
Caninia. 
Cassis,  î  tjpw. 
Cestia. 

Claudia  ou  Oodia,  i  t^Ks. 
Cocceia. 

Coniétia,  S  types. 
Corouflcia. 
Domilia,  3  types. 
Gellia. 
Birtia. 

Julia,  13  types. 
Jouis,  3  types, 
ticinia. 
LiTiueia,  6  types. 


Famlilei: 
Uanlia,  3  typas. 
Maria. 
HesclDla. 
Uinatia. 

Uaasidia,  S  types. 
Narbana. 
Nomonia. 
Pétronia,  4  types. 
Pinaria. 
Plaeloria. 
PlauUa  ou  Plotia. 
Pompeia,  3  types. 
QniDctIa. 
Rustia. 

Scribonia,  S  typea. 
Semprooia. 
Serrilia,  S  types. 
Snipida,  S  types. 
Vibia,  1  types. 
Vipsania. 
VocoDJa. 


De  nombreuses  pesées,  opérées  sur  des  exemplaires  Ineo 
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conservés  de  la  plupart  de  ces  médailles,  onl  donné  pour 
chacune  d'elles  un  poids  moyen  degr.  8.16,  d'oîi  résulte  que 
depuis  l'émission  de  celle  monnaie  d'or  jusqu'à  l'établisse- 
ment de  l'empire,  elle  a  été  frappée  à  raison  de  quarante 
pièces  par  livre.  €eite  livre,  comme  on  le  sait,  équivalait 
h  gr.  3S6.35  et,  d'après  un  passage  de  Tite-Live 
(lib.  XXXVIII,  S  SS),  la  livre  d'or,  i  Rome,  éuit  égale- 
ment représentée  par  quarante  deniers  d'or,  ou  par  quatre 
mille  sesterces  ordinaires,  évaluation  appuyée  et  confirmée 
par  un  décret  de  Jules-César,  qui  statua  qu'on  frapperait 
quarante  deniers  d'or  à  la  livre  et  qui  fixa  en  même  temps 
&  vingt-cinq  deniers  d'argent  la  valeur  de  cette  monnaie  d'or. 
Le  slalère  d'or  pesant  en  moyenne  gr.  8.K0,  il  est  très- 
probable  que  les  Romains  voulurent,  quant  au  poids  et  à  la 
valeur,  assimiler  leur  monnaie  d'or  à  celle  des  Grecs. 
Quant  au  denier  d'argent  consulaire,  nous  savons  que  déjà, 
vers  l'an  6S!t  de  Rome,  on  en  frappait  quatre-vingt-quatre 
à  la  livre,  d'après  le  témoignage  de  Celsus  et  de  Scribonius 
Longus  ;  c'était  à  peu  près  te  représentant  de  la  drachme 
grecque. 

Parmi  les  médailles  consulaires  d'or,  cinq  exemplaires, 
dont  trois  appartiennent  à  la  famille  Cornélia  et  deui  i  la 
famille  Manlia,  ont  un  poids  exceptionnel,  ainsi  que  l'a 
très-bien  fait  observer  M.  Cohen  ;  elles  sont  connues  sous 
le  nom  demédaillet  lacuUiennes,  font  allusion  aux  triom- 
phes de  Sylla,  et  pèsent  en  moyenne  gr.  10.80,  à  très-peu 
près,  comme  on  voit,  le  poids  du  slatère  grec  de  l'époque. 
Plutarque,  dans  la  Vie  de  LacuUus,  a  voulu,  sans  doute, 
faire  allusion  à  ces  médailles,  lorsqu'il  a  dit  :  «  Quand 
Mithridate,  après  avoir  obtenu  ta  paix  se  fut  retiré  dans  le 
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Ponl,  et  que  Sylla  eut  mis  sur  l'Asie  une  taie  de  vingt  mille 
talents,  ce  dernier  chargea  Lucullusde  lever  celte  coniribu- 
(ion,  et  d'en  Taire  Trapper  de  la  monnaie  au  coin  romain.  • 
Il  circulait  aussi  à  Rome,  du  remps  de  la  républiqBe, 
des  sesterces  d'or  de  trois  valeurs  diETérentes,  et  qui,  toute*, 
avaient  pour  type  :  à  Vavers,  la  tête  casquée  de  Mars,  i 
droite;  et  au  revers,  aigle  à  droite  j  dessous,  le  mot  ROMA. 
Le  chiffre  indiquant  la  valeur  de  ces  pièces,  est  inscrit 
derrière  la  télé  de  Mars,  et  cette  série  comprend  trois 
nomînaui,  savoir  : 

St. 

Pièce  de  Lx  sesterces,  valant  1B  deniers  d'argent  00  tSO  asj  '■  rS.SSSS 

«ixi  -  10  -  *00  — IJ^J»-""" 

u  -  e  -        .      50— )  <,  't.tm 

On  est  fort  incertain  sur  l'origine  de  cette  monnaie, 
ainsi  que  sur  l'époque  précise  où  elle  Tut  adoptée;  elle 
se  fait  remarquer  par  une  fabrique  particulière,  imitée 
visiblement  de  la  monnaie  campanîenne. 

On  n'a  pu  non  plus  établir  d'une  manière  certaine  â  qui 
appartenait  à  Rome  ledroitspécialde  Trapperdela  monnaie 
d'or,  du  temps  de  la  république.  Le  monnayage,  en  géné- 
ral, était  confié  à  des  triumvirs  monétaires,  dont  l'insliin- 
lion  remonte  à  l'an  i6S  de  Rome  (289  avant  Jésus-Christ), 
et  qui  conservèrent  celle  attribution  jusqu'à  Jules  César; 
mais  on  ignore  si,  avec  le  droit  de  battre  la  monnaie  d'ar- 
gent et  de  cuivre,  ces  triumvirs  pouvaient  également  frapper 
de  la  monnaie  d'or.  Peut-être  bien  que  sous  la  république, 
le  monnayage  d'or  appartenait  spécialement  à  des  magistrats 
supérieurs  :  consuls,  préteurs,  tribuns,  questeurs,  ou 
édiles.  C'est  un  point  indécis  et  controversé. 
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2«  ÉPOQUE.  —  L'EMPIRE. 

DB  L'AUaéCS. 

A  partir  de  l'avènement  de  l'empire,  le  denier  ou  nummu* 
d'or  d'csI  plus  désigné  que  sous  le  nom  d'auréuê.  Auguste, 
dès  le  commencement  de  son  régne,  se  réservant  le  droit  de 
faire  frapper  la  monnaie  impériale  d'or  et  celle  d'argent, 
ne  laissa  que  la  monnaie  de  cuivre  dans  les  attributions 
du  sénat. 

Sous  les  empereurs,  c'était  aux  questeurs  qu'appartenait, 
dans  les  provinces,  le  droit  de  battre  la  monnaie  coloniale 
d'argent,  de  potin  ou  de  cuivre;  celle  permission  pouvait 
être  accordée  aux  villes  et  aux  provinces,  mais  il  est  à 
remarquer  que  Rome  se  montra  toujours  très-diSîcile 
pour  permettre  le  monnayage  d'argent.  Une  trentaine  de 
villes  environ  obtinrent  ce  privilège,  et  les  rois  de  Bosphore, 
par  une  faveur  exceptionnelle,  furent  seuls  autorisés  à 
émettre  des  pièces  d'or  ou  d'éleclrum,  offrant  d'un  côté 
leur  effigie,  et  de  l'autre,  celle  de  l'empereur  romain 
régnant.  Ces  statères  d'un  poids  à  peu  près  égal  à  celui  de 
l'auréus  romain  dont  ils  sont  contemporains,  portent  en 
lettres  grecques  numérales  la  date  de  l'ère  du  Pont;  ils 
ont  élé  frappés,  à  partir  du  règne  de  Sauromate  1",  sous 
Auguste,  sept  ans  avant  Jésus-Christ  jusqu'au  règne  de 
Cotys  III,  sous  Alexandre  Sévère,  en  â3i  de  l'ère  chré- 
tienne ('}. 

(*]  ¥oy  ma  publicatioD  Intitulée  :  Souwnir*  d«  SerUch  ûu  Chrono- 
logù  du  rayauRM  dt  Bctphore. 
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Dion  Cassius,  en  partant  de  l'adminislralion  des  pro- 
vinces romaines  (lib.  LUI),  distingue  celles  qui  dépen- 
daient du  sénat  de  celles  qui  étaient  directement  sotisli 
main  de  l'empereur.  Par  suite  de  cette  différence,  le  Prat- 
fectua  Àerarii  ou  directeur  générât  de  la  monnaie,  ne 
pouvait  transmettre  à  ses  subordonnés,  ou  monétaires  des 
provinces,  l'ordre  d'inscrire  sur  les  monnaies  le  titre  à'ÀH- 
guste  à  la  suite  du  nom  de  l'empereur  régnant  que  dans  les 
provinces  gouvernées  spécialement  par  l'empereur.  A  ce 
sujet,  il  n'était  pas  besoin  d'attendre  un  décret  ad  hoe  iu 
sénat.  Mais  pour  les  provinces  placées  sous  la  dépendanee 
de  ce  corps,  les  monétaires  n'avaient  le  droit  de  quatiBef 
personne  du  titre  d'Auguste  qu'après  que  cet  honneur  avait 
été  conféré  par  un  sénaïus-consulle.  Il  est  vrai  que  ce  ne 
fut  presque  toujours  qu'une  simple  formalité,  et  ces  dispo- 
sitions ne  s'appliquaient  d'ailleurs  qu'à  la  monnaie  de 
cuivre,  laissée  seule  par  les  empereurs  dans  les  auribulions 
du  sénat. 

Le  poids  de  l'auréus  romain  éprouva  d'abord  trois  varia- 
tions : 

Auguste  conservant  la  taille  du  denier  d'or  républicain, 

frappa 40  auréus  à  la  liîrc. 

Néron  porta  ce  nombre  à     .     .     4iS  — 

Caracalla  et  ses  successeurs  jus- 
qu'à Gordien  111,  frappèrent      .     .     SO  — 

Ces  résultats  nous  sont  acquis  par  les  pesées  opérées  cor 
des  exemplaires  nombreux  et  bien  conservés,  qui,  i  la 
vérité,  n'ont  pas  toujours,  pour  chacun  d'eus,  une  tmi- 
formité  rigoureuse   dans   le   poids  voulu,   mais  qui  o 
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aj^ocbent  beaucoup.  On  voit  clairement  par  U  que  les 
Romains  tenaient  principolemenl  à  ce  que  le  nombre  d'au- 
réus  voulu  à  la  livre  fût  exact,  sans  trop  se  préoccuper  du 
poids  réglementaire  de  chaque  pièce  d'or, 

A  partir  du  règne  de  Gordien  III  jusqu'à  celui  de  Julien, 
tyran,  358  à  384  de  Jésus-Christ,  il  est  à  peu  près  impos- 
sible de  reconnaître  le  nombre  de  pièces  exigées  &  la  livre 
et  la  taille  adoptée  par  les  empereurs  qui  ont  ré^é  pendant 
ces  quarante-six  ans.  Ainsi,  je  trouve  parmi  les  auréus  de 
Phili|^e  père,  de  Trajan  Dèce,  d'Étruscille,  de  Trébonien 
Galle,  de  Volusiea,  d'Ëmilien,  de  Valérien  père,  de  Gai- 
lien,  de  Posiume,  de  Claude  le  Gothique,  d'Aurélien,  de 
Tacite,  de  Probus,  de  Carus,  de  Carin  et  de  Numérien,  des 
écarts  de  poids  tellement*  considérables,  qu'on  ne  saurait 
en  déduire  aucune  règle  fixe.  Tandis  qu'un  de  ces  empe- 
reurs a  tait  frapper  d'une  livre  d'or  quarante-sept  pièces, 
d'autres  en  ont  émis  55,  57,  63,  69,  70,  71,  73,  81,  et 
jusqu'à  88. 

La  monnaie  d'or  de  Dioclélien  et  de  ses  successeurs, 
celle  de  Consianiin  te  Grand,  pendant  les  premières  années 
de  son  règne,  ne  donnent  pour  poids  moyen  que  des  pièces 
de  57  à  58  è  la  livre,  mais  la  frappe  devint  plus  régulière 
lorsque  Constantin  fut  définitivement  installé  dans  sa  dou- 
velle  capitale.  Beaucoup  de  ses  monnaies  d'or  de  cette  der- 
nière époque  ont  le  poids  réglementaire  et  conforme  à  la 
uille  décidément  adoptée  de  73  à  la  livre. 

C'est  sous  ce  règne  que  l'auréus  prit  le  nom  de  lou  d'or, 

qu'on  commence  à  trouver  pourtant  dans  des  documents 

de    l'époque  de  Dioclélien,  expression  qu'Apulée,  sous 

le  règne  d'Hadrien,  avait,  du  reste,  déjà  employée  pour 

4<slu(.-ToMElV.  SS 
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désigner  l'auréus  de  son  temps.  {Met.,  lib.  IX,  p.  m.  178.) 
A6n  de  faire  mieux  ressorlir  les  irrégularités  de  poids 
que  je  viens  de  signaler,  j'ai  cru  devoir.  Messieurs,  ineilre 
sous  vos  yeux  un  tableau  synoptique  de  ces  écarts,  dressé 
par  rè^e,  depuis  Caracalla  jusqu'à  Constantin  te  4irand. 
Les  exemplaires  nombreux  quej'y  fais  figurer,  ont  été  pesés 
avec  soin  ;  ils  sont  pris  à  diverses  époques,  dans  les  collec- 
tions Pembrocke,  Dennery,  Hunier,  Pinkertoti,  dans  ta 
mienne,  dans  les  cabinets  de  Paris,  de  Londres,  de  Vienne 
et  de  Berlin  ;  tes  pesées  de  ces  monnaies  ont  été  opérées  on 
mentionnées,  principalement  par  MM.  Leoormant,  Ducha- 
lais,  Pinder,  Mommsen,  Cohen,  et  aussi  par  moi. 

Tableau  tynopU^e  du  nombre  d'Àuréus,  frappét  dans  tme 
livre  dar,  par  les  empereurs  romatnSj  depuis  Caracalla 
jusqu'à  Constantin  le  Grand. 


POIDS  DES  lOREUS. 


EIPEBEUU  ROUIIS. 


Caracalla 

MacrÎD 

Élagabale 

Sérère  Alezacdre  . 
Maximio  1"  .  ,  .  . 

Gordien  Ht 

Philippe  I" 

Trajan  Dèce  .  .  .  ■ 
Ëtruscille 


6.640 

7.870 


7.750 
4. 530 


G.IÎS 
6-470 
6.100 
5.6Ï0 
4.650 
i.590 
4.  SU 
t.OSO 
4.470 


6  UO 
6.900 
6  3«( 
6.445 
5.3Î5 
6*70 
4.390 
4.SI5 
4.7%5 


50.67i 
46.9S3 
W.7SI 
fiO.giî 
61.Î8Î 

5S.:r 

74I3Ï 
«.Bï 
69.0SS 
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EIPEREURS  ROUiai. 

POWI  H 

U 
pl»  firt. 

lontos. 
U 

Mm,. 

P.,.S 

HOTBN. 

TULLE. 

*|IMt 

BosUliea 

TréboniBD  Galle 

VoIttsieD 

Gr, 

*.O60 
6.900 
6.100 
*.!10 
6.030 
1.7S0 
B.BOO 
7  000 
7.000 
8.700 
6-330 
4.780 
t. 340 
4.660 

6  980 

Gt 

3.960 
3.410 
3.070 
3!  160 
3.000 
3.670 
4.660 
4.700 
4.360 
4.970 
4.050 
4.330 
4.600 
4  300 

4  390 

Gr. 

4.000 
4.665 
4.S85 
3.716 
4.610 
3.710 
6.076 
6.S60 
6.680 
6.836 
6.190 
4  668 
4-4S0 
4.430 

5.680 

81.58! 
70.103 
7t. 172 
87.841 
79.008 
87.969 
64.438 
66.783 
67.454 
47.743 
63.069 
71.486 
73.830 
73.663 

57.804 

ÉmilieD 

ValérienpèreelCallien.  . 

Glande  le  Gothique 

Carns.  CariD,  Numérien  .  . 
Julien,  lyran 

Dioclélien  et  f«s  successeurs 
Jusqu'à  ConstanlialeGrand 

Avant  le  rèjçne  de  Gallien,  la  monnaie  romnine  ne 
porta  aucun  indice  de  l'aielier  où  elle  avait  été  fabriquée  ; 
il  est  ik  présumer  que  celle  d'or  ei  celle  «l'argent  éiaieni 
presqu'cn  totalité  frappées  à  Rome  ;  mais  on  s'accorde 
cependant  à  reconnaître  que  quelques  auréus  de  Galba 
proviennent  d'ateliers  rspagnols,  tandis  qu'on  croit  aperce- 
voir les  caraciéres  dislincttfs  d'une  fabrication  orientale 
dans  le  travail  de  certains  auréus  de  Caracalla,  de  Julia 
Domna,  d'Élagabale,  d'Uranius,  d'Olacilic,  de  Marinîana, 
de  Dioclétien,  et  de  quelques  autres  empereurs.  Ce  sont  des 
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points  incertains  et  sur  lesquels  nous  manquons  de  reiud- 

gnements  positifs.  A  (îalljen  seulement,  je  le  lépète, 
commencent  à  apparaître,  sur  la  monnaie  romaine,  des 
initiales, des  sigies,  véritables  marques  d'b6tels  monétaires; 
et  ces  indices  devienneRt  de  plt»  en  plus  «oiepleis  et  plus 
faciles  à  vérifier,  à  mesure  qu'on  se  rapproche  du  règne  de 
Diocléiien.  On  peut  consulter  à  ce  sujet  mou  Iconogre^ù, 
aux  différents  règnes  de  cette  époque,  ainsi  que  le  livre  que 
j'ai  publié  sur  les  Hôteh  monétaire$  dtt  empire»  romain  et 
In/zaiilin. 

Ces  hAtels  monétaires,  sous  Constantin  ,éiaient  au 
nombre  de  dix-huit,  savoir  :  Alexandrie,  Antioche,  Aqai- 
lée,  Arles,  Caribage,  Conslanlinople,  Cyzique,  Héractée, 
Londres,  Lyon,  Milan,  Narbonne,  Bome,  Serdrca,  Sir- 
mium,  Siseia,  Tbessalonîque  et  Trêves.  Nous  avons  des 
sous  d'or  de  Constantin  frappés  dans  presque  tous  ees 
ateliers,  è  l'cjcefdion  de  ceux  de  Carthage,  de  Lyon,  de 
Milan,  de  Rome  et  de  Tbessalonîque. 

Enfin,  pour  ne  rien  omeiirc,  je  dois  vous  signaler,  Mes- 
sieurs, des  pièces  que  je  ne  sais  comment  qualifier,  et  qui, 
sur  une  de  leurs  faces,  portent  l'effigie  et  le  nom  d'un  de: 
empereurs  suivants  :  Consianiin  le  Grand,  Crispus,  Cons- 
tantin Il  le  Jeune,  Constant  1",  Constance  11.  Je  lésai 
publiées  dans  la  Revue  numismatique  de  1863,  nouvelle 
série,  t.  VIII,  pp.  t  ik  19.  Ce  ne  sont  point  des  monnaies, 
puisqu'elles  n'ont  pas  de  type  de  revers  et  que  leur  poMs 
est  quatre  fois  moindre  que  celui  du  sou  d'or.  Cependini 
elles  sont  évidemment  frappées,  d'un  côté,  avec  les  coim 
monétaires,  sur  des  flancs  du  même  module  que  les  sous 
d'or.  Je  suis  porté  à  croire  que  ce  sont  des  essais,  mais  il 
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serait  trop  long  de  vous  exposer  ici  les  raisons  sur  lesquelles 
je  base  mon  opinion. 

A  Rome,  comme  plus  tard  à  Constantinople,  il  y  eut 
toujours  dans  la  circulation  des  monnaies  de  différents 
règne»,  et  dont  l'usage,  surtout  pour  celles  d'or,  eût  amené 
de  grandes  difficultés  de  compte ,  si  elles  eussent  été 
admises  pour  leur  valeur  nominale,  dans  les  transactions  ; 
elles  étaient  reçues  au  poids;  des  ordonnances  de  divers 
empereurs,  et  nommément  de  Constantin  le  Grand,  autori- 
saient les  débiteurs  à  effectuer  indifféremment  les  paye- 
ments, soit  en  monnaie  d'or,  au  poids  légal,  soit  en  or 
monnayé  quelconque,  au  titre  prescrit,  et  qu'on  devait 
recevoir  dans  ce  cas,  au  même  taux  et  pour  la  même  valeur 
que  le  sou  d'or  courant.  Cette  prescription  de  Constantin 
le  Grand,  qui  date  de  l'an  5ÎI0  de  Jésus-Christ,  est  renou- 
velée dans  le  Code  de  Justinien  1",  et  nous  voyons  éga- 
lement, par  diverses  lois  de  Valeotinien  1",  de  Valens,  de 
Valeiitinien  III  et  de  Léon  III,  que,  de  leur  temps  aussi, 
outre  la  monnaie  dé  l'empereur  régnant,  Il  circulait  encore 
de  nombreuses  monnaies  d'or  des  empereurs  précédents, 
parmi  lesquelles,  il  s'en  trouvait  de  fort  ancienne  date. 


3»  ÉPOQUE.  —  FIN  DE  L'EMPIRE  D'OCCIDENT.  — 
EMPIEE  BTZuVNTIN. 

SOI.IDD8,     CD     BOU     d'oK. 

Pendant  la  durée  de  l'empire  romain,  le  numéraire 
d'argent  fut,  à  de  nombreuses  reprises,  gravement  altéré 
dans  son  litre  et  dans  son  poids  ;  il  n'enu%  point  dans  mon 
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sujet  d'examiner  ici  les  causes  cl  les  résultats  de  ces  per- 
turbations monélaires,  mais  je  dois  vous  faire  remarquer 
que  pour  le  mouiiayage  d'or,  au  contraire,  le  gouverne- 
ment s'eiïorça  constamment  de  maintenir  un  titre  à  peu 
près  uniforme,  et  assez  pur  pour  assurer  à  la  monnaie 
romaine  une  circulation  universelle.  Toutefois  notons  en 
passant,  que*  Dion  (lib.  LXXVIl,  $  i\  accuse  Caraealla 
d'avoir  émis  el  fait  circuler  des  pièces  de  plomb  doré  au 
lieu  de  monnaies  d'or,  et  des  pièces  de  cuivre  argenté,  au 
lieu  de  monnaies  d'argent  pur.  Les  empereurs  d'Onenl 
maintinrent  scrupuleusement  aussi  la  pureté  du  litre  de  la 
monnaie,  et,  du  temps  de  Juslînien  I",  le  trafic  du  monde 
connu  s'opérait  au  moyen  de  l'or  romain  ou  byzantin,  qui 
était  reçu  partout  et  qui,  du  reste,  fut  longtemps  imité  ou 
contrefait  p»r  lous  les  peuples  contemporains.  Un  décret 
de  Constantin  le  Grand,  daté  de  l'an  317,  édictaii  la  peine 
de  mort  coaue  ceux  qui  rognaient,  altéraient  ou  fatùfiaieot 
la  monnaie  d'or,  et  sous  Constance  II,  les  faux  monnayeurs 
étaient  condamnés  b  être  brûlés  vifs. 

Nous  venons  de  voir  que,  sous  Constantin  le  Grand, 
l'auréus  prit  le  nom  de  toti  et  que  la  taille  de  soiiantc-doute 
pièces  Jt  la  li\re  d'or  fut  décidément  adoptée  dans  les  der- 
nières années  du  règne  de  cet  empereur;  elle  se  maintint 
jusqu'à  la  fin  de  l'empire  d'Orient.  Cette  taille  de  soixanie- 
douze  sous  à  la  livre,  confirmée  par  une  loi  de  Valcnti- 
nien  I",  par  une  autre  loi  du  Code  Théodosien  (lib.  X, 
tit.  70,  §  5),  est  du  reste  îri'écusabtement  attestée  par  les 
sous  d'or  de  Constantin  le  Grand,  de  Constant  1"  et  de  ' 
Constance  Galle,  publiés  depuis  longtemps  :  par  moi, 
en  f  848  ;  par  M.  Anatole  ChaBouitlet,  en  1 849  ;  et  par  M.  le 
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baron  de  Wilie,  en  18S1  ;  etie  est  prouvée  encore  par 
■l'existence  de  nombreux  exagium,  qui  sont  parvenus  jusqu'à 
nous,  et  qui  étaient  de  véritables  étalons  du  sou  d'or.  Ces 
exagium  furent  fabriqués  afin  de  couper  court  aux  discus- 
sions suscitées  entre  parties  par  les  complicatiotis  qu'ame- 
nait souvent  dans  les  payements,  ta  diversité  des  monnaies 
impériales  d'or  en  circulation.  Frappés  sur  des  flans  de 
cuivre,  de  forme  ronde  ou  carrée,  ils  avaient  juste  le  poids 
d'uD  sou  neuf  et  intégre,  c'est-i-dire  un  toixante-douziéme 
de  livre,  et  ils  étaient  confiés,  à  Constantinople  et  dans  tes 
principales  villes  de  l'empire ,  à  des  agents  spéciaux , 
nommer  Zygoilrates,  qui  étaient  tenus  de  procéder  au 
pesage  officiel  des  matières,  ou  des  monnaies  d'or,  toutes 
les  fois  qu'ils  en  étaient  requis  par  les  parties  inléressées. 

La  monnaie  byzantine  d'or  était  livrée  par  l'hôtel  moné- 
taire, dans  des  bourses,  portant  l'indication  du  poids;  elle 
comptait  (rois  nominaux,  savoir  ; 

Le  sou  d'or  (solidus,  chrysos,  ou  numisma). 

Le  demi-sou  d'or  (sémissis,  ou  zmismion). 

Le  tiers  de  sou  d'or  (triens,  tréinissis,  trismizioo,  ou 
kokkos). 

Dans  l'empire  d'Orient,  le  soti  d'or  conserva  longtemps, 
l'aspect,  la  forme  et  le  module  des  sous  de  Constantin  le 
Grand,  jusqu'à  l'introduction  des  monnaies  planes  et  à  flan 
mince,  qui  plus  lard  encore  furent  remplacées  par  les 
monnaies  concaves,  mentionnées  pour  la  première  fois 
dans  le  texte  d'un  cliarle  de  Basile  et  Constantin. 

Pendant  que  le  sou  d'or  conservait  son  appellation,  les 
nominaux  d'argent  ou  de  cuivre  du  système  monétaire  de 
l'empire  d'Orient  ont  changé  trois  fois  de  nom,  depuis  le 
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règne  de  Constaoïin  le  Grand  jiisqu'à  celui  des  Paléolo- 
gues.  Ainsi  à  ces  (rois  époques,  la  valeur  du  sou  d'or  étaïl 
calculée  de  la  manière  suivanle  : 

i12  aiUlJareiiBes  d'argent, 
M       !4  siliques  d'argent, 
ou      SSS  follit  de  caivre. 
ou  B,'760deDiersdecuivre,ou  uniUtde 
la  plus  petite  eipèce. 

I  1S  miliarésia  d'argent, 

l  ou       Si  kératia  d'argent, 
!■  Depuis  Anaslase  I"  jus-  i  ou,  selon  le  cbaoge,  iSO  6  W)  foUis  d» 
qu'i  Basile  i",  contre  :  j     cuivre, 

I  ou  11,760  à  7,200  Dummia,  oo  nollés  de 
V      la  plus  petite  espèce. 

/  1!  miliarAaia  d'argent, 

3°  Depuis  Basile  1"  jusqu'à  l  ou  S4  kératia  d'argent, 
la  fin  de  l'empire  d'Orient,  )  ou  U4  follls  de  cultre, 
contre:  /ou     388oboles.oudemi-rollis,OD  uottis 

l     de  la  plus  petite  espèce  ('). 

En  me  hasardant  à  prendre  la  parole,  je  m'étais  bien 
promis  de  ne  pas  en  abuser;  j'avais  compté  pouvoir  tous 
expliquer  en  peu  de  mots  comment  le  denier  d'or  de  la 
république  romaine,  après  avoir,  sous  l'empire,  reçu  le 
nom  à'auréus,  était  devenu,  vers  l'époque  de  Consuntin  le 
Grand,  le  sou  d'or.  Ce  programme  si  simple  me  paraîssah 
facile  à  remplir,  mais  j'ai  été  débordé  et  j'ai  peut-éve,  sans 
m'en  douter,  abusé  de  l'attention  que  voua  avez  bien  roula 
me  prêter.  Trop  lard,  pour  vous.  Messieurs,  je  m'aper- 
çois qu'en  véritable  écolier,  je  me  suis  amasé  aux  baissons 


(■]  FniuT,  Grue»,  itndn-  Ou  Bornant,  elc.,  p.  SU. 


)v  Google 


—  555  — 

de  la  roule,  en  me  laissant  entraîner  par  mon  sujet,  et  par 
le  désir  d'en  faire  ressortir  les  points  les  plus  importants. 
Vous  m'absoudrez,  je  l'espère,  en  songeant  au  motif  qui 
m'a  fait  faillir. 

J.  Sab&tier. 
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HONNAIËS  GAULOISES 

ATTEIBUiES 

A  TOURNAI  ET  AUX  ÉBURONS 


Quand,  il  y  a  une  douzninc  d'années,  je  venais,  dans 
celte  Revue  (t.  IV  de  la  2'  série,  pp.  14S  et  suiv.),  sou- 
tenir que  les  médailles  d'argent  aux  légendes  :  DVR- 
NACOS-AVSCRO,  DVRNACVS-DON.WS,  DVRNAC- 
EB  VRO,  etc. ,  devaientéire attribuées  à  Tournai  {Tamacum, 
Tornacum),  j'ajoutais  (•  |  :  «  Ce  n'est  pas  par  un  vain  senti- 
«  meiii  de  patriotisme  que  je  viens  soutenir  ic:  de  nouveau 
•I  ci'tie  aKribuiiun  et  revendii|ucr  pour  la  Belgique,  pour 
H  l'antique  cité  de  Tournai,  des  pièces  qui  pouiraient 
■<  appartenir  à  d'autres  peuples;  je  n'ai  pour  but  que  de 
u  rétablir  les  faits  el  de  les  placer  ji  leur  véritable  point  de 
■1  vue,  >. 

La  question  de  savoir  si  les  Nerviens  de  Tournai  et  les 
Éburons  du  pays  de  Liège  ont  eu  des  monnaies  portant  les 
noms  de  ces  peuples  ou  de  leur  ville  capitale,  a  été  exa- 
minée bien  des  fois.  En  reprenant  cette  question,  je  n'avais 

(■}  Revue  de  la  numiimatique  belge,  t.  IV  de  la  t"  série,  p.  169. 
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d'autre  intenlion  que  de  chereher  la  vérilé,  et  j'espérais  y 
arriver,  en  soumettant  à  un  nouvel  examen  les  avis  con- 
tradîcloires  que  des  niimismatisles  habiles  avaient  émis  en 
faveur  de  celte  «itribution,  et  que  d'autres  non  moins  com- 
pétents avaient  cherché  à  faire  prévaloir. 

H.  le  comte  de  Nédonchei  (Revue  de  la  numismatique 
belge,  t.  III  de  la  4°  série,  pp.  285  et  suiv.)  a  publié  tout 
récemment  un  article  sur  la  numismatique  loornaisienne 
i  l'époque  gauloise.  Son  point  de  départ  est  mon  travail 
de  18S4.  S'appuyant  principalement  sur  les  arguments  que 
j'avais  cru  devoir  meiire  en  avant,  l'auteur  persiste  Jh  sou- 
tenir que  les  pièces  d'argent  aux  légendes  :  DVRNAGOS- 
AVSCRO,  DVRlNACVS-DOINNVS,  etc.,  appariiemient 
réellementà  la  villedeTournai.  Je  n'aurais  certainement  que 
des  remerciments  à  adresser  à  M .  le  comte  de  Nédonchel, 
pour  la  courtoisie  avec  laquelle  il  a  rappelé  mon  travail,  si 
depuis  l'époque  où  ce  travail  a  été  imprimé,  ma  manière  de 
voir  ne  s'éiait  pas  notablement  modifiée  sur  celte  question. 
Du  reste,  il  faut  convenir  qu'on  chercherait  en  vain,  dans 
rarliclc  de  M.  de  Nédonchel,  des  preuves  aouvellcs  6 
l'appui  de  cette  attribution. 

L'antiquité  de  la  ville  de  Tournai  qui  peut  avoir  fait 
balire  des  monnaies  à  une  époque  fort  reculée,  la  nature 
du  sol  de  la  Belgique  qui  n'est  guère  favorable  à  la  conser- 
vation des  objets  en  métal,  ce  qui  expliquerait  en  quelque 
sorte  pourquoi  on  n'y  a  trouvé  que  fort  peu  de  deniers  à  la 
l^ende  UVRNÂCOS,  tout  cela  a  été  dit  et  répété  bien  des 

fois. 

M.  de  Nédonchel  dit,  à  la  page  290  :  «  Certainement  des 
k  éludes  nouvelles  font  marcher  les  sciences,  et  l'on  doit 
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u  modifier  des  opinions  reçues,  lorsque  des  documents 
«  nouveaux  vienneni  dissiper  des  doutes.  ■ 

Voilà  précisément  ce  qui  est  arrivé  depuis  la  pnblicslioD 
de  mon  article  sur  les  monnaies  gauloises  attribuées  i 
Tournai. 

Oo  sait  que  Bouteroue(*)  est  le  premier  auteur  de  celle 
attribution. 

M.  Anatole  de  Barthélémy  (*)  donnait  les  monnaies  por- 
tant les  légendes  :  DVRENAœS-AVSCRO,  DVRNACVS- 
DONNVS,  DVKNAC-EBVRO,  etc.,  aux  Àulerqws  Êbu- 
rovices. 

Pour  M.  Hucher  (■),  les  médailles  dont  il  s'agit  ont  été 
frappées  par  une  confédération  de  peuples  gaulois. 

Je  ne  dirai  rien  des  autres  opinions  émises  sur  ces  médail- 
les, parce  que,  dans  le  travail  cité  ci-dessus,  j'ai  dtmné  avec 
tous  les  développements  nécessaires  et  copié  souvent  m 
extenso  les  raisonnements surlesquels  on  se  base,  lesuns pour 
nier,  les  autres  pour  maintenir  leur  attribution  à  Tournai 
et  aux  Éburons.  J'ai  bAte  d'arriver  aux  nouvelles  découvertes 
et  à  ce  qui  a  été  écrit  en  dernier  lieu  sur  ces  médailles,  et 
pour  mettre  le  lecteur  i  même  de  juger  de  l'état  actuel  de 
la  question,  je  crois  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  mellie 
sous  ses  yeux  ce  qui  a  été  dit  par  M .  le  baron  de  Saulcy  (*)  : 

«  Les  pièces  de  U  ligue  contre  Arioviste  et  les  Ger- 
■  mains  (")  entrent  pour  une  assez  forte  proportion  dans 


(']  Reehtrehei  eufietue$  tur  let  monnoj/et  de  Fmnce,  p.  46. 

C)  Seoue  numinnaliqm  françaite,  4847,  pp.  8S  et  soir. 

0  Ibid.,  1848,  pp.  348  etsulv. 

(')  Ibid.,  4863,  pp.  4elBiii7. 

f]  Cf.  Rewe  numûmofi^M  franpww,  1860,  pp.  469etHiiT. 
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u  la  IroQvaiire  de  Chantenay.  »  Le  Gavaot  numismatiste 
cite  ici  te  Dombre  des  pièces  aux  It^geodes  :  DVRNA- 
COS-AVSCRO,  DVftNACVS-DONNVS,  DVRNACVS- 
ESIANNI,  qui  se  trouvaient  dans  ce  dépdt.  Puis  il  con- 
tinue :  ■  Parmi  les  monnaies  gauloises  qui  composent  le 
•I  trésor  de  Cbantenay,  l'une  des  plus  intéressantes  est 
c  sans  contredit  celle  que  je  vab  décrire  et  qui  parait 

■  pour  la  première  fois.  Elle  se  rattache  à  la  ridie  série  des 
«  quinaires  au  cavalier  armé  de  la  ligue  contre  lesGer- 

■  mains  et  Ariovisie.  Au  droit,  on  voit  comme  de  coutume 

■  la  lèle  casquée  de  Pallas,  et  devant  la  figure  on  lit  : 

•  ESiANNI.  Ad  revers,  parait  le  cavalier  galopant,  la  lance 

■  en  arrêt.  Entre  les  jambes  de  son  cheval  est  inscrit  le 
.  nom  DONNVS 

«  Nous  savons  que  le  plus  ordinairement  les  quinaires 

•  au  cavalier  gaulois  offrent  une  légende  géographique  du 
-  côté  de  la  tète,  et  le  nom  d'un  cher  ^u-dcasous  du  eava- 

■  lier.  Si  cette  règle,  qui  a  paru  souffrir  quelques  rares 
«  exceptions,  est  applicable  cette  fois,  nous  devons,  datis 

■  le  mot  ESIANM  {os?),  chercher  le  nom  d'une  peuplade 
<  qui  aurait  fait  partie  du  petit  royaume  de  DONiNVS. 

■  Or  nous  trouvons  mentionnés  parmi  les  peuples  soumis 
•<  à  Donnus,  le  père  de  Colus,  les  Esubiani  (de  Pline, 
«  III,  24,  4),  ou  Vesubiani  (de  l'arc  de  Suze).  ■ 

Ensuite  M.  de  Sgulcy  cite  l'opinion  du  célèbre  géographe 
d'Anville  (*)  et  de  M.  Henry  (*),  ancien  arehiviste  de 


(■)  Nolict  dt  U  G«uk,  p.  893. 

(■]  Rfcherchei  mr  la  géographie  andennaet  kt  antiqmUt  itu  (MparK- 
ment  det  BoMtet-Alpes,  ip.  ti.  Digne,  <3iS,  ia-8*. 
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Toulon,  au  sujet  du  pays  des  Esubi&ni  qui  auraient  occupé 
une  vallée  des  Alpes,  iraver^ée  par  un  torrent  nommé 
Vbaye,  qui  anciennemcal  aurait  été  connu  sous  le  nom 
d'Ësubia  ou  Vesubia. 

Quant  aux  noms  do  DVRNACOS  et  DVRNACVS, 
M.  deSaulcy  est  porté  à  n'y  voir  autre  chose  que  ■>  la  dési- 
u  gnation  fous  laquelle  éiajeni  connues  parmi  les  Gaulois, 
•■  les  peuplades  placées  sous  l'autorilè  d'Auscrocos  el  de 
■I  Donnus.  « 

Le  savant  iiumismaiisic  propose  de  traduire  ce  mol  par 
celui  (le  montagnard  ou  riverain  des  torrents,  et  de  recon- 
naître dans  le  mot  EBVIiO  le  nom  écourté  d'un  cher  qui 
se  serait  appelé  peut-être  JËburovix. 

M.  Anatole  de  Barthélémy  avait  déjà  eu  l'idée  de  voir 
ici  un  nom  dechef  (<). 

M.  de  Saulcy  ajoute  :  ■  Tout  cela  est  bien  obscur 
■  encore...»  Puis,'dans  une  nole(*J,  il  parle  d'un  denier 
au  cavalier  armé,  qui  de  la  collection  Lambert  est  entré  au 
Musée  de  Lyon,  et  sur  lequel,  dit-il,  a  îl  n'y  a  pas  l'ombre 
u  de  possibilité  de  méconnaitre  la  légende  EBVROV. 
cr  Le  V  final  est  tellement  net  qu'il  faut  abandonner  k  tout 
«  jamais  l'aiiribution  de  la  légende  EBVRO  aux  Éburons. 
u  Sans  aucun  doute  la  pièce  sur  laquelle  feu  le  marquis 
«  de  Lagoy  lisait  EBVRON  a  été  mal  lue.  ■ 

Quand  un  savant  aussi  expérimenté  que  M.  de  Saulcy 
vient  affirmer  qu'il  a  vu  de  ses  propres  yeux  la  légende 


(■)  Bnw  de  la  numitmatique  belge,  t.  V  de  la  !•  série,  p.  3(9.  Compara 
ï  cesujei  lea  eicelleoles  remarques  de  M.  Reoier  Cbaloii. 
0  lbid.,f.  40. 
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EBVROV  gravée  sur  une  monnaie,  e(  quand  il  ajcme  que 
le  V  final  est  d'une  nedeté  incontestable,  on  doit,  ce  me 
semble,  tenir  compte  d'une  telle  obscrvatioo;  si  l'on  n'ac- 
cepte pas  de  prime  abord  un  arrêt  aussi  clair,  aussi 
péremptoire,  on  doit  suspendre  du  moins  son  jugement  et 
s'entourer  de  tous  les  documents,  de  tous  les  éclaircisse- 
ments possibles  avant  de  venir  contester  l'exactitude  d'une 
telle  affirmation.  Or  les  observations  de  M.  de  Saulcy  se 
trouvent  imprimées  dans  la  Revue  numismatique  française, 
de  1 862  j  il  y  a  donc  quatre  ans  qu'aucune  objection  n'a  été 
faite  contre  ce  qui  a  été  écrit  par  M.  de  Saulcy.  Les  savants 
les  plus  habiles  peuvent  se  tromper,  et  M.  de  Saulcy  lui- 
même  convient  que  tout  cela  est  bien  obscur  encore,  mais 
que  chaque  jour  apporte  un  trait  de  lumière  de  plus.  Qu'on 
veuille  remarquer  encore  que  je  prends  une  part  asseï 
active  à  la  rédaction  du  recueil  dans  lequel  se  trouve  inséré 
l'article  de  M.  de  Saulcy,  et  qu'intéressé  dans  la  question 
des  deniers  attribués  à  Tournai,  je  devais  assez  naturelle- 
ment chercher  à  connaître,  par  un  examen  personnel,  le 
denier  signalé  par  M.  de  Saulcy.  Aussi,  grâce  à  Tobligeance 
de  M.  Martin  DausHgny,  le  savant  et  habile  conservateur 
du  Musée  de  Lyon,  dès  l'année  1863,  j'avais  sous  les  yeux 
une  empreinte  de  la  pièce  à  la  légende  EBVHOV,  et  j'étais 
pleinement  convaincu  que  le  dernier  caractère  de  la 
légende  placée  sous  le  cavalier  est  un  V,  tellement  iiei, 
tellement  incontestable  qu'il  n'est  pas  permis  d'avoir  le 
moindre  doute  à  cet  égard. 

Le  lecteur  pourra  juger  par  lui-même  de  la  netteté  de 
la  légende.  Voici  donc  un  dessin  exact  de  ce  denier  : 
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Reste  de  légende,  peut-être  AMBIL(?).  Téie  eas^piée  de 
Pallss  à  droite. 

Rev.  Cavalier  armé  d'une  lance,  au  galop,  &  droite.  Sooi 
le  cheval  EBVROV. 

Argent. 

Restait  &  examiner  de  nouveau  la  pièce  de  la  colleciioo 
du  marquis  de  Lagoy,  au  sujet  de  laquelle  je  m'étais 
obstiné,  d'après  des  tinpreinies  imparTaiies,  i  soutenir  la 
lecture  EBVRON.  Je  m'élats  même  hasardé  ii  dire  (Seau 
numimiatique  française,  1856,  p.  71)  que  «  le  caractère 
«  final  ne  pouvait  èlre  autre  chose  qu'un  N,  vu  que  sa 
•  configuration,  abstraction  faite  des  traces  du  jambage, 
a  affecte  une  forme  trop  inclinée  pour  permettre  la  moindre 
«  hésitation.  - 

M.  de  Saulcy,  on  l'a  vu  plus  haut,  dit  que  sans  doute  la 
pièce  sur  laquelle  feu  le  marquis  de  Lagoy  lisait  EBVRON, 
a  été  mal  lue. 

Rien  n'était  plus  facile  que  de  s'assurer  si,  pour  celte 
seconde  pièce,  ta  supposition  de  mon  savant  confrère  et 
ami  pouvait  éire  acceptée.  Toutes  les  médailles  gauloises  de 
la  collection  du  marquis  de  Lagoy  sont  entrées,  après  » 
mort,  dans  la  collection  de  M.  le  duc  de  Luynes,  et,  griee 
au  don  inestimable  fait  par  ce  dernier  au  Cabinet  des  mé- 
dailles de  laBibliothèque  impériale,  le  denier  sur  lequel  porte 
la  discussion  se  trouve  aujourd'hui  au  Cabinet  de  France. 
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Quelle  ne  fui  pas  ma  surprise,  en  re^nnaissont  que  la 
lettre  V  est  sur  cetie  pièce  presque  aussi  nette  que  sur  le 
denier  du  Musée  de  Lyon  !  C'était  h  croire  que  j'avais  sous 
les  yeux  un  autre  exemplaire  que  celui  qui  est  gravé  dans  la 
Revue  de  la  numismatique  belge ,  t.  IV  de  la  3'  série, 
pi.  XI,  n°  4.  Après  quelque  hésitalion,  il  fallut  se  rendre 
i  l'évidence  et  confesser  humblement  que,  quand  il  s'agit 
de  lire  des  légendes  monétaires,  on  se  fait  quelquefois  de 
singulières  illusions  (*). 

Je  mets  ici  sous  les  yeux  du  lecteur,  un  nouveau  dessin 
de  la  pièce  de  -feu  le  marquis  de  Lagoy,  déjà  publiée, 
en  tSSi,  dans  celte  Revue. 


En  voici  la  description  : 
....  VRNAC.  Télé  casquée  de  Pallas,  à  droite. 
Bev.  Cavalier  au  galop,  la  lance  en  arrêt,  à  droite; 
dessous  ËBVROV. 

Argent. 

C'était  chose  séduisante,  je  l'avoue,  que  de  rapprocher 
le  nom  de  DVRNACOS  de  celui  de  Tiartacum,  Tournai, 
Doomick,  Domik,  Domic,  en  flamand,  hollandais  et  alle- 
mand, mais  il  faut  y  renoncer  aussi  bien  qu'à  reconnaître 

C)  H.  Hdcbis  [Reoue  de  la  numitmaiique  belge,  t.  V  de  la  8*  série, 
p.  4S9)  dit  qu'il  n'a  pa  lire  que  EBVROV  sur  un  cliché  de  la  pièce  de 
U.  le  marquis  de  Lagoy. 

4*  vUfM.  -  ToKt  ir.  u 
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le  nom  d'Ambiorix  dans  les  légendes  AMBIL,  AMBILO, 
AMBILLI.  5i  amiei  Eburones,  magis  arnica  veritas. 

Maintenant,  la  quesiion  de  savoir  si  les  noms  fitdrnu, 
Âmbil,  Dumacot  ou  Dumaciu,  Donmu,  Atucrocos,  Ebun 
ou  Eburov,  sont  des  noms  géographiques  ou  des  Donu 
d'hommes,  est  et  reste  une  question  très-conlroversable. 
L'attribution  de  toutes  les  pièces  au  cavalier  h  des  peuplades 
soumises  à  Donnus  ou  k  Colus,  est  proposée  par  M.  de 
Saulcy,  sous  des  formes  inconiesiablenient  très-plausibles 
et  très-ingénieuses.  Des  découvertes  ultérieures,  des  rappro- 
cliements  nouveaux,  viendront  confirmer  ou  modifier  celle 
attribution.  Mais  s'il  y  a  nécessité  plus  lard  de  faire 
quelques  changements  ou  modifications  dans  le  classement 
dé  ces  deniers  d'argent,  je  suis  persuadé  que  M.  de  Saule; 
le  premier  sera  prêt  k  reconnaître  cetie  nécessité.  Lfirsqu'il 
s'agit  de  questions  scientifiques  et  d'aiiributions  de  mé- 
dailles gauloises,  chose  ardue  et  difficile,  il  faut  certes 
s'attendre  &  des  modifications,  quand  de  nouvelles  décou- 
vertes démontrent  le  peu  de  solidité  de  certaines  attributions 
qui,  quelques  anntles  auparavant, 'avaient  paru  présenter 
toutes  les  apparences  possibles  de  certitude  eu  du  moins  de 
probabilité. 

J.  DB  WlTTE. 
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MONNAIES  DE  HAGON. 


§1- 


En  1860,  M.  Robert  a  donné  aux  lecteurs  de  la  Revue 
numismatique  française  une  description  des  monnaies  de 
Màcon,  provenant  des  collecltons  de  mon  excellent  ami  et 
maître,  M.  Lacroix.  De  nouvelles  découvertes  et  quelques 
acquisitions  faites  depuis  celte  époque  me  permettent 
à  présent  de  combler  les  lacunes  laissées  par  M.  Robert 
et  d'ajouter  des  types  nouveaux  à  la  monographie  de  cette 
ville. 

Parjni  les  pièces  que  nous  publions  aujourd'hui,  il  en 
est  une  capitale,  c'est  l'obole  de  Aobert,  roi  de  France, 
trouvée  à  Flacé-lés-Mâcon.  En  1861,  un  vieux  pan  de 
muraille,  situé  derrière  l'église  de  ce  petit  village,  et  qui 
datait  peut-être  de  l'époque  du  bon  roi,  à  en  juger  par  sa 
vétusté,  s'écroula  tout  à  coup,  laissant  échapper  dans  sa 
chute  le  trésor  que  ses  flancs  recelaient  depuis  tant  de 
siècles. 

En  effet,  au  milieu  des  décombres  de  ce.mnr,  plusieurs 
fois  séculaire,  on  trouva  péle-mèle  : 

16  oboles  de  Robert  1996-1031); 

SS  deniers  de  Langres,  au  nom  de  Louis,' 
3  oboles: 


)v  Google 


-su- 

13  deniers  avec  noms  OTO  et  LVDOVIGVS; 
4  oboles  d'Henri  l'Oiseleur,  pour  Verdun  ; 

Enfin  une  cinquantaine  de  deniers  larges  et  mioees 
frappés  outre  Rhin. 

Ces  dernières  pièces  sont  complètement  indéchiffinbtea, 
les  coins  n'ayant  porté  que  sur  le  milieu  des  Oancs.  EUes 
présentent,  d'un  c6lé,  une  croix  cantonnée,  et,  de  l'autre, 
un  temple. 

■OIHIE  ■ËnVIflUEIIE. 

Busie  &  droite  ;  la  tète  ceinte  d'un  diadème  de  perles  ; 
autour,  légende  indéchiffrable,  dans  laquelle  on  semble, 
cependant,  distinguer  les  rudiments  du  nom  de  Mftcon. 

Rev,  Grand  monogramme,  dans  lequel  on  trouve  les 
lettres  MATCO. 

TrieDS,  or.  PL  XII,  n°  t. 

Ce  u-iens  est  aaetennemeot  connu  :  il  fut  trouvé  sous 
le  pont  de  Màcon,  vers  l'année  1846,  et,  è  r^MK|ue  oà 
M.  Robert  décrivait  les  monnaies  de  cette  ville,  il  bisait 
partie  de  ma  collection.  L'auteur  de  la  notice,  ne  sschast 
i  quelle  cité  attribuer  celle  pièce,  s'est  ab^enu  de  ti 
publier.  C'est  un  lort;  il  est  toujours  bon  de  faire  cob- 
naltre  les  monuments  nouveaux.  D'autres  numismameni- 
sent  peut-éire  résolu  le  problème  qui  a  arrètéM.  ftoberl: 
d'autant  plus  que  ce  Irions,  s'il  n'est  pas  de  Mftoon,  est 
au  moins  du  département  de  Satae-et-Loire.  Sa  fabrîealîoD 
l'indique  et  une  seule  autre  ville  peut  le  reveu 
CbaIon-sur-Sa6ne. 
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La  légende  se  termine-t-elle  par  ONE  FET  ou  par 
NNOFIT?  Là  est  la  question.  J'avoue  que  je  lais  fort 
embarraBsé  pour  y  répondre  et  qu'il  y  aura  toujours  pour 
moi  ÏDcertitude  sur  l'origine  de  ce  triens.  Je  voudrais 
partager  l'opinion  de  M.  le  vicomte  de  Ponton  d'Amécourt 
qui  a  décrit  ceue  pièce,  en  l'atlribuaDl  positivement  à  la 
ville  de  Mécon,  mais,  dans  le  doute,  je  préTère  m'absteoir. 

$S. 
■UMIE  etUOIIISIEIIIE. 


Cbarlonagne.  4<  CARLVS  REX.  Croix  cantooDée  de 
croissant. 

Rev.  •{<  HATISGONCI,  dans  le  champ  un  M  et  un  A. 
Denier  argent,  poids  A  ge.  ta. 

M.  Robert  a  compris  dans  sa  notice  sur  les  monnaies  de 
Mftcon  une  pièee  à  peu  prés  semblable  et  il  voit  dans  ce 
monogramme  une  croix  trefflée,  c'est-à-dire  un  accident 
monétaire.  Assurément  c'estune  erreur.  Ce  nouveau  denier, 
que  j'ai  sous  les  yeux,  est  d'une  date  antérieure  à  celui 
publié;  il  nous  montre  parfaitement  deux  lettres  adossées 
sans  doute  les  deux  premières  du  nom  de  la  ville;  malgré 
toute  noire  bonne  volonté,  nous  ne  pouvons  aussi,  comme 
M.  Poey-d'A vaut,  voir  dans  ces  deux  lettres  une  dégénères- 
aeace  du  chrisme. 
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Le  type  de  celte  nouvelle  monnaies  certaiaerneolMcrti 
par  Charlemagne,  et,  puisque  nous  donnons  cette  pièce 
comme  une  immobilisation,  c'est  donc  à  cet  emper«ir 
que  nous  devons  la'  classer,  malgré  sa  fabrique  qui  est 
postérieure. 

■     ^  4. 
OHE  SUILLAUIE,  COITE  DE  BOURfiOGIE  [HG-iaiI]. 

4<  OTO  COMICO,  dans  le  ehamp  une  croix. 
Rev.  ^  LODOVICVS,  dans  le  champ  SC. 
Denier  argent,  poids  1  gr.  40.  PI.  SU,  n<>3. 

Douze  de  ces  deniers  se  irouvaient  dans  la  découverte 
deFlacé;  apparliennent-ils  bien  à  Màcon?Leur  fabricatioo 
semble  l'indiquer,  mais  l'absence  complète  de  nom  de  lieu 
ouvre  le  cbamp.aux  suppositions  et  fait  de  ces  nouvelles 
pièces  une  énigme,  un  nœud  gordien  qui  ne  sera,  je  le 
crains  bien,  tranché  qu'avec  l'aide  de  nouvelles  découvertes. 

L'auribution  faite  ô  Otte  Guillaume  pourrait  être  aussi 
justement  .réfutée  ;  quant  au  nom  de  Louis,  il  ne  faut,  je 
crois,  y  voir  qu'une  immobilisation  de  type  ou  de  l^ende. 

M.  Fillon  (caialogue  Rousseau,  n"  758,  pi.  IV,  n*  6}, 
attribue  également  à  MAcon  et  ft  Ollon  une  monnaie  dont 
l'aspect  indique  une  fabrique  trop  rapprochée  des  bords 
du  Rhin  pour  qu'elle  puisse  appartenir  è  Mècon.  Cette  pièce 
porte  au  droit  :  0  .-.T.-.  T  .-.0;  au  revers,  MVSINOIII; 
dans  le  champ,  un  H;  rien  dans  cette  légende  ne  nppdk 
la  cité  mAconnaise. 

Cesl  sans  doute  le  dessin  donné  par  H.  Robert  (Bevni 
numiimatique  française,  pi.  XIX,  d'  8),  qui  a  ioduil  en 
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erreur  mon  savant  ami.  Mais  le  denier  publié  par  M.  Ro- 
bert pourrait  bien  lui  aussi  ne  pas  appartenir  à  MAeon  ;  si 
la  légende  MTSCONVS  laisse  l^rement  supposer  celle 
origine,  la  fabrication  de  ce  denier  en  indique-  peut-être 
une  autre. 

La  pièce  donnée  par  M.  B.  Fillon  pourrait  appartenir  à 
Mulhouse,  ville  voisine  du  Rbin.  Je  serai  heureux  de  con- 
naître sur  ce  point  l'opinion  des  numismates  alsaciens. 

§5. 

ROBEIIT  II  (996-ia3l)- 

>iE<  ROT  :  BER  ;  TVS  ;  dans  le  champ,  un  grand  R 
entouré  de  trois  points. 

Rev.  ^  MATISCONVM  (N  et  V  sont  liés);  dans  le 
champ,  une  croîi. 

Obole  d'argent,  poidi  gr.  0^5.  PI.  XII,  n*  3. 

La  lacune  la  plus  difficile  &  combler  dans  la  série  des 
monnaies  françaises  est  sans  contredit  celle  de  Robert  ;  un 
Irés-petii  nombre  de  collections  privées  ou  publiques  ont 
le  bonheur  de  posséder  des  monuments  de  ce  roi. 

J'ai  sous  les  yeux  les  noms  de  tous  les  possesseurs  de 
ces  nouvelles  oboles  ;  je  ne  crois  pas  élre  indiscret  en  les 
nommant  ici.  C'est  une  petite  statistique  qui  a  son  intérêt, 
car  elle  nous  fait  connaître  les  professions  dans  lesquelles 
OD  rencontre  te  plus  d'hommes  s'occupant  d'archéologie  et 
particulièrement  de  numismatique. 

Ces  heureux  propriétaires  sont  : 

i*  M.  Colson,  médecin,  k  Noyon. 
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¥  MM.  DesDoycr,  chaDOÏDC,  à  Orléans. 
3*  Gariel,  rentier,  à  Paris. 

i*  Lacroix,  pharmacien,  à  NAcon. 

5*  Martelet,  ingénieur  des  mîoes. 

6'  Vemier,  banquier,  i  Aoubaix. 

A  ces  noms,  nous  devons  ajouter  le  cabinet  des  mé- 
dailles de  Marseille;  malgré  sa  date  récente,  ce  cabinet  a 
déjà  pris  rang  parmi  les  coIlectitTns  célèbres,  grâce  k 
l'inlelligencc  et  ô  rsciivilé  déployées  par  MM.  Carpentin  et 
Laugier  qui,  tous  deux,  cherchent  et  ne  laissent  jamais 
échapper  l'occasion  d'enrichir  leurs  collections  de  monu- 
ments nationaux  (<). 

Pourquoi  ne  puis-je  dire  la  même  chose  du  cabinet  des 
médailles  de  Paris,  là  où  devraient  se  trouver  réunis  tous 
les  types  connus  de  nos  monnaies  françaises  et  où  tant  de 
vides  existent? 

A  Londres,  Vienne,  Saint-Pétersbourg,  Madrid,  en  un 
mot,  dans  tous  les  cabinets  de  l'étranger,  les  conservateurs 
suivent  une  même  règle  :  enrichir  avant  tout  leur  colleetioD 
nationale  ;  en  France,  je  le  dis  avec  peine,  trop  souvent 
c'est  le  contraire  qui  est  fait  ;  ainsi,  depuis  quelques  années 
au  cabinet  de  France,  une  seule  série  t'est  véritablement 

(')  La  magnifique  sait«  de  monnaies  provençales  réunies  aa  catrinat 
de  Marseille  se  compose  ai^oord'hni  de  3,500  pièces  parmi  lesquellea 
460  en  or. 

Cette  collection  a  été  commencée  en  18G7  avec  la  faible  ailocatioo  de 
600  francs  par  an  ;  plus  lard  celte  somme  fut  portée  k  A  ,500  ;  ea  <  SS3,  la 
municipalité,  voTaot  l'importance  que  prenait  cette  lérie,  et  caos  doBte 
comme  témoignage  de  sa  latlsfaction  eavers  les  directeurs,  a  porté 
rallocaUon  au  chiilre  annuel  ds  (,500. 
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agrandie;  ajoutons  que  cette  série  se  compose  de  monnaies 
arabes  et  qu'elle  serait  peut-être  mieux  placée  à  Alger  qu'à 
Paris,  ville  où  les  numismates  orientalistes  brillent  par  leur 
silence 

HEiii  I-  (ro3i-inB]- 

*  ENBICI  REGIS  (N  et  R  liés),  en  légeiide  rétrograde 
et  commençant  au  bas  de  la  pièce;  dans  le  champ,  un 
château  fortifié. 

Rev.  -ï-  MVTSICONM  (  MATISCONVM  )  ;  dans  le 
champ,  une  croix  patlée. 

Deolerâ'argeDt,  poldB^gr.  PI.  Zll,  q»  t.  Collection Gariel. 

Ce  denier  a  été  trouvé  récemment  k  Lyon,  lors  des  tra- 
vaux exécutés  pour  la  reconsiruclion  du  pont  de  Tilsil.  Le 
dessin  que  j'en  donne  aujourd'hui  est  destiné  à  compléter 
la  description  faite  par  M.  Robert,  dans  sa  notice  sur  les 
monnaies  de  Mâcon. 

Le  denier  décrit  par  M.  Robert  appartient  à  M.  Sauvadet, 
de  Montpellier,  qui  a  refusé  d'en  laisser  prendre  le  dessin. 

Ce  procédé,  que  l'on  ne  saurait  trop  flétrir,  est  indigne 
d'un  véritable  amateur;  hcureusemeni,  cette  façon  d'agir 
se  renconire  rarement;  généralement  les  collectionneurs 
se  font  un  plaisir,  une  joie  de  communiquer  ou  de  publier 
les  monuments  précieux  qui  se  trouvent  en  leur  possession  ; 
s'il  en  était  autrement,  les  collections  particulières  seraient 
de  véritables  fléaux,  puisque  loin  de  fournir  k  ta  science 
d'utiles  matériaux,  elles  arrêteraient  son  essor,  en  accapa- 
rant et  en  dissimulant  &  tous  les  r^rds  ces  monumeDls  pré- 
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cieux  qui  permetient  d'étudier  et  de  reconstituer  le  passé. 

Ceci  me  rappelle  un  passage  plein  d'A-propos,  d'uo 
historien  célèbre  ;. 

■  Nous  avons  conservé  avec  toutes  sortes  de  req>ect, 

■  dit  Pline,  une  harangue  de  Marius  Agrippa,  cet  homme 

■  plus  que  rustique.  Ce  grand  citoyen,  étranger  à  toutes 
0  les  recherches  du  luxe  qui  pèse  sur  nous,  demandait  m 

■  nom  du  peuple  romain,  dépouillé  par  les  musées  parti- 

■  culiers,  que  les  chefs-d'œuvre  des  arts  :  les  tableaux, 

■  les  stalues,  les  vases  précieux,  les  merveilles  qu'un  siècle 
<■  transmet  à  un  autre,  comme  la  plus  belle  part  de  soa 
0  héritage,  fussent  exposés  aux  regards  du  public  et  non 

■  pas  enfouis  sans  honneur  chez  les  riches  amateurs.  La 

■  place  véritable  des  chefs-d'œuvre  est  sur  les  places 
«  publiques,  sur  les  portiques  et  dans  les  temples,  partout 
a  où  s'arrête  le  peuple  romain  :  c'est  une  espèce  de 
«  trahison,  de  les  relouer  dans  tes  maisons  de  campagne 

■  où   nul   ne  les  regarde....  pas   même  leurs  ^oïstes 

■  possesseurs.  « 

Que  l'on  s'étonne  maintenant,  d'après  cette  manière  de 
penser,  des  innombrables  chefe-d'œuvre  laissés  par  ce 
peuple  roi. 

§7. 
PHILIPPE  I-  (lOn-IIOI). 

•i*  FILIPVS  RX.  Dans  le  champ ,  figure  représentant 
un  0  cruciforme  cantonné  de  points. 
Rev.  'i>  MATISCON.  Croix  cantonnée  de  points. 
Obole  de  billon,  poids  gr.  O.U.  PI.  XII,  n*  S. 
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^  PILIPV5.  0  crucironne,  comme  le  précédent. 

Rev.  'î'  HATJSCO.V.  Dans  le  champ,  un  S. 

ObolebilloD,  poids  gr.  0.39,  roâme  type  que  le  deoier  gravé.  Revue 
française,  1860.  Planche  XXI,  n*  S. 

^  PUPVS  REX.  Type  de  l'O  crucirorine. 
Rev.  •¥  MATiNSGON.  Dans  le  champ,  grand  S  can- 
tonné de  deux  pointn. 

Deoter  de  caîTre  jaune,  pike  fausse  de  l'époque. 

Ce  lype  des  deniers  à  l'S,  frappé  à  MàcoD,  a  beaucoup 
préoccupé  les  numismales  :  Leblanc  voyait  dans  cette 
leure  rioitiale  des  Ségusiaves  ;  Duby,  l'initiale  du  comte 
Stephanus.  A  l'époque  où  ces  deux  célèbres  Dumismates 
écrivaient,  l'archéologie  éuit  encore  dans  l'enfance  ;  tes 
découvertes  étaient  rares  et  surtout  peu  publiées;  il  était 
donc  facile  de  se  tromper.  Mais  l'erreur,  permise  au  siècle 
dernier  où  l'on  manquait  de  matériaux  numismaliques,  ne 
peut  plus  l'être  aujourd'hui,  que  la  science  a  de  nombreux 
monamenu  pour  s'éclairer  et  gtiider  ses  recherches. 
Aussi,  voyons-nous  avec  peine  la  manie  de  certains  auteurs 
qui,  voulant  tout  expliquer,  donnent  des  attributions  ridi- 
cules. C'est  ainsi  que  M.  Blanchet,  un  savant  de  Lausanne, 
croit  voir  un  serpent  sur  nos  monnaies  de  MAcon. 

Les  monnaies  frappées  à  Chalon-sur-Saéne,  aux  noms 
de  Lotliaire,  Robert,  Henri  I"  et  Philippe,  portent  égale- 
ment un  B  dans  le  champ  de  la  pièce.  (M.  Blanche!  y  voit 
sans  doute  le  briquet  de  Kourgogne?)  C'est  le  type  uni- 
forme de  la  monnaie  chalonnaise. 

Les  deniers  frappés  à  Lyon,  aux  noms  de  Henri  et  de 
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Rodolphe,  portent  un  S;  un  denier  de  Saint-Maurice  de 
Vienne  nous  montre  également  un  S  dans  le  champ,  undis 
qu'un  autre  denier  de  la  même  ville,  au  nom  de  Thibaut, 
porte  un  R. 

Il  ne  Tant  donc  voir  dans  tflus  ces  deniers  à  leltres  appa- 
rentes dans  le  champ  qu'un  type  appartenant  à  une  coo- 
trée;  type  adopté  par  les  villes  les  plus  rapprochées,  afin 
de  donner  un  cours  plus  facile  et  plus  étendu  k  leurs 
monnaies.  A  chaque  émission  nouvelle,  Ira  leltres  cbiu- 
geaient  sans  doute.  Ces  grandes  leltres  occupaot  le  champ 
de  la  pièce  étaient  faciles  &.  reconnaître;  le  peuple,  qui  le 
plus  souvent  ne  pouvait  pas  lire  les  légendes,  a  dû  désigner 
les  monnaies  par  des  signes  particuliers;  ainsi,  lesCbalon- 
nais  devaient  rechercher  de  préférence  la  monnaie  au  B, 
elle  leur  était  familière  et  ils  en  connaissaient  le  titre. 

Qu'à  l'avenir,  ces  savants,  à  l'imagination  fertile,  pour 
qui  rien  ne  doit  être  mystère,  recherchent  avec  plus  de 
soin  les  types  primitifs,  ceux,  en  un  mot,  ayant  servi  de 
prototypes,  alors  peut-être  pourront-ils  donner  des  expli- 
cations Bceeplables. 

La  monnaie  à  l'S  de  Saint-Maurice  de  Vienne  est  une 
des  plus  anciennes  (première  moitié  du  x*  siècle);  elle  est 
d'un  titre  très-élevé,  presque  d'ai^ent  fin,  elle  devait  doae 
être  très-recherchée  et  sans  aucun  doute  elle  a  été  copiée. 

Si  la  monnaie  que  nous  avons  sous  les  yeux  et  dont  nous 
donnons  le  dessin  est  réellement  celle  qui  a  donné  naissance 
au  type  des  deniers  k  l'S  de  Philippe  pour  Màcon,  ce  sen 
ici  véritablement  sa  place. 
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Dans  la  chronologie  des  archevêques  de  Vienne,  nous 
trouvons  un  personnage  contemporain  de  notre  denier  : 
Sobon  vivait  en  946,  peut-être  est-il  le  créateur  de  ce  type? 
Ambilietu,  il  aurait  commencé  par  placer  son  initiale  sur 
la  monnaie.  Cet  S,  qui  semble  un  acheminement  au  nom 
ratier,  ne  tranche  pas  suffisamment  la  question  et  prouve 
que  les  demi-mesures  ne  profitent  pas  toujours. 

César  lui-même,  le  grand  ambitieux,  nous  a  laissé  danS 
l'embarras  au  sujet  de  certaines  de  ces  monnaies  oij  les 
uns  veulent  voir  sa  tête,  d'autres,  belles  de  divinités  pour 
lesquelles  César  avait  posé;  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est 
que  bien  peu  de  ces  monnaies  nous  donnent  les  véritables 
^  trails  du  conquérant  des  Gaules. 

Pour  les  amateurs  de  portraits  historiques,  Brutus  et  ses 
complices  ont  trop  tét  Tait  justice. 


■tllUIII. 

Tous  les  numismates  connaissent  les  nombreuses  publi- 
cations de  M.  A.  Forgeais  sur  les  plombs  historiés,  trouvés 
dans  la  Seine  ;  beaucoup  supposent  que  Paris  a  eu  seul  le 
privilège  de  celle  imagerie  populaire  ;  au  moyen  âge,  toutes 
les  villes  avaient  de  ces  plombs  historiés  dont  quelques-uns 
servaient  de  ntonnaies  fictives. 
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M.  Fabbé  Desaoyer,  d'Orléans,  possède  one  collection 

nombreuse  de  ces  mêmes  plombs  trouvés  dans  la  Saâne, 
appartenant  à  Lyon  et  aux  villes  environnaolea  ;  mes  eol- 
leciions  r-a  renferment  également  des  villes  de  Toarnus, 
Pont-de-Vaux,  Bourg»  Valence,  Arles,  Clennont,  Mou- 
lins, etc. 

Les  plombs  malheureusement  n'ont  pas  la  propriété  de 
se  conserver  dans  la  terre,  encore  moins  k  l'humidité,  les 
cours  d'eau  inlaritisables  seuls  ont  le  privil^  de  ne  pas 
les  détériorer,  mais  leur  séjour  prolongé  b  l'air  les  décom- 
pose de  nouveau  et  les  réduit  en  poussière  j  ees  circonstances 
expliquent  leur  rareté  dans  eerlaine  localilé;  lorsque  le 
hasard  fait  rencontrer  de  ces  peiîls  monuments  qui  ne 
peuvent  plus  avoir  qu'une  durée  très-limitée,  c'est  bb 
devoir  de  les  publier,  la'gravure  seule  pouvant  en  conserver 
le  souvenir;  celui  dont  nous  donnons  aujourd'hui  ledesào 
(planche,  n*  6),  a  été  récemment  trouvé  sous  le  pont  de 
.  MAcou  ;  d'un  celé,  il  porte  un  M  et  un  A  liés,  le  revers  est . 
unifacë;  ce  plomb,  par  sa  fabrique,  doit  être  cooiemporsia 
des  deux  plombs  à  l'S,  publiés  par  M.  Robert. 

§8. 

4<  fleuron,  MA  (fleuron),  CON  (Deuron)  ;  dans  le  champ, 
entre  trois  fleurons,  l'écusson  de  Mâcon  :  de  gueules  à  trois 
annelets  d'argent.  (Les  émaux  ne  sont  pas  indiqués.) 

Rev.  Monogramme  du  Christ  IHS,  au-dessous  une  fleur 
de  lis. 

Ce  plomb,  d'une  lai^^r  de  1 9  millimètres,  est  de  la  fin 
du  XVI*  siècle;  il  ne  peut  entrer  dans  la  sérié  des  méreaoi 
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ni  dans  celle  des  monnaies  fictives.  Nous  avons  sous  les 
yeux  une  marque  de  Tabriqae  ou  de  douane  j  son  impor- 
UDce  consiste  i  nous  apprendre  qu'au  xvi*  siècle  il  existait 
à  M&con  des  fabriques  donnant  lieu  6  l'exportation. 


Nous  avons  joint  &  cette  notice  et  Tait  graver,  planchen*7, 
un  jeton  qui  peut  se  classer  à  Mâcon  :  d'un  cdté,  il  porte 
les  armoiries  de  la  famille  d'Entragues,  de  l'autre,  en 
quatre  lignes  :  JËTTON  —  DE  M'  LE  —  MARQUIS  — 
DENTftAGUES. 

Louis-César  de  Crémeaux,  marquis  d'Entragues  (l«rrc 
située  en  Lyonnais,  entrée  dans  sa  famille  par  le  mariage 
de  son  trisaïeul  avec  Isabeau  d'Urfé,  dame  d'Entragues), 
fut,  comme  son  père  et  son  aïeul,  gouverneur  de  MAcoh,  il 
Diourut  le  i"  septembre  1747.  Il  est  le  !«ul  de  sa  famille 
qui  ait  porté  le  litre  de  marquis  d'Entragues,  son  père  et 
son  aïeul  portaient  celui  de  comte  de  Sain  t-Trivier,  son 
-  bisaïeul,  celui  de  baron  d'Entragues;  notre  personnage  eut 
un  fils,  appelé  le  comte  d'Entragues.  Ce  jeton  nous  paraît 
donc  appartenir  i  Louis-César,  et,  par  conséquent,  se  rap- 
porter au  M&connais,  puisque  ce  personnage  occupa  des 
fonctions  publiques  dans  cette  province. 

§11. 

La  notice  publiée  par  M.  Robert,  sur  les  monnaies  de 
MAcon,  et  les  quelques  pages  qui  précèdent,  nous  donnent 
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lout  ee  qui  est  connu  aujourd'hui  sur  la  série  mcmétaire 
de  cette  ville.  Nous  désirans  vivement  que  de  nouvellet 
découvertes  viennent  bientôt  mettre  au  jour  des  pièces  non 
décrites  et  nous  obligeai  è  ajoiner  encore  un  supplément  i 
ce  travail.  D'avance,  nous  remercions  les  amateurs  qui 
voudront  bien  enrichir  notre  série  màconaaise. 

Feu  M.  Poey-d' Avant,  dans  son  volumineux  ouvrage,  a 
bien  donné  à  Màcon  une  planche  de  monnaies  fAodalgs; 
mais,  malheureusèmeDl,  ses  descriptions  ressemblent  an 
peu  trop  à  celles  d'Hérodote...,  sous  le  rapport  de  l'exacti- 
tude; aussi  commence-t-on  généralement  k  s'apercevoir 
qu'elles  ne  peuvent  être  prises  au  sérieux.  Cq>endanl 
l'auteur  était  de  bonne  foi,  mais  chez  lui  FimaginalioD 
dominait  la  raison,  il  manquait  de  méthode,  et  tant  étaient 
diffuses  les  notes  qu'il  prenait,  qu'à  peine  te  lendemsio, 
lui-mime,  pouvait  lire  ce  qu'il  avait  écrit  la  veille.  De 
le,  ces  descriptions  de  monnaies  ne  se  rapportant  pas  aux 
dessins  et,  plus  grande  bizarrerie,  les  dessins  ne  se  rappor- 
tant ni  aux  pièces,  ni  aux  descriptions. 

Ainsi,  pi.  CXXVIII,  les  n"  I  et  2  sont  une  seule  et 
même  pièce,  restée  unique  et  appartenant  à  M.  Lacroix  ;  la 
description  Tail  double  emploi,  attendu  qu'elle  ne  mentionne 
aucune  variété  ;  pourtant  nous  avons  deux  dessins  variés. 
Même  planche,  trois  déniai  de  Henri  I"  sont  gravés;  il 
n'existe  que  deux  exemplaires  de  cette  pièce  et  ils  sont  com- 
plètement identiques.  Ces  deux  monnaies  appartensiem 
aussi  à  M.  Lacroix;  l'une  est  aujourd'hui  passée  dans  ta 
collection  de  M.  Gariel. 


Paria,  IeHjuiD486S. 


J.    QliUtVBT. 
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NOTE 


LES  MONNAIES  CELTIBÉRIENNES  (■). 


PuRcn  xni. 

L'élude  des  monnaies  celUbériennes  est  une  des  plus  diffi- 
ciles et  des  [noins  avancées  de  la  numismalique  de  l'ancienne 
Europe;  depuis  déjà  trois  siècles,  le  monde  savant  s'en 
occupe,  mais  ce  n'est  que  depuis  ces  dernières  années 
qu'on  est  à  peu  près  certain  de  marcher  sur  un  terrain 
solide. 

Nous  n'avons  pas  t'inteniion  de  raconter,  dans  cette 
note,  les  différentes  phases  de  la  question  depuis  Fulvius 
l]rsinu8,qui  écrivait  en  1S77,  jusqu'aux  récents  travaux  de 
MM.  de  Humboldt,  de  Grolefend,  de  de  Saulcy  et  de  Bou- 
dard ;  nous  désirons  simplement,  en  cherchant  k  élre  aussi 
clair  et  au$si  bret  que  possible,  dire  pourquoi  ces  monnaies 
ont  reçu  le  nom  de  celtibérienoes,  à  quelles  époques  pro-  - 
bables  commença  et  cessa  leur  monnayage  et  k  quelle 
langue  il  Taut  attribuer  leurs  légendes. 

(>)  CetteintôreBBanlacatisQrle,  qui  ràsoms  parfailement  la  qnestkiD 
deB  monnaies  ceUlbériennes,  a  été  laite  daoa  une  des  réuaions  de  te 
Société  trangaise  d'arctaéologie  au  moii  de  mai  dernier. 

[No^  de  fa  rédacHon.) 
i*  atan.  -  Tous  IV.  24 
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Les  hisloriens  et  les  géographes  anciens  «o^s  gpprennçiit 
que  longtemps  avant  la  venue  des  Phépiciens  iCt  des  Gr^ 
en  Espagne,  cette  contrée  se  irouvait  habitée  par  de^ 
peuples  de  races  différentes  :  les  uns,  qu'on  suppose  être 
les  premiers  occupants,  avaient  le  teint  basané  ei  1^  chÇr 
veux  loufTus,  c'étaient  les  Ibères;  les  autres,  le  teint  plu» 
pâle  et  les  cheveui  flottants,  c'élaient  les  Celtes. 

Les  peuplades  ibériennes  habitaient  plus  particulière- 
mcnl  le  nord-est,  l'est  et  le  sud  de  la  Péninsule  ;  les  Celtes 
s'étaient  répandus  dans  le  nord  et  dans  l'ouest;  le  cenirç 
était  occupé  par  un  mélange  des  deux  races. 

Les  cheveux  touffus  accusant  une  origine  africaine,  on  » 
prétendu  que  les  Ibères  étaient  passés  d'Afrique  en  Espagne, 
tandis  que  les  Celtes  y  auraient  pénétré  plus  lard  par  le 
nord,  oi'i  ils  auraient  réussi  à  fc  ûxer  ainsi  que  dans  l'ouest. 

Plus  tard,  les  Phéniciens  et  les  Grecs  fondèrent  des  colo- 
nies ou  établirent  des  comptoirs  sur  le  lilioral,  les  Phéni- 
ciens au  sud  et  au  sud-esi,  les  Grecs  sur  tes  eétes  de  la  Médi- 
terranée, depuis  Ampurias  jusqu'aux  environs  de  Valence. 

Cet  état  de  choses  dura  jusqu'à  la  destruction  de 
Numanee,  époque  à  laquelle  l'Espagne  fut  déclarée  pro- 
vince romaine. 

Les  monnaies  nommées  ccllibériennes  se  trouvent  sur- 
tout dans  le  nord-est  et  l'est  de  l'Espagov,  en  moinjigriU''^ 
quantité  dans  le  centre,  rarement  dans  la  sud,  et  j^ais 
dans  le  Portugal  et  les  Asiuries. 

A  cause  du  caractère  particulier  de  leur  fabrique,  de 
leur  type  et  de  leurs  légendes,  ces  luoiinaies  ne  sauratenl 
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être  confomlues  avec  celles  des  Phéniciens  ou  des  Grecs, 
el  nous  avons  la  preuve  qu'elles  oni  été  frappées  à  l'époque 
où  bes  pépies  dorhitiaîenrencore  dans  certaines  parties  de 
rEspagne.  En  elîet,  nous  possédons  une  pièce  d'argent  de 
Marseille  (voir  le  n*  2  de  la  pUnche)  émise  deux  siècles 
avant  l'ère  cliréticnne,  une  obole,  sur  laquelle  existe  une 
légende  qui  n'est  pas  formée  dé  caractères  grecs  et  qui  est 
la  ihémc'qùe  celle  qui  se  lit  sur  une  des  monnaies  dites 
celtibériennes  (n""  S,  6  et  7).  Celle  même  légende,  sur  les 
deux  pièces,  est  une  preuve  de  l«ur  eontemporanéité,  et 
nous 'sommes,  par  ee  fait,  en  droit  d'affirmer  que  les 
légendes  que  nous  appelons  celtibériennes  appartiennent  k 
des  peuples  qui  vivaient  en  Espagne  au  temps  oii  les  Grecs 
frappaient  encore  è  Marseille  des  monnaies  au  type  d'Apol- 
lon et  de  la  roue,  c'esi-à-dire  avant  la  conquête  romaine. 
Or,  comme  il  n'y  avait  alors  en  Espagne  que  des  Phéni- 
ciens, des  Grecs,  des  Ibériens  et  des  Celles,  et  que  ces 
légendes  ne  sont  ni  grecques  ni  phéniciennes,  il  faut  bien 
les  allribuer  aux  Ibères  ou  aux  Celtes  dont  les  peuples  dis- 
sémines sur  la  surface  de  l'antique  Espagne  avaient  reçu 
des  anciens  le  nom  générique  de  Celiibériens  :  de  là  le 
nom  de  cehibèriennes  donné  à  leurs  monnaies. 

II 

On  ne  connaît  de  monnaies  celtibériennes  qu'en  argent 
et  en  cuivre,  et  nous  avons  lieu  de  croire  que  leur  mon- 
nayage était  imité  de  celui  de  la  république  romaine. 

On  remarque  pour  les  pièces  d'argent  une  division  ana- 
logue à  celle  des  deniers  et  des  quinaire3'(n**  1  et  5);  ces 
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e^>èees  ont  respectivement  le  mdnK  poidB  q«*  lardenim 
et  les  quinaires  romains  du  temps  de  la  répufaikpie.     ' 

D'après  M.  Coben,  le  poids  moyen  des  deniers  coasa* 
laircs  est  de  395  centigrammes;  celui  qui  nous  a  été  fonUi 
par  une  centaine  de  deniers  celtibériens  a  été  de  3SS  cen- 
tigrammes; le  faible  écart  qui  exbie  entre  tes  deux 
moyennes  provient  sans  aucun  doute  de  ce  que  no« 
n'avons  pu  opérer  sur  cent  pièces  cellibérîeniies  de  cdk- 
servalion  irréprochable,  tandis  que  M.  Cohen  avait  I  n 
disposition  des  deniers  consulaires  &  fleur  de  o«6i.  DU 
reste,  le  poids  de  chncune  des  pièces  celtibèriennes  était 
loin  du  chifTre  moyen,  puisqu'il  oscillait  entre  470  cen- 
tigrammes et  310  centigrammes.  Cette  inégalité  dai»  ks 
poids  existe  également  dans  les  monnaies  d'argent  4t  ii 
république  romaine,  et  M.  Colien  en  tire  la  twaelusioo 
qu'en  fait  de  poids  légal,  les  Romains  se  cofiteniaiat  de 
trouver  dans  un  poids  donné  (soit  une  livre,  soit  deux 
livres)  toujours  le  même  nombre  de  pièces. 

C'est  donc  Ift  un  nouveau  point  de  ressemblance  entre 
les  deux  monnayages. 

Les  quinaires  celtibériens  que  nous  avons  pesés,  et  ils 
ne  sont  qu'au  nombre  de  deux  (on  n'en  connaît  pas  d'au- 
tres), nous  ont  donné,  l'un  3  grammes  juste,  l'aoïe 
190  centigrammes,  soit  en  moyenne  195  cent^ammes, 
ce  qui  est  exactement  la  moitié  du  poids  des  deaiers 
consulaires  et  celtibériens. 

Enfin,  on  trouve  autant  de  pièces  foorràes  parai  ta 
monnaies  d'argent  cèhibériennes  que  parmi  ks  dflDf«n 
consulaires,  ce  qui  ne  semble  pas  indiquer  pour  ocscon- 
trefaçons  celtibériennes,  qui  ne  sont  que  des  iiaitiénis 
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romiiDâB,  nae  aatM|uité  bien  reculée,  puisque  dous  savu» 
que  la  plupart  des  deniers  consulaires  fourrés  n'ont  été 
ém^  que  dans  les  vingt  dernières  années  du  vu*  siècle  de 
Rome  (de  173  à  153  avant  Jésus-Qirist). 
'  Noos  ajouhH-ons  que  la  fabrique  des  pièces  fourrées  cet- 
tib^rieoiies  n'est  pas  inférieure  i  celle  des  monnaies  de 
bon  aloi,  de  sorte  que  les  unes  et  les  autres  doivent  élre  à 
peu  près  de  la  même  époque. 

L'^de  des  monnaies  de  cuivre  oeltibériennes  rend  plus 
flagrasM  encore  rimilalion  du  monnayage  italique;  sur 
les  bromes  cellibériens  comme  sur  ceux  de  l'iialie,  les 
aubdlvisîons  de  l'unité  monétaire  sont  indiquées  par  des 
points  oa  globules,  et  nous  ferons  observer  que  les  dia- 
mètres et  les  poids  de  ces  pièces  de  bronze  sont  presque  les 
mêmes  que  celles  des  pièces  romaines  de  même  classe  de  la 
fin  de  la  république  et  du  commencement  de  l'empire. 

Nous  dirons  done  avec  M.  de  Saulcy  :  «  Puisque  le  sys- 
tème monétaire  celtibérien  n'est  qu'une  imitation  du 
système  monétaire  italique,  il  lui  est  postérieur,  c'est  une 
conséquence  rigoureuse.  > 

Or,  comme  les  deniers  les  plus  anciens  de  la  république 
romaine  ne  remontent  pas  à  plus  de  3S9  avant  Jésus- 
Cbrist,  on  ne  peut  reculer  au  deli  de  celle  date  l'émission 
des  monnaies  i  légende  cellibérienne,  et  si  l'on  prend  en 
considération  le  peu  de  poids  des  monnaies  de  bronze  et  ta 
grande  quantité  de  pièces  d'argent  fourrées,  on  sera  amené 
&  assigner  pour  Kmite  inférieure  du  monnsyage  celtibérien 
le  second  siècle  avant  notre  ère. 

Quant  à  l'époque  où  il  disparaît,  nous  croyons  qu'elle 
peut  être  fikée  aux  etivirons  de  l'an  59  avant  Jésus-Chrisi, 
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date  à  laquelle  l'E^pagoe  fut  dâfinitiMeoMiU.EowHii^jifieit 
même  en  uommécioraiion  de  cette  sououaston  '  que  fut, 
instituée  en  Espagne  l'ère  de  Sephar  qui  commenee  .lo. 
{"janvier  38  avant  Jésus-Christ,  ère  qui  ne  futreropltréc 
par  l'ère  clirétienne  qu'eu  1180  ea  Cataloigw,,  l^Oei^ 
Aragon,  1558  dans  le  royaume  de  Valence,  1393  en 
Casiille  et  seulement  de  14tiï  à  1433  en  Portugal. 

Nous  pensons,  disons-nous,  que  le  monnayage  celtibê- 
rien  atteint  les  premières  années  du  règne  d'Auguste,  nais 
qu'il  ne  les  dépasse  point,  parce  que  nous  trouvons  4tB 
légendes  faiines  et  la  (èie  d'Auguste  sur  la  plupart  iea 
monnaies  de  villes  d'Espagne  dont  nous  connaissona  Jcs 
émissions  celtibériennes  antérieures,  et  que  quelques-une» 
d'entre  elles  comme  Bilbilb,  Cluoia,  Osca,  Séf;obrig), 
S^ovia,  etc.,  olFrenl  encore,  malgré  leurs  légendes 
latine»,  le  type  ibérien,  du  cavalier  au  galop,  dans  tonte 
sa  pureté  (n"  1 0, 1 2, 1 3, 1 4,  1 S  et  !  6). 

Il  est  curieux  de  renurquer  à  propos  de  ce  type  com- 
mun aux  deux  mélaux,  qu'il  n'est  complet  sur  les  bromes 
que  sur  les  pièces  qui  étaient  l'unité  monétaire,  c'eslT-iedirc 
l'analogue  de  l'as  ou  du  moyen  bronze  ches  les  fiomaMs. 
Sur  les  semis,  le  cheval  est  libre,  le  chevalier  ■  dUptn: 
sur  les  autres  fraciions  comme  le  irieus,  le  quadrans,  ete.) 
le  revers  des  pièces  ne  représente  plut  qu'une  mnitié  At 
cheval,  ou  un  pégase,  ou  un  hyppoompe,  ou  mànic  un 
dauphin  sur  les  plus  petits  bronzes  ;  nais  ces  nMih'icaiiwï 
de  type  sont  presque  toujours  .accompagnées  ilesglobdes 
indicateurs  de  la  valeur  des  pièces. 

Ainsi,  nous  admettons  comme  limite  îuférieure  probable 
du  monnayage  oeltibérien  le  seoood  aède  sranl  Jcs«- 
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&fiiHt  et  edreaaé  liiMlte  supérieiire  les  premières  années  du 
rigne'd'AugaBi«verB  t^n  59  ou  9S  armt  Jésus-Christ,  au 
eonrlmenMmenr'de  Tére  de  Saphar  ou  d'Espagne. 
'  'S^pris  ces  hypothèses,  le  monnayage cellibérien  n'aurait 
peut-être  pas  dot^  desx  sièdes  entiers.  ' 

III 

Avant  m:  oéduotioo'  en  province  romaine,  il  exbttiit  sur 
lOM  le  lerriiotre  de  la  péqinsute  Ibérique  un  grand 
Bflmbrede  villes  dent  les  noms  n'ayant  aucun  rapport  avec 
le  fbénieien  do  le  ^ec  s'expliquent  aisément  au  moyen 
de  la-leopie  basque  actuelle;  wnsi  le  nom  antique  d'Ëlvira 
pi^  de  Grenade^  lUbari,  signifie  en  basque /a  of/Ze  neuve, 
Hmreiê,  soua^es  Romaios  Grwecurritj  aujourd'hui  Agréda, 
dans  la  pravinoe  de  Sorio.  et  Iha-git  dont  on  retrouve  les 
ruines  près  de  Grenade»  <ont  deus  noms  qui  veulent  dire 
en  basque  ville  du  peuple  dt  la  rivière;  Burbida,  ville  du 
Bdrd-KMeat  près  du  Minfio,  st  traduit  par  chemin  de  la 
tmnutgm,  ifoymnsen  France  par  la  baie  botme;  Salduba, 
nom  de  rivière  et  de  ville  dans  le  sud  et  qui  fut  en  même 
Irmfis,  l'ancien  nom  de  Saragosse,  veut  dire  la  rivière  du 
troupwvy  et  Àranda,  qui  est  le  nom  de  btiaucoup  de  villes 
d*  centre  de  l'Espagne,  signifie  la  grande  plaine;  enfin  le 
mot  ibérie  hii-Aiëne  est  basque  et  se  traduit  par  pays  du 
fltiua.  TûMUs^ca  villes  que  nous  wnons  de  citer  so  trou- 
«eMau.Aord,-au  sudy  m  l'est,  à  l'oueel  et  au  centre  de 
l'Espagne,  et  la  traduction  de  leura  noms  par  la  langue 
t»«|Ue  preuve  bien  que  «eue  langue  a  dû,  è  une  ^que 
pk»«k)  raohs  reeufée,  être  parlée  dans  coûte  la  Pénijwle. 
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MH.  de  HuaiboMt»  deSai^v.fiftwIaid  «4  »y.^«ia 
LarrameDdi  et  Erro^  en  ont  CQRclu.qiit.jmiir  vàxtf  f 
déchiffrer  l«p  lègeodei  des  mpoDaiea  «jijJ)érifîQpef,,i^  !>(■ 
jait  avoir  recours  à  la. bogue. basc(uç..G'«3t  le.  prp^é.qui 
a  été  efiaployé  depuis  par  plusieurs  saraou .    . 

Le  iravail  de  M.  de  Sauley  est  sans  coniredit  le  plu 
remarquable  de  tous  ceux  qui)  ont  été  .publiés.  Si-ce  savaai 
avait  toi^ours  eu  à  sa  disposilJQn  des  tégeodes  dfml  l'at- 
tbenticiliJ  n'eût  pu  être  mise  m  doute,  il  est  probable  que 
nous  posséderwciB  actuellenent  un  traité  conplel  sur  U 
numismatique  cellibérienne. 

Le  livre  de  M.  Boudard  est  excellent  i  consulta*,  à 
cause  du  grand  nombre  de  documents  qu'il  cqniieDt.  La 
bonne  foi  et  le  lèle  de  l'auteur  apparaissait  i  chaque  pi^; 
maia  comme  il  n'a  pas  toujours  connu  la  prowHDce 
précise  des  pièces  dont  il  interprèle  les  légendes,  il  loi 
arrive  quelquefois  d'attribuer  à  uqe  peuplade  de  t'Oocst, 
des  monnaies  qui  ne  se  rencontrent  que  dans  l'EsL 

.  Nous  ne  pouvons  dire  ici  que  peu  de  chose  d«  alpha- 
bets ibériens  ou  celtibérîens  :  chaque  sayant  a  dpnné  ie 
sien;  il  en  existe  peut-être  une  cinquantaine,  ou  puUjés ou 
inédits,  et  ils  sent  tous  diSëreota.  ,    - 

Seyl,  celui  de  M.  de  Saulcy  laisse  fort  peD&dé8irac,.etii 
ce  savant  n'edt  été  induit  eo  erreur  jtar  uqe  légeode.fMû- 
fiée  venue  d'Espagne,  son  alphabet  serait  de  tous  points 
incontestable,  ce  qui  est  d'autant  plus  r^;reitable  qoe 
M.  de  Saulcy,  pages  39,  13S  et  4S7  de  son  essai,  anit, 

'HMar'fm  >o«pçon«é,''mais  parhiteinisne  indiqué' lu  f^r 

mVéOl^  ^igne  err«né  de  so»  alphdieli 

■.jUiQB4tft^|j^i|AHiiUfiMitoiafbnimion  desalpbabweBl- 
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^Jbéi^ns,  et  pw  ebtisëquent,  très-scsbreofles  les  interpré- 
tations dei'  l%end«s,  c'est  qu'elles  appanieniienl,  comme 
fadnl  remarquer  un  savant  espagnol,  D.  Antonio  Delgado, 
membre  dé  f  Académie  royale  de  l'histoire  à  Madrid,  h  des 
villes  où  l'on  a  parié  différentes  langues  on  dialectes,  qu'il 
èàii,  Àister  plusieurs  alphabets,  les  uns  d'origine  phéni- 
cienne, les  autres  inspirés  du  grec  et  du  latin,  et  que  les 
Aakcies  euX-mdmes  ont  dû  subir  dans  chaque  localité  des 
altérations  suivant  les  époques. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  alphabets,  il  demeure  évident 
que  toutes  les  probabilités  sont  pour  que  la  langue  des 
landes  cellibériennes  soit  la  langue  basque. 

'  De  ce  qui  précède,  trois  points  importnnis  restent  acquis 
1  la  numismatique  celtibérienne  : 

f*  Que  les  monnaies  désignées  sous  le  nom  de  celiibé- 
rieonea  ne  peuvent  avoir  été  énïises  que  par  les  Celiibères 
des  at)ci6ns  géographes; 

3*  Que  le  monnayage  des  Celtibères  ne  commença 
qa'tprés  les  rapports  de  ces  peuples  avec  la  république 
romaine, -et  qn'il  cesse  à  l'époque  de  la  soumission  entière 
de  l'Espagne  sons  Auguste; 

3*  Que  la  langue  des  légendes  nous  a  été  conservée  en 
grande  parUe'dani  les  différents  dialectes  parlés  de  nos 
jours  Sosies  piiovincea  basques. 

IV 

Noiw  orojionE  qu'il  n'est  pas  inutile  de  faire  remarquer 
qu'on  n'arriverait  pas  encore  à  classer  géographjquement 
le»  miluiaicf  «UibérieoneB,  même  en  parvenant  à  reeoo- 
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sliuier  h-  htngiie.  des  ancieiu  (krklbérieitbi'  |Mn!fe  (jQ'nM 
graode  pttrrie  des  noms  «le  «a  viHet  noMS  sont  qmM'b 
préMDt  totalement' inconnirs,  et  qu'en  outre' b«tl1ic«ut}  ide 
ceux  qui  noue  «Hit  parvenus  ïont  impossibles  Jl  reMW^.- 
nailre  sous. leur  em'eloppe  ^cque  ou  latine. 

Un  travail  préliminaire  indispensable  serait  la  oonfeoiiM 
d'une  cane  des  anciennes  looalités  eeUbériennes.  Cdie  des 
grands  chemins  de  TEspagne  aniiqae,  publiée  en  186S  far 
D.  .lureliano  Femandez  Guerra,  membre  de  l'Académie 
royale  de  Thistoire  i  Madrid,  est  déj^  d'un  grand  seoooK; 
elle  s  été  dressée  avec  autant  de  science  que  de  ssgaeité, 
d'après  tes  ilinéraires  d'Anlonin  Otnlcalla'ct  d'après  cen 
qui  sont  gravéa  sur  tes  trois  vases  en  argent  d^uvcris 
en  1852  à  Vicaretio;  mais  la  partie  la  plss  difficile,  h 
reaiilution  des  emplaeement»,  est  entièrement  due  aui 
recherches  parlicnlièFes  de  D.  Aureliano. 

Il  serait  à  désirer  qu'on  entreprit  de  ptacn*  sur  cette 
carte-  he  villes  «Itibériennes  -non  comprises  dm»  ces 
ilinéraires,  soit  en  utitisant  les  documents  que  foumr^nîent 
les  géographes  et  les  historiens  anciens,  les  ineorip^Mls 
latines  qui  abondent  sur  tous  les  poîMsde  l^spagne,  sait 
aussi  au  moyen  d'une  investigaiioB  nainutieate  des  viHa 
dont  le  nom  anciec  peut.  éire>  renfermé  dans  të  liAm 
moderne,  en  éiudiant  la  postiton  eo-ta'dinoniintiion'd'un 
cours  d'eau,  d'une  cliaussée,  d'une  ruine,  d'un  tertre  «s 
d'une  dépression  de  terrain,  (néoie  d'une  pierre  deboutou 
oMicbée,  sculptée  on  non,  toutes  choses  qui  livrent  sou- 
vent Ib  fiolulion  d'tin  prdbléme  géographique  longtemps 
cherchée:  '  ' 

Nous  terminerons  en  disbnt  qu'ayant  pasïé  de  tdnffnes 
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amif^  W^Wlieii  (les,pNys>où  ks  monoaies  «ellibërienncs 
atwnwknt  ,Ie.  plwi,  noua  -en  asons  fecu«illi  un  gnmd 
atVDbr«  .qu«  nom-  avona  <  «livrées  .par  tieuH  de  provuiance. 
Et«u*'SofiuneS-pervepu  aiosLà  fi?rai«r,  suivMMle  ptusoa 
moins  de  pièces  à  l^eiHle»  identiques  trouvas  'dans  une 
Wdme  locale,  une  sériedegroupes  gtogrophiqnas  qui  nous 
9nl Teii  retrouiier  plusîetirs ioisk  oom  de  ta  ville  à  laquelle 
hk  ^jurilé  de  «faeqve  groupe  ^ftpArienaii. 

.  G'esL  par  oHte  méthode  <que.D.  Antonio  Delgado  a  res- 
(ilué  A  TufiDso  les  monnaies  dargentét  deetiivre  porianl  la 
légende  .A^I*^^^'^,  et  4  Eroavica. «Iles  qui  offraient 
Qfilte  autre  ttA'^/*■A  (n"  i  et  4).-     ■ 

La.premièrede  CCS  landes  ne  se  voitqoo  sur  les  mon- 
Ofies,  revueiUiee  à  Twasona-  ou  dans  les  environs.  CeUe 
\}llft  est  construite  sur  reoiplaeenaeni  du  niuni«ipe  romain' 
Turiaso  et  est  située  non. I«in  de  l'Ébre  et  deSar^osse. 

^ous  lisons  eeiie  légende  TvAlASO,  en  suppléant  la 
(H-Ami^  vey«lie.  M.  de  Saaky  la  traduit  par  TRIPSA  et 
t'atinbue  à  Turuptiana,  villa  qui  devait  être  situ^  dans  le 
V9iainii0e4e  Lugo,.e'ea*-à-Jiredan8  la  ré^n  fa. plus  occi- 
(i«iilal<i4ela  J^éfliosiile,  où  flous  pouvonsassurer  qu'on  ne 
troBve  ajiGuoe  de  <(»s  moniutieB. 

.<M>  Boudant  interprète  ceUe  même  légeiMle  AOIBiST  et 
)a  dp^ne^aux  Ai^ieéses,  ipeupl^a  Aa  Portugal  établies 
entre  le  TaoKiga  et  ie  Dncro,  .dans  une  coniiiée  d'où  jamais 
n'est  sortie  une  monnaie  «eliibériennei 

Mous  lisons  te  seconde  tégeiide  BBiGAIOk  en  suppléfifM 
U  deniiért  voyelle  et  ainsi  qtte  M.  de  Sftulcy.  noes  l'attri- 
buons à  Ercavica  du  Conventus  Cœsar  Augustanus. 

II.  Boudard,  en  lisant  ËOATIA,  suppose  qu'elle  appar- 
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tient  à  une  ville  indéterminée  du  Goovenlus  Cartagine&sis. 

Nous  avons  été  de  lytâtétenbe'iis  dâèlt  léï^endes  parce 
que  toutes  deux  contiennent  le  caractère  celtibérien  '^  que 
M.  de  Saulcy  finit  par  placer  dans  son  alphabet  comme 
rq>résentani  un  T,  après  lui  avoir  donné  plusieurs  foin 
une  valeur  inlertnédWre  entre  Ve  et  l'a.  M.  Boudant 
admet  cette  même  sigiiiSeation  ;  mais,  je  le  répète,  l'opinion 
de  ces  deux  savants  ne  s'appuia  que  sOT  une  légende 
refaite  quits  ont  re<;ue  d'Espagne  snns  en  floupçonner  la 
falsification. 

Pour  nous,  le  caractère  ^  a  beaucoup  d'analogie  avec 
le  vav  phénicien  ;  nous  le  retrouvons  avec  cette  figure  et 
la  même  valeur  sur  une  inscrîplion  phénicienne  rapportée 
par  Gésénius.  Nous  Croyons  d'ailleurs  que  l'alphabet  ceîU- 
bérien  est  en  grande  partie  dérivé  du  phénicien  el  que  peu 
d'éléments  grecs  et  lalins  onl  conlribué  k  sa  formation. 
Noue  pourrions  offrir  à  notre  tour  un  nouvel  alphabet  basé 
sur  ce  que  nous  venons  d'indiquer  et  en  rapport  cousiant 
avec  les  légendes  que  nous  croyons  avoir  déchiffrées  au 
moven  des  groupes  dont  nous  avons  parlé;  mais  ce  n'est 
pas  dans  une  simple  note  que  ce  sujet,  qui  est  le  point 
capital  de  la  question,  peut  étrk  convenablement  développé. 
Il  fait  partie  d'un  travail  dont  nous  nous  occupons  en  ce 
monâent,  et  que  nous  espérons  pouvoir  ofWr  un  jour  à  I» 
SociétiË  française  de  numismatique  et  d'archéologie,  dont 
nous  avons  l'honneur  de  Taire  partie. 

AloÎss  Heiss, 
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LTiisloire  et  la  numismatique  des  Arsacides  ne  sont  pas 
encore  suffisamment  explorées,  malgré  le  grand  nombre 
d'ouvrages  plus  ou  moins  méritoires  qui  traitent  de  ce  sujet. 
On  n'a  pas  même,  jusqu'aujourd'hui,  délermîné  l'ère  de 
celle  dynastie,  les  monuments  nécessaires  ayant  fait  défaut. 
Vaillant,  qui  le  premier  s'occupa  en  détail  de  l'histoire  et 
de  la  numismatique  des  Arsacides  ('),  fixe  le  commence- 
ment de  leur  dynastie  à  l'année  256  avant  Jésus-Christ, 
498  de  Rome  ou  S7  de  l'ère  des  Séleueides.  Cette  dernière 
commence  avec  la  victoire  de  Seleucus  ISilator  sur  NiVa- 
nor,  général  d'Antigonus,  et  avec  la  conquête  de  la 
Sogdiane  et  de  la  Médic,  faits  d'armes  qui  eurent  lieu  dans 
le  courant  de  la  première  année  de  la  117*  olympiade, 
savoir  entre  les  étés  de  312  et  511  avant  Jésus-Christ  (*). 
Le  fondateur  de  la  dynastie  des  Séleueides  introduisit  dans 
SOD  vaste  empire  le  calendrier   macédonien,  ainsi   que 

(')  J.  FOT  Viniiitr,  Àrtacidarum  imp«r^um.  Paris,  <Tt5. 
(■)  IsKLn,  Bandbueh  dtr  Cknnologit,  I,  US. 
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Malelas  nous  J'apprend  {<.).  Ce  «ont  les  anniesidaiSéletH 
cide$  elles. mois  m^flidoRieitE  que  noiisvojnn»  InteriM  siït 
les  lélradracbni«E  arairisides;  l'ère  de  oeué  dyn»si]e  «"dltR 
pas  encore  CMinuesur  ecs  médailles. 

VaiIlBtil  eiFraelicli(*)3eBon(  irompcsEnpieneani'qHelet 
années  mcniionn^  sur  les  téiradraclimos  ahaeides  AenI 
celles  qiù  fe  rapportent  à  la  landaiion  du  régtie  'd'AreMe. 
Frérei  {*}  fut  Iç  premifarL  qui  pp»uv»  ^uct  l'ém  q«'on  K( 
sur  ces  tétradraebnics  doit  Étce  celle  des  Sélrfueide»,  ei 
Pellerin  ('),  Barthélémy  ('),  Eclhel  (•},  Ideler  (')  «  d'ào- 
Ires  ont  partagé  celte  opinion.  On  irouTedes  mHlétîtMS  ei 
tntîmç  des  nom^  de  nois,  Eeulemeat  sur  les  tétradradiKM 
ar^acidçs,.  monnaies  assez  communes  encore  aDJowdM 
sur  les  rives  du  Tigris,  et  Rckbel  (*>  croît  qu'elles  «ni  M 
frappées  dans  les  villes  grecques  de  :1a  Nésopotnmio  qui 
é|aien.l  trilHUaîres  àe%  rois  purtbei.  Et,  en  eGfet,  ces  litra- 
di:ac]un,e8  diffèrent  beaucoup,  par  leur  âiyle  et  par  leur 
alliage,  des  drachmes  et  autres  monnaies  des  Arsaeides^ 
forotaiept  le  principal  numéraire  de  leur  empira. 

Une  pièce  unique  et  du  plus  haul  intérêt  offre  deui 
dates,  l'une  de  l'èro  des  Séleucides,  et  l'autre,  sans  doUe, 
la  date  de  l'ère  des  Arsacides.  Celle  pièce  est  on  tAra- 


(■)  1d|lu,  Banébvehder  Chnnfiogie,J;991. 
{*}  Rrgum  velerum  numismata  anioMa,  Vindob.,  4TS1. 
(*}  Mémoire»  de  rAcadémie  det  iutcriptioru,  XIX,  1(0. 
[')  Uilangei  de  diveriei  médaille*,  l,  U8  ;  suppl.,  III,  11. 
(*}  iÊénoire*d»l'AciuUmMdrtinter^iont,XSXl,nt. 

(')  Handbueh  der  Chronologie,  I,  958. 
l'J  L.cit.,  M8. 
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i)MetHne..d«,U .ffidieodleciisn  de  S'.  Ë.  H.  le  baron  de 
Ffobno^QMen^'inteffDonoede'Sft  Meji>&(é  Apostolique,  à 
CanstantiHaftlb.  N«us  l'avom  déjà  publiée  dans  le  9°'Tolu(ne 
des  Btriiner  Slatler  fur  Jf  tau-  Sùpei-  w%d  Wappenhmde, 
p.i  373y.pl.  ,XXIlf  n"  10.  Elle  offre  sor  l'avers  le  bosle 
d'nn  jeiiMfl  bominsi  barbu  et  richement  vêtu,  loarné  h 
gtiieb* .  :Sa  (àta  en  oeiiite  d'une  espèce  de  bandeau  flottant 
air  |eboul.d«c|uei  oo  voit  le  millésimo  T19  (31  S).  C'est 
Aruoe  WI .  qui  mosla  'Sor  le  irAne  «n  31  S-  de  l'èi'e  des 
Sél^ucides. 

'  &ur  le  rêva»  on  voit,  loumé  i  droite,  le  busie  de  sa 
inire,.lfl  belle  reioe  Moiin;  elle  est  coiffée  d'une  triple 
ÛFo  ornée  de  pieiTcs.  préoieuseset  porte  des  boucles 
4'orHllcs  et  un  collier.  Sur  le  ruban  qui  descend  de  h 
tMFe,  on  voit  elatremenl  le  milléàme  ne  (280). 

Un  des  Cb  du  roi  Aksoo  XV,  Phraote,  ^tail  retenu 
comme  otage  à  Rome.  Auguste  le  renvoja  l'an  24  avant 
JésuE-Chriâl  et  le  fit  accompagner  par  une  jeune  et  belle 
Italienne,  noraaiée  Mousa  (').  Coqucite  et  femme  d'csprii, 
MouH  sut  captiver  le  roi,  et  après  avoir  donné  le  jour  à  un 
fila,  elle  devint  ^ouse  légitime  et  reine,  l'an  30  avant 
Jésus-Clirist. 

Phraaie,  amoureux  de  sa  Temme,  (il  mettre  son  effigie 
sur  des  monnaies,  lioan«ur  qui  avant  Mousa  n'avait  jamais 
été  conféré  à  une  reine  arsacide  (*). 


(')  Les  BDciODs  snleurs  appellent  cette  princes»  emoiment  Ther- 
muK.  Les  médailles  iodiqueal  clairemeat  ma  nom  :  NOYZA  BiïlAUZA 
esà  ovpiHil. 

0  Yoy.  H.  de  Butioloh^,  Mimoim  de  Saint-PéUrAouiy ,  II, 
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Sut  les  dracfuBCS,  Mousa  cet  quaiifiM  ikiwtktaittàÈéak 
Uranie  (').  U  témdnahnte^d»  H.  l&iUrDB-dti  ftébsdii 
offra,  derrièr»  la  tèt«  de  Moun^  lu  Jettrtt.  ^lïEAEl 
(HOYCAC),  et  ear  uoe  tnédiiUQ  semblibU,  maiasBna  ta 
daicfl,  publiée  par  M.  Liildsay  (f)^«niiiâfiAC.  Sup  Karara 
de  la  même  pièce,  on  voit,  derrière  le  busU  du  #ûi  i£ACIA: 
Le  busie  «éne,  «inei  «jua  M .  le  Imtob  de  ProkDsdi  l'aKiite, 
eu  celui  d'un  jtnne  horooie, 'd'une«uisiii\itîonJM)l^  a» 
ressemblant  pas  h  son  père  et  marqDéd^MneiirerriiB.au'Ie 
front. 

Quant  aux  dates  TB  (31<tiJ  ««^Q  (aaeXAo'fii  p»dA 
doute  qu'elles  n'indiquent  la  méiM  anoée^8aToirtc«ye  dow 
laquelle  ee  létradreohnie  a  été  frappée  L'année  féloa- 
cide  3(8  commeace  en  aulorase  3,  6p»ts  MsofrtChràt  (t 
finit  avec  l'automne  i.  L'yèra  areaoJde  oOBuneiMe  imt 
380  ans  avant  l'aanée  S  ofràs  iJésus-Chrài,  savoir  ien 

SO,  etc.  Uioonet  et  Viscooli,  trompés  par  quelque^  médailles  malctu- 
servées ,  les  oot  attribuées  à  Phraale  IV  et  une  au  roi  Kloastapès  de 
l'ApollODlBllde,  qui  probablement  n'a  jamais  existé.  Cette  erreur  étift 
de  l'eau  sur  le  moalin  d»  fea  M.  Kotier ,  qulaynt  n  le  bonkwrdi 
trouTer  dans  l«  collection  de  l'ErmilSBC  deux  ke^ux  agfoçiffroi  4a 
cette  drachme,  sur  lesquels  il  pouvait  lire  saos  difficulté  le  ataa  de 
HouEa,  saisit  l'occa^tion  pour  lancer  contre  deux  numismates  les  plus 
distinguée  une  épttre  de  quitre  pages,  sous  le  titre  :  NhUeedlOg  raqvHk 
il  M(  preuve  fu'-ai»  médaiUt  partant  b  Mh  4n  m  Mut^taph^  Râfd' 
Umialide,  n'a  ptu  plut  taïUU  gui  v  .wit«rut>  oMtn*,  «*>  prmwt» 
TOyaumt  «t  M  mire  Aru  I  Cependant  Kcebler,  dans  son  éplire,  ne  dit 
pasDiquiétaitHousaniàquel  Areacese  rapporteol  lesdréchnesdoDt 
il  donne  la  gravure  et  la  description. 

(■]  BitiBOLOMiii,  Mémoirtê,  i.  eiL  pi.  V,,  71, 73,  73  ;  Unbut,  à  *M 
ofthe  hutorsiaadllueoinag9  0ftiuPMrMtwt,9\-  III,  $2^63. 

(*}  LlMDUT,  l.  e. 
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277  Avftnt  iJHUsiGbriMv'Oe  qui  ooH-esp**^^  l'année  54 

dès-SikiUcides;  Nvlisigitorons  quel  ftit  IristoHque  marqué 
Iddonïmencemetit-de  cette  ère,  ii  c'était  peat-éire  la  nais- 
sulw  d'Arsaoc  Ion  le  tMnmetlcenieM  encore  fiaiMe  de  Mo 
empirti  qu^u  tfaté  ordinairement  de  Tan  H?  <les  Sélenetdes, 
3JM  ifàut  Jésus-ChrUt. 

-Enfin,  là  date  qui  «onsraie  l%re  srsacide  est  irouvée  et 
ntus  désirons  qu'Ole  serve  de  base  pbarfeire  des  recher- 
ches historiques  ullérievres. 

Le  règne  d'Arsace  XVI  a  été  de  courte  durée.  Son  père 
Atsaoe  XV  Pliraote,  un  abominfrble  tyran,  avait  fait  aMas- 
siner  se*  dix-neuf  frères  eison  filsatné.  Il  parait  queo^inlt 
sur  l'instigaiioD  deMousa  qa'il  avait  envoyé  h  Rome,  comme 
«lagei,  quatre  fils  d'une  autre  épouse,  nommés  Sersapa- 
àanis,  Rodefpès,  Phraaie  et  Vononès,  avec  leurs  femmes 
et  leurs  enfants  (•),  car  leur  jffésence  ne  pouvait  que  nuire 
aux  projets  qu'elle  avait  conçus  en  faveur  de  son  propre 
fils  Phraatacc,  Peut-être  pour  conserver  sa  propre  vie, 
menacée  par  la  volonté  capricieuse  d'un  lyran,  Mousa  fit 
lœtlre  à  mort  son  mari  par  son  fils  Phraalsce  qui,  sous  le 
nom  d'Arsace  XVI,  monta  sur  le  trAne.  Maïs  quelques 
mois  après,  le  jeuiiti  roi,  accusé  de  rapports  trop  intimes 
avec  sa  mère,  fut  assassiné  avec  Mousa  dans  une  révolte  (*). 
]l  est  probable  que  eeite  révolte  élait  l'ceuvre  d'Orode, 
frêre  ou  cousin  d'Arsace  XVI,  qui  régna  pendant  quelques 
mois,  en  i  ou  S  de  Jésus-Christ. 

On  ne  connaît  d'aulrea  monnaies  d'Arsace  XVI  que  les 

C)  Striion,  p.  748,  on  p.  lOit,  édit,  Meioeke. 
O  Fi.  Jotirm,  AnUq.  Jnd.  Mb.  XVIII,  ch.  111. 

t<  siiiB.  —  ToHE  IV.  33 
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téiradracbmes  des  collecifons  Sabin  et  Profcesch.  CepeDdani 
Vaillant,  quoîqu'^  iitet  «  ' MtfH/iOfi  ^nter  Ariaddenan 
regum,  quos  vidimtu,  nummos  rex  fade  adeo  jiofnSi 
nulltu  kactenua  in  nostra»  incidit  manus,  ■  publie  nn 
pomaît  de  ee  rot,  sans  doute  un  portrait  <ief^§i^  i*^ 
Baron  B.  de  Koehab. 

0)  Artaeid.  imperium,  p.  187. 
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CATALOGUE 
■OmillES  OBSIDIOmiES  ET  DE  HËCESSITE. 

DBniliUB  AETICLB. 


{•■••  et  ■•  CAtatecBC,  I 

.  3  réaux.  -^ —  VS  —  CATAL  .  . .  Écu 

couronné  de  Catalogne,  posé  sur  la  croix  de 
Sainle-Eulalie,  et  accosté  de  la  valeur  :  V —  K. 
Rev.  CIVIT  —  AS  BA  —  LAG.  —  .  . .  Croix  bar- 
celonaise, coupant  la  légende  et  cantonnée  aux  1" 
et  4*  d'un  annelet,  aux  2°  et  3*  de  trois  besanis. 
Arg.  —  Irrégolière. 

Cabinet  de  U.  Vidal  RamoD,  6  Barce- 
tODe. 

.  S  «ofa.  — —  CATALO  :   Écu  cou- 
ronné de  Catalogne,  posé  sur  In  croix  de  Sainte- 

Eulalie,  et  accosté  de  la  valeur  :  V S. 

Rtv.    CIVIT  —  AS  :   BA  —  ....   1  ...   I 
Croix  barcelonaise,  coupant  la  légende  el  can- 
tonnée aux  i  "  et  V  de  trois  besanis,  aux  2"  et  Z* 
d'uD  annelet. 
Arg.  —  IrrégulJére. 

Même  cabinet. 
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.  8  w/».  -  PRINCIPA 0.  ECU  cou- 

rooné  de  Catalogne,   accosté  de    la   valeur  : 
Y -g. 
Rev,  CIVIT  -  AS  :  BA  —  LAG.  —  . .  .  SeiiF 
klable  au  n*  3. 

Afg.  —  Irrégulière. 

Salât,  pi.  IV,  n*  S. 

BALËAEES  {Um^ 


*  1.  5peMf(W.-FERN-7?PLAGD'DIOSYLA 
CONST,  dans  ud  cercle.  Au  centre,  écu  losange, 
accosté  de  la  valeur  :  fi  —  P,  Le  bord  de  la  pièce 
est  entouré  d'un  second  cercle  orné. 
Rev.  Dans  une  couronne  de  laurieryon  lit:  YSLAS 
—  BALEARES-  —  1833.  Mêmes  ornements 
que  sur  la  face. 
Arg.  Cabiuet  de  M.  Serrure. 

d.  i\  S  pesetas.  -  FERN  7  •  P  L  G  D  DÎOS  REY  D  ■ 
ESPAN  -  E  YND.  Sembhble  au  n*  I,  mais 
avec  une  légère  différence  dans  Ponmbeoou'oD 
du  bord  de  la  {«Ace. 
Rev.  Semblable aun" t. 

Arg.  Cabinet  do  M.  Vidal  Hamoa,  I  Birve- 

loae. 
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-'■■■■  ■'■i  ■'•  .     ■  BAMSERG. . 

■MUMle  «•  Mée«Ml«é  fntpyée  «■  ■••s  (t). 

J •  t"^  ~  Aigle  dans  une  guirlande  de  feuil- 
lage. 
Rev.  Champ  :  BB.  —  1597.  Contre-marque,'  un 
aigle,  le  tout  dans  une  guirlande. 
Cuivre.  Cat.  Van  Bockel,  q»  Si39. 

MaawUea  de  ■Jee—H»  fc»fpÉ««  pM*  *to*Bf«U4.MiU,  évéq** 
>  «e  <f»4  à 

d.  9.  TAo/w.  — FRANC•LUDOV•D•G■EP■BAMB• 
'  '  •  '  ET  Wme-SR-  1-PR  FRORDUX. 
Buste  de  l'évéque,  A  droite,  au-dessous  :  R  '  f. 
'  Bev.  PRO  PATRIA.  Au-dessoas,  dans  une  cou- 
ronne d'olivier,  la  valeur  :  X  —  EINË  •  PEINE 
—  MARK  — 170*  — MM. 
Arg.  HeDnl]in>P'- ^T,D<>653. 

d.  3*.  Tkaler.  —  Semblable  au  n*  3,  d'un  autre  coin, 
avec  cette  différence,  qu'au  lieu  du  buste  de 
l'àTèguf,  il  y.  a  \e%  armoiries  de  l'évécbé  de 
Wurtzbourg. 
.  Afo.  Semblable  au  n'  % 

Arg.  Q«IAM>.  Pl-  UCV,  D*  661. 

d.  3*.  Thaier.  —  Semblable  an  n*  9. 

M  de  ja  réfxAution  françaite. 
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Rtv.  SemUabk  au  n"  9,  mats  i799,  etîl'i^a  ntae; 
petite  roBaw  de  àh6qu«  cdié  da  efaLCfre  X. 

.  Thaler.  -  FRAiVC  •  LUD  •  D  ;  G  •  EP  •  BAMB  • 
ET  •  Wmc  •  S  •  R  ■  I  ■  PR  •  FR  -  OR  •  DUX. 

Les  armes  de  l'évèque  de  Bamberg  e(  de  Wurlz- 
bourg. 
Rev.  Setnblable  au  a'  2,  mais  :  179S. 
Arg.  Uenaio,  pi.  LXXI.  d*  TOS, 

.  Thaler.  —  VR\^Z  'IIIDWIG  •*'««■ -IWirM 
BERG  ■  U  •  WURZB  :  D  -  B  •  B  •  R  H  -  FITRST 
•  HEBZOGZ  •  FBANKEN,  senbtabkrn  n-3*. 
Bev.  Dans  une  guirlande  disposée  en  forme  de 
canonchc,  on  lit:  KUMBKTEN'— DES — 
VATERLANDS.  Au-de^atfs  :  BAM -J-  BERG. 
Au-dessous  du  canonehe,  17  —  9{k  ' —  ZEHN 
EINE  PEINE  —  MARK. 
Arg.  BeoDiD,  pi,  LXjCI,  n*  706. 

.  20  kreutzer.  -  FRANC  •  LUD  D  ■  G  ;  EP  • 
BAM  •  ET  WIR  -SB-I-PFO-  DUX. 
Les  armes  de  l'évéché  de  Bamberg  et  de  Wuru- 
bourg. 
Bev.  PRO  PATRÏA.  —  Au-dessous,  dans  une 
cburonne  d'olivier,  la  valeur  :  —  hX  —  EINE 
FEINE  ~  MARK  —  1795  -  MM.  Au-dessous, 
en  dedans  de  la  couronne,  le  nombre  20. 
Arg.  HeoiUD,  pi.  LIXliV  WT. 
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d^  5f.<  âO.Anut»)'.  —  Semblable  w  a"  ^,  duo  autre 
emûyMee  iiHCl^ueBdifféruMtesi  la  principale  est 
if^il y  »  dans  la  l^nde  :  BAM  ■  «f  WIR. 
Rev.  Semblable  au  n*  3,  d'un  autre  coin,  avec 
quelques  difiéreoces;  la  principale  est  que  le 
nombre  90  est  placé  en  bas,  au-dessous  de  la 
couronne. 
Arg.  BeDDin,  pi.  LXXI,  d>  708. 

BAÎTOON. 

M«««ale  de  ■éen— 1«*  trHrpé^  p*r  1*  ville,  »ui«*«(  te  saura 
•■■tm  les  frUimaaluirtm,  4t)  <«4*  *  (««S. 

d.    I.  PtiMg?  —  Dans  un  cercle  formé  de  petits  lo- 
eengea,  les  lettres  :  B  '  B  (Bandon  Bri'dgie). 
'  Rev.  Dans  -un  cercle  semblable  i  celui  de  la  face, 
tcoig  cbftieaux. 
' .  Calne.  —  Octogoee,  IrrJgulière. 

.    AquiUBSmiUi()),iil.VUtD**. 

BANOLAS. 

H*MM>lt»  ft«rpée>  rwr  ■•  TlUè,  peB«Mt  l'«fN»p«ll«B  hmt- 

d.    I .  S  rédtti.  — ATALONIA. 

Écu  couronné  de  Catalogne,  accosté  de  la  va- 
leur V  -  ft. 

{')  Uoney  of  neeettity  itiutd  in  Inland  in  Ihe  reign  of  CfiarUs  the 
jlnt.  —  From  Ibe  journal  ot  tbe  ■  Eilkenoy  and  Soutti-East  of  Ireland 
arobaaoIogicilMMMr.  ■ 
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'  'Art.  OPIDii...'.-i-'.'.  ..ï«'-tl.'ïftoixl«r- 
'  '  cé\onéimcaufanl\a■\égenAtfe^  fMfteiit  en  cœur 
un  écu  losange,  mi-ptiHi  d'uh  fi,<  et  (Tud  écu  de 
Catalogne.  Elle  est  cantonnée  aux  1-^  ei  4*  de 
trois  hesants,  aux  3*  et  5'  d'uq  annelet. 
Atg.  —  Irr{«DUën. 

Cabinet  de  M,  Vidal  RamoD,  à  Barce- 
loDe. 

,  i*.  B  réatix.  —r  Semblable  au  n'  1. 

Rev.  .  PID  — .  .. .  .  —  .  LAA.  — Sem- 
blable au  n"  I . 
Arg.                        Uéme  cabinet. 

,  3.  8  sols.  —  (Légende  «ffacée).  Écu  couronné  deCsta- 
logne  accosté  de  la  valeur  :  V  —  S. 
■keij.  ..;.—  ....  —  ....—  te  .'.  Sem- 
blable MI  n*  '  1 ,  -mais  la  croix  est  cantonna 
aux  I*'  et  '4'  d'un  .atin«lci,  >iR  3*  et  5'Vlc  trois 
.beGDUls. 
Arg.  —  Irt^lière. 

Même  oAinot.' 


ile>   frappée*  par   la  tIIIC)  à    la  inUle  <«•  traaMf, 

;  8;so(j.  -  PH11!LIP9DG  —  •  R  •  —  titePAMA. 
'Éon  coarohné  deCblalognc,  posé  sur  h  croii  de 
Sainte-Ëulalie  et  accosté  db  ta  ^atedir  :  V  —  S. 


)vGoo<^lc 


Jîtu.iBAAC  —  INO  ■  C  — IVM  »-  1640.  Croix 
'baP(M^D«ise,' ODUpttnl  U  légende,  et  cantonnée 
aux  i"ei<it  d'un  «aneleUi  aux  2'  et  ô'  de  trois 
,  bfss»otf.  . 

Argl  —  Irrtgulfère. 

Cabfnel  de  U.  Tidil  Ramon,  St  Barce- 


d.  I».  Swia.  — PHIUPPD  G— R  —  HISPANIA.  Sem- 
blable au  n"  1 ,  mais  irvec  :  V  —  â. 

Rev.  BARC  -  INO  -  CIVI  - Semblable 

aun*  I. 

Arg.  —  IrréguUère. 

SalBt,pl.UI,l<>W. 

%.  Simin.  —  PHILLIP»  •  D  •  G  ■  HrSPANIA  •  R  • 

.   B^sfe  lauré  de  Philippe  IV,  à  gauche. 

Bm  BARCINO  -..  Gl  >>  'VI  ■  1 640v  Éeu  losange 

aux  armes  de  la  déptiiation  de  Catalogne,  posé 

sur  la  croix  de  Sainte-Ëulalie  et  accosté  de  la 

valeur  i  S  —  I. 


Coivre.  —  Irrëgulière- 

Aehllle  GdIsod,  Sm»u  n 
fnmçaiu,  de  1856. 


3.  S  réaux.  —  fBltlPP'D  •  G  ■  -  •  R  •  —  HIS- 
PAMA.  ECU  coivonaé  d&Calalogne,  posé  sur 
la  crois  de  Saii);te-Eubilie  et  accosté  de  la  va- 
leur :  V  -  H.  . 
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—  981  — 

An.  B«RC-  »  INO  Cl  -i-J  VTTAS  -  4«U .  S«tit- 
blable  au  n"  1 . 
Arg.  —  (it^goBére.' 

CaUiMt  de  H.  VMal-Ramcn,  ft  Barc*- 

lODG. 

d.    4.  5  sofs.  -~  Semblable  au  n°  3,  mais  avec  la  va- 
leur :  V  —  S. 
Bw.  BARC  —  INO  ■  —  IVITA  •  —  («M .  Sem- 
blaUeauin*  1. 
Arg.  -  Irrâgtiiàra. 

Htaw  cabinet. 

d.  i*.  H  loU.  —  Semblable  au  q*  A. 

Rev.  —  ....—  ....  —  ....  —  16*1 .  Ckhx 
barcetonaif^e,  coupant  la  légende  et  portant  en 
cœur  un  pelit  éeu  losange  aux  armes  de  la  dépii- 
lalion  de  Caialogne.  La  croix  est  caoloDiiée 
aux  1"  et  4*  d'un  annelet,  aux  S"  et  3"  de  trois 
bes&nts. 

Arg>  —  Irrégulière. 

Utoie  eabtnet. 

U.  Sixain.  —  Semblable  au  n'  2. 

Met.  BARUN^O^CIVI  — ]6il.  SemhMiIe 
au  d'S,  nais  «ntr«  les  liranches  de  1«  croix,  une 
tête  vue  de  face  ei  l'O  de  BAftCUi  —  O  — 
,      CÏVI—  i64i. 

Cuivre.  Achille  ColsoQ,  Retni*  ; 

l»,aenBS. 
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aux  armes  de  Calalogne. .  < 
Rev.  ^  BAfiCIN   —  O  —  aVl  •  16*1.  Êcu 

losange  aux  anuea  de  la  députalion  de  Catalogne, 
posé  sur  la  croix  de  Sainle-Eulalie  el  accosté  de 
,    la  valeur  :  S  —  I. 

Cuivre.  Aobille  Colson,  tdfn. 

:&\  Vtittfiâlé«vec  iiPSINGlPATJCATALO. 
6».  Variété  avec  :  PRINClPATJfcATALON. 
Achille  ColsoD,  idem, 

Mwu*te>  Iwmppitim  par  la  ville,  »■  bcb  «e  LmIb  Xlll,  pcatesl 
i'MeNpMHaa  b«Bfalae«e  la CataUsnc, '«  ■•<■  *  ■•4S. 

d.  t.'  B  réaux.  —  LVD  •  XIII  ■  D  •  G  •  JtEX  FRAN  ■ 
ET  ■  CO  BARaN.  Buste  lauré  du  roi,  à  droite. 
Dans  le  champ,,  la  valeur  :  V  —  R. 
Reo,  BAftC  — JNOC  -  IVITAS  -r  16*1.  Croix 
barcelonaise,  coupant  la  légende  et  caaioanée 
aux  1"  et  4"  d'un  annelet,  aux  2'  et  3"  de  trois 
besanis. 
Arg.  Cabinet  de  H.  Vidal-Hamon,  à  Barce- 

lone- 

d.  7*.  «  Téaùx.  w  ^  LVD  XIII  •  D  ■  G  •  REX  . 
FRAN  •  BT  ■  00  •  BARCI.  Seisblable  au  a'  7, 
maisavee  t  V  —  ft. 
Rev.  BARC  -  INOC  -  IVlTA  16*2.  Croix 
barcelonaise,  coupaoi  la  légende  et  portant  en 
cœur  un  teu  locangé  aux  armes  de  la  députaiion 
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de  Calaloff)^.  La  <^|x  est  cantonnée  aoi  1" 
et  i'  de  trois  basants,  aux  3"  et  3'  d'un'  annèlet 


d.  7».  5  rèaux.  —  j>  LVD  •  XIH  ■  D  ■  G  •  REX  ■ 

..^  .     ro^fï  ■  ET  ,•  ÇO  ,-  BARCIN^.Semhjablè  au 

n'7.  '      '.".V 

Hev.  BARCl  —  NO  ■  Cl  —  VITAS  —  16*2. 

Semblable  au  n*  7*;  mais  la  croix  eil  cantonitée 

aux  1"  et  i*  d'un  tnnelet,  aux  3*  el  3'  de  iroù 

'     besants'.'  ■         -  ■ .! 

Arg.  Même  tabinât. 

d.  7*.  n-réaux.  -t  «  LVD  ■  XIII  •  D^  •  G  :,  REX  ■ 
FRAH  -  ET  -  CO  ■  &ARCINO.  Semblable  au 
■■■   ■■     n'7.  .■.,,.-. 

.      «».  BARC  —  INO  ;  C  -  IVITA  -  S  •  164Î. 

,    SepiblaWeau  n"  7*. 

Arg.  Leblanc  (,*}.  fi-  l-VIl,  d*  i. 

Coubroase  (■),  w  106. 

'  7».  5  réoua.  —  LVl)  •  Xlll-  b'G'  REX  .FRAN" 
ET  *  BARCINO  •  CO.  Semblable  au  n"  7. 
ilev.Seniblable'au  n'V^,  mais'contre-maKfuéed'un 
timbre  inconnu. 
A^.  CoDbrouBe,  n»  407. 

'   y*.  La  même  pièce,  sans  la  eonire-marque  au  revers- 
CoDbrouse,  d*  103. 

(^)  TmiU  hittorigutiUtnumnaiudaFmitei.' 
O  Calatogut  raltomé  dti  motmaiei  d»  Franct. 
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-  âss  — 

,7  ■  l'A  mémcpîécé,  sur  llan  debilton. 
BilloD.— Octogone. 

Conbrouse,  n*  109. 

d.  7\  5  feau»;  —  Scinbiabie  au  n*  7*. 
"  Âw.  WrCÏ— NO    *   CI'— VitA^  — 16*3. 

'    5einb}ab|e  au  n*  7*. 

A^,,,  Galiloet  de  H^  yiitel  RamoD,  i  Barce- 

lone. 

d.    8.  S  sols.  —  *  LVD  ■   XHl  •  D  ■  G  •   REX   • 

FRAN  ET  -  CO  -  BAR.  Buste  If^uré  du  rai, 

6  droite.  Dans  le  champ,  la  valeur  :  V  —  S. 

'     '  Betl  BA.  —  ....  ^  'CIV^  —  l«*ï.  Croh 

'barcelonaise,  coupanf  la  lé^nde'et  portant  en 

cœur  un  petit  écii  losange  aui  armes  de  la  députa- 

'  *   'lit^ndéCàtatogn^.  L))'CiT>ixest'e6nlonnite  aux  1" 

et  t'  d'un  annelet  aux  ^'el  ^  de  trois  besanis. 

Arg.  *        USme  cabinet. 

d.,p.  jS  tpis..  —  ^  ivp  :  xni  •  d  .  g  .  rex  • 

'.     KBÀN-ET-CO:  BAR.  Semblable  au  n°  8. 
1,     ^çf?,  BARCI  —  NO  :  Cl^  VïTAS  -  1642. 
Semblable  au  n*  8.  , 

Ar^.  Hàme  cabinet. 

d,  »*,  #  M/*.  --  •  |LVD  •  XJIl  •  D  •  G  '  BE?t  •  FR  • 
ET  •  CO  ■  BARCINO.  Semblable  au  n"  8. 
Rev.  BARCI  —  NO  •  Cl  —  VITAS  —  1643. 
Semblable  su  n"  8. 

Arg.  Hteie  cvbiDet. 
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9.  Sixain.  -  ÈVÏ)"  Xtil  '  «"'C^  «'J'I*  'c  ^fe*. 
Tèlelaaréeddraii6'dr6iiev  >'I'-<       '' 
Hev.  iÇ^BAaaN  ^  0  —  CIVI   .   I64Î.  Écu 
losange  aux  armes  de  la  dépuiaiion  de  Catalogue, 
posé  sur  la  croix  de  Sainte- Eu  lalie. 
Oaivre:  Acbllle  Cotwn,  Henné  n 

/hiri(aiM',ae-4ttSi 

».'S.  IlexJsUifesnriéUBânceKépièMdePanodefdU. 


■•«Mtoa  fnpp«M  v*r  ta  ville,  mu  mm  *m  ■.•«■»  fUVf  ttmûami 
l'*MMp*UMi  liw«{aUe  de  la  C»taI«SMe,  «e  1«4S  *  «««t. 

f  0.  10  réaliih.  — Buste  royal,  à  droite. 

Bee.   ...—  ...  —  ...—  1659.  Croix   bar- 
cdonaise. 

Arg.  CoDbrôuse,  w  VU*'. 

10».  Variété. 

Conbrouse,  n"  809. 

11.  Siaam.  -  LVD  ■  XIIII  ■  D  ■  G  ■  R  •  F  •  E  .  C  •  B. 

Télé  laurée  du  roi,  à  droite. 
Htv.  BARCINO  -^  +    —  CIVI-    1B44.  Êch 
losaogé  aux  armes  de  ta  députation  de  Catalogne, 
posé  devant  Sainte-Eulalîe. 
Cufvre.  Achille  CoboD,  Revue  mmunwttifw 

ffmçaùe.  Ob  IMS. 

*  11».  Sixain.  -  LVD  •  XIIII  •  D  •  G  •  R  ■  F  .  ET  • 
CO  *  B.  Buste  lauré  du  roi  enraol,  jk  dr*ite. . 
Rev.    BARCINO   %  CIVI   •    1645.  Semblable 
au  n*  11. 

Cuivre.  Conbrouse,  0°  iOS*. 
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Bev.  BABCINOaVIT.  Semblable  «un"  H. 

'rt.  fi.  Uémes  piècsB  des  atsaées  4646,  i7,  48,  49, 50  et  16U . 

13.  Ardite. —  Buste  juvénillauré,  à  droite,  accosté  des 
letires:  A—  R. 
Rçn.   *    BARCINO  —  ^  "-  CIVl.  •  16*4. 
Écu  losange   aux  armes   de  la  députalîon  de 
■  '  •  ■     •  eaialogn*-.  ^  .      .      .. 

Cuivre.  Achille  CoImd,  Bevua  mtmismatigue 

ffmaçaite,  de  4SIW. 

15.  Menut.  —  L  *  D  '  G.  Buste  juvéoil,  Adroite. 
Rev.  BAR  —  CïN  -  CIV  —  1644.  Croix  bar- 
celonaise, cantonnée  aux  1"  el  4*  d'un  annelel, 
aux  3*  et  3*  de  trois  besanis. 

Cuivre.  Achille  Colsoo,  Bemt»  nupiûmott^ue 

frantaiu,  de  t&X. 

.  15»,  Viriélé  airec  :  JLVD  •  D  '  G  •  de  l'année  16*8. 

H.  Denier.  —  Semblable  au  n"  13. 

Rev.  Seoiblable  au  n"  13,  mais  avec  un  écu  losange 
aux  armes  de  la  députalion  de  Catalogne. 
Cuivre.  Ci^tinu^  H*  204«. 

1S.  Demi-denier.  ~-  Semblable  au  n°  15. 
Rev.  Semblable  au  n*  14. 

Caivre.  Conbroose,  n*  304*. 
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i6.  Quart  dfdeftftr..^  ^efnhMik.w  n°  ^. 


d.  17; ?  -  LVD  -  XIIH  ■  D  •  G  •  REX  ■ 

FRAN  •  ET  ■  CO  •  BAR.  Buste  lauré  du  roi^ 
à  droite  j.^.lg;  jt^itrioç  dmiH>4  Q"  *  frappé  le 
millésime  :  16S3.  Dans  le  champ,  une  cootre- 
marque  aux  armes  couronnées  de  Catalogne.  ' 
Rev.  BAR  —  CINQ  CI  —  VlTAS.  :  .  .  —  Croii 
barcelonaise,  coupant  la  l^ende  et  portant  en 
'  cœur  reçu  losange  aux  a'rines  de  la  dépuiaiion 
de  Caialogne.  La  croix  est  cantonnée  aux  1" 
et  i'  d'un  annelei,  aux  2"  et  3"  de  (rois  besaots. 

ÀT$.  Duby,  pi.  XXtV,  n»  9. 

Leblanc,  pi.  LTII,  n<>  7. 

d.  18.  !Orêo«x.  —  LVD  ■  XIIII-  D-G  R-.FrC- 
R  —  1652  -  Biisie  lauré  du  roi,  à  droite,  accosté 
de  la  valeur  :  i6  —  âl. 
,  Rev.  ^  BARCINO  CIVIT  •  QBSESSA»  Croix 
barcelonaise,  ayant  au  centre  un  petit  éeu 
k>saRgé  aux  armes  de  la  dépulnlion  de  Cau- 
logne  et  cantonnée..cDOi{n#  La  n"  17. 

Arg.  Kutç.  pi.  XVI,  D*  7. 

Salât,  pi.  ni,  D*  19. 
CabJnetde 31 ,  Vidal  Bamaii, à  Qarcs-- 
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d.  18*.  Variétù,  sembl'aDte'aii'ri'  18;  (Tttri'aulVc  coiiî,  avec 
celle  différence,  itOe  h  ■tliletll' y  Wt  îhtIIiTûée  par 
le  chiffre  roawtf  :  X  —  R  :  et  qa'rt  y  a  une 
pelite  croix  au  lieu  d'un  Us,  au  commencement' 
de  laJl^çnde  durevïfa.,  , 

Arg.  Ubianc,  pi.  LTII,  D»  10. 

;  ;  ■       •    ,      '1   :       //  .■. 

*  19.  W.  pelotas.  -~  Dans  une  couronne  de  myrte,  écu 

losange  aux  armes  de  la  députation  de  Cata- 
logne. 
,     Rev.  EN  •    BARCELO^A  .  18)3.  —  Dans  le 
champ,  Bu-desâus  de  deux  petites  branches  de 
myrie  en  sautoir,  on  Ut  ;  —  30  —  PESETAS. 

Or.  Salât,  pi.  VI,  DO  8. 

Cabinet  de  U.  Vidal  Ramon,  ft  Barce- 
looe. 

*  ÎO.  ti'peseta».  ~  D^ns  une  codronne  de'  cliéne,  écn 

losange  ans  armes  de  ta  dëpui'ation  de  Cata- 
logne, orné  d'une  fleur  de  1rs  aut  angles. 
'  Rev.  ■;:•  EN  ::  BARCELONA.  :•:  1809.  Dans 
une  couronne  de  fleurs,  au-dessus  de  deux 
peiîies  branches  de  palmier,  en  sautoir,  on  lit  : 
-  S.  -  PESETAS. 
A^.  Salât,  pi.  VI,  D<  4. 

*  31.3*^  pesetas.  —  Dans  une  couronne  de  chêne,  écu 

losange  aux  armes  de  la  députation. 
4*  ftait.  —  Tout  IV,  SS 
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^    ^tftw. -e'i:N'i-BA'HCfiij(>?fi«i''0~*"l8MfWD8Ds 
le  champ,  au-dess*s  de'^euxi  pëlitds  braoebes 
Mdenit^Fte  âj  sauUh-;  liièe'pir'fiA  bcemil^  OB  lil  : 
3  */■  encre -deus  petites  braiKhe8"de  chêne  — 
PESETAS.—  -^■'  ■'   'v 

Arg.  -       -        .      Sdat,  pi.  VI,  D>  C:    ' 

23.  P«Mfiu.— '8eniUaMeBitta'>90.  ' 

Rev.  *  ËN^»  UARGELONA  *  f809.  Dans  le 
obamp,' entre  trois  ppiïteléHilen'it  àtta  petites 
branches  de  patmi^  en  sautoir,:  on  lit  :  PE- 
SETAS, 
Arg.  Salet,  pl.VI,D<3. 

33.  4  quarto».  —  Dans  une  couronne  de  chêne,  peu 
fournie,  éen  losange  «HK-tt'»ie&de.to4^pmtttw> 
Rev.  *  EU  BARCEV,1>NA.  *  1809.  Dans  le  champ, 
au-dessus d'un^  petite  brauehe de  rosier^  o« lit: 
•  4  •  QUARTOS- 
Cuiv^.       ',      .  '  Salât,  fil.,yf,Di>t.,| 

34.'  2  quat'tos.  —  Dans  une  couronne  formée  de  quatre 
brandies  de  rosier  réunies  deux  à' deux  par  une 
petite  rosace,  écu losange  aux  arines  âe  la  ttépu- 
letton,  au-<fe3^D9  le  nombre  II. 
.  Rev.  {Petite  feuille  de  cAMe)EN;  BARÇELONA* 
{petite  feuille  de  chêne)  (809.  Dans  le  champ, 
au-dessus  de  deux  petites  étoiles,  on  lit  : 
o  2  *  -  QUARTOS:. 
Coim,    ■ .  ■  Sakit,  pi.  VI,  d'  5.       - 
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-t:  ^K,  ^QMmto.  »-  ScynU^Je  mtOl  23>,'  «ittù  Au-dessus  de 

;,i     ,  Mm  r  JËN  fiARCBLOMii.  1809^  Dans  le  champ. 
.   Au-dewuS' tl'uDc  éloilD,    on    lie  :  «  1  o  — 
QUARTO. 

Cnivrt.  Sabt.  pi.  VI,  n*  6. 

*    â6.  </■  çuorto,—  Daos  le  champ,  écu  losangâ  aux 
Bimes  de  la  dépuiatnn  de  Catalogne. 
.   Bn.  Dans  le  champs  au-desatts  d'une  petite  étoile, 
on  lit:  ~1  — QUARTO. 
CuiTre.  Salât,  pi.  TI,  n*  7. 

BATAm. 

■  iiiiitii  *« HéMmlM,  ffMypéM  v«r  1«  OMir*t«le  «M  BadM 
•rtaBtMlMf  ««  «•««  fl^  4M«t 

d.  1.  48  5o/i,  —  Dans  le  champ,  au  centre  d'une  bordure 
fort  enjolivée  :  48  ■  ST  •  —  V.  o.  c.  entrelacés. 
Rev.  BATAVIA  —  ANNO  •  ïe4S.  Dans  le 
champ,  une  épée  nue,  au  milieu  d'une  oourMine 
,  de  laurier.  Les  mots  de  la  légende  sont  séparés 
par  deus  ornements. 
Arg.  Van  Leou,  t.  Il,  p.  SSO,  a*  t. 

d.    a.  Î4  soU.  —  Semblable  au  nM,  mais  :  24  •  ST. 
Arg.  Van  Loon,  t.  IT,  p.  880,  d*S. 

d.    3.  13  Mis.  — -Semblitble  au  n°  1,  mais  !  13^  •  ST. 
Arg.  Van  Loon,  t.  II,  p.  98»,  n*  a. 
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•      4.  V»  sot.  ^  Daiu  Itfcbtmp.;.  *  1.-  SX.i  vV.,o.  t,. 
eoirelaoés.  ) 

Rm.  BATAVU  ■  ANNO  •  iUi^  DuK  le  champ, 
une  épée  nue.  i 

Cnivre.  Van  Loon,  t.  H,  p.  ttO,  ii«  (. 

d.    5.  V*  de  toL  —  Semblable  au  n*  i,  mais,  *  1  *  ST. 
Coivre.  Vw-kade  ['),  pi.  CCXXII,  n»  1. 


i.  i.  Thaler.  —  SIT  ■  NOMEN  ■  DM  î  BENEDTM  : 
Lion  as»s  de  face,  tenant  devant  Ini  un  écu  rood, 
dans  ietfiid  on  lit  le  nombre  130.  Des  deux 
côtés:  16.31. 
Mtv.  MONETA  ■  NOVA  •  BAVARICA.  Écn  cou- 
ronné de  Bavière,  entouré  du  coUicr  de  l'ordre 
de  la  Toison  d'or. 
Arg.  Cabinet  de  H.  Serrare. 

3.  Thaler.  —  Variété  du  n*  1 ,  mais  d'on  autre  coin. 
Àrg.  Calalogue  Van  Bockd,  d*  SS6fi.  " 

^      3.  V*  Utaler.—  :■;  SIT  •  NOHBN  •  DNI  •  BENEDm  : 

Lion  assis,  à  gauche,  tenant  de  la  patte  drwte  aa 
'  écu  reorermaàt  le  nombk^  <tS. 
itM).  Semblable  au  n*l. 

Arg.  Catalogue  YanBodk),!]*  1169. 

(■]  MmMoek,btvMendetbnaiii«nm<tfbeeUinff9Hwmwmiiti». 
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d,    4.  Thakf:  —  SIT  -  NOMEN  •  DPH  ■  BESRDTM  : 

Lion  assis  de  face,  posant  sm  deux  pattes  de 

''  devMit-SDf  teb  byaDCb»  d'une    croix    placée 

devant  tuî,  laquelle  porte  eii  oœur,  un  écusson 

omlo  renfermaiH  le  nombre   120.    Des   deux 

,  .         côtés  :  16-22. 

Jtev.   MONETA   NOVA  •   —  BAVARICA.   Écu 
rond,  couronné  de  Bavière,  entouré  du  collier 
de  l'ordre  de  lu  Toison  d'or. 
Arg.  Cabloet  de  H.  le  comte  de  Robiano. 

d.    5.  V»  thalerJ  —  Semblable  au  n'  *,  mais  avec  le 
nombre  GO. 
ait.  lUineeabiB«t. 

6.  SOAreuizer.— SIT-NOMEN-DNI'BENEDTM. 
Les  armes  de  Bavière. 
Aw.  Dans  an  cartouche,  on  lit  :  —  LANDT  — 
MYNZ  —  XXX.  Au-dessus  :  1622. 

Catalogue  Van  Bockel,  B<>  tt74. 


WMW«la  lt*rpé»  p>r  la  ville,  mm  asB  de  {Leato  XUI,  r — -"«t 
reee«pMI*M  tiraaf«Ue,  de  iti  k  a«4S. 

à.    1.  Sixûi».  —  LVD R  •  P  •  ET  ■  C  •.  Tête 

lourée  du  roi,  à  droile. 
Bev.  9  VILL  •  PVL  —  CRIPI  •  1642.  Écu 
losange  aux  arilies  de  la  ville,  poeé  sur  la  croix 
de  Sainte-Eulalie. 
Cuivre,  —  Iirégolièra. 

fltfat,  pi.  IT,  a*  ». 
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'l».5tMifi.  — tVBXill  -H  'P'ET^C-B.  ^-^ 

bhbte  ao  n"  1 . 
Aw.  ^  VaL  FVLCRIPI  •  t84}:  SeniblBble  au 
nM. 

CniTre,  Achillo  Cotam,  ttatm  tnmUmaUqut 

fhMçai»»,  de  4855. 

1».  Sixain.  —  Variété  avee  :  4  LVD  -  XIII  •  D  ■  G  ■ 
R-F-ECOBA. 

Cuivre.  Achille  Colson.fdMn. 


f»lHi<«teC*Ml*SBe,«el«««  *a««s. 

d.    I.  5  rAitiat.  —  PRrN  •  CrPAT NIA  -■  Écn 

couronné  de  Catalogne  posé  sur  l«  croix  de 
Sainie-Ëulalie  el  accosté  de  la  valeur  :  V-ft. 
iîci;.  •  ■  •  •  —  BE  •  ~  RGE  •  —  •  1641.*  Croii 
barcelonaise,  coupant  la  légende  et  cantonnée 
aux  1"  el  i°  de  trois  besants,  aux  3*  et  3*  d'un 
annetet; 
Arg.  —  IrrégoUère. 

Cabinet  de  M.  Vjdal-RamoD,  i  Ban»- 
lone. 

d.    i*.  5  réaux.  —  •  RINCIP  ••  —  €••  ALONIA.  Scn»- 
blableau  a'  i. 
Jïcu.  VIL  —  L H  •  E  -  1641.  Semblable 
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(L  ■%  UimM.  ^  ^RlfjqP  ■  •  -^  ■  --  s  CATALOWI— A  ■ 
semblable  au  n°  1 ,  mais  avec  la.  valeur  :  V —  S. 
i[fi),  -VIL  -T*  •  •  r-  -ri^W^  -*  <•  W*l .  Somblabie 
au  D'  1. 

Arg.  —  Irrégullère.      , 

Même  cabinet. 

■'    *    '  ■'   '  b'ekg-of-zooîi;  ■ 

■  î     :  ■  ■    .■ 

AMiécée  wr  lea  BapMCBala,  en  I  •••  (  ■] . 

d.    1.  Dans  le  champ,  les  armes  de  la  ville,  entourées 
d'une  couronne  de  laurier. 
Bev.  Dans  un  cercle  perlé,  on  lit  :  —  ■  D  ■  O  "  M 
'    —  OBSID   •   LIB  —  BERGEN  *  —  AIW  • 
1888-M3-  m. 
'  Or.  —Carrée.        -  '        ' 

VéiLMii',t.l.p.S»0,ii>1. 

d.    3.  Semblable  au  n*  1,  mais  plus  petite. 

Or. —  Carrée. 

.Tan  Loon,  1. 1,  p.  390,  n"  2. 

BËSAIiA. 

HamaalM  (Ntppéea  ^r  la  Tille,  peaAMt  I'mcbp>U«b  trtm- 
falM  «•  U  CKtoiMMe,  «e  i«4a  *  fl««s. 

d.    i.  Uréaux.  —  PRINCIPAXVS.CATALO.  Écu  cou- 
ronné de  Catalogne,    accosté  de   la  valeur  : 

. ,  ,    y  -  R,      , 

('}  Ces  pibcas  oe  «ont  paa  des  tDODuaiee  obmiio&fales.  mais  des 
médallles  [rappées,  après  la  levée  du  siège,  fpt  crdre  iea  ma^trats, 
pour  récompeoHr  la  valeur  dfi>  oSoiqrs. 
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km.  OPiaV  —  •  —  •  UBISVfti  —  .•-  -r-  •  AENS 
„  ■  ■  _  E  1649.  Grok  JwiMlsitfise,  coupinl 
la  légende  et  citBiODnée  aui  1"  et  f  de  troii 
besants,  aux  2'  et  3*  d'un  annelel,  entourée  i'm 
grèoeiis. 

Ai^-  Cabioet  de  H.  Tidal-RBiDOD,  à  Bart» 

loae. 

d.    3.  S  so/t.  — .  . .  NCI . .  TVS  CATAL.  SemMaMfe  an 
n"  i ,  maù  aveeia  valeur  :  V  —  S. 
Rev,  O.  .  ~  .....  ~  DVNENS  «42.  Croii 
barcelonaise,  cantonnée  aux  1~  et  4°  de  inùs 
besantE,  aux  2'  et  3*  d'un  anneiei. 
Arg.  Même  cabinet. 

3.  Sixain.  —  PRINCIPAT)  CATALON.  Écu  ooDronné 
de  Calatogoe. 
Rev.  OPIDVM  BISVLDVNENSE.  t641.  Grande 
crois  arcbiépiscopale,  accostée  d'un  annelel  i 
gauche  et  de  trois  besanle  à  droite, 

Cuiyra.  Achille  Colsw,  Bemu  mtmitmatiqve 

p-ançaiie,  de  1SSS. 

3*.  Sixain.  —  Semblable  au  n'  3. 

Rev.  Semblable  au  n*  3,  maie  de  l'année  1643,  <l 
écu  parti  de  Catalogne  et'  d'une  croit  aïHtlSpis- 
copale. 
Cairre.  Achille  Cdson,  idem. 

d.  3'.  .^txatn.  —  Semblable  au  n"  3. 
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,     parti  d^Me'OKiixaEDhiépi9C^leet4eCaulognc. 

Cuirre.  Salât, pi.  IT,  D»  1. 

BI8BAL  (LA). 

MMWMie  twmrré*  par  U  Tille,  yewi— «  1'«mm**I«b  rr«B{«lae 
de  U  CataUB>e,  Ae  «««1  *  1*4S. 

dr  I:  9-VmMxv  —  \légendi  effacée}.  Éeu  de  C&talogoe 
couronné,  aoeosié  it  \a  videar  :  V  —  R. 

'  '  Ret>.  . .  ;  -- 0  —  PALIS.  —  .  . ,  Croix  bai^ 

,  oeh>oa»e,  eoupanl  la  légaide  «t  portant  en  cœur 
un  petit  éeu  losange  aux  armes  de  la  Bisbal.  Le 
croix  est  cantonnée  aux  1"  et  k'  d'un  anoelel, 
aux  3°  et  3'  de  trois  beaants. 

Arg.  —  Irrdsidière.' 

Cabioet  de  U.  Vidal-Ramoa,  fc  Barce- 
,■.,(.■  .  ■  (•n». 

d.  V  Sréaux.  —  Semblable  au  «•  (. 

Rev.  OPÎDV  —  ....  —  ....- Semblable 

su  n*  t . 

Arg.  Hème  cabinet. 

BOHÊME. 


■taC}  tm  Bacrra  cmilre  l'AMirteke,  ea  ■•••  et  !•••. 

.  24  kreutzer.  —  «  IN  DEO  FOR  —  TITVDO. 
Lion  couronné  de  Bohème,  à  gauche.  En 
bas  (U). 
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Rev.  {£toile  avec  <Toiua»t  fioni  wn  cercte). 
MONETA  REGM  BOHEMUE.  Dans  le  champ, 
sous  une  grande  couronne  royale,  le  millésime  : 
•  1619  ■. 

Arg.  '        CabiDfitdciM.  Idcomte  H.  daRobiano. 

*    1*.  Variété,  semblible  au  d*  1 . 

Rev.  {Étoile  dont  un  cerelty.  MONETA.  -  REGNI  ■ 
BOHEMIAE.  Semblable  au  n'  l.d'unautrecoin, 
avec  cette  différence  que  la  couronne  est  plus 
épaisse  et  qu'il  n'y  a  pu  de  pmm  avaot  et  après 
le  millésime.  1&19. 
Arg. 
d.    2.  2*  kreHtzer.  —  FHIDERICVS  •  D  •  O  ■  BO  — 
HE  •  REX  •  CO  •  PA  •  RH.  Son  busie,  armé  et 
couronné,  à  droite.  En  bas,  (24). 
Rev.  0  DVX  •  BA  ■  MAR  •  MO  ■  DVX  -  SIL- 
MAVI  -  LV.  1620.  ECU  aux  armes  de  Bohème 
et  de  Bavière. 
Arg.  CdiinetdeM.  leoomteU.  deEobiano. 

BOMMEIi. 

d.    1.  ECU.  —  MONE  ■  NO  -  VA  •  FACTA  ■  BO  - 

(<)  Les  monnalea  de  Bommel  sunt-elles  de  nécessité  on  obsidiosalec? 
Lliialoire  nous  l'appreodra  peut-être  un  joar;  en  atteodaDt,  ces  mpii- 
naies  figurant  géoéralemeat  dans  les  collections,  comme  apparlenant  à 
cette  dernière  catégorie,  je  les  donne  ici  comme  telles,  malgré  l'article 
queU.  W.-J.  DeTOOgt  a  publié  dans  la  A«vu«  rfs  la  ttumitmatigu» belgi, 
t.  VI,  Eérie  111,  p.  470,  et  qui  tendrait  à  pniuTef  le  contraira. 
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'  EME9  *  TRI.  Les  armes  de  la  ville,  ayant  pour 
tenants  deux  lions,  lesquels  tiennent  une  épce, 
accostée  de  deux  fleurs  de  néflier,  au-dessus  des- 
dites armes. 

Rev.  (Grenade).  DVRiE  «  NECESSITATIS  *  , 
OPVS.  Chàleau  fort  à  trois  tours.  Dans  la  porte 
ouverte,  on  voit  an  cantm. 
Arg.  Terkade,  pi.  XXXVI,  h«  r 

I*.  £cu.  —  Senblableau  tf*  1,  nmis  :  MONETA  -  — 
NO  •  FACTA  •  BO  -  EÎBE  •  S  •  TRI. 
Rev.  Semblable  au  n°  1 . 

Arg.  Catalogue  Keer,  a°  tH  0. 

1*.  ECU.  ~  Semblable  au  n"  1,  mais  :  MONËTA  — 
NO  ■  FACTA  ■  BOE  —  ME  •  S  •  TRI,  etconlre- 
.  marquée  d'une  rosette. 
Rev.  Semblable  au  n'  1. 

Arg.  Cabinet  de  H.  le  comte  de  Limlxiurg-- 

Stirom,  h  Nimègue. 

IV  £cu.  —  Semblable  au  n'  1,  mais;  MONETA  — 
NOVA  FACTA  -  BOEME. 
Rev.  Semblable  au  n"  1. 

A^.  Cabinet  de  U.  HesaellDk,  à  Groolngue. 

.  V.  ECU. —  S\Oî*E  ■  NOV  — A— FACTAB  — O 
—  EMË.  Semblable  au  n"  1,  d'un  autre  coin, 
arec  cette  différence  que  les  lions  ne  tiennent  pas 
fépée  placée  au-dessus  des  armes  de  la  ville. 


b,Go<}'^lc 
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Bev.  DVR-E  •  NECESSlTATte  '-OtVS.èm- 
blable  au  a*  ),  avec  'Mtte  éitl^éïke  que  tes 
tours  sont  recoaverteii  d'un  HèHte:  ■ 

Aig.  Van  LooD,  1. 1,  p.  Stt,  b*  1 . 

Daby,[ri.  X,D<>4(l. 

a.  V«  ccu.  -  MO.NETA  *  -  NOVA  •  FACT  —  A 
*  BQE  —  ME.  Semblable  au  n*  I . 
Rev.  (Grenade),  *  OVKM  *  NECESSITATIS 
'*'  OPVS.  Semblable  au  q°  1,  avec  de  l^res 
différeoces  dans  la  formedes  (ours.    " 
Arg.  Terkade,  pi.  XXXYI,  &«  S. 

3*.  '/i  ecu .  —  Semblable  au  d'  3,  mais  :  MONETA  — 
NOVA  "  FACT  —  "  BOEME. 
Rev.  Semblable  au  n"  2. 

Afg,  CatalogwHniuiicb  van  Qeeff,  n«SI3. 

5.  •/.  (feco.  — MONET  -  ^0  ■  FACTA  —BOEME. 
Semblable  au  n"  t . 
Rtv.  (Grenade).  DVRM  *  NECESSITATIS  * 
OPVS.  Semblable  an  n*  2. 
Arg.  Verkade,  ^A.  XXXVI,  n*  3. 

4.  Sol.  —  (Fleur  de  néflier).  MONETA  +  NOVA  + 
FACT  A  +  BOEME  +  Les  armes  de  la  ville. 
Rev.  DVRiï:  —  NECES  —  SITATI  —  S  •  OPVS. 
Croix  ancrée,  coupant  la  l^ende  et  une  épiey- 
cloïde  i  quatre  lobes.  Elle  porte  en  œur  une 
épée  accostée  de  deux  petites  étoiles. 

Biihw.  Veriud«,pl.XXXyU,D-S. 
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.  JW-  —  tfteltn  de  néfiier).  MONETA  ■  WOVA  ■ 

..  FACTA  -  BQEM£.  Us  «rmes  ie  h  yillc 

Sev.  SemUable  au  n"  i,  d'un  autre  coin,  av^ 

celte  différence  que  la  croix  a  une  autre  forme  et 

que  l'ipée  est  Bcoostée  de  deux  fleurs  de  néflier. 

BilloD.  —  Pièoecarrée. 

Van  LooD,  1. 1,  p.  SIS,  a*  8. 
Dob7,  pi.  X,  n<>44. 


(Pour  être  oontinné). 
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hÉGOfiVËBTe  m  UÉROUVHiLiBR». 


La  numismatique  est  uoe  des  branches  de  l'archéotc^e 
qui  aide  le  plus  puissamment  à  connaître  l'histoire  des 
peuples.  Elle  nous  donne  les  noms  des  hommes  qui  ont 
gouverné  leurs  semblables,  conserve  la  mémoire  des  évé- 
nemenis  remarquables  et  en  précise  la  date.  Aussi  toutes 
les  découvertes  de  médailles  ou  de  monnaies  présenlent- 
elles  un  grand  intérêt,  non-seulement  pour  les  numismate 
proprement  dits,  mais  encore  pour  tous  ceus  qui  aiment  ft 
suivre  la  marche  progressive  de  rhumaniié.  C'est  pourquoi 
j'ai  cru  devoir  signaler  celle  qui  vient  d'èlre  faite  dans  k 
déparlement  d'Eure-cl-Loir. 

Vers  les  premiers  jours  du  mois  de  janvier  dernier,  nn 
cultivateur  de  Mérouvilliers ,  en  défrichant  un  terrain 
inculte,  découvrit  à  une  profondeur  de  quinze  centimètres 
un  dépôt  de  plus  de  cinq  mille  pièces  de  monnaies  romai- 
nes, enfoui  et  caché  entre  des  briques. 

11  semble  vraiment  que  les  plaines  de  la  Beauce  soient 
un  vaste  médaillier  où  raniiquité  a  ses  cases.  Là  se  retrou- 
vent péle-méle  toutes  les  puissances  qui  ont  foulé  ce  sol, 
chaque  coup  de  pioche,  pour  ainsi  dire,  met  au  jour  un 
trésor. 

Déjik,  en  1 S60,  dans  les  mêmes  parages,  je  fis  l'acquisition 
de  huit  cents  pièces*  qui  ont  été  décrites  dans  laRewte  numii- 
matigue  française,  année  1860,  pp.  165  et  16i.  Toutes  qes 
pièces,  du  reste,  appartiennent  au  même  siècle,  c'est-iHlire 
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à  cette  époque  de  ruine,  où  l'empire  romain,  trop  vaste, 
craquait  deioulcfl  {)arlS.et  raesaçaii  de  sebri;er.  Trente 
tyrans  à  la  fois  se  disputaient  la  pourpre.  La  Gaule  relevait 
la  tête  el  proclamait  des  Césars  gaulois.  On  peut  se  Taire 
une  idée  du  désordre  et  de  la  terreur  qui  devaient  régner  à 
cette  époque,  par  ces  lignes  que  Probus  adressait  au  sénat, 
quelques  années  plus  tard  :  «  Le  sol  dos  barbares  est  nu; 
lom  ce  qui  était  debout  est  renversé;  la  Gaule  a  vu  son 
territoire  arrosé  de  sang;  ses  blés,  ses  troupeaux  nour- 
rissent nos  légions.  La  Germanie  est  rampante;  neuf  rois 
se  sont  prosternés  à  mes  pieds,  tout  a  plié  sous  la  verge 
de  l'empire,  etc.  t 

Pour  échapper  au  pillage,  tous  ceux  qui  possédaient  du 
numéraire  devaient  se  bâter  de  l'enfouir.  Les  vastes  plaines 
de  [a  Beauce,  irés-favorables  aux  manœuvres  d'une  armée, 
durent  souvent  servir  de  champ  de  bataille  et  l'on  pourrait 
peut-être  voir  dans  ces  trésors  des  caisses  d'armée. 

Il  y  a  une  vingtaine  d'aimées,  on  découvrit  prés  de  Tré- 
voux lA  caisse  d'armée  de  la  légion  commandée  par  Albin, 
elle  se  composait  de  3,000  pièces  de  cet  empereur  qui 
fut,  comme  chacun  le  sait,  défait  dans  une  bataille  que 
Scptimc  Sévère  lui  livra  près  de  Lyon,  en  l'année  197. 

Je  laisse  h  de  plus  érudils  le  soin  d'expliquer  la  multi- 
plicité des  découvertes  faites  dans  ces  parages. 

Le  dépôt  que  nous  décrivons  aujourd'hui  est  très-impor- 
tant et  devait,  A  l'époque  de  l'enfouissement,  représenter 
une  valeur  considérable ,  je  ne  croîs  pas  exagérer,  en 
l'évaluanl  ik  près  de  100,000  francs. 

Ce  trésor  nous  relate  une  suite  de  monnaies  presque 
non  Interrompue    de  Galba  à  Satonin  (358  de  J.-C), 
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dale  ceriaine,  puisque  nous  n'a\oii3  pas  dans  ce  dépôt  un 
seul  denier  (le  Postume,  pièce  très-commune;  cet  enfouis- 
seraent  n'a  donc  pu  avoir  lieu  qu'avant  l'avènement  de  ce 
dernier. 

Plus  heureux  pour  celte  découverte  que  pour  celle 
de  1860,  noas  avons  aujourd'hui,  oiilre  plusieurs  raretés, 
Pauline,  Gordien  d'Afrique,  £t  quelques  rarissimes  revers 
dont  nous  donnons  ci-dessous  la  description  ;  en  y  ajoutant 
celle  du  dép6t  en  entier,  on  aura  l'idée  du  numéraire  alors 
en  circulation  dans  les  Gaules  ;  on  verra  combien  était  pelH 
le  nombre  de  ces  pièces  capitales  qui  font  et  feront  toujours 
le  bonheur  des  numismates  et  la  gloire  de  leur  cabinet. 

EEVEES  BASES. 

SEVERVS  PIVS  AVG.  Sa  tête  laurée,  à  droite. 
Rev.  CONCORDIA.  La  Concorde  debout,  tenant  une 
patère  et  une  corne  d'abondance  ;  à  ses  pieds  un  auiel. 
Denier  non  décrit  dans  Cohen,  cote  Cbarrot,  i  tnaa, 

l  SEPT  SEV  AVG  IMPXI  PART  MAX.  Satète  laarée, 

i  droite. 
Rtv.  COS  II  P  P.  Victoire  marchant  à  gaudie; 
Draier  non  décrit  dans  Coheo,  cote  Charvet,  S  fraocs. 

DIVO  SEVËRO  PIO.  Sa  lèle  nue,  A  droite. 
Rev.  COiNSECRATIO.  Aigle  éployée  sur  un  gjobe. 
Cohen,  n»  B6,  6  francs. 

SEVERVS  PIVS  AVG.  Sa  tète  laurée,  h  droite. 

Rev.  COS  III  PP.   Arc  de  triomphe  k  trois  arcades; 
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aunilot8)i8,  Sévère  <lan^  uD«luir  i  six  dievaux;  de  chaque 
c6(é:tNie  stttue  équestre  et  une  en  pied. 

'     QoIk>iI,  h*  70,  tOO  r»Di»; 

Celle  eslimalion  de  fOO  Traiics  est  aussi  exagérée  que  la 
I»récé(lenic  esi  minime.  Le  n"  50  vaut  au  moins  de  Ï2  à 
iS  francs,  el  le  n*  70  serait  largement  cstiniè  à  SO  ou 
CO  francs. 

SEVERVS  PIVS  AVG.  Sa  tète  laurcc,  à  droite. 

Rev,  LAETITIA  TEMPOttVM.  Vaisseau  à  la  voile; 
au-dessus,  quatre  quadriges  au  galop,  au-dessous  six  lions 
courant. 

Coheo,  n»  154,  HO  francs. 

Voici  encore  une  de  oea  cotes  à  réduire  de  30  à  10  p.  7„ 
ponréire  dans  le  vrai. 


DIVO  A^TONINO  MAGNO.  Sa  tac  nue,  6  droite. 
Rev.  COINSECRATIO.  Aigle  éf^oyée  sur  un  globe. 
Coben,  n*  19,  60  fraaca. 

ANTONI^VS  PIVS  A.VG.  Sa  léte  laurée,  à  droite. 
Bev.  VOTA  SVSCEPTA  XX  •  S.  Sévère  et  Carecalla 
sacriiiant  sur  un  trépied  ;  entre  eus,  un  joueur  de  flûte. 
Çohea,  0*330,  60  trsocs. 


M.  AVR  ALEXANDER  CAES.  Sa  lèle  nue. 
Rev.  PIETAS  *  VU.  Bâton  d'aigre,  couleao  M  sacri- 
ficateur, vase,  simpule  et  aspersoir. 
Colieo,  Qo  Sî  (variéléj,  40  [raocs. 
i'sfmi.  -ToailV.  « 
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IMP  GALLIENVS  P  AVG.  Son  buste  radié,  à  droiie. 
Rev.  P  •  M  •  TR  •  P  •  H  ■  COS  •  P  •  P.    U  Piété 
debout,  k  gauche,  sacriâaiit  sur  un  trépied. 
Non  décrite  daos  Coheo,  cote  Charfei,  t  frat>cs. 


PIÈCES  ET  REVEES. 


Galba s 

Vitellius S 

Vespasteo 7 

Tilu3 î 

Domitien 4 

Nerra * 

Trajan 3S 

HadrJeD iS 

Sabine 9 

Aelius 4 

Fauetioe,  mère .  .  62 

AntODin 7S 

M.  Aurèle  ....  69 
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Caracalla 102 
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Macrio U 
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HarloEasa  ....  6 

Gallien 710 

iMlkiliH  h  CillUi. 

Auguste 3 

Neira 8 

Titus t 

Antonin 3 


H.  Aurâle  ....  3  2 

Commode.  ....  S  S 

SévâreAleiandre.  i  3 

Salonine 156  4< 

SaloDiD 103  9 

ImWi  le  rlkci  .  .  S149  Iithi  815 

J.  Charvet. 
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COKRESPOIVOAMGE. 


Lettre  de  M.  Precx,  aiocal  générât  à  Douai,  à  M.  R.  Csi- 
LOfl,  prélident  de  la  Société  royale  de  numismatique. 


Monsieur  et  trés-honoré  Président, 

Voici  quelques  lignes  que  j'ai  exiraiies  de  vieus  papiers 
déposés  au  greiïe  de  la  cour  impériale  de  Douai,  parmi  )rs 
anciennes  archives  du  parlement  de  Flandre.  Elles  m'ont 
paru  présenter  quelque  intérêt  numismatique. 

Le  premier  des  inventaires  que  vous  irouverei  men- 
tionnés plus  bas,  a  été  dressé  au  château  de  Caumont,  en 
Artois,  après  la  mort  de  Masimilien  de  Melun,  vicomte  de 
Gand,  gouverneur  d'Arras,  époux  d'Anne  de  Raulin,  dite 
i'Aymeries.  dame  dudit  lieu. 

Le  second  inventaire  suivit  la  mort,  arrivée  en  avril  1 58S, 
à  l'esiacade  d'Anvers,  de  Robert  de  Melun,  vicomte  de 
Gand,  gouverneur  de  h  province  d'Artois,  et  créé  marquis 
de  Roubaix  en  1579.  Il  avait  épousé,  par  contrat  passé  au 
chàlcau  de  Caumont,  le  9  juin  1576,  la  même  Anne 
d'Aymeries,  veuve  de  Masimilien  de  Melun.  De  là,  on  le 
comprend  facilement,  la  nécessité  des  deux  inventaires, 
dont  le  premier  ne  précéda  que  de  quelques  jours  le 
convolde  ladite  douairière. 
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Dans  la  pièce  du  2  mai  1S76,  le  mobilier  seul  du  châ- 
teau de  Cauraont  est  repris.  La  vaisselle  d'or  ei  d'argeDl 
est  pesée,  mais  non  décrite;  les  bijoux  et  les  joyaux 
des  deux  époux  sont  soigneusement  énumérés  et  leur 
richesse  révèle  la  splendeur  de  ees  grandes  familles  belges 
du  xvi°  siècle.  C'est  là  que  se  Irouveni  les  médaillet. 

Je  sais  bien  que  celles-ci  ne  Ibnl  pas  à  proprement  parler 
partie  de  la  numismatique  et  que  ce  sont,  selon  toute  appa- 
rence, des  bijoux,  des  ornements  de  chapeau,  comme  on 
en  portait  alors.  Il  m'a  paru  cependant  qu'il  pouvait  en  éire 
autrement  de  quelques-unes,  et  c'est  ce  qui  m'a  décidé  à 
vous  les  envoyer  toutes. 

Quant  ii  l'inventaire  de  juillet  15^5,  il  s'est  étendu  Ji 
l'hôtel  qu'habitait  à  Arras  le  gouverneur  d'Artois,  et  aux 
divers  châteaux  et  résidences  qu'il  possédait  à  Caumoiit, 
Bruxelles,  etc.,  sauf  Roubaix. 

Cette  pièce  est  par  conséquent  beaucoup  plus  étendue 
que  la  précédente.  La  vaisselle  y  est  énumérée  en  détail  ; 
on  y  trouve  aussi  des  bijoux,  des  tapisseries  avec  leurs 
sujets  indiqués,  etc.  Je  n'en  ai  extrait  que  la  mention  rela- 
tive  aux yetous  d'argent  Aa  marquis  de  Roubaix. 

W  s'agit  évidemment  du  jeton  décrit  par  Van  Loon,  t.  I", 
p.  551,  par  M.  Vanhcnde,  dans  sa  Numismatique  lilloise, 
n'illgetpar  M.  GcF^champs  de  Pas,  Bévue  numismatique 
belge,  18G3,  p.  38.  Mais  son  existence  en  nature,  en 
juillet  1585,  démontre  assez  que  le  premier  de  ces  écri- 
vains a  eu  tort  d'en  rapporter  l'émission  a  la  mort  de  ce 
seigneur  :  celte  émission  doit,  ce  me  semble,  se  placer 
entre  1579  et  1585. 

J'ignore  si  quelque  collection  actuelle  renferme  ce  jeton 


)v  Google 


-  410  - 

en  argent;  je  sais  seulement  qu'il  n'est  pas  déjà  iri3> 
commun  eu  cuivre.  Dans  tous  les  cas,  \pilà  les  amileurs 
prévenus  :  en  1S8K  il  n'existait  que  13S  exempUires 
en  argent  de  cette  pièce  intéressante.  Entre  les  maios  de 
qui  sont-ils  alors  passés  ?  L'inventaire  n'en  dit  rien.  Com- 
bien en  res(e-t-il  encore  aujourd'hui  ?  Vous  êtes  plus  à 
même  que  personne,  monsieur  et  lionoré  président,  de  le 
savoir. 

Veuillez  agréer,  eic. 

Pbeux. 
Pouai,  12sTriH866. 


La  prisée  et  estimation  de$  moeublei,  baghves  et  joyaulx, 
faict  à  CavmORt,  le  ij*  de  may  1S76. 

P  Xiij  r".  DBS   BAGHtlBS   ET   JOTAULX. 

Ung  accouslrement,  asscauoir,  vne  chaisne  jusques  aui 
pieds,  une  chaisne  au  col,  la  lieure  de  leste,  et  vne  paire  de 
hrasselelz,  où  il  y  at  des  rubis,  des  diamans  et  des  perles, 
estimez  à iij'x 


Suit  une  énumération  de  chaînes  d'or,  de  bagues,  de 
bracelets,  de  verges  (il  y  a  quatre  bagues  et  vingt-deux 
verges  décrites  séparément),  le  tout  se  termine  par  Us 
articles  suivants  : 

F"  XV  r°.  Quarante-quailre  verges  d'op  auec  des  rubis, 
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des  diamants ,   pciites  esnieraudes ,    turquohes ,    aullirs 

esmaillés  de  plusieurs  sortes,  eslimez  à    .     ,     .     .     ij'  x 

F*  XV  V'.  Une  médaille  d'or,  avec  ung  camahieu  trenché 

en  Lucresse,  tenant  en  sa  main  une  belle  liible  de  dîamani 

ri  ung  ruby  en  sa  poitrine,  eslimez  à ij'  £ 

Une  aullre  médaille  d'or  qui  esl  lesacriGue  d'Abraliam 
qui  vœuU  emolier  son  filz  sur  une  moniaigne  de  perles, 

estimez  à vi"  £ 

Une  loédaille  avec  vne  femme  et  vng  enffant,  esiïmez 

à sï  jE 

Une  aultre  médaille  avecq  une  espée  et  devise,  eslimez 

k \x  £ 

Une  cornallyne  accoustré  d'or  faict  en  bague  avecq  le 

chefSt-Jeban,  eslimez  à xl  ^ 

Six  boutions  d'or  avec  des  rubis,  estimez  à   .     .    xx  ^ 
Six  chappelletz  longs  tant  coral  que  grenade,  buys  d'es- 

benne  accoustré  d'or ,  estimez  à cxl  x 

F*  xvi  r".   Trois    médailles    d'or   esmaillés,    estimez 

à h£ 

Vingt  et  deux  niarcqs  d'or  tant  en  chaîsnes,  boulions 
qu'aultre  or,  à     .     .     .    clx  £  le  mareq  font  iij'  v*  xx  £ 
Plus  une  corde  de  perle  où  il  y  at  cxxxj  perles  k 

Some  porte xvi"  vi'  iiij'*  ij  £ 

Kt  a  en  SCS  eofTres  xl"  £  il'argeiit  comptuni. 
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Inventaire  fatcte  U  xiix  de  Juillet  xV  quattre  vingt  et  mq 

par  moi  Jehan  Ricquier,  huissier  d'armet  ordinaire 

en  vertu  de  certaine  sentence  rendue  par  lesd.  s"  ia 
grand  conseil,  les  treize  et  dixnœuftesme  de  ce  }>rei 
mois  de  juillet,  d'entre  madame  YoUente  de  Werchin, 
princesse d'Epinoy,  seneschalle  de  Haynault,  etc.,  impé- 
trante d'une  part  et  measire  Floreiis,  conte  de  Berlay- 
tnont,  et  dame  Bellene  de  Melun  sa  compagne  d'auHre, 
de  tous  et  chacuns  les  meubles  de  feu  monseigneur  le 
marquis  de  Roubaix,  en  la  maison  mortuaire  dudit  feu 

s' en  Jrras  et  ce  en  la  présence  de desquelz  nteu6f» 

la  déclaration  senssieuvent 

P*  xxvi  r*.  Une  escripioire  doublée  de  vclour  cramoisy 
ou  y  a  cent  trente  cinq  jeciz  d'ai^ent  armoiés  des  ormes  de 
Meleun  avecq  la  devise  de  feu  H.  le  marquis,  pesans 
xxîtij  onces  iij  quarls. 

En  marge  on  lit  :  «  Lad"*  Dam"*  de  Ltettres  (*)  a  déclaré 
1  aparlenir  a  madame.  « 

Mais  une  note  sur  papier  attacitée  au  même  folio  de 
l'inventaire  porte  :  •  Les  csxsv  jecU  irouvés  détiens 
■  l'escriploire  de  madame  estoient  à  feu  monseigneur.  • 

{Archives  du  Parlement  de  Flandre,  (oads  de 
Malines,  n*  ISO.). 

(')  Jacqueljae  Picca»ol,  veuve  de  îen  le  s' de  Lyetrea  [tic],  parait 
ovoirélé  la  suivante  ou  la  dame  d'boQneur  de  la  marquise  de  Reubais, 
elle  avait  sa  chambre  à.l'bdtel  da  marquis,  à  Arras. 
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IfilANGES. 


Le  13  mars  dernier,  M.  le  D'  Jos.  Bergmann,  ayant 
complété  ses  quarante  années  de  service  au  cabinet  impé- 
rial et  royal  des  médailles  et  antiques  de  Vienne,  ses  collè- 
gues, pour  reconnaître  les  bons  rapports  qui  ont  toujours 
existé  entre  eux  ei  leur  chef,  ont  célébré  ce  jubilé,  en  lui 
présentant  comme  un  souvenir  durable  de  cet  heureux 
jour,  une  médaille  d'argent  coulée  et  ciselée  à  un  seul 
exemplaire,  par  le  graveur  Badnitzky.  M.  le  trésorier  c( 
poète  J.-G.  SeidI  a  pris  la  parole  pour  lui  Taire  le  compli- 
ment d'usage  ;  à  la  même  occasion,  S.  M.  l'empereur  l'a 
décoré  de  Tordre  de  la  couronne  de  fer  de  3°  dusse. 
Voici  la  description  de  la  médaille  : 

lOS  '  BERGMUH    DIVS  '  C  '  R  ■  WHO  '  OIREGTOR  ' 
oc™  •  MVIIERIS  •  USTRÏM  •  EXPLET  •  "  ,™"' 

Buste  à  gauche  babille. 

«"■  HISTORUE  '  MTVRAE    ET  '  LOQVELIE  '  PITRME  ' 
DOCTO  PRUEDIUTORI I VIRORVH  '  INLVSTRIVII  KVms  ' 

IHSIGNITORVR  '  FIDO  '  PRIECONI.  La  NumUmaUque 
drapée,  écrivant  sur  Un  rouleau,  et  tenant  dans  la  main 
gauche  une  médaille,  assise  devant  une  colonne  sur 
laquelle  est  une  lampe,  et  à  côté  le  buste  du  savant 
Eckhel.  Eierguc  :  MEMORES  '  MÏS  '  C  '  R  '  I  CONSER- 
VITORES'  (.foir  PI.  XIV.) 

Arg  ,  C",0:3. 
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Il  en  existe  quelques  rares  copies  galvanoplasiiques,  de 
cuivre.  M.  Bergmann  a  eu  la  complaisance  de  m'en  offrir 
un  exemplaire. 

Le  D'  Jos.  Bergmann  est  né  à  Hiiiisau,  dans  le  Vnrarl- 
berg,  le  13  Novembre  1796.  il  fit  ses  études  à  Peldkireb, 
ÂKempien  et  à  Vienne,  de  181S-1822.  Le  12  mars  (826, 
il  fut  nommé  professeur  au  gymnase  de  Cilli,  et  deux  ans 
plus  tard,  l'empereur  Franz  1",  lui  fil  donner  la  place  de 
5'  custos  au  cabinet  impérial  el  royal  des  médailles  et 
antiques  et  de  la  collection  Ambras.  De  1831  A  1844, 
il  eut  l'honneur  de  faire  l'éducation  historique  et  littéraire 
de  LL.  AA.  II.  les  archiducs  Friedrich,  Albrecbl,  Cari- 
Ferdinand  et  Wilhelm,  et  reçut  le  litre  de  (Kinseiller  impé- 
rial. En  1863,  à  la  mort  d'Arnelh,  il  fut  nommé  directeur 
en  chef  du  cabinet  impérial  et  royal  des  médailles,  ei, 
en  1864,  l'université  de  Vienne  lui  accorda  le  titre  de 
docteur  honoraire  de  la  faculté  de  philosophie.  11  est  décoré 
de  l'ordre  impérial  de  Franz-Joscph  et  de  l'ordre  royal  du 
Christ  de  Portugal,  il  est  membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes,  tant  d'Autriche  que  de  pays  étrangers.  Quant  à 
l'homme  littéraire,  il  n'est  pas  resté  stérile,  puisque  l'on 
compte  170  ouvrages  de  lui,  tant  sur  la  collection  Ambras 
que  sur  la  numismatique  moderne  et  du  moyen  Age,  sur 
le  cabinet  impérial  e(  royal  des  médailles  et  antiques,  sur 
l'histoire  de  la  haute  noblesse  et  sur  la  philologie.  Ses  prin- 
cipaus  ouvrages  numismaiiques  sont  : 

1*  Mûnzen  von  den  Kaisern  und  Kânigin  Cari  drm 
Dicken,  Bercnger  von  Freaul,  Guido  vonSpolelo,  rtc.,eic., 
von  etwa.  880-900  nach  Christ!  Geburt. 
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3*  Medaillen  aur  berûhmte  M&nner  des  oesterreichischen 
Kaisersiaales,  vom  1 6"  bis  zum  1 9"  Jahrhunderte.  Wien, 
1844-!857.  2  vol.  iii-4',  2îi  pi. 

3°  Pflege  der  Numîsmatik  in  Oesterreich  im  18™  Jabr- 
hundm.  Wieo,  18S6-I863.  1  vol.  in-8',  1  pi. 

A.  Durand. 


Le?  DUDiismates  apprendront  avec  plaisir  que  le  grand 
et  splendidc  ouvrage  de  M.  Heiss  sur  les  monnaies 
d'Espagne  est  en  cours  de  publication.  Ce  beau  livre, 
orné  de  300  planches  gravées,  doit  paraître  en  100  livrai- 
sons. 33  de  ces  livraisons  ont  vu  le  jour,  en  quelques 
mots.  Nous  en  avons  annoncé  le  prospectus  dans  notre 
volume  de  l'année  dernière,  p.  359  ;  nous  parlerons,  de 
nouveau,  du  livre  lui-même,  quand  il  sera  terminé. 
R.  Cil. 


La  Revue  archéologique  de  Paris,  qui  s'occupe  assez 
rarement  de  numismalique,  conlicnt,  dans  son  numéro  du 
mois  de  juin  dernier,  un  excellent  article  de  M.  de  Saulcy 
sur  le  monnayage  gaulois.  Ce  résumé,  fait  avec  la  lucidité 
et  la  clarté  d'exposiiion  qui  distinguent  tous  les  travaux 
de  cet  auteur,  est  extrait  de  l'introduction  du  Dictionnaire 
archéologique  (époque  cellique)  publié  par  les  soiru  de  la 
commission  de  la  topographie  des  Gaules.  —  Volume  qui 
n'a  pas  encore  paru.  —  L'Aperçu  général  de  M.  de  Saulcy 
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est  BCcompagné  de  deux  planches  gravées  repréaenunt  les 
pièces  des  chefs  gaulois  nieniionnés  dans  les  Commentairts 
de  César. 

R.  Ch. 


Notice  sur  let  médailles  de  moyen  bronze  frappéet  êout  ttt 
empereurs  romains;  par  l'abbé  J.  Marchant.  Paris, 
Rollin  et  Feuardeni,  1866,  in-8",  46  pages. 

Résumé  curieux  de  la  numismatique  romaine  appliquée, 
spécialement,  aux  monnaies  de  cuivre  du  format  intermé- 
diaire, auxquelles  on  a  domié  le  nom  de  moyen  bronie. 
Ce  mémoire  semble  être  tiré  à  pan  de  quelque  revue  ou 
recueil;  mais  rien  ne  l'indique  positivement. 

R.  Cu. 


Le  n°  (  de  la  Rente  numismatique  française  de  1866, 
qui  n'a  été  distribué  que  dans  les  premiers  jours  de  jvin, 
contient  les  articles  suivants  : 

I  °  Monnaies  de  plomb  de  Mediolanum  trouvées  au  Mont- 
Berny  {Oise);  par  M.  A,  de  Lohgpérier.  8  pagt»  et 
vigncties. 

Depuis  quelques  années  seulenicnt,  on  a  trouvé,  en  France, 
des  jtièces  de  plomb  qui  par  les  types  et  la  forme  des  lettres  se 
ra[)procIient  fort  des  monnaies  romaines  du  iii'  siècle.  Ces 
pièces  ont,  pour  toute  li^gendc,  un  nom  de  localilé  ou  de  peu- 
plade :  ALlslE.^slum,  PERTinst'um,  HEDioLaitensiuni,  etc.,  les 
habitants  de  la  rameuse  Alise,  de  Pertbes,  obscur  village  près  de 
Sainl-DIzicr,  et  d'un  Mediolanum  encore  plus  obscur,  puisqu'on 
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en  a  perdu  Ui ut  souvenir.  Ces  plombs  ë(aient-ils  des  monnaies 
locales,  coupures  ou  subdivisions  de  la  monnaie  légale?  On 
«ait  qu'on  a  voulu  donner  la  même  explication  au  sujet  de  ces 
innombrables  petits  plombs  monélirormes  du  moyen  flge. 

2'  Héracléede  Lyncestide.  Un  prétendu  roi  de  cette 
ville;  par  M.  F.  Le  Normant.  13  pages  et  une  planche. 

3°  Sur  divers  médaillons  d'argent  attribués  à  Carthage 
(autteetfîn';  par  H.  A.  Jcoas.  ISpoges, 

4*  Fragment  inédit  de  Nicélas  Choniate,  relatif  à  «w 
fait  numismatique;  par  M.  £.  Miller.  1 0  pages, 

5°  Attribution  à  Ragenfrid,  maire  du  palais,  sous 
Dagobert  JIJ  et  Ckilperie  II,  d'un  denier  mérovingien 
d'argent;  par  M,  le  B"  db  Pfaffbnhoffbn.  6  pages  et  une 
vignette. 

6*  Betlenzona.  Teston  anonyme  frappé  dans  cette  loca- 
lité par  les  cantons  d'Vri,  Sckwytz  et  Vnderwald,  an 
xvi"  siècle;  pnr  M.  A.  Morel-Fatio.  9  pages  et  vignettes. 

7"  Florin  d'or  (')  de  Robert  d'Anjou,  prince  d'Àckaïe; 
par  M.  Bretagne.  3  pages  et  vignette. 

8*  Chronique,  etc. 

R.  Ch. 


On  trouve  dans  le  (.  Il  de  i'Hiitoire  de  Jules-César  (*), 
une  noie  sur  les  monnaies  antiques  recueillies  dans  les 
fouilles  d'Alise.  Ces  monnaies,  —  romaines  et  gauloises, 
—  au  nombre  de  619,  sont  toutes  antérieures  au  siège 


{')  Au  tjpe  de  Florence. 
['}  PagCA  316  et  suiTaal«s. 
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d'Alisia  par  César.  C'est  un  Argument  de  plus  en  faveur 
de  l'identité  de  celte  ville  avec  Alise-Sainte-Reine. 


Nous  venons  de  recevoir  les  quatre  dernières  feuilles 
d'impression  qui  complètent  le  1. 1  de  la  Revue  numisma- 
tique italienne.  Ce  recueil  périodique,  commeneé,  il  ;  a 
deux  ans  par  M.  Olivieri,  alors  bibliothécaire  de  l'univer- 
sité de  Géncs,  est  passé  sous  la  direction  de  M.  Maggiora- 
Vergano,  à  Asti.  Le  nouveau  directeur  se  propose  de 
poursuivre  cette  œuvre  avec  zèle  et  activité.  Il  s'est  assuré 
le  coneour!!  des  principaus  numismaies  de  son  pays,  et  je 
.  pense  qu'on  peut  espérer  de  voir,  enfin,  l'Italie,  le  pays 
des  arts  et  de  l'archéologie,  par  excellence,  posséder  aussi 
sa  Revue  numiimaUque.  La  souscription  pour  le  secoud 
volume  est  ouverte  au  prix  de  20  francs. 


Proceedings  of  iht  Mancheiler  Numitmalic  Society.  Etta- 
blished  May  "ÎT^  1864.  Chas  Clay.  M.  D.  Pretidenl. 
Part.  III. Manchester.  MDCCCLXVi.  Petit  in-i",  34  pages 
et  2  planches  photographiées. 

Ce  troisième  cahier  des  Actes  de  la  Société  Dumisnu- 
lique  de  Manchester  commence  par  l'expUcation  d'une 
magnifique  planche  photographique  représentant  les  plus 
rares  monnaies  des  colonies  anglaises  de  l'Amérique,  au 
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siècle  dernier.  Ces  pièces  font  partie  d'une  incomparable 
collection  américaine  rormée  par  M.  Chas  Clay,  président 
de  la  Société.  On  remarque  ensuite  :  médaille  d'honneur 
offerte  au  professeur  d'architeclure  M.  Donaldson,  à  l'oc^ 
casion  de  son  émérilat;  une  notice  sur  les  monnaies  qui 
circulaient  en  Irlande,  vers  1760,  et  auxquelles  le  peuple 
avait  donné  le  nom  de  Vox  PopuU;  sur  le  type  singulier 
des  pièces  de  l'Ile  de  Man;  sur  les  types  et  les  prototypes 
des  premières  monnaies  américaines  ;  notice  sur  le  Half- 
penny  de  John  Wilkinson  ;  enfin  quelques  mélanges  parmi 
lesquels  nous  remarquons  l'explication  de  la  médaille  du 
Jardin  botanique  d'Amsterdam,  dont  nous  avons  parlé, 
dans  ce  volume,  p.  163. 

R.  Cs. 


Bl&lter  (tir  Mûnzfreunde,  Beitage  zum  Numitmaliaclten 
Verkehr.  Ztveiter  Jahrgattg. 

Le  n"  7  de  cette  gazette  numismatique,  qui  s'imprime  i 
Leipzig,  a  paru  le  7  juillet  dernier,  au  milieu  des  horreurs 
de  la  guerre,  pendant  la  lutte  rmtricide  qui  désolait  l'Alle- 
magne. Le  Blâtter  fur  Mûnzfreunde  accompagne  un  cata- 
logue de  méclailles  el  monnaies  è  vendre  à  prix  marqués,  et 
parait  quatre  fois  par  an,  en  une  feuille  tn-i"  de  4  pages. 
Quelques  planches  y  sont  jointes. (Il  y  en  a  eu  jusqu'à  pré- 
.<sent  six.)  On  y  trouve  l'indication  de  publications  nou- 
velles sur  la  numismatique;  les  découvertes  de  dépàts  de 
monnaies;  quelques  couries  notices  et  \e3  petites  nouveltet 
concernant  les  monnaies  et  les  médailles. 

R.  Ch. 
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Le  N'  XXII,  nouvelle  Eérie,  de  la  Revue  anglaise  de 

numismatique  (The  numismatic  chronicle)  se  cnmpoEedes 

articles  suivanis  : 

i"  Sur  uDe  médaille  inédite  de  Laodioée,  en  Plirygie; 
par  le  rév.  prof.  Chliicbill  Ba8Ingto:<.  5S  pagc^. 

3°  Médaille  avec  une  légende  phénicienne  et  se  rappar- 
iant à  une  alliance  entre  les  villes  de  Âfotya  et  d'Agrigenie, 
en  Sicile;  par  M.  W.  Vaux.  6  pages. 

Z'  Quelques  médailles  grecques  inédites  j  par  M.  le 
IJ"-  PnffltESCH-OsTKN.  2  pages.  (Cet  article  est  en  français.) 

4"  Découverte  de  1,500  groats;  par  le  rév.  Asshbtoh 
PowKALL.  6  pages. 

S°  Sur  une  halfcrovm  inédite  de  Charles  I",  frappée  i 
Aber)'Slwiih,  et  sur  le  rapport  qu'elle  doit  avoir  avec  la 
monnaie  de  Shrewsbury  ;  pur  M.  J.-F.  Neck.  4  pages. 

6°  Publicationsrécenics  sur  la  numismatique  et  mélanges. 
R,  Ch. 


Le  savant  conservateur  du  Musée  numismatique  de 
Leyde,  l'infatigable  auteur  de  la  desertption  des  monnaies 
des  Pays-Bas,  au  moyen  âge,  va  publier,  comme  couron- 
nement de  son  oeuvre,  un  neuvième  volume  traitant  des 
monnaies  des  rois  francks  et  des  empereurs  d'Allemagne 
frappées,  ou  trouvées,  dans  son  pays.  Une  grande  cane 
numismatique  et  de  nombreuses  planches  accompagneront 
ce  volume. 

M.  Vander  Chijs,  on  ne  saurait  trop  l'en  féliciter,  con- 
tinue à  faire  paraître,  dans  les  journaux,  la  Usie  des 
accroissements  et  des  dons  que  reçoit  son  musée. 
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Encore  une  fois,  pourquoi  le  cabinet  de  notre  Biblio- 
thèque royale  ne  suit-il  pas  ce  bon  exemple?  On  donnera, 
nous  en  sommes  certain,  pour  •>  se  voir  dans  la  gazette.  » 
La  vanité' humaine  n'est-elle  pas  le  champ  le  plus  fertile 
et  le  plus  facile  i  exploiter? 

R.Ch. 


Annuaire  de  la  mciété  française  de  Numismatique  et 
d'Archéologie  (première  année,  1866).  Grand  in-8*, 
433  pages  et  12  planches  gravées  sur  cuivre. 

La  nouvelle  société  de  Numismatique  dont  nous  avons 
déjà,  à  plusieurs  reprises,  entretenu  nos  lecteurs,  vient  de 
faire  paraître  son  premier  annuaire;  et  ce  début  est  im 
coup  de  maître. 

Ce  magnifique  volume  commence,  comme  tous  les  an- 
nuaires, par  les  renseignements  statistiques  d'usage,  sur  la 
composition  de  la  société,  ses  statuts  et  règlements.  Puis 
viennent  les  mémoires  et  dissertations  au  nombre  de  douze, 
sur  diverses  parties  de  la  numismatique  ancienne  et  mo- 
derne. Parmi  ces  mémoires  tous  choisis  et  pleins  d'intérêt, 
nous  citerons  principalement  un  travail  de  M.  Hucher,  du 
Maus,  intitulé  Révision  des  légendes  des  monnaies  gau- 
loises, donnée»  par  M.  Ducht^is;  un  mémoire  de 
M.  J.  Sabatier  sur  des  médailles  rwnaines  inédites,  rempli 
de  recherches  les  plus  curieuses  sur  toutes  les  questions 
qui  se  rattachent  à  la  numismatique  des  empereurs;  une 
excursion  numismatique  en  Bourgogne,  par  M.  le  vicomte 
de  Ponton  d'Amécourt,  président  de  la  société.  Dans  cette 

4*siui.-Ti>MSlV.  SB 
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étude,  d'une  érudition  immense,  l'auteur  refait,  eo  quelque 
sorte,  de  toutes  pièces  et  &  l'aide  des  monnaies  burgondes 
et  mérovingiennes,  la  géographie  de  la  Gaule  orieniale. 
Quatre  planches  contenant  1 1 5  monnaies,  une  carte  géogra- 
phique et  un  tableau  chronomélrique  accompagnenl  cet 
important  travail.  Enfin,  ane  note  fort  curieuse  de  .M.  le 
B"  J.  Pichon  sur  les  monnaies  d'or  de  saint  Louis. 

Après  tes  dissertations,  l'annuaire  donne,  sous  la  rubrique 
générale  de  chronique,  les  renseignements  les  plus  précieux 
sur  les  découvertes  numismatiques  et  archéologiques,  faites 
en  186S;  les  ventes  de  médailles  et  cessions  de  cabinets; 
la  statistique  des  musées  numrsmaiiques  de  France.  Nous 
avons  remarqué,  avec  un  pénible  étonnement,  le  grand 
nombre  de  ces  musées  qui  avaient  été,  depuis  quelques 
années,  victimes  de  vols.  De  même  que  les  ihéâires  sont 
fatalement  destinés  à  être  brûlés,  les  collections  publiques 
seraient-elles  nécessairement  destinées  à  être  la  proie  des 
voleurs?  Cest  une  question  qui  mériterait  d'autant  plus 
d'être  sérieusement  étudiée  que  le  mal  n'est  pas  particulier 
à  la  France.  Vient  ensuite  un  aperçu  sur  la  simatioo,  le 
développement  et  les  tendances  des  collections  particulières, 
par  M.  le  vicomte  de  Ponton  d'Amécourt,-  la  liste  àei 
sociétés  étrangères  de  numismatique  et  d'archéol<^'e,  pir 
M.  le  Maiire  (notre  Société  belge  y  est  citée  de  la  manière 
la  plus  bienveillante);  une  note  sur  le  commerce  des  mé- 
dailles à  Paris  ;  sur  les  publications  périodiques  relative 
à  la  numismatique;  les  ouvrages  en  cours  de  publica- 
tion etc.,  etc.  Celte  chronique  se  termine  par  une  noiiw 
nécrologique  sur  M.  le  duc  de  Blacas,  dans  laquelle  l'iu- 
leur,  M.  le  vicomte  de  Ponton  d'Amécourt,  rappelle,  de 
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la  manière  la  plus  louchante,  le  grand  caractère  et  le 
dévoaemeni  inaltérable  de  son  noble  ami  à  celui  qu'il 
regardait  comme  son  roi  légitime  :  u  les  numismates,  dit 
«  M.  d'Amécourt,  ont  quelquefois  dans  le  plus  secrei 
1  tiroir  de  leur  médalUier  une  de  ces  pièces  qu'ils  appel- 

■  lent  à  fleur  de  coin;  l'apparence  d'une  souillure  ne  l'a 
«  jamais  flétrie  ;  elle  est  franche,  nette,  coupante,  comme 

■  au  sortir  de  l'atelier,  elle  est  ruisselante  d'éclat;  ses 
"  fonds  sont  limpides  comme  une  glace,  ses  reliefs  parés 

■  d'un  velouté  mat,  semblable  à  celui  que  la  rosée  du  matin 

■  dépose  sur  certains  fruits.  L'aile  d'une  mouche  y  mar- 
«  querait  son  empreinte.  Nous  n'y  portons  pas  la  main, 
u  l'épiderme  sérail  comme  une  lime  et  déflorerait  cette 

■  virginité  métallique;  pour  la  contempler  nous  suspcn- 

■  dons  notre  respiration,  dont  les  invisibles  nuages  suffi- 
u  raient  à  la  ternir.  Nous  voudrions  l'isoler  de  tout  contact, 
-  la  soie  même  n'est  pas  assez  moelleuse  pour  lui  faire  un 
«  lit... 

■  De  ces  fleurs  de  coin,  il  en  existe  ailleurs  qu'en 
u  numismatique.  Toute  collectivité  a  ses  exemplaires  hors 
•I  ligne  ;  l'humanité  a  les  siens  aussi. 

"  Elles  sont  rares  les  natures  parfaites,  les  imes  imma- 
•I  culées  et  fortes  qu'on  peut  dire  à  fleur  de  coin  ;  si  nous 
>  n'avions  connu  M.  le  duc  de  Blacas,  nous  dirions  qu'il 
«  n'en  existe  peut-être  pas  (').  >• 

Trois  bibliographies  terminent  le  volume  ;  celle  des 
ouvrages  et  articles  de  revues  sur  la  numismatique,  parus 


(')  Un  magnifique  portrait  do  duc,  gravé  par  Baodran ,  sert  de  ITod- 
tiipice  à  l'aiiDuaîre. 
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pendant  les  années  1864  el  1865,  par  M.  de  Marsy.  La 
bibliographie  des  monnaies  mérovingieDOes,  par  M.  d' Ame- 
court,  et  enfin  celle  des  membres  de  U  société. 

Une  table  générale  des  noms  propres,  conlenos  dans 
l'annuaire,  y  Tacilite  singulièrement  les  recberches. 

R.  Ch. 


On  nous  communique  les  premières  feuilles  d'une  nou- 
velle revue  numismatique,  que  D.  Alvabo  CAMPAiiEa  i 
FuBRTBS  va  publier  à  Barcelone,  sous  le  titre  de  Mémo- 
rial numUmatico  eapaiiot  :  Colleccion  de  trabajo»,  articu- 
lot,  etc.,  tobre  la  numismàtica  antigtia  y  tnodema, 
etpecialmente  la  espanola. 

Cette  revue  doit  paraître  en  six  livraisons,  par  an, 
formant  un  volume  în-8°,  orné  de  planches,  avec  tables  de 
matières,  elc.;  elle  coule,  en  Espagne,  cinquante-deux 
réaux  —  le  port  en  plus  pour  l'étranger.  Comme  pour  les 
autres  recueils  de  ce  genre,  nous  tiendrons  nos  lecteurs  au 
courant  de  ce  que  contiendra  le  Hemoriat  numitmàtieo 
eipanol. 

R.  Cn. 
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Barliwr  Biàtter  fUr  Mùnz-,-  Siegel-  und  Wappenhinde. 
FUI  fie/t.  (Drillen  Bandes  zweilesHeft.)  Berlin,  1866. 
P.  Schneider,  ln-8%  6  pbincbes;    ' 

La  dernière  livraison  de  la  Revue  de  Berlin  contient  les 

articles  suivants  : 

1*  Observations  sur  les  monnaies  d'Auguste,  frappées  & 
Alexandrie  et  tirées  de  la  collection  de  Teu  M.  Scheldehaus, 
docteur  en  médecine,  par  MM.  Scbetdehous'et  C.  Siueve. 

â*  Les  monnaies  barbares  trouvées  dans  l'empire  d'Au- 
triche, par  M.  le  D'  F.-S.  Kupido. 

Ce  sont  des  monnaies  celtiques  trouvées  dans  la  Bohême, 
la  Moravie,  la  Styrie,  la  Hongrie  et  la  Transylvanie,  et  restées 
à  peu  près  oubliées  jusqu'ici.  H.  Streber,  le  savant  et  regretté 
conservateur  de  Uunicb,  a  décrit  les  découvertes  bavaroises. 
H.  Kupido  a  eu  seulement  en  vue  de  fournir  des  matériaux  à 
un  classement  systématique  ultérieur  des  monnaies  celtiques 
de  l'Europe  centrale. 

3*  Quelques  monnaies  d'or  romaines  de  Posiume  et 
de  ses  contemporains,  tirées  de  la  collection  royale,  par 
M.  J.  Friediaender. 

V  Monnaies  d'Oponte  en  Locride,  frappées  sous  Galba 
et  Othon,  et  monnaies  de  Tbèbes  en  Béotie,  frappées  sous 
Galba,  par  M.  J.  Friediaender. 

S' Deux  plats  Jk  l'arc-en-ciel  (Regenbogeaschiisseln),avec 
inscriptions,  par  M.  J.  Friediaender; 

On  appelle  ainsi,  en  Allemagne,  les  monnaies  celtiqaes  en 
or,  retrouvées  à  foison  en  Autriche  et  en  Bohême.  H.  Fried- 
iaender rapporte  que  les  paysans  de  l'Allemagne  méridionale 
s'imaginent  que  ces  pièces  se  trouvent  toujoars  à  la  place  oh 
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l'arc-en-ciel  avait  sa  base.  Elles  tombent  da  ciel  et  présagent  da 
bonheur  à  celui  qui  les  d^ouvre. 

6*  Monnaies  inédites  du  moyen  Âge,  par  M.  H.  Dan- 

NBNBERG. 

NonDaies  royales  allemandes  de  Charlemagne,  Aroolf, 
Othon  III,  Henri  il,  Henri  III,  Frédéric  I-,  Henri  VI,  Otbon  IV 
et  monnaies  de  Bohême. 

7'  Monnaies  de  Chieti,  Airi  et  Sulmona,  par  M .  i.  Fribb- 

LAEHDER } 

6"  Médaille  de  Jean  de  Kochticzlci  de  Kochticz,  par 
M.  DB  DviSBuno; 

9'  Médailles  de  l'évêque  And.  Jerin  de  Breslau,  par 
M.  le  baron  de  Kobhhb  ; 

lO*  Lucrèce  Borgia,  médaille  de  Filippino  Lippi,  par 
M.  J.  Fbiedlabhdbr  ; 

11*  Rouble  du  grand-duc  Constantin,  par  M.  le  baron 

DB  KOEUNE. 

La  livraison  se  termine  par  des  mélanges  et  une  revue 
bibliographique. 

Cam.  P. 


Der  Mûnzfund  von  Trebitx  bei  Wittmberg.  Ein  Beitng 
zur  Gescbichte  des  deutschen  Mûnzwesens  im  13.  and 
13.Jahrhundert,vonDr.  jur.H.A.Erbstein.  Number^, 
1865.  J.  A  Stein,  in-4%  4  planches. 

Au  commencement  de  1863,  on  découvrit^  en  remuant 
un  jardin,  à  Trébiiz,  village  situé  près  de  la  chaussée  de 
Witteiuberg  à  Torgau,  un   vase  de  terre  contaiaot  bd 
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nombre  considérable  de  bractéales.  Comme  il  arrive  mal- 
heureusement trop  souveni,  le  trésor  fut  dispersé  avec  la 
plus  grande  rapidité  et  ît  devint  difficile  de  se  faire  une  idée 
bien  nette  de  son  ensemble.  Aussi,  M.  Erbstein  a-t-il  eu 
beaucoup  de  mal  &  réunir  de  nouveau  les  types  en  nature 
ou  les  dessins  des  pièces  du  dépôt.  Il  s'est  réservé  le  soin  de 
dessiner  lui-même  les  monnaies,  toutes  inédites,  qu'il 
publie,  et  il  les  a  fait  graver  par  un  artiste  nurembergeois, 
M.  Pelcrsen.  L'ouvrage  s'ouvre  par  les  monnaies  de  deux 
ducs  de  Saxe,  Bernard  et  Albert  (1180-1260).  Puis  vien- 
nent des  bractéales  de  l'évéché  de  Magdebourg.  Le  trésor 
était,  ce  semble,  à  moitié  composé  de  ces  pièces  qu'on 
appelle  communément  deniers  de  Maurice  (Horizpfeiinige) 
et  dont  M.  Erbsieîn  discute  l'origine.  La  fin  de  la  notice 
est  consacrée  i  quelques  pièces  indéterminées,  b  des  mon- 
naies de  l'abbaye  d'Helmstaedt,  du  margraviat  de  Meissen, 
de  la  Tburînge,  des  dynastes  de  Lobdabourg  et  enfin  Jk  deux 
monnaies  royales  d'Othon  de  Brunswick,  L'auteur  décrit 
en  tout  quatre-vingt-neuf  pièces,  et  il  le  fait  de  la  façon  la 
plus  complète  et  la  plus  intéressante.  11  n'a  négligé  aucune 
espèce  d'éclaircissements  et  nous  avons  surtout  remarqué 
ses  judicieuses  observations  sur  la  transformation  dea  types. 

Cam.  p. 


On  a  commencé,  dans  les  premiers  jours  du  mois 
d'août,  à  frapper  les  nouvelles  monnaies  d'argeut  du  roi 
Léopold  II.  Nous  donnerons,  daas  uae  prochaine  livraison. 
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avec  les  empreintes  de  ces  pièces,  la  convention  intema- 
tionatè  et  la  nouvelle  loi  monétaire  qui  règlent  leur 
fabrication. 

R.  Cb. 


Une  nouvelle  monnaie  vient  de  faire  son  apparition  i 
Paris  :  c'est  la  monnaie  pontificale.  Elle  a  le  poids  et  le 
diamètre  de  noire  pièce  de  1  franc.  Elle  porte  d'un  c6lé 
1  lira  1866,  et  autour  ;  slato  pontifico;  le  revers  présente 
le  portrait  de  Pie  IX,  entouré  de  cette  légende  :  Pita  IX 
Pont.  JUia.  an  SXI.  C'est  un  échantillon  de  la  monnaie 
frappée  à  la  suite  de  la  récente  adoption,  par  l'État  ponti- 
fical, de  notre  système  monétaire  td  que  l'a  notifié  la  eoa- 
vention  signée,  le  3ti  décembre  1865,  entre  fa  France  et 
l'Italie,  la  Suisse  et  la  Belgique. 

(Journaux  fronçait.) 


Le  ai  septembre  prochain  et  tes  jours  suivants,  jusqu'au 
5  octobre,  aura  lieu,  à  Amsterdam,  une  vente  très-consi- 
dérable de  médailles,  Jetoni  et  monnaies,  provenant  de 
divers  amateurs  et  spécialement  de  MM.  Lolius,  k  La  Haye, 
le  D'  Schepj),  à  Rotterdam,  Jelmer  Hinlopen,  i  Utrechi, 
ei  J.  Van  Charanie,  à  Rotterdam.  Le  catalogue  se  distribue 
chez  M.  G.-Theod.  Bom,  Kalverstraat,  n"  10,  à  Amster- 
dam, au  pris  de  bO  cents  (un  franc). . 

R.Gb. 
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Le  3  juillet  dernier,  est  mort  à  Paris,  dans  sa  quatre- 
vingt-cinquième  année,  M.  Prosper  Dupré,  le  doyen  d'âge 
des  numismates  français.  M.  Dupré  cultivait  la  numisma- 
tique depuis  près  de  soiiaote  ans  ;  il  laisse  une  collection 
hors  ligne  de  médailles  grecques  les  plus  précieuses.  Sa 
suite  de  monnaies  romaines,  également  fort  belle,  avait  été 
vendue,  il  y  a  quelques  années.  Ce  savant  numismate,  qui 
possédait  de  si  vastes  connaissances,  a  peu  écrit.  On  a  delui  : 

Dimerlation  lur  les  médailles  attribuées  au  fila  de 
Vtmpareur  Postume.  Paris,  1825,  in-S",  S7  pages. 

Nouvelles  t^servations  sur  la  médaitle  attribuée  à  Pot- 
tume  fils.  (Revue  française,  1846.)  8  pages. 

Observations  sur  la  classification  des  médailles  antiques 
des  séries  consulaires  et  impériales.  (Même  Revue,  1849.) 
19  pages.  R.Ch. 


Les  arts  viennent  de  faire  unenouvelle  perte.  M.  Alexandre 
Geefs,  graveur,  est  mort  t  Scliaerbeel,  le  27  août,  k  l'âge 
de  irenie-sepl  ans.  Il  est  l'auteur  de  plusieurs  ouvrages 
remarquables,  entre  autres  :  la  médaille  commémorative 
pour  l'affranchissement  de  l'Escaut  et  celle  qui  a  été  exé- 
cutée pour  l'Exposition  universelle  de  Dublin.  Il  venait  de 
terminer  les  coins  d'une  médaille  à  la  mémoire  d'Antoine 
Wiertz,  qui  représente,  d'un  côté,  le  portrait  du  célèbre 
peintre,  et,  au  revers,  une  couronne  de  lauriers  artiste- 
ment  conçue.  Ce  dernier  ouvrage  sera  publié  sous  peu. 
(£cAo  du  Pia-lement.) 
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SOCIETE  ROYALE  DE  NinnSlUTIQUE. 


BXniltS  DES  PKRCES-TIlBBini. 


Assemblée  générale  annuelle  dn  !•' JnUIet  11 


as*  MNIIERSJIlflE  DE  U  FOIOITIOI   DE  U  SOCIEtE. 

Présents  :  MM.  Cbaion  ,  présideni  j  D'  Dogniolle,  vice- 
président;  Ed.  Vandcn  Broeck,  irésorier;  Guioth,  biblio- 
thécaire; Heurt  db  Cocqoead,  contrôleur;  Cam.  PtcQct, 
secrétaire;  Kl.  Wïtsman,    Metebs,  Phichart,  C  de 

NÉDONCHEL,    CocaBTEUI,   B'"    DB    PtTTEDBS    DB    BcDIRGEH, 

Ulysse  Capitaine  ,  L.  db  Coster,  le  colonel  Mailliet, 
cban.  Betbdne,  Lëop.  Wibher,  C'*M.  de  Robiano,  Vad 
MiBRT,  membres  eSectirs;  C*  db  Limburg-Stiroii,  B.  u 
JoNGHS,  correspoorfaiilâ  re^icoles, 

MM.  J.  de  Meyer,  Vander  Auvera,  Piot,  Goddons, 
B*"  SunnoBl,  Ch.  de  Brou,  Ëdin.  Vander  Straeten, 
Ch.  Maus,  s'excusent,  par  lettres,  de  ne  pouvoir  assister  à 
l'assemblée. 

M.  le  secrétaire  lit  le  procès-verbal  de  la  séance  précé- 
dente qui  est  approuvé. 
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Il  est  dcHiné  lecture  du  comple  du  trésorier,  qui  est 
arrêté  et  approuvé,  et  qui  sera  adressé  à  tous  l<?3  sociétaires.' 

Sur  la  proposition  du  président,  des  remerciements  sont 
votés  au  trésorier  pour  le  zèle  et  le  dévouement  qu'il  apporte 
dans  l'eserctce  de  ses  fonctions. 

M.  le  secrétaire  fait  un  rapport  sur  les  travaux  de  la 
Société  royale  de  numismatique,  depuis  sa  fondation.  Il 
raconte  ce  qu'elle  était  à  son  origine,  et  analyse  rapide- 
ment  les  articles  les  plus  imporlanis  publiés  dans  les  vingt 
et  un  volumes  de  la  ftevtte  de  la  numismaXique  belge. 
L'assemblée  vote  l'impression  de  ce  rapport  qui  sera  publié 
ultérieurem^it. 

.  Le  bureau,  par  l'organe  du  président,  propose  le  main- 
tien de  la  colisalîon  annuelle,  ce  qui  est  accepté,  à  l'una- 
.  oimité. 

Le  scrutin  pour  le  renouvellement  du  bureau  et  de  la 
commission  directrice  de  la  Revue,  donne  les  résultats 
suivants  : 

Prétident  :        M.  R.  Chalon, 
Vice-président  :  M.  le  d'  Dugniollb, 
Trésorier  :         M.  Ed.  Vindbn  Broeck, 
Bibliothécaire  :  M.  Gdioth, 
Contrôleur  :        M.  HeRBv  ne  Cocqcead, 
Secrétaire  ;         M.  C^y.  Picqué. 

MM.  Cbalon,  de  Cosler  et  Pïcqué  sont  élus  directeurs 
de  la  Revue  pour  1867. 

Le  scrutin  pour  l'élection  de  deux  membres  honoraires, 
en  remplacement  de  MM.  le  D'  John  Lee,  de  Londres  et 
Frédéric  Soret,  de  Genève,  décédés  dans  te  courant  de 
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l'année  f86S-1866,  confère  ce  titre  h  MM.  Deschamps  de 
Pas,  de  Sainl-Omer,  et  Moret-Fatio,  de  Paris. 

M.  le  président  expose,  au  nom  du  bureau,  l'état  do 
concours  biennal  pour  le  meilleur  mémoire  de  nmnisma- 
tique  grecque  ou  romaine,  inséré  dans  la  Revue,  depuis 
te  1"  juillet  1864  jusqu'au  f"  juillet  1866.  Un  seul 
mémoire  appelle  cette  année  les  suffrages  de  l'assemblée, 
c'est  celui  que  M.  Sabalier  a  publié  dans  la  dernière  livrai- 
son de  1865,  sous  le  litre  de  Médailles  romaines  et  tmpé- 
riale»  grecques  inédites. 

Après  une  courte  discussion,  la  Société  est  unanime  i 
couronner  l'article  de  M.  Sabatier. 

Une  collection  de  ta  Revue  est  offerte  à  l'auteur  du  metl- 
leur  article  de  numismatique  grecque  ou  romaine,  qui  sera 
inséré  dans  notre  Recueil,  avant  le  {"juillet  1868, 

M.  Vander  Auwera  écrit  à  M.  le  président  pour  mani- 
fester le  désir  de  voir  consigner  au  procès-verbal  de  la 
séancedece  jour,  qu'il  a  reçu  de  M.  J.>F.-G.  Meye^,conse^ 
vateur  du  cabinet  royal  des  médailles,  6  la  Haye,  l'aecueil 
le  plus  gracieux  et  le  plus  obligeant.  Il  tient  à  user  de  ce 
moyen  ponr  exprimer  k  cet  honorable  confrère  toute  sa 
reconnaissance. 

M.  Ulysse  Capitaine  présente  la  candidature  de  M.  le 
B"  Jules  de  Chestret,  rentier  à  Blankenberg,  près  de 
Maesu-icht,  à  la  place  de  membre  correspondant  regnieole. 

Communications  scientifiques 
M.  Aies.  Pindiart  communique  à  l'assemblée  un  cboîi 
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d'empreintes  de  sceaux  faites  poui-  In  collection  de  spbra- 
gisliquc  du  Musée  royal  d'armures  et  d'aollquités. 

M.  Ulysse  Capilaioe  propose  à  la  Société  d'appeler  l'a(- 
lention  du  gouvernement  sur  l'utilité  qu'il  y  aurait  h  former 
des  collections  de  monnaies  et  de  sceaux  dans  chacune  de 
nos  villes  un  peu  importantes.  Il  pense  ([u'un  certain 
nombre  de  particuliers  légueraient  leurs  collections  &  leur 
ville  natale,  s'ils  avaient  l'assurance  qu'elles  seraient 
conservées  à  perpétuité  et  avec  soin. 

M.  le  B""  de  Pilleurs  de  Budingcn  exhibe  un  exemplaire 
de  la  rare  médaille,  de  petit  module,  frappée  par  les  étals 
de  Namur  pour  l'inauguration  de  François  II. 

M,  de  Cosier  communique  à  l'assemblée  quelques  types 
admirablement  conservés  et  provenant  de  deux  trouvailles 
de  monnaies  du  xin*  siècle,  faites  récemment,  l'une  à 
Bruges,  l'autre  prés  de  Hoogstraeten.  Ces  découvertes 
sont  d'une  grande  importance  pour  la  classification  de 
quelques  types  monétaires  du  pays.  Notre  honorable 
confrère  joint  à  son  exhibition  la  notice  suivante  : 

■  Le  trésor  de  Bruges  qui  renfermait  plusieurs  milliers 
de  pièces  représentant  une  valeur  intrinsèque  de  plus  de 
1,300  Irancs,  était  composé,  pour  les  neuf  dixièmes, 
d'eslertins anglais  d'Henri  III  et  Edouard  I";  de  cinq  cents  & 
six  cents  tiers  de  gros  tournois  de  Philippe  le  Hardi,  roi  de 
France;  d'un  grand  nombre  de  deniers  de  Bruges  et  de 
quelques  deniers  d'autres  villes  Qamaodes  et  du  Brabant  ; 
puis,  de  plusieurs  centaines  d'estcriins  au  lion  de  Jean  I", 
duc  de  Brabant;  de  Waleran  IV,  comte  de  Limbout^;  de 
Gui  de  Dampierre,  frappés  k  Namur  avant  la  mort.de 
Marguerite,  bien  qu'il  prenne  déjà,  sur  cette  monnaie,  le 
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titre  de  comte  de  Flandre  avec  celui  de  marquis  de 
Namur  ;  de  Jean  1",  comte  de  llainaut,  et  de  Jean  d'Ën- 
ghien,  évèque  de  Liège,  type  commun  de  l'atelier  de  Hiiy; 
de  deux  exemplaires  seulement  de  l'eslerlin  au  même  type 
de  Gui  111,  comte  de  Saînt-Pol  et  de  deus  autres,  inédits 
et  toujours  au  même  type  du  lion,  de  Guillaume  V,  comte 
de  Juliers  ;  enfin,  de  quinze  à  vingt  exemplaires  de  l'eslerlin 
aux  trois  lions  d'Ingerran  II,  évéfjtie  de  Cambrai. 

■  Comme  on  le  voit,  cette  trouvaille,  quoique  faîte  dans 
le  cœur  de  la  Flandre,  ne  fournît  aucune  des  nombreuses 
monnaies  flamandes  connues  de  Gui  de  Dampierre,  son 
enfouissement  parait  donc  antérieur  à  1 380.  Ainsi  l'cster- 
lin  au  lion  du  Haioaut  —  M.  Chalon  avait  déjà  fait 
pressentir  cette  restitution  —  est  bien  de  Jean  1"  et  non 
de  Jean  11,  d'Avesnesj  l'eslerlin  de  Saint-Pol,  que 
M.  Hcrmand  attribuait  à  Gui  IV,  est  de  Gui  111,  et  enfin 
celui  de  Tévéque  de  Liège,  frappé  à  Huy,  est  encore  indu- 
bitablement de  Jean  111,  d'Enghien,  Jean  de  Flandre  n'élani 
monté  sur  le  siège  épîscopal  qu'en  1232. 

<r  La  trouvaille  de  Bruges  renfermait  aussi  plus  de  cent 
cinquante  demi-deniers,  c'est-à-dire  des  moitiés  de  deniers 
de  Flandre  qui  avaient  été  coupés  en  deux  parties  avec  une 
précision  remarquable.  Evidemment  ces  pièces  circulaient 
comme  oboles.  Or,  les  véritables  oboles  flamandes,  si  elles 
ont  été  frappées,  ne  sont  pas  rcmiuvées;  l'obole  de  Douai 
est  la  seule  que  M.  Gaillard  ait  pu  renconu*er. 

"  Le  petit  dépôt  monétaire  de  Hoogstraeten,  au  duché 
de  Drabani,  semble 'avoir  été  enfoui  vers  la  fin  du  r^foe  de 
Jean  1",  duc  de  Brabant.  H  contenait  environ  six  cent  cin- 
quante pièces.  Le  type  dominant  de  cette  trouvaille  etf 
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l'eslerlin  aux  deux  lions  :  Dux  Limburgie  —  Dux  Bra- 
bunlie  :  les  tleus  variélés  aUrïbuées  par  M.  Vander  Chijs  à 
Jean  llj  voy.  sa  pi.  VI,  n'  5  et  pi.  XXXII,  n'  1;  il  y  en 
avait  plus  de  deux  cents  exemplaires.  Puis,  une  vingtaine 
de  gros  aux  quatre  lions;  Vander  Ciiijs,  Jean  I(,  pi.  VJ, 
n"  8,  dont  une  variété  inédite^  puis,  des  esterlins  à  tétc  de 
Jean  1",  de  Brabani;  de  Jean  d'Avesnes  ;  de  Gui  de  Dam- 
pierre,  comme  marquis  de  Namur,  et,  du  même,  comme 
comte  de  Flandre  et  marquis  de  Namur;  d'Arnould  VIII, 
comte  de  Loos  ;  de  Guillaume  de  Hainaut,  évéque  de 
Cambrai.  Puis,  de  petits  deniers  au  lion  de  Jean  I",  de 
Brabant  (Vander  Chijs,  pi.  V,  n"  I  et  2);  près  de  cent  cin- 
quante deniers  h  (èle  de  Florent  V,  comte  de  Hollande; 
une  obole  au  même  type  du  même  prince,  et  quatre  deniers 
au  même  type,  d'Arnould  VIII,  comte  de  Loos.  Enfin,  ce 
petit  trésor  reDfermaît  environ  trente-cinq  exemplaires  du 
gros  tournois  de  Philippe  le  Hardi  ou  de  Philippe  le  Bel 
et  une  assez  grande  quantité  de  deniers  tournois  <fe  Louis IX 
'    et  Philippe  le  Hardi. 

■  Ici  nulle  trace  d'csterlins  anglais;  plus  d'estcrlins  au 
lion. 

■  Les  gros  aux  quatre  lions  et  les  esterlins  aux  deux 
lions  sont  donc  indubitablement  de  Jean  I".  Mais  les 
esterlins  au  même  type,  frappés  h  Louvain  et  à  Anvers 
(Vander  Chijs,  pi.  VI,  n"  4  et  5),  n'étant  pas  représentés 
dans  ce  dépôt,  appartiennent  très-probablement  à  Jean  II, 
C'est  encore  à  Jean  N  qu'il  convient  de  laisser  les  gros  au 
portail  de  Bruxelles, d'Anvers  et  deMaesirichi(VanderChijs, 
pi.  VI,  n"  9  et  10);  la  variété  d'Anvers  lui  était  inconnue. 

■  Cette  trouvaille  renfermait  un  exemplaire  d'un  eslerlin 
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Bui  deux  lions,  de  Jean  I*%  frappé  à  Bonn  :  Dux  limburgie 
—  civitas  Bunnm.  Il  est  étonnant  que  cet  atelier  o'ait  pas 
été  découvert  plus  tôt.  Dans  ma  riche  suite  monélaire  du 
duché  de  Brabani,  dont  l'État  belge  vient  de  faire  l'acqui- 
sition, figurent  trois  exemplaires  variés  de  cette  précieuse 
monnaie.  Deux  de  ceux-ci  ont  été  trouvés  è  Cologne  par 
M.  Aldekirchen.  Or,  après  la  bataille  de  Wœringen, 
0a  1388,  l'archevêque  de  Cologne  ayant  été  fait  prison- 
nier par  le  duc  de  Brabant,  Jean  I",  celui-ci  occupa 
tout  l'archevêché  et  frappa  monnaie  à  Bonn.  Ce  curieux 
produit  monétaire  fournit  les  inscriptions  variées  suivantes  : 
mone  Bunen*U,.civita$  Bunnen,  motitta  Bunnen  etmoneta 
Bonnen. 

■  Un  de  ces  esterlins,  —  ceux  connus  sont  au  type  des 
deux  lions,  —  a  été  attribué  par  H.  Vander  Chijs  k  la  sei- 
gneurie de  Bunde  el  un  autre,  frappé  conventionnellement 
entre  Jean  I"  ei  Arnould  VIII,  comte  de  Loos,  a  été  donné 
par  le  même  numismate  b  Rummen.  Amould  VIII,  le  fidèle 
allié  deJeen  I",  a  donc  pnnagé  avec  le  victorieux  duc  de 
Brahant  les  bénéfices  du  monnayage  temporaire  de  Bonn. 
Cette  précieuse  monnaie  de  convention,  dont  un  exem- 
plaire très-varié  existe  dans  le  riche  cabinet  de  la  maison 
d'Arenberg,  porte  distinctement  mone  .  Bunmsù  au  lieu 
deBummti»,  » 

Le  Secrétaire,  Le  Prétident, 

CiH.  PicdnË.  R.  Chalon. 


Après  leur  séance  annuelle  à  la  Bibliothèque  royale,  les 


)vGoo<^lc 


-*S7  — 
membres  de  la  Société  royale  de  numismatique  se  sont 
réunis  dans  un  brillant  banquet  chez  le  restaurateur  Dubos. 
Au  dessert,  M.  Chalon,  président  de  la  Société  depuis  les 
premières  années  de  son  existence,  a  porté  un  toast  au  Roi 
dans  les  tomes  les  plus  pau-ioliques  ;  il  a  proposé  égale- 
noent  la  santé  de  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur,  membre  de 
le  Société,  et  qui  avait  bien  voulu  honorer  le  banquet  de 
sa  présence.  H.  le  Ministre  a  bu  à  la  prospérité  et  i  la 
pérennité  de  la  Société  royale  de  numismatique. 

Le  vice-président,  M.  le  docteur  Duguiolle,  a  remis 
ensuite  &  M.  Chalon  un  exemplaire  en  vermeH  et  un  exem- 
plaire en  bronze  d'une  médaille  de  grand  module  due  au 
savant  burin  de  M.  Léopold  Wiener  (*).  La  physionomie 
de  l'hoDorable  président  des  numismates  a  été  rendue  par 
l'aitiste  avec  infiniment  de  bonheur.  An  revers  de  la 
médaille  se  lisent  les  noms  de  tous  tes  membres  effectifs  et 
correspondants.  Le  banquet  s'est  terminé  de  ta  façon  la 
plus  cordiale  par  quelques  couplets  composés  pour  la 
circonstance  par  notre  gai  et  spiriiuel  ehanspnnier. 
M.  Félix  Bovie,  et  dits  avec  verve  par  le  contrôleur  de  la 
Société. 

(Êcbo  du  Parlement,  du  3  juillet  1866.) 


Béunlon  da  buMan  Om  4  «oftt  1866. 

Sur  la  proposition  écrite  de  M.  J.  Dirks,  le  titre  d'associé 
étranger  est  conféré  à  H.  le  chevalier  J.-E.-H.  Hooft  van 

n  Vof.  pi.  IV. 
4*  UuM.  —  Ton  IT.  29 
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Iddekinge,  de  Veiind>roek  prés  de  Paterswolde.  (Pror.  <i 
Gronïngue.) 


Le  Secrétaire,  Le  PrétidetU, 

CiM.  PiCQDfi.  R.  Gbaloh. 
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SOCIËTE  ROYALE  DE  NUIISMTIOUE. 


USTB  DBS  OUVBAGBS  REÇUS  PENDANT  LE  S>  TBIHBSIHE  U 


Ln  Cibinel  hialorique,  1S>  »nuie,  U,  !(•  et  6*  lirraigoiK,  «vril,  nui  n 
Juin  1866. 

Tha  Dtimismilie  chronicle,  1866.  {'•elii'pirliM,  DOOTelle  iëTie,ii"XXI 
et  XXII. 

ADMicsdn  cercle  RrcbëologiqDe  de  Hons,  t.  VI,  1866. 

Bibliothèque  de  l'École  det  Cbtrtes,  SS*  ma  je,  S*  «jrie,  t.  V,i^,S*tt 
6*  lÎTraiMiUiiiiBn,  mil.  mai,  juin,  juillet  et  «oât  186<;  6*  sirit,  1. 1", 
W  et  S*  limisont,  «aptembre,  octobre,  novembre  et  décembre  186(. 
S6*  imije,  6'  a^ie.  Si,  t*,  B*  et  6*  llrreitoi»,  jinrisr,  février,  mirt, 
■Tri),  mai,  inio,  jnillet  et  août  186B.  27-  année,  6<  «Irie,  t.  II,  l",  », 
S*,  <•  et  S*  livraisoiM,  septembre,  octobre,  noTMitbre  et  décembre  1 865, 
janvier,  février,  mars,  avril,  mai  et  juin  1866. 

Compte  rendu  dei  travam  de  la  commisiion  des  raonoment»  et  docn- 
mcnls  hiitoriqnes  et  des  bâtiment*  civils  dn  département  de  la  Gironde, 
pendant  lu  eiarcieea  de  186S  k  18U,  et  Table  alphabétique  et  analy- 
tique de  la  même  eommisiion  de  IS40  1 18SS. 

Aoaleclet  pour  iervir  1  l'biiioireecclésiaatiqae  de  la  Bdgiqne,  t.  III,  1866, 
S*  livraison. 

Renie  nnmisnutiqne  frinfaise.  Nouvelle  série,  t.  XI,  année  1866,  n"  I  ' 
et  S,  janvier,  février,  marj  et  avril. 

BolleliD  de  l'institnl  arcbéologiqne  liégeoii,  t.  VII,  3<  livraiton,  et 
LTIil,  tnlivraiMn. 

Bnllelin  do  l'Académis  royale  doi  scienoe*,  dm  lettre*,  etc.,  de  Belgique, 
n*  année.  S*  tén'e,  t.  XXI,  it>iB,  6et7, 1866. 
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Citimomei  fonèbret  ei\&rétt  i  Braielles  eo  TboDoenr  de  Jeanne  de 

Culille,  CD  iSSS,  par  H.  L.  Deichimp». 
NamiMuatiMber  f  erkebr,  Jnli  1808,  n»  a  M  7. 
Notice  9ur  les  mëdaillei  de  mayea  bronie  frappée*  m<u  les  enipefeara 

romiins,  par  Cabbë  J.  Hsrcbtnt,  PHris,  1866. 
Berlioer  Blitlcr  tûr  Hûni-,  Siegel-  und  Wippenkande.  VIII  Heft,  1806. 
Rapport  sur  1*  situation  de  I*  Société  irebéolagiqae  de  Nainar  en  1S59. 
Annales  de  la  Société  archéologique  de  Hamnr,  t.  IX,  S*  livraisoD,  1886. 
BullotiD  de  h  Société  bidorique  et  littéraire  de  Toomai.  t.  XI,  1866. 
Hessager  des  sciences  hislariquet.  Année  1866,  i"  et  2*  limitons. 
BnlIetiD  de  la  Société  des  antiqqBÎres  de  Picardie.  Année  1866,  n*  S. 


BrnxeUes,  le  37  août  1866. 


Le  BibtiotAécairt, 


«Google 


—  «1  — 

CA.TALOGUE 

■OailllES  OBSIDIOMLES  ET  DE  ICCESSITC. 


TROISlàuB  ARTICLE. 


BONN. 

«wléc^  Var  Krmtmt  4e  Bavière  et  p«r  Im  KapecaeU,  ei 


d.  1.  Eeldlhater.  —  Les  armes  de  l'arclievèché  de 
Cologne,  ayant  sur  le  tout  celles  de  la  maison 
de  Waldbourg.  Au-dessus  de  ces  dernières  ; 
B  —  83.  Dans  l'angle  supérieur  de  la  pièce,  la 
lettre  G  (Gebhard). 
Arg.  —  Uniboei  carrée. 

Tan  LoOD,  1. 1,  p.  338,  n<>4. 
Duby,  pi.  IZ,  D*  8. 

d.    3.  </i  feldlhaler.  ~  Semblable  au  n*  1. 
Arg.  —  Oniboe,  carrée. 

Van  Looti,  1. 1,  p.  935,  it*  f . 

d.  2*.  '/•  feldtliater.  —  Semblable  au  n"  1 ,  avec  cette 
différence  que  la  lettre  G  est  répétée  quatre  fois 
autour  de  l'écusson. 

Arg.  —  Uaiface,  carrée. 

J.-F.  Joachim  [■],  pi.  XII,  a°  40!. 

[■]  Sammlung  Km  Deuitchm  Muruen  d«r  miOelm  und  neuern  ZeUe». 
Leipzig,  4753.  {9*  volume  du  Grosdieii-sabiaet.] 

4-  sim.  -  Tdiib  IV.  30 
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d.    3.  Vi  de  feldthater.  —  Semblable  au  n*  1 . 

Arg.  —  Unihce,  carrée. 

VaoLooa.t.  t,  p.  336,  no  3. 

BOTJCHAIN. 

AMMcée  p*r  1m  «UMa,  «■  1111. 

d.    1.  S5  $oU.  —  Cachet  en  cire  rouge  représenlaot 
Cupidon  porunt  une  lanterne  sourde  avec  cette 
devUe  :  SANS  ESCLAT. 
Rev.  Au  milieu  :  D'AppuiM  et  aux  quatre  coins 
le  nombre  XXV. 

.  Papier.  —  IteclaDgalaire. 

YanLooD,  t.  V,  p.  187,  d- <. 
Dubr,  pl.XIX,n«5. 

d.    3.  K  loU.  —  Cachet  aux  armes  du  gouverneur. 

Rtv.  Semblable  au  n*  1,  mais  avec  le  nombre  lllll, 
aux  quatre  coins  de  la  pièce. 

Papier.  —  Rectangulaire. 

Vao  LooD,  t.  V,  p.  <87,  n*  S. 
Duby,  pt.XlX,  n*4. 

BRAXJNAU. 
Aaalécée  p*r  ■«•  «««richfMU» «■  «I4S. 


Or.  Catalogue  Van  Bockel,  n*  1454. 

d,    3.  *l*  ducat.  —  Dans  le  champ,  les  armes  couronnées 
de  Saxe,  entre  deux  palmes,  accostées  du  mitlé- 
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sime  :  17  —  43.  Au-d€«su8  0ii  lit:  BRAVNAV. 
Au-dessous  :  MAY. 

Or.  —  UnillKe,  carrée  aux  aogles  coupés. 

CabiDetdeH.l^comtâM.deRobiano. 
3.  ECU. 

Arg. 

4 ?— L- AVXILIVM-F— BRAVH- 

N  V  •  —  Z  -  A  NOBIS  •  S.  Dans  le,chainp, 
les  armes  couronnées  de  Saxe ,  entre  deux 
palmes  et  le  millésime  :  17  —  43f  placé  des 
deux  côtés  de  la  couronne.  En  bas  ;  IM  (^,)  V  F. 
Arg.  —  Unifsca,  carrée  aux  aogles  coupés. 

d.    S ?  ~-  Semblable  au  n*  4,  mais  plus  pelJie. 

Arg.  —  Uaibce,  rectangulaire  aux  angles  coupés, 
Cabinetde  H.  Serrure. 

d.    6 ?  —  BRAVNAV  —  L  -  F  ■  H  ■  Z  •  S.  - 

Semblable  an  n*  4,  mais  seulement  : ,?,. 
A(^.  —  Unitece,  carréeaux  angles  ooapés. 
Cabinet  de  H.  Serrure. 

d.    7 ?  —  Semblable  au  n"  2. 

Arg.  —  Uutface,  carrée  aux  aoglea  coupés. 
Cabinet  de  H.  Serrure. 

'     8 ?  —  Semblable  au  n"  4,  mais  plus  grande 

et  avec  cette  différence  que  les  grandes  leures 
intercalées  dans  la  légende  sont  accostées  de 
deux  petites  étoiles,  qu'il  n'y  a  ni  date  ni  mois 
inscrits  au  bas  de  la  pièce,  mars  seulement  : 

m  —  V  F. 

fitatn.  —  UnUice,  rectangulaire auxangles coupés. 
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9.  30  kreutzer.  —  Semblable  au  n'  4,    mais  sons 
l'écusson  :  IM  •  50  ■  V  F. 
'   Ëtaffl.  —  Unibce,  carrée  aux  angles  coupés. 

10.  18  kreutzer.  —  Semblable  au  n'  4,   mais  sous 

l'écusson  :  m    IS.  VF. 
Ëtain.  —  Dni&M,  reclaDgulaire  aox  angles  coapéB. 

11.  3  icreutz&.  —   Semblable  au   n'  6,    mais  sous 

l'écusson  :  le  chiffre  3  seulement. 
Élaln.  —  Uoltace,  carrée  aox  angles  coupés. 
Dabf.pl.  XIS.D'IS. 

'    12.  JCr«t(zer.  —  Semblable  au  n*  2,  mais  sous  l'écusson 
le  chiffre  :  I  au  lieu  de  :  MAV. 
'  ËtaiD.  —  UoltGH»,  carrée  aux  angles  coupée. 

BBASSOW. 
Foy.  Cronstalt. 

BItEDA. 

1.  3  fiorins.  -  :  IN  •  DER  ■  NOOT  •  B  •  A*  1577. 
Dans  le  champ,  les  armes  de  Breda,  accoslées  de 
la  valeur  :  3  —  G",  et  surmoniécs  d'une  roseue. 
La  pièce  est  conire-marquée  d'une  petite  tour  et 
des  armes  d'Orange. 

Or. —Unitace,  carrée. 

Reout  de  la  numitmatiqMt  belge,  U  V, 
p.  319.  n»  8. 
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d.    3.  2  florint.—  i  IN  •  DER  ■  NOOT  •  B  •  A  •  J577. 
Dans  le  champ,  les  armes  de  Breda.  Au-dessus, 
une  roDtre-  marque  aux  armes  d'Orange. 
Ar^v—  Uniface,  carrée. 

•  TaDLooii,t.l,p.333,D*l, 

Dnbr,  pi.  VI,  no.3. 

•  3.  9  florin».  —  ■  NECESSITATIS  •  ERGO  ■  1877. 
Dans  le  champ,  :  BRE  —  DJE  *  quatre  contre- 
marques, savoir  :  en  haut  une  fleur  de  lis,  à 
gauche  les  armes  d'Orange,  k  droite  celles  de 
Breda,  en  bas  la  valeur  Z. 

Arg.  —  Uaiface,  cairée. 

Van  Loon,  1. 1,  p.  t33,  d*  9. 
Dnby,  pi.  VI,  n*  6. 

4.  30  so/i.  —  MN  •  NËCESSITATE  •  1577.  Dans 
le  champ  :  BRE  —  DM.  Quatre  contre-marques, 
savoir  :  en  haut  une  petite  leur,  à  gauche  les 
armes  d'Orange,  k  droite  une  fleur  de  lis,  et  en 
bas  la  valeur  XX. 
Arg.  —  DnifaM,  oarrée  aux  angles  coopés. 

Van  Lotm,  1. 1,  p.  233,  w  i. 
Dnbr,  pi.  VI,  0*  8. 

i*.  30  sol».  —  Semblable  au  n"  A,  mais  avec  une  diflië- 
rence  dans  le  placement  des  contre-marques, 
savoir  :  en  haut  une  fleur  de  Ib,  à  gauche  une 
petite  tour,  à  droite  les  armes  d'Orange,  et  en 
bas  la  valeur  XX, 
Arg.  —  Uolbcs,  carrée. 

JtmM  de  la  nutmmaltfuc  bdgw,  t.  V, 
p.  377,  a*  t. 
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V.  30  mU.  —  Contre-marque  avec  B,  couronné  el 
15-77.  En  dehors  :  —  XX  —  ST.  Deux  aulres 
pelitea contre-marques;  l'une  avec  une  couronne 
et  un  cornet,  l'autre  avec  une  couronne  et  trois 
étoiles.  • 

Arg.  —  Uniface,  carrée. 

Catalogue  Tnimpw,  n«  16BS. 

S.  10  soit.  —  :  IN  ■  NECESSIÏATE  •  1S77.  Daus 
le  champ  :  BRE  —  DM.  Quatre  contre-marques, 
savoir  :  en  haut  une  fleur  de  Us,  à  gauche  une 
petite  tour,  à  droite  les  armes  d'Orange  ei  en 
bas  la  valeur  X. 
Plomb.  —  UniCace,  carrée  aox  angles  coapéa. 

S*.  10  »oU.  —  Semblable  au  n'  S,  mais  avec  une  dif- 
férence dans  le  placement  des  conire-marques, 
savoir  :  en  haut  une  petite  tour,  à  gauche  une 
fleur  de  lis,  k  droite  les  armes  d'Orange  et  en  bas 
la  valeur  X. 

Plotnb.  —  Unitace,  carrée  aux  angles  coupés. 

Revue  de  la  numitmatique  belge,  t.  V, 
p.  378,  DP  S. 

.  6.  3  soi».  -  ;  NECESSITATIS  •  ERGO  •  1 577.  Dans 
le  champ  :  BRE  —  Dj£.  Surmonté  d'une  con- 
tre-marque aux  armes  d'Orange. 

V\omb.  —  tlDiface. 

Van  LooD,  1. 1,  p.  233,  n*  B. 
Dnby,  pi.  VI,  ti<>  4. 
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7.  Sol.  -  ;  IN  •  DER  *  NOOT  •  B  -  A  •  1577.  Dans 

le  champ,  les  armes  de  Breda  accostées  de  deux 
conlre-marques,  savoir  :  à  gauche,  une  peUle 
tour  ;  à  droite,  tes  armes  d'Orange. 
Plonl).  —  tlui&ce. 

VsD  LoOD,  1. 1,  p.  S33,  a'  3. 

Dubr,  pi.  VI,  D*  6. 

AMlé(ée  p*v  le*  Bspaflxala,  ea  l«t«. 

8.  60  «fa.  —  •  ■  BREDA  •  BSESSA  ■  1625,  («c). 

Dans  le  champs  le  lion  belgîque  à  gauche. 
Quatre  contre-marques,  savoir  :  en    haut,  la 
valeur  60.;  à  gauche,  les  armes  d'Orange;  à 
droite,  celles  de  Breda,  et  en  bas,  une  rosace. 
Arg.  —  Uniface,  carrée. 

8V  60  soit.  —  ■  BREDA  •  0BSE6SA  •  1635.  Sem- 
blable au  n"  Sf  mais  plus  petite. 

Arg.  —  Unibce,  carrée. 

VaDLooa,t.ll,p.46«,ii>8. 

9.  iO  Mb.  —  »  BREDA  ■  OBSESSA  ■  1635.  Sem- 

blable au  n*  8,  mais  avec  le  nombre  40. 
Arg.  -  UnUàce,  carrée. 

VanLMHi,  t.  II,  p.  466,Q*t. 
Dnbr,  pi.  XI,D*e. 

9*.M$oU.  —  BREDA  ■  OBSESSA  ■  1695.  Dans  le 
champ,  les  armes  couronnées  du  prince  Mau- 
rice. Quatre  conlre-marques,  savoir  :  en  haut,  la 
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valeur  40;  i  gauche  et  k  droite,  les  armes  de  la 

ville  ;  en  bas,  une  rosace. 

Aif,  —  Uaifaca,  carrée. 

Vaa  LooD,  t.  Il,  p.  IS6,  n<>  3. 
Dubf.pl.  XI,  D*11. 

10.  âOso^i.  —  BREDA   •  OBSES  :  169S.   Dans  le 

champ,  les  armes  de  la  ville.  Deux  contre>mar- 
ques,  savoir  :  en  haut,  la  valeur  30;  en  bas, 
une  rosace. 

Arg.  —  UuiEace,  carrée. 

Van  LooD,  t.  Il,  p.  1B6.  if  i. 
Daby,  pi.  XI,  n*  40. 

11.  âsofo.— Dans  le  champ:—  •II-— BREDA  — 

OBSESSA.  Au-dessous  les  armes  de  la  ville, 
aa:08lées  de  16-3S. 

Cuivre.  —  Unifftce,  carrée. 

VanLoon,  t.U.p.  tE6,  ii'S. 
Duby,  p).  XI,  u>  19. 

18.  Sot.  —  Dans  le  champ  :  —  •  B  ■  —  1628,  au-des- 
sous, les  armes  de  la  ville,  accostées  de  la  valeur 
I  — S. 

ÇuiTTO.  —  Uoibce,  carrée. 

VanLoon,  t.ll,p.4B6,n-6. 
DDb7,pl.  XJ,t)>1S. 
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BBËSIL. 

Maamalea  4e  BteesaKé,  rr«ppiea  p*r  t»  f3ampaBBle  hallB>- 
«Blae  *tm  IMIm  McMeatalea,  «m  («crr*  «•nlr*  lea  P*rt«K*I* 

d.    1.  13  florins,  —  Dans  le  champ,  sous  le  nombre  XII 
qui  indique  la  valeur,  les  lettres  cW-c-  entre- 
lacées. 
Rev.  Dans  le  champ  :  —  ANNO  —  BRASIL  — 
1646. 
Or.  —  Pièce  rectangulaire. 

VaDLooD,t.lI,p.S83,ii°1. 

d.    3.  6  florins.  —  Semblable  au  n*  1 ,  mais  avec  k 
nombre  VI. 
Rev.  Semblable  au  n"  1. 
Or.  —  Pièce  rectangulaire. 

Van  Loon,  t.  Il,  p.  383,  n*  2. 
Duby.pl.XV,  n»H. 

d.    3.  3  florins.  —  Semblable  au  n°  1,  mais  avec  le 
nombre  III. 
Rev.  Semblable  au  ii"  t . 
Or.  —  Pièce  rectaogulaire. 

VaeLoon,  t.  11,p.  !83,  D«3. 

C«BUBUty«B  <e  U  gmtrr*  eeMlre  ■«•  r*r«Ms«la,  bb  1«»4. 

i.  M  sois. 

Arg.  Catalogne  CaileareU,  n»  36(. 
5.  30  sols. 

Arg.  Catalogue  Hunnicks  van  Cleeff,  n*  868. 
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6.  90  loh.  —  Semblable  au   n"  7,    mais  avec  la 

valeur  XX. 

Cuivre.  Calalogne  Callenféls,  n<  3S3. 

7.  12  (ob.  — Dans  le  champ,  sous  le  nombre  XII 

qui  indique  la  valeur,  les  lettres  :  s-W-c  entre- 
lacées. Au-dessous,  le  millésime  1654. 

Arg.  —  Uoitace,  carrée. 

Van  Loon,  t.  Il,  p.  36». 
Daby,  i^.  XVf,  q<>  8. 

8.  iOtoU. 

Arg.  CàtalopieMuniiicksvaiiCleeff,n>t69. 

BKESIAU. 
AMlègéc  r*r  le*  iBipériaai,  «*  fl«ai  (t). 

1. ?  —  Dans  une  couronne  de  laurier,  la 

leure  F  couronnée  et  accosiée  de  deux  petites 
rosaces. 
Rev.  Dans  un  cercle  perlé,  la  lettre  W,  entre  deux 
petites  rosaces.  Au-dessus,  1631. 
Cuivre. 

BBISACH. 

Aulésée  i^r  les  SaMola,  «  ■■!■. 

I.  8  Ihaler,  —  Dans  le  champ,  trois  écussons  aux 
armes  d'Autriche,  d'Alsace  et  de  Brisach.  Au 
milieu,  le  globe  crucigére,  posé  sur  les  deux 
premiers  écussons.  Champ  : .  1  —  6  .  —  5 —  3. 
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Rev.  Dans  le  champ  :  •  —  MO  :  ^0  :  —  VAST 
ALS  •  -  +  •  ET  •  +  —  •  BRISIACAE  •  — 
INDEX-  +  f +. 

Or.  —  Pièce  carrée. 

A.-F.  voD  Berstett  [>),  pi.  XXIIl, 
ii>83. 

d.  2.  Thaler.  —  +  MO  :  NO  :  VAST  :  ALS  ET  :  BRI- 
SIACAE :  INDEX.  Semblable  au  n"  f,  mais 
d'un  autre  coin,  avec  cette  différence,  que  le 
globe  criicrgère  est  placé  entre  les  deux  premiers 
écussons,  et  que  les  armoiries  de  Rrisach  sont 
accostées  de  1 6  —  33. 
Arg.  —  Uniface,  carrée. 

A.-P.  von  Seraiett,  pi.  XXIV,  d«  8i. 

2».  T/ialer.  -  MO  :  NO  :  VAST  :  AI.S  :  ET  :  BRI- 
SIACAE :  INDEX.  Variété  du  n"  2,  en  ce  sens, 
que  le  globe  crueigére  renferme  le  cliiffre  1 . 

Arg.  —  UDitice,  carrée. 

Catalogue  Trumper,  n<>  4695. 
Ruder,  D«  190. 

d.  3.  48  batz.  —  Dans  le  champ,  sous  le  millésime 
*  16  *  33,  les  (rois  écussons;  celui  de  Brisach  est 
accosté  de  la  valeur  XL  —  Vill. 
iîeiJ.  Danslechamp:4— MO:  NO  :— VAST: 
ALS  :  -  -f  ET  +  -  BRISIACAE  -  INDEX. 
Arg  —  Pièce  carrée. 

Daby,  pi.  XII,  K»  S. 

{')  MUnxguehichtf  dM  ZShringtn-Furiteakmua,  etc. 
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d.  Z'.  48  bals.  —  Semblable  au  n*  3,  d'un  aalre  coin, 
avec  cetie  différence  que  les  chiffres  de  l'année 
ne  sont  pas  séparés  par  des  points. 
Jîet».  Dans  le  champ  :  —  ■>  —  •  MO  S  NO  «>  — 
VAST  o  ALS  g  ^  ET  O  —  BRISIACAE  — 
c  mDEX  o  _  t:^ 

Arg.  —  Pièce  carrée. 

A.-F.  TOQ  Berslett,  pi.  XXV,  a*  SU. 

*  3*.  iS  batz.  —  Semblable  au  n'  3,  d'un  autre  coin, 

avec  celle  différence,  que  les  éeussons  ont  une 
autre  forme,  qu'Ai  centre  de  la  pièce  il  y  a  une 
feuille  de  trèfle  placée  sur  un  point. 
Rev.  Semblable  au  n"  3*  avec  de  légères  diffé- 
rences. 
Arg.  —  Piècecarrée. 

A.-F.  TOD  Berslett,  pi.  XXIV,  n*  85» 

ri.  3^.  iS  batz.  —  Semblable  au  n*  5*,  d'un  autre  coin, 
avec  cette  différence  qu'il  y  a  une  rosace  placée 
sur  un  point  au  lieu  de  la  feuille  de  trèfle,  et  que 
le  millésime  est  -  I  -  6  '  33. 

Arg.  —  Uuibce,  carrée. 

Cabinet  de  H.  Ed.  VaDden  Broeck. 

*  5*.  48  batx.  —  Semblable  au  n"  3,  d'uu  autre  coin, 

avec  celle  difTérence  qu'il  y  a  une  petite  rosace 
au  centre  des  trois  écussoos. 
Rev,  Semblable  au  n'  3*. 

Ar%.  — ^èce  carrée. 
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3*.  48  batz.  —  Semblable  au  n'  3,  d'un  autre  coin , 
avec  celte  diflërence  qu'il  y  a  un  point  au  centre 
des  (rois  écussons  et  que  le  millésime  est  1633. 
Bev.  Semblable  au  n"  3. 
A^.  —  Pièce  carrée. 

Welleabelm,  n*  3S»7. 

3'.  Semblable  au  n"  3,  mais  uniface  et  d'un  poids 
double. 
Arg.  —  Vnlface,  carrie. 

Calalogae  Van  Bockel,  n<>  S304. 

d.  5',  *86otz.— ;:M0NETA-N0VA'BR!SACENS1S. 
Dans  le  champ,  les  armes  de  la  ville. 
A  l'eserguc,  la  valeur  XLTIII. 

Arg.  —  tJaibca,  carrée. 

Dubf.  pi.  XII,  a>  6. 

A.-P.  Toa  Berstelt,  pi.  XXIV,  n>  S8. 

d.  3'.  48  batz.  —  Semblable  au  n"  5*,  d'un  autre  coin, 
avec  cette  diflërence  qu'il  n'y  a  pas  de  point 
sous  la  rosace  et  que  le  champ  de  la  pièce  est 
orné. 
RtP.  Dans  un  champ  orné,  on  lit  :  —  MO  :  NO  *  —  , 
VAST  ■  ALS  ■  -  +  ET  +  -  BRISIACAE  -  • 
LNDEX  • 
Arg,  —  Pi*c«  carrée. 

A.-F.  VOD  Bentelt,  pi.  XXV,  n>  86. 

d.3'».  48  batz.  ~  +  BRISACVM  •  OBSESS  •  DVCT  : 
REINGR  :  OT  :  ET  ■  MARCH  :  FRID  :  DVL  : 
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Dans  te  cliamp,  les  (rob  écussons  séparani 
.  l'iDscripUon  :  —  DIE  •  VII  •  —  IVLII  —  ET  - 
•  -  •  m  •  AVGVSTI  •  -  iNNO  -  DW 
—  MDC  —  XXXIII. 
Rev.  +  AB  ■  VTRISQVE(«c>  •  TVRPI  :  FVGA  • 
DESERT  :  DIE  :  XVI  ■  OGTOB  :  Soleil,  au 
milieu  duquel  on  voil  la  lettre  F,  éclairant  un 
loup  en  Tuile  ;  au-dessus  duquel  on  lit  :  HOC 
ORI  •  —  ENTE  •  —  FV  —  GIT. 

A^.  —  Kèce  carrée. 

A.-F.  VOD  BersteU,  pi.  XirV,  n*  93. 

d.    4.  34  batz.  —  Semblable  au  n*  Z',  d'un  autre  coin, 
avec  celte  différence  que  la  feuille  de  trèfle  o'a 
pas  de  queue,  que  le  millésime  est  16  ■  33,  et 
la  valeur  XX  —  IIll. 
Rev.  Semblable  au  n"  3». 
Arg,  —  Pièce  carrée. 

A.-F.  TOQ  BersleU,  pi.  XXIV,  v  87. 

4*  24  balz.  ~  Semblable  au  n*  3*,  mais  la  valeur  est 
XX  —  IV. 

Rev.  Semblable  au  n'  3°. 
Arg.  —  Pièce  carrée. 

Catelogue  Wellenbeim,  n"  365S. 

4*.  24  balz.  —  Semblable  au  n°  4*,  d'un  autre  coin, 
avec  celle  difTérence  qu'elle  est  plus  petite  ei 
qu'elle  n'a  pas  de  feuille  enire  les  éeussons. 
Bev.  Semblable  au  n"  3'. 
Arg.  —  Pièce  carrée- 
Catalogue  Welle  obelin,  a*  3669. 
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•    4*.  24  batz.  —  Semblable  au  n'  3*,  mais  plus  petite  ei 
ayant  la  valeur  XX  —  llil. 
Rev.  Dans  le  champ  ;  4^  MO  :  NO  :  —  VAST  : 
ALS  —  •  ET  •  BRISIACAE  —  INDEX  -. 

Arg. 

5.  22  batz,  —  Semblable  au  o"  3,  d'un  autre  coin, 
avec  celle  différence  qu'elle  est  plus  petite  et  que 
la  valeur  est  XX  —  II. 
Rev.  Semblable  au  n'  5. 

Àrg.  —  Pièce  carrée. 

nuder,D*49l. 

d,  6.  K'ikreutzer. — Dans  le  champ,  les  trois  écussons; 
celui  de  Brisach  est  accosté  de  deux  petites 
rosaces.  Dans  les  angles  de  la  pièce,  la  valeur 
K  -  X  -  II. 
Rev.  Dans  le  champ  :  •  —  MO  :  NO  '  —  VAST  * 
ALS  —  ET  —  BRISIACAE  —  •  INDEX  •  — 
1633. 
Ai^.  —  Pièce  carrée. 

A.-^.  TMi  Beretelt,  pi.  XXV,  o»  90. 

d.    7.  6  kreutzer.  —  Semblable  au  n*  6,  mais  plus 
petite,  et  avec  la  valeur  K  —  V  —  I. 
Rev.  Dans  le  champ  :  •  -  MO  :  NO  :  —  •  VAST  • 
ALS  •  —   O  •  ET  •  O  •  —  BRISIACAE  — 
INDEX  —  16-33. 
Arg.  —  Pièce  carrée. 

A.-F.  voD  Berstett,  pi.  XXV,  d>  M. 
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BRUNSWICK. 

de  MéecMllé  {appeUei  Juiiui-Logier) 
«■iMftaedeSniBmlak,  «ef<f«àica«. 

1.  10  (Allier.  L'effigie  du  duc  armé  de  pied  en  cap, 
casque  en  télé,  il  tient  de  la  main  droite  la  hache 
d'armes,  et  la  gauche  est  appuyée  sur  son  épée  : 
près  de  la  (êle  le  n*  85.  Quatre  cercles  en- 
tourent celte  effigie  ;  dans  le  premier,  on  lit  i 
VON  GOTTES  GNADEN  IVLIVS  HERZOG 
ZV  BRV.VS  V  LVNEB  •  GOTTES  VORSE 
HViVG  MVS  GESCHEHEN.  Dans  le  second, 
on  lit  :  0  HERR  BEHVET  MIR  NICHT  MEHR 
DAN  SEEL  LEIB  V^D  EHR.  Dans  le  troi- 
sième, son!  les  douze  signes  du  zodiaque  ei  dans 
le  quatrième,  les  sept  planètes. 
Rev.  Sur  quelques-unes  se  trouvent  aussi  les  signes 
du  zodiaque  et  les  planètes  ;  sur  les  autres,  les 
armes  de  Brunswick,  entre  deux  sylvains,  dont 
l'un  lient  le  globe  impérial  et  l'autre  un  candé- 
labre avec  une  cliandelle  allumée  :  NEW  HEK 
RICHSTETIS  ■  MVNTZ  •  NACH  D  •  R  • 
SCHR  -  V  •  KORiNGEN  •  BRVNSCHEIGISCH 
IVLIVS  LOESE  AM  WER  X  THAL  •  ALLS  ■ 
IINSE  ■  CON. 
Arg.  Kloti{<],p.39l,D>8. 

3.  5  tlmler.  —  Semblable  au  n*  1 ,  mais  1 S76,  ci  : 
(*)  Opmeula  nummana. 
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VON  •  G  •  G  •  IVLIVS  •  HERTZ  •  Z  •  BRVNS- 
WICK  ■  V  ■  LVNEBVRG  ■  GOTTES  •  VER- 
SEHiy  •  MVS  •  GESCflEHN  •  —  0  •  HER  • 
BEHÛT  •  MIR  •  NICHT  •  MER  •  DAN  • 
SEEI,  •  LIES  •  VNDT  ■  EHR. 
Bm.  NEWE  •  MÛNTZ  ■  GEPREGE  ■  ZV  • 
HEINRICHSTADT  •  NACH  •  DES  •  REICHS  • 
SCHROT  ■  VND  ■  KORN  •  —  GENANDT  ■ 
BRVNSW1GS  IVUVS  LÔSER  •  AM-  WERT  ■ 
V  •  TALER. 
Arg.  IUDtz,p.S94,D*8. 

Hadu  C],  4  TOI.,  n*  HM. 

3.  3  Ihaltr. 

kTg.  Kloti,p.  S94,  ii*8. 

*.  ï  '/i  Ihaltr. 

Aïs.  KIou,  p.  294,110  8. 

MMaale  de  BéMMltA,  rnHV«e  Ml  ta»  (f). 

S.  1  gute  grOKlun. 

BiDoD.  CalalogueMuDDick!iTaiiCleeff,Q*3TO 

BECÏEU.ES. 

■IIM*"  par  IM  Bap«CB*>">  •■  !*«•  **  •*••. 

<1.  1.  3  /lorini.  —  *  PERFER  ■  ET  ■  OBDVRA  . 
BRVXELA.  Les  armes  de  la  ville  de  Bruxelles, 
aceost^  de  7 — 9.  An-dessas,  la  valeur  3-  GVL. 
Or.  —Unirsoe,  rerïangnlatreaoz  angles  coopria. 

Amiua  de  la  mtmimattqut  beigt,  L  11, 
p.  888. 

(<)  yolMIndign  TAobrûiUnel. 
4*8Sku.— ToiiBiV.  34 
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•  2.  36  tols.  —  *  PERFER  •  ET  •  OBDVRA  + 
BBVXELLA.  Les  armes  de  Is  ville,  accosléec 
de  1S  —  79.  Au-dessus,  la  valeur  36  '  ST. 

Arg.  —  Unibce,  carrée. 

Van  LooD,  1. 1,  p.  S73,  a*  4. 
Daby.  pi.  VIII,  a-  S. 

d.  9*.  36  «(*.  —  •  PERFER  ■  ET  -  OBDVRA  ■ 
BRVXELA.  Les  armes  de  la  ville,  accostées 
de  7  —  9.  Au-dessus,  •  56  •  ST.  Ici,  le  saint 
Michel  n'esi  pas  casqué,  il  a  une  autre  pose  et  il 
tient  l'épée  haute  au  lieu  d'avoir  la  poÎDte  tournée 
vers  le  diable. 
Arg.  —  UDJtace,  carrée. 


d.    3.  18  toU.  ~  Semblable  au  n*  1,  mais  BBVXELLA, 
etia  valeur  18 -ST. 

Arg.  —  Uaiface,  carrée. 

VaaLoOD,  t.  Lp-STSiifS. 

d.    4.  3/Ionn«.  —  Semblabicau  u*l,maisaveclemtllé- 
sime  8  —  0. 
Or.  —  Uniface.  carrée. 

Cabinet  des  médaUtes  de  rElat,  à 


B.  36  sols.  —  Semblable  au  n*  3,  mais  avec  le  mille- 
simcIS— 80. 
Arg.  —  Unirace,  carrée. 

Ven  Loon,  l,  I,  p.  S73,  n«  3. 
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*     6.  18  lols.  —  Semblable  au  n*  3,  mais  avec  le  millé- 
sime 8  —  0. 
Arg.  —  Unffaoe,  carrée. 

Van  Loon,  L I,  p.  i73,  a>  t. 
Dabr,  pl.VllI,Q<>3. 


tl.  7.  4  florim.  —  Dans  le  champ  :  —  *8*  *■  —  D-O' 
M  •  -  BRVXEL  •  U  •  CONFIR  —  MATA  — 
iG. 

Or.  —  tlDiface,  carrée. 

VaDLooii,t.I,p.3ia,n<>3. 
Dubr,  pi.  IX,  no  19. 

*  8.  3  florins.  —  Semblable  au  n"  7,  mais  avec  :  Z  G, 
Or.  —  tlniface,  carrée. 

Vas  Looo,  1. 1,  p.  3t8,  n*  4. 

à.  8*.  2  florins.  —  Dans  le  champ  :  —  ■  8  •  i  •  —  •  D  ■ 
O  •  M  ■  —  ■  BRVXEL  •  -  ■  LA  ■  COWFIR- 
MATA  •  —  Z  G. 

Ai^.  —  Uniface,  carrée. 

VaiiLooii,t.l,p.3i8,D*1. 
Dnbr.pl.  )X,n<>n. 

d.    9.  Florin.  —  Semblable  au  d"  8,  mais  avec  :  I  G. 
Arg.  —  Unilàce,  carrée. 

VaoLoOD,  t.I,p.348,n<>S. 
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HmumIm  iMirvéM  p*r  1*  villa»  paatort  !'«••■»•«•■  timm. 

à.    i.  Sixain.  —  PRIKCIPATo  :  CATA;  écueoDroiiné 

de  Catalogne. 
Bec.  —  ■...•  A      —  I  —  DAR  •  1641;  écu 
losange  aui  armes  de  la  députation  de  Catalogne, 
posé  sur  II  croix  de  Sainte-Eulalie. 
Cuine.  Salât,  pi.  IV,  n*  ». 

V,  Sixain.  —  Semblable  au  n'  1 . 

fier.  —  VILLA  CAL1DAR  -  1641.  Semblable  an 
nM. 

CqItk.  Salât,  p.  811. 

CAMBItAI. 

d.  I .  ThaUr.  —  *  •  FRANCISCO  •  PROTECTORE  • 
Les  armes  couronnées  de  France,  Quatre  contre- 
marques, savoir  :  en  haut,  les  lettres  CB  {Cam- 
Rrai)  ;  en  bas,  les  armes  de  la  ville  ;  i  gauche  1 5, 

adroite  81  (1581). 
Arg.  —  Unlface,  recta  Dgulalra. 

-  VsdLood,  1. 1,  p,  S94,  n>4. 
Rol>ert(<],p.  S3S,ii*S. 

1*.  La  même  pièce,  sans  le  grânetis  circulaire. 
Robert,  p.  136,  n*  8. 

t'}  Ntimimatiqut  de  CanArai. 
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i*.  ta  même  pièce,  mais  en  cuivre, 
d.  1*,  Tkahr.  —  +  •  FARiVCISCO  ■  PROTECTORE. 
Semblable  au  n*  1 . 
Arg.  —  Uoiface,  carrée. 

Robert,  pi.  XXXV,  DM. 

d.  i*.  Thaler.   -  +  FRAiVCISCO  •  PROTECTORE. 
Semblable  au  d"  f ,  mais  plus  petite. 
A^.  —  Ualfoce,  cairée. 

VanLooD,  1. 1,  p.  m,  D<>  S. 
Dnbjipl.  IX,  n»  4. 
Robert,  pi.  XXXV,  o*  8. 

d.  %  10  patarât.  —  Dans  le  champ,  sous  le  millésime 
lS8f ,  les  armes  de  la  Ville,  entourées  d'une  ban- 
derole sur  laquelle  on  lit  :  CAMB  —  RAY  ; 
deux  contre-marques,  savoir  :  à  gauche,  le 
chiffre  X  ;  à  droite,  la  lettre  P. 

CnlTre.  —  Uniiace,  octogODale,  irrégoliàre. 

Van  LooD,  1. 1,  p.  m,  n>  3. 
Duby,  pi.  IX,  n»  t. 

d.  3*.  10  patardt.  —  Semblable  au  n"  3,  mais,  15,  81 
et  *  CAMB  -  RAY  & 

CoiTre.  -  Unilace,  octogonale,  irrégulière. 
Robert, p).XXXV,D>1. 

3*.  10  patards.  —  Semblable  au  n'  3,  avec  celte 
«différence  que  le  millésime  1S81  se  trouve  placé 
entre  deux  petits  globes. 

Robwt,  p.S30,  n«8. 
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d.  3*.  10  patards.  ~  Semblable  au  d*  â ,  mais  : 
+  :  CAMB  -  RAY  :  +. 

Cuivre.  —  Uoirace,  rectaugolaire. 

Robert,  pi.  XXXV,  u*  2. 

3*.   10  patards.   —    Semblable  au    n'  3,   mais  : 
a  CAMB  — RAY  -a. 

Robert,  p.  230. 

d.  3.  5  patards.  —  Dans  le  champ,  sous  le  millé- 
sime 1K81,  les  armes  de  la  ville,  entourées 
d'une  banderole  sur  laquelle  on  lit  :  CAHB  — 
RAY;  deux  contre-marques,  savoir  :  à  gauche, 
le  chiffre  V  ;  ik  droite,  la  lettre  P. 
Cuivre.  —  Uoilàce,  octogonale,  irrdgnliire. 

5*.    S  paiards.  ~    Semblable   au     n°    3,    mais  : 
&  CAMB  —  RAY  a. 

Cuivre.  Robert,  p.  t3t ,  if  < . 

*  3*,  S  patards.  —  Semblable  au  n*  3,  mais  sans  la 
lettre  P. 

Caivre.  —  Uulfice,  octogonale,  in^gulière. 

De  Vriw  et  de  Jou^  (<],  pi.  VI,  a*  8. 
Robert,  pi.  XXXV,  Q*  3. 

d.  4.  2  paUtrds.  —  Dans  le  champ,  eous  le  millé- 
sime 1581,  les  armes  de  la  ville,  entourées 
d'une  banderole  sur  laquelle  on  lit  :  &  CAMB 


(■)  titderlandtche  gedmkpmningm  verkiaard,  « 
gen  lot  de  pmmingkuâde. 
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—  M5  — 
—  RAY  6t>;  deux  contre-marques,  savoir  :  i 
gauche,  le  nombre  II,  i  droite,  la  lettre  P. 
Calm.  --  UniEwe,  octogonale,  irréguliàre. 
Robert,  pi.  XXXV,  n*  (. 

.  S.  Patard.  —  Danslectiamp,  sousle  millésime  1S81, 
les  armes  de  la  ville,  entourées  d'une  banderole 
sur  laquelle  on  lit  ;  A  CAMB  —  RAY  A;  deux 
conlre-marques,  savoir  :  à  gauche,  le  chiffre  I, 
à  droite,  la  lettre  P. 

CQivn.  —  tloibce,  oclogODale,  irrégolière. 
Robert,  pi.  XXXV,  W  5. 

S*.  Patard.  —  Dans  le  champ,  les  armes  de  la  ville  ; 
au-dessous,  une  contre-marque  avec  le  chiffre  I. 

Coivre.  —  Uailace,  octogODalo,  irrégolièra. 
Robert,  pi.  XXXV,  n*  6. 


.  30  patards.  —  HENRICO  PROTEGTORl.  Ëcu 
de  France,  surmonté  d'une  couronne  ouverte. 
Au  bas,  les  armes  de  M.  de  Balagny,  &  gauche,  le 
nombre  XX,  è  droite,  la  leure  P.  Le  chiffre  9 
se  trouve  en  dedans  de  la  légende;  le  chiffre  S 
aura  probablement  été  omis  par  le  graveur. 
Arg.  —  Unibce,  octogonale,  îrrégnlière. 
*  Robert,  pi.  XL,  n>  t. 

VanLoon,  1. 1,  p.  4S8,  noi. 
Dubj,  pi.  X,  nfl  5. 
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d.  6*.  30  putordf.  —  HE^RICO  &  PROTËGTORE.  ECU 
de' France,  surmooté  d'une  couronne  fermée, 
irès-éTasée,  avec  un  point  entre  les  deux  fleurs 
de  lis  supérieures.  Le  chiffre  9  k  gauche  et  le 
chiffre  !(  à  droile,  grènelis  circulaire.  Trois 
contre-marques,  savoir  :  Jk  gauche,  le  nombre  XX; 
à  droite,  la  lettre  P,  en  bas,  les  armes  de  M.  de 
Batagny. 

Cnivre.  —  Unifaoe,  oclogonaie,  irréguliàre. 
Robert,  pi.  XL,  d*  2. 

d.  6*.  âO  patards.  —  Semblable  au  n*  6*,  mais  le  point 
central  a  di.«paru;  le  chiffre  9  est  renversé  et  un 
second  P  placé  horizonlalemenl,  se  trouve  au 
haut  de  la  pièce. 
Cuivre.  —  Unilace,  oclogiuiale,  irrégnlière. 
Robert,  pL  XL,  □>  3. 

*  6*.  30  patardt.  —  Semblable  au  n*  6*,  mais  d'un  coia 

plus  petit  et  pas  de  point  central. 
Cnivre.  —  Unifoce,  carrée,  aux  an^ea  coôpéa. 
Van  LooD,  1. 1,  p.  U8,  n*  8. 
'  Dobï,  pi.  S,  a»  6. 

•  7.  10  patardt.  -  HENRICO  &  PROTECTOREî 

semblable  au  n°  6*,  mais  sans  l'écusson  de 
M.de  Balagny.  A  gauche,  le  chiffre  X;  i  droite, 
lettre  P.  ,  , 

Cuivre.  —  Uoiface^  rectangulaire,  aux  aogteicoQpéa. 
Robeit,id.XL,  D'i. 
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V.  {Q  patard».  —  HENRICO  v   PROTECTORE; 

semblable  au  n'  7,  mais  sans  le  millésime  et  pas 
de  point  central. 
Caivra.  —  Uoilace,  octogonale,  irrégulière. 

Devriea  et  de  Jonge;  pi.  VI,  o*  9. 

8.  S  jMtards.  —  •  HENRlCO  ■  PROTECTORI}  dans 

le  cbamp,  trois  fleurs  de  lis;  i  gauche,  le  ■ 
ehiffre  V;  à  droite,  la  lettre  P. 
Arg.  —  Uoibce,  octogonale,  irrtgulièra 

VanLooo,  t.  I,p.  408,  n*3. 

Duby,  pi.  S,  Q*  7. 

Hobert,  pi.  XL,  o>  9. 

8*.  Spoford*.  -  *  HENRlCO  Sb  PROTECTORE; 
semblable  au  n*  8,  d'un  autre  eoin,  avec  eeue 
diUrérence  que  la  pièce  est  plus  petite,  qu'il  n'y 
a  pas  de  cercle  iniérieur  à  ta  légende,  mais  deux 
cercles  extérieurs  dont  un  grénetis. 

Cuivre.  —  Uniface,  carrée,  aux  angles  coupés. 
Vas  Looo,  1. 1,  p.  408,  n'  4. 
Duby,  pi.  X,  n«8. 
Robert,  pi.  XL.  D>  6. 

9.  Spotordi.  —  *  HENRlCO  a*  PROTECTORE; 

dans  un  grènetîs  circulaire.  Un  seul  lis  dans  le 
champ  de  la  pièce.  Deux  contre-man]ues,  savoir  : 
à  gauche,  le  nombre  1 1  ;  à  âroilc,  la  tetire  P. 

Cafvre.  —  Uuirace,  rectangulaire,  aux  angles  coupée. 
Robert,  pi.  XL,  d>  7. 


)v  Google 


•    9».  2  patardt.  —  *  HENRICO  •  PROTECTORE; 
semblable  au  n"  9. 
CiilTre.  —  Vaiface,  carrée,  aux  angles  coupés. 
Robert,p.tSt,n*t. 

d.  9'.  ^patards.  -  Y  HENRICO  -  PROTECTORE; 
semblable  au  n'  9. 

Cuivre.  —  UDiface,  uarrée,  aux  angles  coupés. 
DDbï,"pl.  X,  a'  9. 

d.  tO.  PdAu-d.  —  Dans  |e  champ,  une  grande  fleur  de  lis. 
Deux  contre-marques,  à  gauche,  te  chiffre  I  ;  à 
droiie,  la  leltre  P.  • 

Cuivre.  —  Uniiàce,  carrée,  aux  angles  coupés. 
Robert,  pi.  XL,  n*  S. 

d.  11 —  Ancien  blanc  royal  surfrappe  dcl'écu 

de  M.  de  Balagny,  saiis  aucune  indication  de 
valeur. 
Arg.  Robert,  pi.  XL.  n*  9. 


CAMPEN. 

&Ml«gée  r*e  ■«■  troupes  «ea  étoto  de  M«llMMle,  Mi  ■•■•. 

*  1.  iî  sols.  —  Dans  le  champ,  les  armes  de  la  ville 
entre  deux  contre-marques  indiquant  la  valeur  : 
iZ  —  ST.  Au-dessus,  dans  deux  compartiments 
placés  l'un  sous  l'autre,  on  lit  :  EXTREUVM  - 
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SVBSIDIVM.  Au-dessous,  également  dans  deux 
compartiments,  on  lit  :  CAMPEN  -—  1S78. 
Arg.  —  Uoiface,  carrée,  anx  angles  coupés. 

VanLooD,  1. 1,  p.  SU,  n'4. 
Doby,  pt.  VU.  n»  7. 

2.  2!  sots.  —  Semblable  au  n"  1,  d'un  aulre  coin, 

avec  une  différence  dans  les  armoiries  de  la 
ville.  La  valeur  est  :  Zl  —  ST. 
Arg.  —  UoiTace,  carrée,  aux  angles  coupés. 

Van  LooD,!.  I,  p.  SH,  ii*3. 

Dnby,  pi.  Vit,  n»  5. 

3.  La  même  pièce,  mais  les  armes  de  la  ville  sembla- 

bles i  celles  du  n'  1 . 
Arg. 

4.  10  '/■  'oU.  —  Semblable  au  n'  i,  d'un  autre  coin, 

avec  celle  différence  que  les  mots  :  EXTRE- 
MVM  —  SVBSIDIVM,  sont  placés  le  long  des 
côtés  supérieurs  de  la  pièce,  et  que  la  valeur 
est  :  X  J-  —  ST. 
Arg.  —  Uniface,  cairéa,  aux  angles  coupés. 

Van  LooD,  1. 1,  p.  SUS, a»  (. 

Doby,  pi.  VII.  p*  6. 

5.  38  lois.  —  Semblable  au  n*  1,  d'un  aulre  coin, 

avec  cette    différence    que    les   caractères  des 
inscriptions  sont  plus  petits,  et  que  la  valeur  est  : 
38  -  ST. 
Arg.  —  Va'tlace,  carrée,  aux  angles  coupés. 

VanLoon,  t.1,  p.  US,  n«S. 
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*     6.  52  sol».  >—  Semblable  au  n'  f ,  mais  avec  la  valeur  : 
3Z  —  ST. 
Arg.  —  Uolbce,  carrâe. 

Catali^e  de  H.  Tbéodore  Bom,  du 
U  Beplembre  48«6,  a*  S388. 

'      7.  !  9  s©/».  —  Semblable  au  n"  1,  mais  avec  la  valeur: 
i9  — ST. 

Caial<«ue  11.  Salm,  w  1S6. 

d.    8.  9  '/*  fU.  —  Semblable  au  n°  4,  d'un  autre  coin, 
avec  quelques  différences  dans  la  forme  des 
caracières,  et  que  la  valeur  est  :  9  '/*  —  ST. 
Arg.  —  Uaifoce,  carrée. 

Derriesetde  JoDghe,  pi.  IV,  D'  I. 

9.  3  soU.  -  +  CIVITAS  ■  CAMPENSIS.  Les  armes 
de  la  ville. 
Rev.  Trois  grands  annetels,  ayant  chacun  un  point 
au  milieu. 

Coivre.  Catalogue    de  Roje  van  Vîehen , 

Q*2364. 

d.  10.  9  toU.  —  Semblable  au  n"  9. 

Bev.  Deux  grands  anneleis,  ayant  cliacun  un  point 
.  au  milieu. 

Cuivre.  —  Pièce  triangulaire. 

AimaDach  d'Overjssri  de  1833,  p.  SU, 

d.  il.  5oi.  —  Semblable  au  n"  9. " 
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Ret).  Un  grand  annelei,  ayant  un  S  au  milieu. 

CurTN.  —  Pièce  carrée,  aux  angles  coupés.  ' 

Almanacb  d'OTerysael  de  4833,  p.lU, 
n>8. 

d.  13.  </i  »/.  —  Semblable  au  n<  9. 

Rev.  Un  grand  annelet,  au-dessus,  un  R. 

Culyro.  —  Pièce  ronde. 

Almanacb  d'Oreryssel  de  1S33,  p.  244, 


AaaWcéc  F*r  lea  ité^mem  te  €•!•(■•  al  te  Maulcp,  mm  i«ra . 

*    13.  Thaler.  —  Dans  le  champ,  les  armes  de  la  ville  ; 
au-dessous  :  GAMPEN. 
Rev.  Dans  le  cliamp  :  —  iNE  =  —  CESSITAS  — 
ALTERA  —  Ï672. 

Atg.  Vap  Loon,  t.  III,  p.  S9. 

Duby.pl.  XVII,  no  4. 


■•■•«le  te  BéMMlM  fmppé«  p«r  le  «évérsl  eaBiBi*a«aal 
ciriaiBal,  rtmàmm*  I*  caeire  ne*tra  Im  Tarea,  e«  !•«• 
cl    ««t. 

1 .  m  gazettes,  m  une  livre  vénitienne.  —  10  •  RAP  • 
GRIM  •  GEN  *  IMP  •  VENET  •  Écu  aux  armes 
de  Grimani;  à  l'exérgue,  la  valeur  :  G  — 10. 
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Rev.  SANCTVS  MARCVS  VENETVS  ■    1646. 
Lion  de  Saint-Marc. 
Cnivre.  Tatalogiie  Wollenhefin,  n»  63n. 

2.  Variété  de  l'année  1647. 

3.  10  livres.  —  Dans  le  champ,  sous  un  petit  lion  de 

Saint-Marc,  on  lit  :  FIDES  —  PVBLICA  — 

teso. 

Rev.  Le  saint  debout  accosté  de  la  valeur  :  L  •     X. 

Cuirre. 

•      4.  5  livres.  —  Semblable  au  n'  S. 

Rev.  Semblable  au  n*  3,  mais  :  L  —  V. 
Cuivre. 

1810? 

« ? -SANCT- MARC- VEN.  Lion  deSaint- 

Marc.  En  bas  la  valeur  II.  Une  contre-marque 
avec  les  lettres  ï  •  iV  {[mperadore  Napoleme). 
Rev.  Dans  le  champ  :  CANDIA,  entouré  d'étoiles 
et  de  rosaces;  à  l'exergue  :  F  •  R.  Une  contre- 
marque indiquant  :  8  LOZANT. 
Cuivre.  Catalogue  Wel]eDheii>i,Ti»533f. 

CAEULE. 
AHlé(ée  p«r  les  mlcMeafaUrea,  «■  i««s. 

d.  i.  Shilling.  —  Au-dessous  d'une  grande  couronne 
royale,  les  initiales  :  .-.  C  :  H  .-.  Plus  bas,  le 
nombre  :  -  XII-. 
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Rev.  Dans  le  champ,  entre  deux  rosDces,  on  lit  : 

—  •  ÔBS  :  -  :  CARl  :  —  •  16*S  -. 

Arg.  BudiDg,  pi.  ZXVni,  n*  3. 

Duby,  pi.  XV,  D'  3. 

d.    3.  3  ihillings.  —  Au-dessous  d'une  grande  couronne 
royale,  les  initiales  :  C  *  R,  entre  deux  rosaces. 
Plus  bas,  la  valeur  :  *  III  '  ^. 
Bw.  DanslechamprOB'-CARL  — -ISiS-*^. 
Arg.  RndlDg,  pi.  XXVllI,  n*  4. 

d.    3.  3  thillings.  —  Semblable  au  n°  3. 

Rev.  Semblable  au  n°  i,  avec  cette  différence  que 
les  caractères  sont  plus  grands. 
ÂTg  RudjDg,  pt.  XXVIll,  n*  s. 

Duby,  pi.  XV,  D"  4. 

d.    4.  Shilling.  ~^  Semblable  au  n*  1. 

Rev.  Dans  Icebamp  :  OB'CaSl  —  164S  •  —  ^. 
Arg.  RDdiDg,  pi.  XXVIll,n*6. 

Duby,  pi.  XV,  D>  S. 

CASAIi. 

d.  I.  12  riale».  —  ^  CAIïOLVS  •  D  •  G  ■  DVX  ■ 
MANTVAE  ■  VIII  -.  Dans  un  cartouche  orné,  on 
lit  :  •  CASALIS  •  —  IN  OBSIDî.  —  INIVSTA  • 

—  -  1638  ■.  Au-dessus,  la  valeur;  R  —  XII. 
iï*».— ET  •  MONTIS  —  FERRATI  •  VI  •  ES  •. 

Les  armes  couronnées  de  Manioue  et  de  Mont- 
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ferrât,  entourées  du  collier  de  l'ordre  da  pré- 
cieux sang  (le  J  ■  C  - . 
Arg.  Promu,  pi.  Il,  d*1. 

AMiégée  par  AHbr*be  MplMU,  m  !«••. 

d.  2.  20  florins.  —  INSTAR  •  HORVM  —  FLORES- 
CAM.  Les  armes  couronnées  de  France,  aocos> 
lées  de  la  valeur  :  F  —  XX  ;  à  l'exei^e  :  . 
CASALE  ■ 
Rev.^HlS  •  DVCIBVS  •  OMNIA  •  DOMANTVR 
4^  1630.  La  Justice  et  la  Force  debout;  à  l'exer- 
gue :  TOIRACE  *  CLl  —  PEO. 

CaiTra.  Promis,  p).  II,  n*  S. 

Duby.pl.Sri.D't. 

•  5.  10/Iorin».  — HORVMAVXILIONONOPPRI- 
M  A  R  '  Les  armes  couronnées  de  France,  accosiées 
de  la  valeur  :  F  —  X. 
Bev.  TENT  —  ATA  —  SED  — INCO  —  RVPTA 
—  CASALE.  Au  milieu  d'un  hexagone  régulier, 
dont  les  angles  basiionnés  coupent  la  légende  ; 
la  ville  de  Casai  représentée  par  une  femme  assise 
de  face  el  couronnée;  elle  est  habillée  à  la 
romaine  el  lient  une  palme  dans  la  main  droite. 

Cuivre.  Promis,  pi.  Il,  a'  3. 

Duby,  pt.  XI,  n*  U. 

d.  4.  8  florins.  -  VOS  »  CANDIDI  »  ME  •:■  PVRAM  ■. 
Les  armes  couronnées  de  France,  accostées  de  la 
valeur  :  F  —  5. 
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Rev.  *  NEC:.  VI  ■.•  NEC  .■  •  FRAVDE  *  Ï630. 

Une  sirène  eouronnée,  ayant  à  côté  d'elle  un 
flambeau  et  une  flécbe  en  sautoir  sur  une  torche 
allumée;  à  l'exergue  :  CASALE. 
Cnivre.  Promis,  pi.  Il,  n*  4. 

Dobj,  pi.  XI,  D*  4S. 

d.    S.   Florin.  —  HIS  •  FAVENTIBVS  ■  1630.  —  Les 
armes  couronnées  de  France. 
Rev.  OPPRESSABIS  EXALTOR.  Écusson  ren- 
rennant  deux  palmes,  une  petite  couronne  et  ta 
lettre  C. 
Cuirra.  Dobf,  pi.  XII,  n*S. 

d.  6.    V*  florin.  —  Semblable  au  n"  S,  mais  plus  pethe. 

Caivre.  Promis,  pi,  XII,  n*  S. 

P.  Mailubt. 
{Pour  itre  continué.) 


(•sfiti.  —  TbmIV. 
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LETTHE  A  M.  R.  CHAI.ON, 

SUR  DEUX  MONNAIES  INÉDITES  DE  LÉON  H, 

niEIIEII  Ml  DE  U  PETITE-anEilE  (lltS-l}lt  DE  J.-C.). 
Pi.  XVIll. 


MonSlBUH    BT    TRÈS-CHER    CONFRÉftE, 

En  publiant  la  Numiimatique  de  l'Arménie  au  moyen 
âge  (Paris,  1 8!f  S),  je  n'ai  pas  eu  la  prétention  de  croire  que 
j'avais  épuisé  la  matière.  Je  savais  très-bien  que,  malgré 
le  grand  nombre  de  pièces  que  j'étais  parvenu  &  rassembler 
durant  mon  voyage  en  Citicie  en.18S3  et  1853,  et  les 
importantes  communications  qui  m'avaient  été  faiies ,  la 
iiumismalique  de  l'Arménie  s'enrichirait  encore,  avec  le 
temps,  de  nouvelles  découvertes.  En  efTet,  j'ai  quelqueroîs 
rencontré  des  médailles  inédites,  et  je  me  suis  empressé 
de  les  faire  connaître  aux  amis  de  la  numismatique  orien- 
tale. Ainsi,  vous  vous  souvenez  que  j'ai  publié,  dans  voire 
estimable  Revue,  une  >arié[é  fort  curieuse  de  la  monDaie 
de  cuivre  de  Gorîg,  roi  de  l'Albanie  arménienne,  qui  per- 
mettait de  lire  avec  une  entière  certitude  le  titre  de  Cttny- 
palate,  donné  A  ce  dynaste,  titre  que  M.  Brosset  avait 
reconnu  exister  sur  la  médaille  du  cabnwt'de  l'Ermitage, 
malgré  le  mauvais  état  de  conservation  de  la  légende. 

Aujourd'hui,  j'ai  encore  le  plaisir  de  vous  communiquer 
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trois  aàl&illes  nouvelles  de  la  dynastie  Roupénienne, 
appartenant  au  rai  Léon  II,  premier  prince  couronné  de  la 
Cilicie  arménienne,  et  dont  je  ne  connaissais  encore  qu'un 
type  que  j'ai  publié,  il  y  a  quelques  années,  dans  la  Revue 
archéologique  de  Paris ,  sous  forme  de  lettre  adressée  à 
notre  regretté  confrère,  feu  Frédéric  Sorei.  Celle  médaille 
en  argent,  d'un  module  supérieur  à  celui  des  Mitres  mon- 
naies du  même  métal,  de  Léon  11,  décri(e»dans  ma  ffumù- 
matique,  est  épaisse,  et  représente,  au  droit,  la  figure  dit 
roi  Léon  II,  vu  de  face,  en  costume  royal,  la  couronne  sur 
la  tête,  assis  sur  un  trône,  soutenu  par  des  lions,  tenant  de 
la  droite  le  globe  crucîgére  et  de  la  gauche  une  fleur  de  lis, 
avec  la  légende,  en  caractères  onciaux  arméniens  :  Léon  p 
roi  de  toui  les  Àrménieru.  Au  revers,  le  lion  d'Arménie 
couronné,  passant  à  gauche  et  soutenant  la  double  croix j 
dans  le  champ  :  une  mollette  d'éperon  et  deus  besànts,  avee 
la  légende  également  en  caraclères  onciaux  arméniens  : 
Par  lapuùsance  de  Dieu.  (PI.  XVIII,  n'  1.) 

Je  faisais  remarquer  que  cette  médaille  ressemble  aux 
blancs  de  Chypre  qui,  pendant  quelque  temps,  servirent  de 
prototype  i  cerlaines  monnaies  frappées  par  les  rois  d'Ar- 
ménie et  même  par  les  princes  musulmans  de  la  Lycie. 

Une  des  parlicularilés  les  plus  curieuses  de  cette  rare 
médaille ,  c'est  qu'elle  ofl're  le  type  exact  du  sceau  du  roi 
Léon  II,  dont  la  description  nous  a  été  conservée  dans  plu- 
«ieurs  documents  diplomatiques  émanés  de  ta  chancellerie 
de  ce  prince,  et  que  nous  lisons  dans  un  privilège  accordé 
en  1301,  par  Léon  II,  aux  Génois.  (Cf.  ma  JVufflimaft^iie 
de  l'Arménie  au  moj/en  âge,  p.  49;  et  mon  Cartulaire 
dUrmenie  (Venise,  1863,  in-4*),  pp.  107-108.) 
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Celte  médaille  de  Léon  II,  qui  est  sans  aucun  doute  ud 
spécimen  de  la  monnaie  d'nrgent  que  les  Annéniens  dési- 
gnaient sous  le  nom  de  taiiégan,  n'est  plus  unique  aujour- 
d'hui. MM.  Rollin  et  Peuardenl  viennent  d'acquérir  deux 
variétés  de  celte  pièce,  qui  différent  de  U  première  par 
quelques  particularités  assez  sensibles. 

1*  La  première  qui  présente  une  grande  ressemblance 
avec  celle  dont  j'ai  publié  la  description  dans  la  Revut 
arehéotogiqve ,  offre,  au  droit,  te  même  type  ;  mais  le 
revers  montre  cette  différence  qne  le  champ  qui  représente 
le  lion  passant  à  gauche  n'a  pas  la  mollette  d'éperon  et 
les  deux  besanis.  C'est  donc  un  coin  tout  à  feit  différait  du 
premier.  (PI.  XVlIi,  n>  3.) 

2*  L'autre  médaille,  d'un  style -plus  soigné,  offre  an 
droit  te  type  royal  comme  ci-dessus,  avec  la  légende  : 
£«0R,  roi  de  tout  le*  Arménimt. 

Au  revers,  le  lion  est  tourné  à  droite;  il  a  la  couronne 
sur  la  tète  et  tient  ta  double  croix;devant  lui,  on  remarque 
la  lettre  arménienne  :  R  forte,  initiale  du  nom  des  Roupi' 
niens,  car  aucun  nom  de  vifle  en  Glicie,  ou  de  monnaie 
nationale  arménieime  ne  commence  par  cette  lettre.  Notez 
encore  que  la  légende  du  revers  Par  la  puittatux  de 
Dieu,  est  exprimée  en  toutes  lettres,  tandis  que,  sur  la  pre- 
mière, le  mot  garoghouthiamptif  —  par  la  puissance,  — 
est  écrit  en  abrégé ffaroyAoufApn.  (PL  XVIll,  n"  3.) 

Il  y  a  donc  eu  un  grand  nombre  de  ces  pièces  frappées 
dans  les  ateliers  monétaires  de  la  Gilicie,  puisque  voici 
maintenant  trois  variétés  différentes  de  la  même  monoaie. 
Otte  trouvaille,  dont  je  dois  la  communication  ft  MM.  Rol- 
lin et  Feuardeni,  qui  ont  bien  voulu  me  permettre  d'en 
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faire  part  aux  savants,  est  d'un  bon  augure  pour  l'avenir, 
et  nous  donne  lieu  d'espérer  que  d'autres  détiderata  seront 
comblés  avec  le  temps. 
Agrées,  etc. 

Victor  Lahglois. 
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LA  CROIX 


SAINT-ULfiICH   D'AUG8B0UBG. 
Pt.  XVII. 


Ce  serait  une  monographie  fort  curieuse  que  celle 
des  médailles-tRlîsmans,  religieuses  ou  autres,  auxquelles 
la  croyance  populaire  a  attaché  des  vertus  spéciales, 
des  propriétés  en  quelque  sorte  miraculeuses.  Mais  cette 
monographie,  pour  être  traitée  d'une  manière  assez  com- 
plète, présenterait  de  grandes  difficultés.  Ces  médailles, 
en  effet,  sauf  quelques-unes  d'une  réputation  européenne, 
comme  la  Croix  de  Saint- Benoit,  sont  généralemenl 
peu  connues  en  dehors  du  pays  où  elles  sont  fabriquées. 
Puis,  les  plus  anciennes  tombent  successivement  dans 
l'oubli;  elles  subissent,  comme  toutes  les  choses  de  ce 
monde,  le  caprice  indéfinissable  et  inexplicable  de  la  mode, 
et  sont  remplacées  par  de  plus  récentes,  qui  disparaîtront 
à  leur  tour  quand  un  saint  de  plus  fraîche  date,  une  dévo- 
tion nouvelle,  viendront  leur  enlever  la  faveur. 

L'Allemagne  est  surtout  féconde  en  ce  genre  de  pièces. 
L'une  des  plus  célèbres  et  des  plus  connues  des  numismates 
est  la  fameuse  médaille  de  Saint-Georges  qui  préserve, 
dit-on,  quand  on  la  porte  sur  soi,  de  tout  accident,  comme 
chutes  de  cheval,  naufrages,  etc.,  etc.  Elle  représente. 
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d'un  coté,  Saint-Georges  ii  cheval,  perçant  de  sa  lance  un 
dragon,  avec  la  légende  S.  GEORGtUS  •  EQVITUH  • 
PATRONUS  ;  de  l'autre,  Jésus  dans  sa  barque  battue  par 
la  tempête,  et  la  légende  :  IN  TEMPESTATE  :  SECURI- 
TAS.  On  la  trouve  en  or  et  en  argent,  de  ta  grandeur  et 
de  la  taille  de  dilTérenies  monnaies  ;  des  ducats,  des  mul- 
tiples de  ducat,  des  thalers,  etc.  Le  Thaler-Cabinet  la 
donne  sous  le  n"  1406,  et  Koehier  lui  a  consacré  un  long 
article  dans  ses  Mûns-Beluatigtmgen,  t.  XXI,  page  105.  II 
serait  donc  inutile  de  nous  étendre  plus  longuement  sur  ce 
sujet.  Mentionnons  cependant  la  singulière  et  incroyable 
superstition-  qui  s'attache  k  cette  médaille  :  pour  qu'elle 
conserve  sa  vertu,  il  est  indispensable  qu'on  ne  l'ait  pas 
acquise  par  échange  ou  à  pris  d'argent  ;  il  faut  l'avoir  reçue 
en  don,  ou  l'avoir  volée. 

La  médaille  ou  croix  de  Saint-Ulrich,  qui  fait  l'objet 
de  cette  notice,  jouissait  aussi,  en  Allemagne,  d'une  grande 
réputation.  Les  militaires,  surtout,  la  considéraient  comme 
un  gage  de  victoire  et  un  préservatif  contre  les  balles  et  les 
boulets.  Pendant  la  guerre  de  Trente  ans,  elle  était  géné- 
ralement portée  par  les  soldats  de  l'armée  catholique,  et 
Ton  assinre  que,  de  nos  jours  encore,  elle  n'est  pas  tout  à 
fait  oubliée  dans  l'armée  autrichienne. 

Voici  ce  qu'on  raconte  de  son  origine.  En  9SS,  une 
innombrable  armée  de  Hongrois,  après  avoir  dévasté  la 
Bavière,  assiégeait  la  ville  d'Augsbourg.  Saint  Ulrich  ou 
Udalrich,  alors  évèque  d'Augsbourg,  entreprit  de  défendre 
sa  ville.  Hevélu  de  ses  habits  sacerdotaux,  il  se  mit  à  la 
téie  des  habitants,  et  attaqua  les  assiégeants,  à  plusieurs 
reprises.  Pendant  l'une  de  ces  escarmouciies,  un  ange,  des- 
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eendu  des  ouées,  lui  apporta  une  croiif  g^  certain  de  la 
victoire.  En  tiïei,  l'empereur  Olton,  qui  arrivait  avec  une 
armée  considérable,  se  joignit  i  l'évéque  et  fil  subir  i 
l'ennemi  une  complète  défaite. 

Cette  croix  miraculeuse,  placée  dans  un  riche  reliquaire 
d'or  fin,  garni  de  pierreries  ('),  repose  dans  l'égjise  de 
l'abbaye  de  Salole-Afre  et  de  Sainl-Ulrrch,  à  Augsbourg. 
C'est  à  ce. reliquaire  que  l'on  fait  loucher  les  cr<Hx,  dites  de 
Saint-Ulrich,  qu'on  distribue  ou  que  l'on  veud  dans  le 
monastère.  On  en  voit  une  représentation  trés-délaillée  et 
qui  semble  être  exacte,  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Batilia 
SS.  Udalrici  et  Âfrae  impericdis  monatterii  ttrd.  S.  Betu- 
dicti  Àugwtae  Vind.  hiitoricê  detcripta,  etc.  Augustae- 
Vindelicorum,  16it3,  in-fol. 

Les  types  de  la  croix  de  S&inl-Ulrich  paraissent  trèS' 
variés.  Nous  en  connaissons  quatre  exemplaires,  et  Ions 
les  quatre  sont  différents. 

Le  premier  (voir  pi.  XVIi,  n"  1)  a  été  trouvé  aux  envi- 
rong  d'Ypres.  Il  nous  a  été  obligeamment  communiqué 
par  feu  M.  Ch.  Van  Acker,  à  qui  il  appartenait  alors.  Il  est 
d'argent  doré  et  parait  avoir  été  longtemps  porté.  On  voit, 
d'un  cdté,  la  bataille  avec  l'ange  qui  descend  du  cîel;  de 
l'autre,  l'autel  des  reliques,  dans  la  sacristie  de  l'abbaye  (*)■ 

(<)  On  lit  sur  le  reUipiaire  cette  iuscrlpUài  :  Sacrotatietaat,  Ame- 
oicforio*.  erucem.  ab.  ang>lo.  ewlitu».  dioo.  Vd<^rieo.  portatam.  d. 
Joatmei.  d«.  Giltiingen.  taonatterii.  t.  Vdalriei  tt  Afnt.  Mai.  he. 
occhidi.  et.  txomari  curmit.  dicavitq.  emno.  MCCCCXCtllI. 

[■}  Voir  Ebihm,  Hierarchia.  avgutlana,  iD-(>,  t.  I*.  Va  mlà 
d'une  forme  différente  et  d'une  dal«  aolérieure  eK  repréeenlâ  daoi  Is 
description  de  la  basilique,  dtée  cinJeasos  et  imprimée  en  t6$3.  La 
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On  distingue,  couché  derrière  la  table  d'autel,  le  corps 
séché  et  conservé  de  sainle  Digne,  qui  souffrit  le  niarlyro 
en  compagnie  de  sainte  Afre,  patronne  de  l'église  con- 
jointement avec  saint  Ulrich. 

Cette  croix  ne  porte  aucune  inscription. 

La  deusiéme  crois,  qui  appartient  à  M.  le  colonel 
Mailliei,  est  également  d'argent  doré  et  d'une  parfaite  con- 
servation. D'un  e6lé,  se  voit  la  scène  de  la  bataille  avec 
l'ange,  l'évéque  et  l'empereur.  On  lit,  dans  le  bras  Infé- 
rieur de  la  croix  et  en  gros  caractères  :  CRVX  S  : 
VDALRICI.  Le  revers  est  plus  compliqué.  Au  milieu, 
saint  Benoit,  debout  et  de  face,  tenant  une  croix  longue 
de  la  main  droite  et  de  la  gauche  une  espèce  de  vase  d'où 
son  un  serpent  (*)..  Il  est  entouré  de  la  légende  :  CRVX  * 
S  ■  P  ■  BËNEDICTL  Dans  le  bras  supérieur  de  la  crois, 
la  Trinité  ;  à  gauche,  im  é%'éque  debout,  avec  l'iDScription  : 
S  *  VDALRICI f  à  droite,  sainte  Afre,  martyre,  sur  son 
bûcher  en  flammes,  avec  :  S  :  AFRA.  Dans  le  bras  infé- 
rieur, Tune  des  faces  de  la  médaille  de  Saint-Benoit.  Celle 
médaille,  bien  connue,  a  élé  aussi  décrite  par  Koekler, 
1.  VI,  p.  lOS,  el  récemment  encore,  Dom  Prosper  Gué- 
ranger,  abbé  de  Solesmes,  a  consacré  à  sa  description  et  à 
son  histoire  un  petit  volume  in-18  de  172  pages.  Ses 
légendes  énigmatiques  et  composées  d'initiales  comme  sur 
bon  nombre  de  monnaies  allemandes,  ne  peuvent  se  lire 


crtàx  IrouTie  à  Ypr«s  est  donc  postérieure  au  changement  opéré  dans  la 
forme  de  l'aolel. 

(']  lia  vase  d'où  sort  ud  iserpentsignifle  uu  vase  empoisoDoé.  Cest 
uae  allusion  à  an  miracJe  que  la  légende  attribue  a  aaiot  fienolt. 
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que  quand  on  les  connaît  d'avance.  En  voici  la  transcrip- 
tion enliâre  : 

Crtix  Sancft  Paint  benedicti,  Crax  Sacra  SU  fiihi 
Lux.  Non  Vraco  SU  Slihi  Dtix.  Autour  :  IHS.  Vade 
Rétro,  Satana  ;  Nun^uam  Stuide  Mt'Ai  Vona;  Sun(  Mais 
Qtue  hibas;  \p$e  Venena  Bt'Aiu, 

La  troisième,  qui  ext  de  cuivre  jaune,  fait  partie  de 
noire  colloclion  e(  a  été  trouvée  à  Laeken.  D'un  côté,  c'est 
encore  la  même  représentation  de  la  bataille  contre  les 
Hongrois.  L'évèque,  à  cheval  et  coiffé  d'une  mitre  énorme, 
lève  tes  bras  vers  l'ange  qui  lui  présente  la  croix.  A  sa 
gauche,  on  distingue  à  sa  couronne  d'une  dimension 
exagérée,  l'empereur  Oiton  également  à  cbeval.  Au-dessous, 
la  médaille  de  Saint-Benoir,  sans  doute  pour  rappeler  que 
le  monastère  de  Saint-Ulrich  appartenait  à  l'ordre  des 
Bénédictins. 

Au  revers,  on  voit,  au  milieu,  un  corps  couche.  C'est 
a'Iui  de  sainte  Digne,  dont  le  nom,  S.  DIGNA,  se  lit 
au-dcfstis.  Ce  corps  repose  exposé  dans  une  bière  ouverte, 
sur  l'autel  des  reliques,  dans  la  sacristie  de  l'abbaye. 

Les  quatre  i^ainls  évéques,  qui  figurent  dans  les  bras  de 
la  croix,  sont  ceux  dont  les  reliques  se  trouvent  également 
conservées  dans  le  retable  de  l'autel  de  Sainte-Digne,  et  qui 
sont  figurés  au  revers  de  noire  n*  I.  Ce  sont  : 

S.  Wicterpiu  ('),  moine  bénédictin,  abbé  d'Elvangen, 
puis  cvèque  d'Augsbourg,  pendant  seize  nns.  Mort  en  7S2. 
Ilost  mcniionné,  dans  \csAtlaSanclorum,  au  18  avril,  avec 
deux  autres  saints  du  même  nom. 

(>)  WITERPVS,  sur  la  tnédaillo. 
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S.  Adalbero  (•),  de  la  ramille  des  comieB  de  Dilingen, 
moine  et  abbé  d'Elvangen,  puis  évéque  d'Augsbourg 
(887);  mort  en  909.  Saint  Ulrich,  son  cousin,  qu'il  avait 
élevé  et  dont  il  avait  Tail  son  camérier,  lui  succéda. 

5.  Tozzo  ou  Thoaso,  également  évéque  d'Augsbourg. 
Mort  vers  676  (?).  Mentionné  au  16  janvier. 

S.  NidgaritUy  Nigaritu  ou  Neotgarius  {Notger),  abbé 
d'Ollenburen,  puis  évéque  d'Augsbourg  (864).  On  sait  peu 
de  chose  de  sa  vie,  mais  on  a  conservé,  avec  ses  reliques, 
le  souvenir  de  sa  sainteté.  Ces  reliques  peidues  pendant 
longtemps  par  suite  de  la  destruction  du  monastère,  Turent 
retrouvées,  vers  l'an  1489,  avec  cette  inscription  : 

Bealissimae  memoriae  requietcit  hic  Nidganus.  epis- 
copus.  omnes.  tegentes.  orale,  ut.  pius.  deus.  illi.  miserea- 
tur.  obiit.  beatus.  décima,  teptima.  ealendarum  maii. 

Deux  de  ces  quatre  évéqucs,  Miigarius  et  Adalbero, 
bien  que  non  canonisés  oOiciellement,  sont  regardés  et 
invoquas  comme  saints  par  les  habitanls  d'Augsbourg* 

M.  le  colonel  Maillict  possède,  de  celle  iiiédaille,  une 
quatrième  vnriélé  en  cuivre,  plus  épaisse  et  d'un  plus  grand 
relief,  mais  par  malheur,  un  peu  fruste. 

On  voit  d'un  côté  la  même  bataille  avec  l'ange  dans  les 
nues.  Au-dessous,  la  vue  de  la  ville  ou  de  l'abbaye  d'Augs- 
bourg,  avec  l'inscription  :  S.  VDALRICI  AVGVSTANI. 

Au  revers,  ce  saint,  ou  plutôt  saint  Benoit,  à  mi-corps. 
D(ux  anges  suspendent  sur  sa  léle  le  mitre  abbatiale,  un 
autre  ange  lient  devant  lui  un  livre  ouvert.  Sur  les  deux 
branches  lioriiontales  de  la  croix,  deux  cartouclies  avec  des 

(■}  ADAI31R0,*ur  la  Dédaille. 
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inscriptions  usées  où  l'on  croit  distinguer  les  lettres  mysté- 
rieuses <lc  la  médaille  de  Saînt^Renoii.  Au-dessous  :• 
CRVX  .  S  :  P  :  BENEDrCTI  ('). 

R.  CflALO». 

n  Trois  autres  variétés  d»  cette  médaille  se  trouvent  îadùiiién  dus 
le  catalogue  de  A.  Lulius  [veale  du  U  septembre  1866,  à  Amsterdam, 
chez  G.-Tbéod.  Bom),  a-  3i6(,  »6S  et  3463. 
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MUMISMATIQUE  BRUXELLOISE. 

JETONS 

LES  EEGEVEURS  ET  LES  INTENDANTS  DU  RIVAGE. 


Les  études  considérables  et  multiples  qu'exigerait  le 
classement  raisouné  de  tous  les  jetons  Trappes  dans  notre 
pays  reculei'ont,  je  pense ,  pour  longtemps  encore ,  la 
publication  d'un  travail  d'ensemble  sur  ces  modestes 
monuments  de  la  numismatique,  jadis  si  délaissés  et 
aujourd'hui  si  recherchés. 

Aussi,  malgré  l'encourageanie  récompense  offerte  par 
notre  honorable  colique.  M.  le  docieur  Dugniolle,  au 
meilleur  travail  sur  le  classement  chronologique,  l'atlri- 
bution  et  la  description  des  jetons  des  dix-sept  provinces 
des  Pays-Bas,  frappés  pendant  le  w'  siècle,  je  crains  Tort 
que,  même  dans  la  (imite  indiquée  par  le  programme,  il 
ne  se  présente  aucun  amateur  pour  entreprendre  un  tra- 
vail général  aussi  vaste,  parce  qu'il  me  semble  bien  dilH- 
cile  pour  une  même  personne  de  recueillir  et  de  réunir  en 
un  seul  Taisceau  toutes  les  pièces  et  tous  les  docunienis 
nécessaires  pour  traiter  à  fond  un  pareil  sujet. 
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C'est  à  cette  raison  qu'il  faut,  sans  aucun  doute,  altribaer 
les  nombreuses  omissions  qui  se  remarquent  dans  les 
ouvrages  de  Frans  Van  Mieris  et  de  Gérard  Van  Loon, 
si  rccommandables  cependant  â  plus  d'un  titre  (*). 

Je  crois  au  contraire  que  les  travaux  faits  pour  les  loct* 
lités  pariiculîères,  tels  par  exemple  que  la  Numismatiqiu 
lilloise,  par  le  savant  M.  E.  Van  Hende  et  l'intéressante 
Notice  tur  lei  jetant  d'Artois,  publiée  dans  la  Revue  par 
notre  honorable  confrère,  M.  L.  Deschamps  de  Pas,  bci- 
lileront  dans  l'avenir  la  tAche  des  numismates  qui  conM- 
creront  leur  science  et  leur  temps  à  un  travail  complet 
sur  les  nombreux  jetons  qui  fusonnent  dans  toutes  te 
anciennes  provinces  des  Pays-Bas. 

Pour  atteindre  ce  but,  il  serait  donc  nécessaire  de  multi- 
plier de  plus  en  plus  le  nombre  de  ces  monographies. 

Désireux  de  concourir,  dans  la  limite  de  mes  moyens,  à 
ce  résultat,  je  me  suis  occupé  depuis  quelque  temps  déjà  1 
recueillir  principalement  ceux  de  ces  jetons  frappés  par  les 
magistrats  de  Bruxelles,  afin  d'en  donner  la  monograpliie 
dans  la  Revue,  et  avec  l'espoir  que  ce  travail  pourrait  avoir 
quelque  intérêt  pour  les  amateurs  de  jeloiis. 

Mais  quelque  importante  que  soit  déjà  la  suite  de  ces 
pièces  intéressantes  recueillies  dans  mes  carions,  la  série 
des  jetons  frappés  par  les  receveurs-trésoriers  est  loin  d'être 
complète;  et,  comme  on  n'a  pas  même  jusqu'ici  la  liste 


[■]  Prèe  de  dix-sept  ceute  jetons  omis  par  ces  deux  autenre  oot  été 
décrits  par  G.  Van  Ordin,  daos  les  deux  volumes  ioUliilto  :  AamUndMf 
VOOT  vtrtamelaan  van  nedeibmdtche  hittoriepenningm,  et  cependut 
beaucoap  de  Jetons  sont  restée  inconnus  à  ce  dernier. 
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exac^  de  toutes  les  personnes  qui  ont  exercé  ces  honorables 
fonctions,  je  crois  devoir  ajourner  cette  partie  de  mon 
travail  (*). 

En  attendant  qu'il  soit  possible  de  ni'occuper  des  jetons 
frappés  par  les  receveurs  et  les  (résoriers,  et  aGn  de  ne  pas 
retarder  indéfiniment  la  description  de  tous  les  jetons 
bruxellois,  j'ai  l'intention  de  publier  bientôt  la  monogra- 
phie de  la  suite  moins  considérable  de  ceux  qui  ont  été 
frappés  spécialement  par  les  receveurs  et  les  intendaiils 
du  canal  (rentmeeslert  m  super- intendenten  van  de  vaert). 

Mais  pour  rendre  ce  travail  aussi  complet  que  possible, 
j'adresse  aujourd'hui  un  appel  à  tous  les  numismates  et 
amateurs  de  jeton»,  pour  les  prier  de  me  communiquer 
les  pièces  inédites  de  cette  série  qu'ils  pourraient  posséder 
dans  leurs  médaillers. 

Comme  j'ai  lieu  de  croire  que  Van  Orden  s'est  trompé 
dans  plusieurs  descriptions  et  que  je  doute  fort  de  l'exis- 
tence de  quelques-uns  des  jetons  décrits  par  lui,  je  prie  les 
amateurs  de  vouloir  bien  procéder  à  une  vérification 
minutieuse  des  jetons  ci-après  : 

A.  Tah  Obdbv,  I,  N>  54t. 

(1 SSS).  Caroltu  Y  imperator  caes  : 

Buste  couronné  de  l'empereur, 

(')  Dans  )«ur  Hittoir*  d»  BraxeUa»,  HH.  Hbnm  et  Winnas  publieal 
une  longue  nomeDclature  de  magistrats  de  cel(«  ville,  mais  daes 
laquelle  II  eilste  ceprDdaat  de  nombreuses  lacunes,  quant  aux  per- 
sonDes  qui  ont  rempli  les  fonctions  de  receveurs,  ant4ricurenieDtâ  la 
cbartedeUSt,  créant  de  noaveaaz  magistrats. 
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Rev.  Leggelt  der  vaerl  van  Bnasel. 

Saint  Michel  conibaitanl  le  démon. 

B.  Tam  Okbsv,  I,  ■•  S7S. 

t596.  Redde  ratimem  viUicationi$  tue.  Luc  :  16. 
Le  jugement  dernier. 
Rev.  Lecgelt  der  vaert  van  Brussel.  —  1 5ît6. 
Saint  Michel  combattant  le  démon. 

C'est  probablement  par  erreur  que  Van  Orden  donne 
ces  deux  jetons,  car  je  n'en  trouve  nulle  trace  dans  aucun 
caialc^ue. 

C.  Vam  Okseh,  I,  >°  H7. 

i  S87.  Leggelt  der  vaert  van  Brussel. 

Saint  Michel  combaitant  le  démon. 
Rev.  Godt  bewaert  en  gespaert  de  vaert. 

Deux  navires  dans  uneéchise.  — Dessotis,  1587. 

D.  Tam  Okdba,  I,  K'MB. 

Même  jeton  que  te  précédent,  mais  avec  Lecgelt  (au  lieu 
de  Leggelt),  et,  au  revers,  getpaer  (au  lieu  de  gespaert.) 
Comme  on  le  verra  ci-après,  c'est  là  le  premier  jeton  de 


E.  Vam  Osbem,  I,  k*  M9. 

Même  jeton  que  le  précédent,  mais  sans  date. 
P.  Tam  Ouw,  n,  n<  161. 

Même  jeton  que  les  n"  947,  948  et  949  du  1"  volume, 
mais  avec  ta  lé^eniie  :  God  bewaerl  en  gespaert  de  vaert. 
~~  1S&7. 
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'  On  ne  doit  considérer  oe  n*  163  da  3*  Tolume  que 
comme  le  corredir  du  mot  God  (au  lien  de  Godt)  des 
n"  947,  948  et  949  du  1"  volume.  Mais  l'auteur  écrit  de 
nouveau  ici  par  erreur  le  mot  gespaert  avec  un  t,  ce  qui 
ne  se  trouve  sur  aucun  jeton. 

6.  Vam  Okdbk,  I,  KO  9M. 

1587.  Legpmninck  der  itadt  van  Brxmel. 
Rev.  Godt  bewaert  en  ge^iaert  de  vaerl.  —  1S87. 
Mêmes  scyets  que  ceux  des  jetons  précédents. 

H.  Tas  Ormm,  I,  m»  9B1. 

1S87.  Même  jeton  que  le  précédent,  mais  avec  la 
légende  : 
Leggelt  der  $taten  van  Brus$el. 

Au  lieu  des  six  derniers  jetons  donnés  par  Van  Ordcn, 
sous  la  date  de  1 987,  je  n'ai,  dans  ma  coUeclioD,  que  les  trois 
ci-après  : 

1.    tS87.  tecgdt  der  mert  voB  Bruaiel. 

Dans    un   earlouche  de   forme  ovale.  Saint 
Michel  combattant  le  démon. 
Rev.  God  bewaert  en  gespaer  de  vaert,         ' 

Deuxnaviresdans  une  écluse.  —  Dessous,  1S87. 

9.    1587.  Ltcgelt  der  vaerl  van  Brusiel. 

Dans  un  cartouche  de  forme  carrée,  Saint 
Michel  combattant  te  démon. 
Rev.  God  beujaert  en  gespaer  die  vaert. 
Même  sujet  qu'où  revers  da  o'  < . 

4>  liin.  —  ToMI  IV.  33 
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3.    1S87.  Lecgelt  der  vaert  van  Bruuel. 

Dans  le  champ,  SaÏDt  Michel  cotnh&tlaiit  le 
démoD. 
Rev,  God  bewaert  en  gespaer  die  vaert. 
Même  sujet  qu'au  revers  du  n"  1, 

I.  Ta«  Oubh,  I,  ■>  103». 

(iîi96).  Calculi  quœslorum  fotus  Bruxellanœ. 

Plusieurs  navires  dans  une  écluse;  au  haut, 
à  gauche,  une  maisonnette. 
Rev.  Lecgelt  der  vaert  van  Brustel. 

Conforme  au  droit  du  n*  5,  ci-dessus. 

Ce  jeton,  sans  date,  forme  le  quatrième  de  ma  série. 

t.  Tam  Osns,  I,  w  1071. 

fG05.  Te  fiante  tumescent.  —  1603. 
Un  navire  voguant  sur  le  canal. 
Rev.  Calculi  quœgtomm  fosses  Bruxellanœ. 

Même  revers  que  celui  du  jeton  précédent. 
Ce  jeton  forme  le  n"  S  de  ma  série. 

K.  Ta«  Okbek,  I,  »•>  lOM. 

(1 606).  Lecgelt  der  vaert  van  Bnusel. 

Saint  Michel  combattant  le  démon. 
Rev,  Calculi  quœstorum  fosiœ  Brumllanœ. 

Même  revers  que  celui  des  deux  jetons  précé- 
donls. 

Ce  jeton  sans  date  et  celui  que  Van  Orden  décrit  soos 
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le  n'  )  0â9,  ne  sont  évidemment  qu'une  seule  et  même  pièce, 
reproduite  par  lui  k  dix  ans  d'intervalle.  Je  dois  eependant 
ajouter  que  ces  deux  jetons  I  et  K  se  trouvent  dans  le 
catal(^ue  Callenfels,  sous  les  n~  1279  et  1S(9. 

!•.  Vak  Ouwm,  I,  M>  IM5. 

t606.  Te  fiante  tumescent.  —  1606. 
Rev.  Calculi  qutestorum  fbaœ  Brvxellanœ. 

Mêmes  sujets  que  ceux  du  jeton  Litiera  J,  mais 
d'un   module    un    peu   plus  petit  et   avec 
quelques  légères  différences  de  gravure. 
Ce  jeton  forme  le  n'  6  de  ma  série. 

■.  Tam  Okvbk,  I,  w  1119. 

1613.  Te  fiante  tumescent.  —  1612. 
Rev.  Ca(culi  (pitettorum  fostœ  Bruxellanœ. 

A  part  de  petites  différences  de  gravure,  ce  jeton  est 

conforme  au  précédent  et  forme  le  septième  de  ma  série. 

Une  variété  de  ce  jeton,  portant  fumeeent  sans  s,  se 

trouve  dans  la  belle  colleclion  de  M.  Vander  Auwera,  de 

Louvain,  et  doit  prendre  par  conséquent  le  n*  7'*'', 

Ici  se  termine  la  série  des  jetons  que  j'attribue  aux  rece- 
veurs du  canal  {rentmeesters  van  de  vaert). 

Quant  aux  jetons  frappés  par  les  intendants  du  rivage 
(super-intendenten  der  schtpvaert),  comme  la  liste  des 
pièces  que  je  possède  serait  beaucoup  trop  longue  pour  cet 
appel,  je  vais  me  borner  à  signaler  ceux  de  ces  magistrats 
pour  lesquels  je  n'ai  pas  trouvé  de  jetons  ei  indiquer  de 
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plus  les  numiroa  déc^ita  par  y  va  Qriea  q^ie  je  s'«i  ran- 
contrés  dans  a«cune  coIleoUoo. 

D^uis  le  i"  ioteodaiH  (*),  Antoine  de  LocqueDgjùeo, 
nommé  le  31  août  1889,  jusqu'au  dix-huitiéme ,  René 
de  Baronage  (ou  Bemaige),  qui  fut  nommé  le  33  Juin  16li, 
je  ne  trouve  aucun  jeton  pour  rappeler  ces  diverses  nomi- 
nalions. 

Pour  le  19'  intendant,  Charles  de  Lathem  (ou  Van 
Lathem),  nommé  le  S3  juillet  1616,  je  possède  le  jeton 
décrit  par  Van  Orden,  dans  son  2*  volume,  sous  le  n'  189  : 

1617.  LatJtem  wel  varen.  —  1617. 

Armoiries  de  Charles  Van  Laathcn, 
Rev.  Caleuli  qwBStorum  fotm  BntxelUmœ. 

Même  revers  que  celui  du  jeton,  décrit  sous  le  litléra  M 
des  receveurs  du  canal. 

Sous  le  n'  1683,  le  catalogue  Calienrels  donne  une 
variété  de  ce  jeton,  ava;  Laet,  au  lieu  de  Lat;  nuis  je  ne 
r«i  vu  nulle  part  en  Dature. 

A  la  ménvç  date  de  1617,  Van  Orden,  dans  son  premier 
volume,  attribue  encore  i  ce  méspe  magistral,  ies  deux 
jetons  ci-app^  : 

N'  1137.  Lat  bemwelvarm.  — i6i7. 

Armoiries  de  Charles  Van  Laethem. 


[■)  Voff.  la  liste  dea  EnperintesdaQts  da  rivage  de  la  TiRe  de  Bnndtea  ; 
—  Betkem,  t.  II,  p.  47S,  des  Tnpkéet  tant  wcr*  que  profmet  au 
dfuAéde  Btvbanl. 


)vGoo<^lc 


Rev.  r« /Int»  (UMMomf.  —  1611. 
Un  navire  voguant  sur  le  eaiial. 
N*  11S8.   Lat  hem  mlvaren.  —  i6i7 . 
Gomme  le  précédent. 
ReT.  Calcuti  qumstorum  fotsœ  Bruxeltanm. 
Saint  Michel  combattant  le  démon. 

Ces  deux  jetons  sont  évidemment  donnés  par  erreur, 
car  je  ne  les  trouve  dans  aucun  catalogue,  et  je  n'ai  vu  nulle 
part  un  jeton  aux  armes  de  Bruxelles  (Saint  Michel  com- 
battant le  démon),  avec  la  légende  :  Calctdi  quœstoruta 
fotsœ  Bruxellanœ,  légende  que  l'on  trouve  toujours  avec 
l'écluse  contenant  des  navires. 

Pour  le  SO*  intendant,  Egide  de  Busieyden,  nommé  le 
33  juin  1617,  je  ne  trouve  aucun  jeton,  non  plus  que 
pour  le  33",  René  de  Baronage,  nommé  pour  la  deuxième 
fois  k  cette  magbtratare,  le  33  juin  1619. 

Dans  son  premier  volume,  Van  Orden  décrit,  sous  le 
n"  1173  et  sous  la  date  de  163S,  le  jeton  ci-après  qu'il 
attribue  i  de  Marselaer,  et  que  je  n'ai  pu  rencontrer 
jusqu'ici  : 

ffuUa  tatut  hello.  —  163!ï. 
Rev.  feritat premiturnon oppremitur. 

Le  catalogue  de  K.  Kaao,  de  Haaflem,  cite  sous  le  n*  903 
im  bel  exemplaire  de  ce  même  jeton,  mais  lui  donne  le  date 
de  1631  eintn  celle  de  1635. 

Comme  ni  à  I'uim  ni  k  l'autre  de  eea  deux  dates  de  Mar- 
selaet  ne  Tut  intendant,  si  ce  jeton  existe  réellement,  il 
■enit  boa  de  vérifier  s'il  ne  doit  pas  être  attribué  h  René  de 
BiroiagB. 
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On  comprend  qu'il  n'aura  pas  ét£  frappé  tle  jeton  pour  le 
SO"  intendant,  Jérôme  Duquesnoy,  nommé  le  31  août  1639, 
et  qui  mourut  douze  jours  après,  le  1 2  septembre  suivant. 
,  Je  ne  possède  aucun  jelon  pour  Léonard  Vander  Nool, 
soit  comme  37*  intendant,  nommé  le  3S  septembre  16S3, 
soit  comme  41*  intendant,  élu  le  26  Juillet  1663. 

Je  n'ai  rencontré  jusqu'ici  que  dans  le  catalogue  de  Cor- 
neille Baekcr,  de  1773,  le  jeton  décrit  par  Van  Ordcn, 
à  1667,  sous  le  n*  1308,  pour  le  43"  intendant,  Antoine- 
Ferdinand  de  Brouckhoven. 

Pour  le  47*  intendant,  Ferdinand  de  Saint-Victor^  je 
possède  les  deux  jetons,  décrits  par  Van  Orden,  sous  les 
n°*  1341  et  1344;  mais,  à  ce  dernier  numéro,  il  cite  une 
variété  avec  sancttts  (auj  lieu  de  santus),  que  je  n'ai  pas 
encore  rencontrée. 

Pour  le  49*  intendant,  Léonard  Vander  Nool,  nommé 
successivement  de  167S  fi  1678,  outre  le  jeton  n*  1347 
dont  le  catalogue  Callenfels,  au  n*  2140,  indique  une 
variété  de  coin  inexpliquée,  Van  Ordcn  donne  encore,  sous 
le  n"  1348,  le  jeton  ci-après  : 

Vaert  vry  Van  der  Noot. 
'   Armoiries  de  Léonard  Vander  Noot. 
Rev.  Laet  hem  vry  varen.  —  1676. 
Saint  Michel  combattant  te  démon. 

Je  crois  cette  description  fautive,  l'auteur  aura  voulu 
dire  très-probablement,  au  lieu  des  armes  de  Bruxriles, 
au  revers,  une  barque  voguant  sur  le  canal.  —  Ce  jelo-i, 
corrigé  de  cette  façon,  se  trouve  dans  le  magnifique  cabinet 
de  M.  Vander  Auwera,  déjà  cité  pltts  haut,  ainsi  qu'un 
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autre  jelon  portant  les  mêmes  sujets  avec  cette  variété  de 
légende  :  Laet  hem  wkl  txwen,  —  1678  (au  lieu  de  :  Laet 
hem  VRY  varen.  —  1678). 

De  Jacques  Madoels,  SO"  intendant,  élu  à  ta  Saint-Jean 
de  1678,  je  possède  le  jeton  décrit  par  Van  -Loon,  t.  III, 
p.  390,  édition  hollandaise  (et  t.  III,  p.  371,  édition  Tran- 
çaise),  mais  Von  Orden,  sous  le  n*  1367,  indique  qu'il  y 
a  une  variété  de  ce  jeton  dont  la  date  de  1680  se  trouve 
dans  le  champ,  au-dessus  du  navire,  au  lieu  de  se  trouver 
dans  la  légende. 

Il  se  pourrait  très-bien  que  le  jeton  qu'il  a  vu  fût  sim- 
plement une  mauvaise  frappe. 

Pour  le  ^y  intendant,  Georges-Ignace  Van  Ëesbeke 
(dit  Vander  Haegen),  outre  le  jeton  n*  1583  que  je  pos- 
sède. Van  Orden  en  décrit  un  autre  sous  le  n*  1384,  que 
je  crois  être  une  erreur,  ainsi  que  celui  qu'il  attribue,  sous 
le  n*  1389,  à  J.-B.  De  Visscher,  W  intendant. 

Je  signale,  cependant,  qu'en  dehors  d'un  jeton  inédit 
Trappe  par  ce  dernier  magistral  et  que  je  possède  dans  ma 
collection,  j'en  trouve  cité  dans  le  catalogue  CallenFels, 
sous  le  n*  3318,  un  autre  que  je  n'ai  rencontré  que  là  et 
dont  voici  la  description  : 

1684.  In  cruee  ialut. 

Armoiries  de  Jean-Ballhasar  De  Visscher. 
Rev,  Sine  fiico. 

Une  glace  suspendue  Jk  un  ruban.  (Revers  sem- 
blable à  celui  du  jeton  décrit  par  Van  Orden, 
sous  le  n*  1302,  à  la  date  de  166S.) 

Je  ne  trouve  pas  non.plus,  pour  le  9S*  intendant,  Tbiery 
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d* Ebhoule,  le  jelon  décrit  par  Vao  Orden,  sous  )e  n'  1 M I , 
mais  j'ai  dans  mes  cartons  les  deux  jetons,  d"  1 400  et  1 40S 
de  ce  magistrat. 

Je  ne  trouve  de  jeton,  ni  pour  le  S7'  intendant,  Jean 
Heymans,  nommé  le  33  juin  1691 ,  ni  pour  le  5S*, 
Guillaume  baron  Van  Hamme,  élu  le  19  juillet  1693. 

Le  59*  intendant,  Jean-Jacques  de  Brouckhoveu,  qui 
fut  en  exercice  de  la  Saint-Jean  1694  jusqu'au  10  octo- 
bre 1698,  est,  selon  moi,  le  dernier  magistrat  du  caail 
qui  fit  frapper  des  jetons,  car,  pour  aucun  des  intendanls 
qui  lui  succédèrent,  jusqu'à  la  8up[»-ession  de  cette  mi^ 
trature,  lors  de  notre  réunion  à  la  France,  je  n'ai  plus  troirré 
de  pièce  relative  à  cette  fonction,  dans  aucune  des  diverses 
collections  que  j'ai  visitées,  ni  la  moindre  menUondans 
aucun  des  nombreux  catalogues  que  j'ai  pareourus. 

J'allends  donc  de  la  bienveillance  de  mes  confrères  M 
des  nombreux  amateurs  de  jetons  les  renseignements  qa'ib 
pourraient  posséder  sur  ce  sujet,  afin  d'entreprendre  bien- 
tàt  la  publication  de  cette  partie  de  k  numismatique 
bruxelloise. 

Éd.  Vamieii  BROxa. 
Bruxelles,  le  45  juillet  1866. 
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ANCIENS  JETONS 


lOEOEVUmEt»  de:  ECBTJXXirXJQS. 


TEOieiiHX  ASTICI.B. 


roy.  j^aocheXn. 

A  piluîears  reprises  (*))  nous  avons  parié,  dans  eeite 
RcTue,  des  plus  anciens  jetons  des  receveurs  de  Bruxelles, 
en  appelant,  sur  celle  nouvelle  mine  à  exploiter  de  la 
numismatique  de  notre  pays,  Tatieotion  des  nombreux 
amateurs  de  jetons.  Nous  pouvons  aujourd'hui,  grAoe  aux 
recherches  actives  et  inielligenies  de  H.  Vanden  Broeck, 
donner  une  nouvelle  planche  de  ces  jetons,  planche  qui  sera 
proliablpment  suivie  d'une  quatrième,  dans  le  courant  de 
rennée  prochaine. 

En  remerciant  notre  excellent  confrère  de  son  inépui- 
sable complaisance,  nous  tenons  &  déclarer  que  ce  n'est 
pas  seulement  la  communication  des  pièces  que  nous  lui 
dcv<Hi8,  mais  aussi  les  notes  à  l'aide  desquelles  il  nous  a 
été  possible  de  rédiger  ce  travail.  Nous  avions  engagé 
M.  Vanden  Broeck  à  le  publier  lui-même,  mais  il  s'y  est 
généreusement  refusé  pour  en  laisser  l'honneur,  disait-il, 

[*]  T.  1, 4*  série,  p.  100.  T.  lU,  4*  série,  p.  301. 
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k  celui  qui,  le  premier,  a  exhumé  de  l'oaUi  ce  genre  de 
pièces. 

I 

D&ns  un  canouche  formé  de  trois  arcs  de  cercle  ec  de  trois 
angles  saillants,  un  écu  triangulaire  (de  gueules)  à  cinq 
coquilles  (d'ai^ent)  posées  en  croix,  au  franc  quarlia 
(d'or)  k  la  bande  (d'azur)  chargée  de  trois  tours  d'argent, 
d'où  sort  un  lion  îssant  (de  même). 

Dans  un  cartouche  semblable  h  celui  du  droit,  un  écu 
(d'azur)  à  trois  fleurs  de  lis  (d'argent)  au  pied  nourri,  au 
lambei  (d'argent)  Jk  trois  pendants. 
C.  B.  Cdlaction  da  U.  VaDdenSroeck. 

Les  premières  armoiries,  dout  le  champ  semble  diapré, 
mais  dont  on  doit  suppléer  les  émaux,  seraient,  en  admet- 
unt  ces  émaux,  celles  de  la  Tamille  Slonn,  dont  on  trouve  : 
Johannes  Storro  (du  lignage  de  Steenweghe),  écbevin, 
en  1339;  un  antre  Johannes  (du  lignage  du  Couden- 
bergh),  échevin,  en  1384,  et  Wilhelmus  Storm  (du  même 
lignage),  échevin,  en  1404. 

Le  deuxième  de  ces  Storm  fut  receveur,  en  1371,  avec 
H.  Esselen,  et  en  1376,  avec  de  J.  T'Serclaes. 

Les  armoiries  du  revers  appartiennent  aux  familles 
Cassaert,  Clutindc,  de  Lapide,  alias  Vanden  Sleen,  Rou- 
geman,  dit  Vêle,  et  Vsnder  Brugbe. 

Le  jeton  doit,  lrès>probablement,  avoir  été  fait  pour 
Henri  Cassaerl,  dit  Plaelman,  échevin,  en  136K,  1374, 
1584,   1393,  1399  et  1405.  Ou  bien,  coopre ,   pour 
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Gulielmus  Cassaert,dUPlaetman,junior,  écEievin,  en  I368> 
^ZS%  1389, 139i,  (iOI,  1408,  1417  et  1431. 

Sur  la  liste  des  receveurs  on  trouve  :  Guillaume  Plael- 
man,  en  1366  et  1385,  avec  fi.  T'Serarniz;  H.  Cassaert, 
dit  Plaelman,  en  1391,  avec  J.  Fraeybaert,  et,  en  1397, 
avec  H.  de  Molcnbelte. 

Dans  la  liste  des  receveurs  donnée  par  M,  W'auters, 
manquent  les  années  1378  à  1384,  1386,  1387,  13S9, 
1394  et  1393.  En  1338,  René  Clulinck  est  seul  désigné 
comme  receveur,  mais  ses  armoiries  diffèrent  totalement 
de  celles  des  Clutinck,  qui  portaient  les  armoiries  gravées 
sur  le  jeion'. 

On  est  donc  autorisé  à  supposer  que  ce  jeton  est  de 
Joannes  Storm  (Coudenbergh)  et  de  Henri  Cassaert  dit 
Plaetman  (T'Serhuyghs),  et  qu'ils  ont  occupé,  ensemble, 
les  Tonctions  de  receveur  en  1 383.  Il  est  à  remarquer  que 
tous  les  deux,  écbcvins,  en  1384,  ne  figurent  dans  au- 
cune magistrature  en  1383,  année  dont,  encore  une  fois, 
M.  Waulers  n'indique  pas  les  receveurs. 

II 

ÉctusoD  triangulaire  dont  les  armoiries  sont  complètement 
effacées,  ou  n'ont  plutôt  jamais  été  frappées  à  Tond  : 

*  ïî  Da  îiïOBcanBeiia. 

—  Même   écusson   é^lement  Truste  :  'h  105  SOVC 

aBHne:. 

C.  R.  Collection  de  H.  Vanden  Broeck. 

Voici  un  jeton  qui,  pour  n'être  pas  muet,  n'en  est  pas  plus 
clair.  Constatons  d'abord  que  son  style,  la  forme  des  lettres 
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qui  rappellent  edles  des  pMecs  de  Mai^uerite  et  de  Jeu 
d'Avesnes,  œlles  du  gros  i  l'aDge  de  Bnudles  et  du  groi 
i  l'aigle  d'Alost,  doivent  te  faire  reporter  an  plus  tard  aoi 
dernièret  années  du  iiu*  aiéde.  11  serait  donc  antérienr 
d'eDTiroD  cinquante  ans  aus  jetons  muets  que  notu  avoM 
précëdemment  décrits.  Mais,  pour  eeue  ëpoqoe  pitu  re- 
culée, les  lùstorlens  de  Bruxdks,  dans  leur  liste  des  na- 
gîstrals,  liste  d'ailleurs  fort  ioconaplète,  ne  dooneat  ni  Ym 
si  l'autre  des  deui  personnages  qui  Bgurent  sur  le  jeton. 

Morienbeke,  aujourd'hui  Hoortebeek  est  le  nom  d'ut 
hanoeau  de  Malenbeek-Soint^Jean ,  la  oommane  la  pt« 
populeuse  de  rs^loniéraUon  bruxelloise,  c'est  aussi  celai 
d'une  famille  qui  a  fourni  [Jusieurs  magistrats  à  la  ville  et 
qu'on  semble  parfois  confondre  avee  la  famille  Moten- 
beek. 

M.  Wauters  donne  k  eelte  dernière,  pour  armoiries,  d'or 
à  la  fesce  d'azur  au  lion  issant  de  gueules,  la  (asoe  chargée 
de  deui  coquilles  d'argent.  Ce  sont  bien  celles  que  te  ma- 
nuscrit de  M.  le  comte  de  Limburg  assigne  i  Hmn  de 
Moienbeke  (Steenweghe),  échevin  en  1597. 

Il  donne,  au  contraire,  aui  Mortenbcke  d'argent  aux  Wm 
fleurs  de  lis  de  gueules  posées  3  et  1,  au  franc  quartier,  de 
sable  au  lion  d'or  j  armoiries  que  le  manuscrit  de  M.  le 
comte  de  Limbui^  attribue  à  Renerus  de  Mortenbeke  (Ser- 
roelofs),  échevin  en  1370  et  137S. 

Voilà  bien  semble>t-il  deux  familles  distinctes  et  appar- 
tenant même  à  deux  lignages  différents,  et  cependant, 
en  1370,  M.  Wauters  donne  comme  édievin  Reaé  de 
M^enbeke  et  le  H.  S.  du  comte  de  Limbui^,  Renerus  de 
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Eq  I37S,  M.  Wauters,  dit  ;  René  de  Horlebeke  et  le 
HS.  de  Mortenbeke,  ce  qui  eit  bien  la  même  chose. 

En  1397,  il  y  q  concordance  parraite  entre  le  MS.  et 
notre  savant  conrrère,  M.  l'archiviste  de  U  ville;  c'est  de 
part  et  d'autre  :  H.  de  Molenbeke. 

Puis,  en  cette  même  année  1397,  M.  Wauters  donne  le 
même  H.  d«  Molenbeke,  comme  receveur,  avec  H.  Cas- 
saert,  dit  Plactman;  et  ceci  doit  être  une  erreur,  è  moins 
de  supposer  qu'il  y  avait  deux  Henri  de  Molenbeke,  car  on 
ne  pouvait  pas  cumuler  les  deux  magistratures. 

Au  surplus,  il  serait  inutile  de  chercher  dans  U  seconde 
moitié  du  xiv*  siècle  un  Hortenbeke  1  qui  l'on  puisse  attri- 
buer ce  jeton  évidemment  antérieur  de  près  d'un  siècle. 

La  l^nda  du  reven  doit  se  tire  Jo$  tout  trane,  ou 
trijnej  si  l'on  firéfâre  voir  deux  i  dans  les  denx  jambages 
remis  par  une  ligae  oblique  comme  un  N  ft  rehoura. 

La  famille  Crsne  a  foarnî  an  grand  nombre  de  nem- 
bres  à  l'édilité  bruxelloise,  depais  le  xiii*  siècle.  Novs 
voyons UD  Guilteome  Crâne  édwvin  en  1S76;  unLédade 
Crâne  en  1300  et  en  1318;  puis  d'autres,  dans  le  xiv"  siè- 
cle, dani  oovB  n'aroBS  pas  &  bous  occuper.  Le  Jos  Tout 
Crâne  ne  6gure  pas  dans  U  liste  At  M.  Wauters. 

Qaant  i  oe  mot  tout,  Ats  philologoes  flamands  (rê»* 
compétents  mus  ont  aswrè  que  c'était  une  forme  archaï- 
que et  conDQe  de  la  particule  fot  (&,  de). 

Le  DWt  crine,  aujourd'hui  kruan,  signifie  robinet,  fai- 
lÛM,  dénomiivtioQ  irès-fréquente  aumi  en  français. 
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III 

Écu  (if  or)  à  trois  tours  (de  gueules)  posées  3  ei  1 ,  au  franc 
quartier  (d'azur)  chargé  de  trois  fleurs  de  lis  (d'argent) 
au  pied  nourri.  Par  une  erreur  évidente  du  graveur,  le 
franc  quartier  se  trouve  posé  sur  le  2  aulieud'étreeu  I. 
Ces  armoiries  sont  celles  de  la  famille  de  Hertoghe 
(Caudenberg). 

—  (d'or)  au  chef  échiqueté  (d'argent  et  de  gueules)  chat^ 
d'un  lambel  (d'azur)  &   (rois    pendants.    Armes  de  la 
famille  Mennen. 
C.  R.  OdleciiondeU.  TBDdenBroeck. 

On  trouve  un  Guillaume  (Wilhetmus)  de  Herio^e 
(Caudenberg)  échevin  en  1351,  1340,  1316,  13SI.  Il 
mourut,  en  fonctions,  en  13K6,  et  son  terme  fut  continué 
par  un  Gossuinus  de  Hertoghe  qui,  lui-même,  avait  déji 
été  échevin  en  1344  et  en  13S0. 

Un  Johannes  Mennen  figure  comme  échevin  en  1341, 
1346,  13S1, 13S7,  1362,  1368  et  1377. 

M.  Wautcrs,  dans  sa  longue  nomenclature' des  magis- 
trats de  Bruxelles,  donne,  comme  receveurs,  en  1351, 
Guillaume  Hertoghe  cl  J.  Mennen,  Mais  celte  date  de  13S1 
doit  être  rectifiée,  attendu  qu'en  cette  même  année  ces 
deux  mêmes  personnages  figurent  comme  échevins.  On 
trouve,  en  effet,  dans  un  compte,  à  la  date  du  10  juin  1393, 
que  c'est  alors  et  non  en  1351  qu'ils  exerçaient  les  fonc- 
tions de  receveur.  Le  jeton  de  M.  Vnndcn  Broeck  doit 
donc  être  reporlé,  ainsi  que  la  gestion  de  Hertoghe  et  de 
Mennen,  àl'année  1383.1393. 
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Le  jelon  de  H.  Vanden  Broeck  est  le  premier  de  ces 
jetons  de  receveur  auquel  il  a  été  possible  de  donner  une 
date  certaine.  C'est  donc  un  point  de  départ  qui  permettra 
de  déterminer  d'autres  attributions  avec  plus  de  probabilité, 
et  qui  rectifiera  nécessairement  plusieurs  de  celles  que  nous 
avions,  en  l'absence  de  pièces  de  comparaison,  précédem- 
ment proposées. 

Dans  le  classement  de  ces  jetons  muets,  comme  dans 
les  autres  branches  de  la  numismatique,  le  style  et  la 
fabrication  des  pièces  sera  un  guide  qu'ilne  faudra  jamais 
perdre  de  vue. 

IV 

Les  armoiries  éeartelées  de  ce  jeton  ne  se  trouvent  ni 
dans  les  planches  de  l'Bistoire  de  Bruxelles,  ni  dans  les 
divers  manuscrits  de  M.  le  comte  de  Limburg,  de  l'hôtel 
de  ville  et  de  la  Bibliothèque  royale.' 

Elles  ressemblent,  sauf  le  champ  billelé  des  quartiers 
t  et  3,  à  celles  que  Butkens,  tome  11,  page  38i,  donne 
k  M.  Grégoire  Scouten,  greffier  du  conseil  de  Brabanl, 
par  patente  du  3  mars  1714,  le  même  qui,  le  18  septem- 
bre 1718,  fut  chargé  de  notifier  à  Anneessens  la  sentence 
de  mort  qui  fut  exécutée  le  lendemain. 

Antérîeurementàcette  date,  on  ne  trouve  aucun  Scouten 
ou  Scbouteii,  parmi  les  magistrats  de  Bruxelles  ou  du 
Brabant.  C'était  une  famille  hollandaise  dont  un  membre, 
ancien  greffier  ou  auditeur  de  la  chambre  des  comptes  de 
la  Gueidre,  est  venu  se  marier  et  se  fixer  à  Malines,  au 
commencement  du  xvu*  siècle. 
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—  su- 
ce jeloa  d«î(  d«K  appartenir,  k  une  «tic  TBaille. 
C'est  une  éaigme  de  plus  que  nous  préscaaloiu  aux  leeteon 
de  la  RcTUC 

Le  revers  peut  être  donné  i  trois  familles  bruxelloisa, 
les  CautJenbergh,  les  Vas  Payhnyscn  et  les  VaaderzeoHi. 

GeMotpbus  de  Frigidomonie  (Caudenbergfa)  écherio, 
en  1339,  I3i7. 

GodeAidns ....,  écbevin,  en  1343. 

JohaoRcs,  filim  Florentii,  éc^erin,  en  14ÔI,  1407, 
1416,  1433  et  U99. 

Geldolpbus,  Glius  Guilielmi,  échevin  en  1418.  Toi»  da 
même  lignage  de  Caudenbei^h,  portant  de  gueules  à  frvtf 
tours  tCargeiRt. 

Johannes  de  Frigidomonte,  dictus  Payehuysen,  échevio, 
en  1332,  1357,  13C7,-et  Johannes  Vanden  Payfaayseo, 
junior,  écbevin,  en  1360.  Ces  deux  derniers,  indiqués 
comme  appartenant  au  lignage  de  Sweeris,  portent  cepen- 
dant les  mêmes  armoiries. 

Joannes  Vanderzennen ,  du  lignage  de  Rodenbde, 
échevin,  en  1383,  portait  de  gueules  1  trois  tours  d'u'. 

Auquel  de  ces  personnages  faut-il  attribuer  le  jeton?  Il 
est  impossible  de  te  savoir  avant  d'aroir  reconnu  i  qui 
appartiennent  les  armoiries  de  l'autre  c&té  de  la  piéee. 

Ce  jeton,  de  cuivre  rouge,  se  trouve  dans  les  collecttons 
de  MM.  le  comte  de  Limbui^  et  Vanden  Broeck, 


Dans  une  épicycloîde  à  cinq  lobes,  un  écn  éeartdê  aux  1 
et  4  (d'argent)  à  la  bande  losangée  on  fuselée  (de  goeo- 
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les);  aux  2  el  5  (<I'or),  à  la  fasce  (d'azur),  le  chef  chargé 
d'un  lion  issant  (de  gueules).  Ces  armoiries,  avec  les 
émaux  dont  nous  les  complétons  ici,  soDl  cell^  de  la 
famille  Hérzeelc. 
—  Dans  un  cartouche  formé  de  quatre  arcs  de  cercle  e(  de 
quatre  angles  saillants,  un  écu  écartelé  aux  1  et  i,  cinq 
losanges  ou  cinq  coquilles  (car  la  gravure  assez  grossière 
de  la  pièce  ne  permet  pas  de  décider  cette  question) 
posées  en  croix;  aux  â  et  3,  trois  fleurs  de  lis  au  franc 
quartier  (indistinct). 
C.  J.  ColleclioD  de  M.  Vauden  Broeck, 

Parmi  les  membres  de  ta  famille  Herzeele  qui  ont  exercé 
des  fonctions  municipales,  ou  trouve  : 

1°  Renerus  de  Herzeele,  échevin  en  liOS  et  en  lilO. 
D'après  le  manuscrit  de  M.  le  comte  de  Limburg,  cet  Her- 
zeele brisait  ses  armes  d'une  étoile  en  abime  ei,'  en  eflet, 
on  semble  voir  celte  étoile  sur  le  jeton.  Faisons  observer, 
en  passant,  qu'elle  est  tout  h  fait  omise  sur  les  planches  de 
M.  Wauters,  copiées  d'un  autre  manuscrit. 

3°  Guilielmus  de  Herzeele,  échevin,  en  1411,  14S2, 
1 430, 1 433, 1 440, 1 449,  1 4S7,  et  bourgmestre,  en  1 42S, 
avec  de  Schore,  dit  de  Briedere. 

3°  Antoine  de  Herxcele,  échevin  en  1443. 

D'après  le  manuscrit  du  comte  de  Limburg,  les  deux 
premiers  étaient  du  lignage  de  Sweerts,et  d'après  le  manus- 
crit de  la  Bibliothèque  royale,  n'  14913,  du  lignage  des 
Gaud«nbergh.  Le  troisième,  du  lignage  de  Caudenbergh, 
d'après  le  premier  manuscrit,  est  sans  indication  de  lignage 
sur  l'autre. 

«•lian.-TomlV.  34 
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ticité  e(  souvent  fort  ÎDexacu,  il  faudrait  lïiire  comioe  (eu 
M.  Aug.  Vanden  Eynde  l'avait  entrqtris  pour  la  ville  de 
Matines  (<),  remonter  aux  sources  ai  ne  donner  ces  araioi- 
ries  de  nos  vieux  magistrats,  que  d'après  les  sceaux  appendm 
aux  actes. 

R.   CBAt^R. 

(■}  TaMeau  ehnnologiqtu  des  éeontèui,  dei  bcurgmtttm  et  da  Mb- 
vinê,  ttepuit  fiSS,  jutqu'à  noijourt.  Dédié  à  la  ville  de  Haliiwa,ISS9, 
iu-8<>,  avec  nombreuEes  planches.  Cet  ouvrage  eet,  malbenreusemeiit, 
interrompu  par  la  mort  de  l'auleur.  Sera-t-il  continué? 


jvGoo'^lc 


ACTES  OFFICIELS. 


«IIISTCilE  DES  FIIMCES. 


iDXnXJSUSATlOS  DES  HOKMAIEB.  -»  HOuntATION. 


Par  arrêta  royal  du  30  juillet  186S ,  le  sieur  Stas  (J.-F.), 
professeur  civil,  en  disponibilité,  i  l'école  militaire,  est  Dommé 
commissaire  des  monnaies,  ta  remplacement  du  sieur  Lejeune, 
décédé. 

Pour  extrait  conforme  : 
Le  Secrétaire  giHéral  du  Ministère  des  Financée, 
QuoiLin, 


Arrêté  ministériel  du  lijuin  1866.  (N*  1.) 


Le  Hihistrb  des  Finihcbs, 

Revu  sa  décision  du  3S  janvier  dernier  par  laquelle  le  siear 
Wiener,  Léopold,  graveur  de  l'administration  des  monnaies , 
est  chargé  de  la  conrectioD  des  types  moRétatres  à  l'eOigie  du 
roi  Léopold  II  ; 

Considérant  quç  l'approbation  de  ces  types  est  subordoDoée 
il  l'avis  préalable  d'une  commission; 
Aruëte  : 

A».  4".  Il  est  nommé  une  commission  chargée  d'eiamiaer 
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—  Mo- 
les types  monétaires  exécutés  par  le  sieur  Wiener,  Léopold,  et 
de  donner  son  avis  sur  ces  types,  tant  an  point  de  vue  de  TiH 
et  de  la  numismatîqHc  qne  suus  le  rapport  des  nécessités  de  la 
fabrication. 

Aar.  2.  Sont  nommés  membres  de  cette  commission  ; 

Le  sieur  Allard,  J.,  directeur  de  la  fabrication  des  mon- 
naies ; 

Le  sieur  Brichaut ,  Aug.,  cooirâleur  au  change  et  an  mon- 
nayage; 

Le  sieiir  Cbaloo,  H.,  amoismate,  membre  de  la  classe  dec 
lettres  de  l'Académie  royale; 

Le  sieur  Fraikin,  sculpteur,  membre  de  la  classe  des  beaux- 
arts  de  l'Académie  royale; 

Le  sieur  Piot,  Cb.,  numismate,  membre  de  la  committion 
pour  le  classement  des  anciens  oçins  déposés  è  l'bdtel  des 
monnaies  ; 

Le  sienr  Simonis,  Eug.,  directeur  de  l'Académie  des  beaux- 
arts  de  la  Tille  de  Bruxelles  et  membre  de  la  classe  des  beaux- 
arts  de  l'Acadéinie  royale; 

Le  sienr  Slingeneyer,  peintre  d'histoire. 

Art.  5.  La  commission  se  réunira  à  l'hôtel  des  rnoosiies; 
elle  nommera  son  président  ('].  Le  sienr  Briehaul remplira  let 
fonctions  de  secrétaire. 

Aht.  4.  Le  secrétaire  général  et  le  commissaire  des  noD- 
naies  sont  cbai-gés,  chacun  en  es  qui  Itvmaamt,  de  l'eiéeu- 
tion  du  présent  arrêté. 

Bruxelles,  le  Ujoin  1866. 

Le  Ministre  des  Fitumctt, 

FnâRB-ORBin. 
Pour  copie  conforme  : 
Le  Secrétaire  général, 
QuoiLin. 


(■)  D3DS  la  séance  du  31  juin,  le  sienr  R.  Chalon  a  été  éla  préEideot 
delaw 
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Loi  qui  approuve  la  convention  monétaire  conclue,  le  93  dé- 
cembre 1 863,  entre  la  Belgique,  la  France,  l'Italie  et  la 
Confédération  luitte  ('). 


i,Ë0POLD  II,  Roi  sh  Bblskb, 
A  tons  présents  et  à  venir,  Saluf . 

Les  Chambres  ont  adopté  et  Nous  sanctionnons  ce  qui  suit  > 

Art4  t".  La  conTcntioD  monétaire  oonclKe  k  Paris,  le  23  dé- 
ceœbre  186S,  entre  la  Belgique,  la  France,  l'Italie  et  la  Confc- 
déralioD  suisse,  sortira  eoq  plein  et  entier  effet. 

ART.  3.  Seront  réglés  par  des  srr£t&  royaux  : 

i'  Le  type  de  toutes  les  monnaies  ; 

3*  Le  diamètre,  s'il  o'est  pas  détenoiné  par  la  conveativo  ; 

3"  Les  frais  de  fabriatiM  des  momiaki  f 

4^  Lm  frais  d'affioage  des  laatiérea  d'or  et  d'argent,  e(  les 
conditioDS  dans  lesquelles  ces  matières  seront  passibles  de  ce* 
freia; 

5*  Le  BKtde  ii  suint  pour  k  Térifteatùm  du  titre  et  dn  poids 
des  monnaies,  et  pour  la  conservation  des  pièces  qui  «at  seni 
k  GOBBtater  l'état  de  la  fabrieatioB,  tàaa  que  le  délai,  povr  leur 
conservation,  puisse  être  de  moins  d'une  année. 

OSmion  de  4865-1866. 

Cbâhhb  dis  RspadaiKuim. 

OMitMfU*  ^rt«iMnhR>«.  Exposé  des  motifs,  teste  dn  projet  de  loi 
4  aencxas.  SéBDcadu  7  mars  48Sa,  pp.  30i-a33.-7-Rapp(Kl.  ih  373-374, 

Amuil»*  parUmmlairei.  DiKosaioii  et  adoptioB.  Séance  du  Si  avril 
1S66,  pp.  6tS-SS0. 
StniT. 

DoauMnU  parlenmtairu.  Rqiport.  Séance  da  SS  Enril  W66,  pp.  zxi 
et  xxu. 

AnnaUt  partttntntaim.  Discussion  générale.  Séance  da  3  mai  1666, 
p.S79.  DiBciugiODdesarUcteetadoptioi].fiéaiicedii4mai,pp.S81-Sa(. 
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Art.  5.  Dans  les  actes  publics  et  admiDistratifs,  les  sommes 
ne  peuvent  être  exprimées  qu'en  francs  et  cenlimes. 

Abt.  i.  Tous  les  contrats,  ordonnances  et  mandats  portaat 
une  date  antérieure  au  1"  janvier  18S3 ,  et  qui  contiennent 
des  obligations  stipulées  en  0orins  des  Pays-Bas ,  recevront 
leur  exécution  sur  le  pied  de  .47  */«  centièmes  du  florin  des 
Pays-Bas  pour  le  franc. 

Aar.  S.  Les  monnaies  de  fabrication  nationale  ne  seront 
mises  en  circulation  qu'après  vérificatioo  de  leur  titre  et  de 
leur  poids.  Celte  vérification  se  fera  sous  les  yeui  du  conuni»- 
saire  des  monnaies,  immédiatement  après  l'arrivée  des  écliin- 
ti lions.    . 

Le  directeur  de  la  fabrication  pourra  assister  aux  véHGca- 
tiODS,  ou  s'y  faire  représenter. 

Art.  6.  En  cas  de  fraude  dans  le  choix  des  éebantillons , 
les  auteurs  ou  complices  seront  punis  comme  faux  nwo- 
nayeurs. 

Akt.  7.  Le  commissaire  des  monnaies  décide  les  questions 
sur  le  titre  des  matières  d'or  et  d'argent ,  sur  la  légalité  des 
poinçons,  des  carrés  et  des  coins  de  l'État  et  sur  les  monniits 
fausses. 

Art.  8.  Par  dérogation  au  Code  pénal,  le  criine  de  fàlviei- 
lion,  d'introduction  etd'émission  défausses  monnaies  sera  puni 
des  peines  suivantes  : 

Dans  les  cas  déterminés  par  l'art,  i33,  des  travaux  forcés  1 
perpétuité  ;  ' 

Dans  ceux  mentionnés  à  i'art.  135,  des  travaux  forcés  i 
temps; 

Dans  ceux  prévus  par  l'art.  134,  de  la  réclusion. 

Akt.  9.  Les  art.  153,  455, 136, 137  et  138  duCodepéotl, 
modifiés  par  l'art.  13  de  la  Constitution  et  par  l'art.  8  de  It 
présente  loi,  sont  applicables  aux  crimes  et  délits  quipoamieat 
se  commettre  à  l'égard  des  monnaies  étrangères  qui  font 
l'objet  de  la  convention  mentionnée  fa  i'art.  l". 

Art.  10.  il  sera  fabriqué  des  pièces  de  enivre  pur  d'uB 
centime  et  de  deux  centimes. 

Le  poids  du  centime  sera  de  deux  grammes,  et  celui  de  dnu 
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centimes  de  quatre  gramiaes,  arec  une  toléraoce  d'un  cinquan- 
tième en  dehors. 

Art.  11.  Sont  abrogés  :  la  loi  du  5  juin  I85â;  les  art.  4, 
S,  S,  7  de  la  loi  du  31  mars  1847;  la  loi  du  d  mail8i8;la 
loi  du  âO  avril  18S0;  l'art.  3  de  la  loi  du  S8  décembre  18S0  et 
Jaloidu4juin  1861. 

Promulguons  la  présente  loi,  ordonnons  qu'elle  soit  rerëtue 
du  sceau  de  TËtatet  publiée  par  la  voie  du  Moniteur, 

Donné  à  Laekea,  le  21  juillet  1866. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  des  Affaires  Étrangères, 

Cr.  Ro«iëh. 

le  Ministre  des  Finances, 

FsÉRE-ORBAn.    ' 

Vu  et  scellé  du  sceau  de  l'État  : 

Le  Ministre  de  la  Justice, 

Jdlbs  Biu. 


CONVENTION. 

Sa  Miyesté  le  Roi  des  Belges,  Sa  Majesté  l'Empereur  des  Fran- 
çais, Sa  Majesté  le  Roi  d'Italie  et  la  Conrédération  suisse,  éga- 
lement animés  du  désir  d'établir  une  plus  complète  harmonie 
entre  leurs  législations  monétaires,  de  remédier  aux  inconvé- 
nieoU  qui  résultent ,  pour  les  communications  et  les  transac- 
tions entre  les  babilanu  de  leurs  Etats  respectifs,  de  la  diver- 
sité du  titre  de  leurs  monnaies  d'uppÔTnl,  en  argent,  et  de 
contribuer,  en  formant  entre  eux  une  union  monétaire,  aux 
progrès  de  l'uniformilé  des  poids,  mesures  et  monnaies ,  ont 
résolu  de  conclure  une  convention  à  cet  effet,  et  ont  nommé 
pour  leurs  commissaires  plénipoienliaires,  savoir  : 

Sa  Majesté  lo  Roi  des  Belges,  H.  Frédéric  Fortamps,  mem- 
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bFedu  Séott,  directeardeUbanqnedeBdgifwc,  ctenlierde 
sonOrdredeLéopold,  chevalier  de  l'Ordre  impèrnlâBkLégiiu 
d'honneur,  «le,  etc.  ; 

Kt  H.  A.  Kregliager,  comBussatro  du  govreraement  prà  U 
Banque  Nationale,  oheTalier  de  son  Ordre  de  LéopoM,  etc., etc. 

Sa  Uajeslé  l'Empereur  des  Français,  H.  Marie-Laïua-Piar» 
Félix  BsquîriMi  de  Parieu  ,  vicc-prëndent  du  cobmïI  d'BUI, 
grand-officier  de  SOB  Ordre  iMpériul  de  la  Légion  d%o»- 
neur,  etc.,  etc.  ; 

Et  M.  Tbéopbjle-Juleg  Pelouze,  président  de  la  commissioD 
des  monnaies,  commandeur  de  son  Ordre  Impérial  de  la  L^on 
d'hoaneur,  etc..  etc. 

Sa  Majesté  le  roi  d'Italie,  H.  Isaac  Artoet ,  conseiller  de  n 
légation  à  Paris,  commandeur  de  son  OrAv  de»  Saints  Hatiiice 
et  Lazare  et  de  TOrdre  de  Léapold  de  Bd^que,  offider  de 
l'Ordre  impérial  de  la  Légion  d'honneur,  etc.,  ete.  ; 

Et  M.  Valenlin  Pratolongo ,  directeur ,  chef  de  division  su 
ministère  de  Tagriculture,  de  l'industrie  et  du  commerce, offi- 
cier de  son  Ordre  des  Saints  Maurice  et  Lazare,  etc.,  etc. 

La  Confédër»lîon  roisse,  M.  Kern,  envoyé  extraordinaire  et 
ministre  plénipotentiaire  de  ladite  ConfédéraiioD  près  Sa  Hajeité 
l'Empereur  des  Français  ; 

Et  M.  Feer-Herzog,  membre  du  eoaseil  national  suisse; 

Lesquels,  après  s'être  eemmunîi]aë  leurs  pleins  pouvoirs  rcfr 
pectifs,  trouvés  en  bonne  et  dueforiDC,  sont  cooTenuB  des  arti- 
elcft  suivants  r 

Aut.  1".  La  Belgique,  la  Fraooe,  l'HaGe  et  la  Snisst  amt 
constilnées  à  Félat  ë^unim  pew  ce  qw  regarde  le  poids,  k 
titre,  le  modute  et  le  conrs  de  leurs  eepiees  nono^ées  dVet 
d'argent. 

11  n'est  rien  innové,  quant  i  présent,  dam  la  légishtiafi 
relative  à  la  monnaie  de  bitlon,  pour  cfaacon  des  qnatre 
Étals. 

AÀT.  S.  Les  Hautes  Fwties  centraetantes  Rengagent  i  ne 
fabriquer  ou  laisser  fabriquer,  i  te^  emfireinte,  sncnne  non- 
naic  d'or  dans  d'antres  types  que  ceux  des  pièces  de  lOOfnBO, 
de  90  francs,  de  30  franesj  de  tO  fireBos  et  de  S  frum,  déier- 
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minéa,  quant  an  poids,  au  titre,  à  la  tolëranw  et  au  diamAtre, 
ainsi  qu'il  suit  : 


iinu 

FOins. 

T1TH£. 

Dkatfei. 

IWMmkWn 

PIÈCES. 

riili  4riil. 

«««jj... 

Tilr<  4r>il, 

HM«<a'n 

0,: 

G,««B«. 

»      — 

avBtœ 

1  iiiiHi«iD. 

»    - 

»      - 

VïlH 

flWmimjin. 

1  aimtm. 

M  .- 

10      - 

^HfiSO         ' 

19     — 

•  - 

1^13  90 

17     ~ 

Elles  admettront  sans  dislinclioa  dans  leurs  eaisses  publi- 
ques lespùèces  d'or  fabriquées  sous  les  conditions  qui  précèdent, 
dans  l'un  oo  l'autre  des  quatre  États,  sous  réserve,  toutefois, 
d'exclure  les  pièces  dont  W  poids  aurait  été  léduit  par  le  frai 
de  </*  P-  (^>  au-dMsoua  des  tolérances  indiquées  ei-deasus,  ou 
dont  les  empreintes  auraient  disparu. 

Art.  3.  Les  gouveroemeitts  contraclaDts  s'oUigent  à  ne 
fhbiiqfiicr  ou  laisser  iàbriquer  de  pfèces  d'argenl  de  &  francs 
que  dans  In  poàdi,  litre,  tolérance  et  diamètre  détenuiiés 
ci-après  : 


poias. 

TITHE. 

r«b4n>U 

^' 

liln  Inil. 

Uwib). 

35  iriBiBH. 

S  >UIM>a. 

MO  BillianM. 

I  nJUi<M«. 

.,-,„„,™. 

Ils  recevront  réciproquement  lesdites  pièces  dans  leurs 
caisses  publiques,  suus  la  réserve  d'exclure  celles  dont  le  poids 
aurait  été  rédait,  par  te  fraî^  de  I  p.  c.  au-dessous  de  la  lolé- 
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rance  indiquée  plus  haut,  ou  dont  les  empreintes  auraient 
disparu. 

Art.  4.  Les  hautes  parties  contractantes  ne  fabriqueront 
désormais  de  pièces  d'argent  de  2  francs,  de  I  franc,  de  50  cen- 
times et  de  20  centimes  que  dans  les  conditions  de  poids,  de 
titre,  de  tolérance  et  de  diamètre  déterminées  ci-après  ; 


RITVU 

d» 

PIÈCB8. 

POIDS. 

T1TII£. 

KiaMn. 

Fiili  iNil. 

Tiln  InU. 

■!r£- 

Ar(u[. 

10   .(ruu» 
t  .      - 

IM       — 

BmillitiD. 

'     - 

SUDimia. 

..,„... 

le    - 

Ces  pièces  devront  être  refondues  par  les  goDTememenls 
qui  les  auront  émises,  lorsqu'elles  seront  réduites  par  le  frii 
de  5  p.  c.  au-dessous  des  tolérances  indiquées  ci-dessus,  ou 
lorsque  leurs  empreintes  auront  disparu. 

Art.  5.  Les  pièces  d'argent  de  2  francs,  de  1  franc,  de 
50  centimes  et  de  30  centimes,  fabriquées  dans  des  conditions 
différenles  de  celles  qui  sont  indiquées  en  l'article  précédent, 
devront  être  rclirées  de  la  circulation  avant  le  1"  janvier  1869. 
Ce  délai  est  prorogé  jusqu'au  i"  janvier  1878  pour  les  pièces 
de  3  fraocs  et  Je  i  franc  émises  en  Suisse,  en  vertu  de  la  Im 
du  31  janvier  1860. 

Art.  6.  Les  pièces  d'argent  fabriquées  dans  les  conditions 
de  l'art.  4  auront  cours  légal  entre  les  parlieuliers  de  l'État 
qui  les  a  ^briquées,  jusqu-'Ji  coneorrence  de  90  francs  ponr 
chaque  payement. 

L'État  qui  hes  a  mises  en  circulalion  les  recevra  de  ses 
nationaux  sans  limitation  de  quantité. 

Art.  7.  Les  caisses  publiques  de  chacun  des  quatre  pays 
accepteront  les  monnaies  d'argent  fabriquées  par  un  ou  plu- 
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sieurs  des  aalres  Étals  contractaDts,  conrormément  A  l'art,  4, 
jusqu'il  coDcurreDce  de  100  francs,  pour  chaque  payement  fait 
auxditcs  caisses. 

Les  gouTememeuls  de  Belgique,  de  France  et  d'Italie  rece- 
vront, dans  les  mêmes  termes,  jusqu'au  i"  janvier  1878,  les 
fiieea  suisses  de  2  francs  et  de  1  franc  émises  en  vertu  de  la 
loi  du  31  janvier  1860,  et  qui  sont  assimilées,  sous  tous  les 
rapports,  pendant  la  même  période,  aux  pièces  fabriquées 
dans  lea  conditions  de  l'art.  4. 

Le  toul  sous  les  réserves  indiquées  en  l'art.  4  relativement 
au  frai. 

Abt.  8.  Chacun  des  gouvernements  contractants  s'engage  h 
reprendre  des  particuliers  oo  des  caisses  publiques  des  aalres 
États,  les  monnaies  d'appoint  en  argent  qu'il  a  émises,  et  ii  les 
échanger  contre  une  égale  valeur  de  monnaie  courante  (pièces 
d'or  ou  pièces  de  8  francs  d'argent),  à  condition  que  la  tomme 
présentée  a  l'échange  ne  sera  pas  inférieure  à  100  francs.  Cette 
obligation  sera  prolongée  pendant  deui  années  h  partir  de 
l'expiration  du  présent  traité. 

AaT,  U.  Les  QauteJ  Parties  contractantes  ne  pourront  émettre 
des  pièces  d'argent  de  S  francs,  de  1  franc,  de  80  centimes  et 
de  30  centimes,  frappées  dans  les  conditions  indiquées  par 
l'art.  4,  que  pour  une  valeur  correspondante  &  6  francs  par 
habitant. 

Ce  eliiffre,  en  tenant  compte  des  derniers  recensements 
effectués  dans  chaque  Ëlat,  et  de  l'accroissement  présumé  de 
la  population  jusqu'à  l'cxpirsUon  du  présept  traité,  est  fixé  : 

Pour  la  Belgique,  à fr.  32,000,000 

Pour  la  France,  à 339,000,000 

Pour  l'Italie,  b 141,000,000 

Pour  la  Suisse  Ji 17,000,000 

Sont  imputées  sur  les  sommes  ci-dessus,  que  les  gouverne- 
ments ont  le  droit  de  frapper,  les  valeurs  déjb  émises  : 

Par  la  France,  en  vertu  de  la  lo!  du  39  mal  18(Ji,  en 
pièces  de  90  centimes  et  de  SO  centimes,  pour  environ 
16  millions  ; 
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Par  l'IUlie,  ta  TcrUi  de  !■  loi  >la  34  Met  IMÎ,  en  pUen 
de  3  francs,  de  1  franc,  ic  SU  oentimes  et  de  30  o 
pour  eDviron  100  milIiODS  ; 

Par  la  Suisse,  en  rerta  de  la  lai  da  31  jmrier^SOO, 
pièces  de  3  fraacs  et  de  1  fhiiK,  pour  10  millIaDs  900  a 
francs. 

Ait.  10.  Le  millfaîme  de  fabrication  sera  imnit  à 
sur  les  pièces  d'or  et  d'argent  fVappées  dans  les  quatre  tuu, 

AaT.  1 1 .  Les  gouvememenls  oonlractanta  se  GommuniqHe- 
ront  annuellemeut  la  quotité  d«  leurs  émîssiODs  de  moMnies 
d'or  et  d'argent,  l'état  du  reirait  et  de  la  refonte  de  levn 
anciennes  moBoaies,  toutes  les  dispositions  et  tons  les  doca- 
ments  administratifii  relatif  aux  monntiea. 

Ils  se  donneront  également  avia  de  tous  les  faits  ^' 
intéressent  h  circulaliea  réciproque  de  lein»  espèces  d'or  et 
d'argent. 

Abt.  19.  Le  droit  d'aoeeatien  h  la  présente  convention  est 
réservé  k  tout  avire  Étal  qui  en  accepterait  les  obligations,  «t 
qui  adopterait  le  système  monélaire  de  l'union ,  en  ce  qw' 
ooDccme  les  espèces  d'or  et  d'argent  (').    ' 

AnT.13.  L'eiécuLioD  des  eogagemenls  réciproques  contenus 
dans  la  présente  ootaveotioii  est  subordonnée,  en  tant  que  de 
besoin,  k  l'accomplissement  des  formalités  et  règtes  étaUies 
par  les  lois  constitutionnelles  de  celles  des  Hautes  Partiel  e«D- 
tractantes  qui  sont  tenues  d'en  provoquer  l'applicuUon  ;  ce 
qu'elles  s'obligent  à  faire  dans  le  plus  bref  délai  possible. 

Adt.  H.  La  présente  cooTention  restera  en  vigueur  jis- 
qu'au  1"  janvier  1880.  Si,  un  an  avant  ce  terme,  elle  n'a  pas 


CJ  Le  traKé  d'union  douanière  entre  la  Prauce  et  la  prisrïfniilé  de 
Monaco,  du  9  nevembre  186B,  promulgué  le  !  décambre  wivaBl,  porte 
art.  47  :  •  Dons  le  cas  où  le  prince  de  Honaco  voudrait  Taire  frapper  des 
«  monnaies,  U  s'eagige  fi  reooarir  exdusfremeDt  k  l'hdtel  des  meonal» 

•  de  PaHe,  et  les  masuake  ainsi  frappées  devranl  être,  quant  ai 

•  module,  au  tilre  et  à  la  valeur,  identiques  il  celles  de  France.  ■  Le 
Pape  a  également  accédé,  au  moÎDs  de  fait,  â  la  coQvcDlioa  monélaire. 
puisqu'il  commeoceà  frapper  des  pièces  décimales  conformes  au  pièces 
fraoïalaes,  {Voy.  pi.  XX  et  XXI.) 
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élé  dénoncée,  «Ile  demeurera  obligatoire,  de  plein  droit,  pen- 
dant une  nouvelle  période  de  quinze  années  et  ainsi  de  suite, 
de  quinze  ans  en  quinze  ans,  à  défaut  de  deDonciation. 

Art.  15.  La  présente  conveDlion  sera  ratifiée  et  les  ratifica- 
tions en  seront  échangées  k  Paris  dans  le  délai  de  six  mois,  ou 
plus  tïtt,  si  feirc  se  peut. 

En  foi  de  quoi,  les  commissaires  plénipotentiaires  respeelifs 
ont  signé  la  présente  convention,  et  y  ont  apposé  le  cachet  de 
leurs  armes. 

Fait  en  qnatre  expéditions  k  Paris,  le  S3  décembre  186K. 

FoBTàMPS,   A.  KrEGLINGEB,  VB  PlRIED,  Pelooze,  Artom, 

PnATOLonco,  Kbbii,  Fbeb-Hebzoo. 


PROCÈS-VERBAL  DE  L'ÉCHANGE  DBS  RATIFICATIONS. 

Les  soussignés,  étant  convenus  de  proroger  jusqu'à  ce  jour- 
d'bui  le  délai  qui  avait  élé  précédemment  fixé  pour  l'échange 
des  raUflcations  de  Sa  Majesté  le  Roi  des  Belges,  de  Sa  Majesté 
VEmperenr  des  Français,  de  Sa  Majesté  le  Roi  d'Italie  et  de  la 
Confédération  suisse,  sur  la  convention  monétaire  signée,  li 
Paris,  le  33  décembre  1869,  se  sont  réunis  h  l'effet  de  pro- 
céder h  l'échange  desdiles  ratifications  ;  — les  instrunieuts  de 
CCS  actes  ayant  été  produits  et  trouvés,  après  examen,  en 
bonne  et  due  forme,  l'échange  en  a  été  opéré. 

Avant  de  clore  le  procès-verbal,  il  a  été  arrêté,  d'un  com- 
mua accord,  que  ladite  convention  sera  mise  à  exécution  à 
partir  du  1"  août  prochain. 

En  foi  de  quoi,  les  soussignés  ont  dressé  le  présent  procès-  . 
verbal  qu'ils  ont  revêtu  du  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Paris,  le  19  juillet  1866. 

B"  Eue.  Betens,  DKOgvit  ne  Lbote,  Nkri,  Kebi(> 

Certifié  coBforme  par  le  secrétaire  général  du  Département 
des  Aflures  Ëtnugéres, 
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Arrêté  royal  réglant  les  types  des  monnaies  d'argent. 


LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  pr^senls  el  h  venir,  Salut. 

Vu  l'art.  S  de  la  loi  mouétaire  du  2f  juillet  {866; 
Voulant  régler  le  type  des  monnaies  d'argent; 
Sur  le  rapport  de  Notre  Hinistre  des  Finances, 

Noos  AVONS  kfiZtft  BT  IHAËTORS  : 

Art.  i".  Les  monnaies  d'argent  seront  frappées  h  Notre 
effigie  ;  la  tète  re{;ardera  la  gauche. 

Art.  3.  La  pièce  de  5  francs  portera  du  cAlé  de  la  tête,  pour 
légende  les  mots  :  Liopold  II,  Rot  des  Belges,  au  revers  l'ëeu 
de  Belgique,  sommé  de  la  couronne  royale,  entouré  de  deux 
brancbes  d'olîvier  et  pour  légeude  la  devise  nationale  :  L'Vnim 
fait  la  force;  des  deux  cités  de  l'écu,  la  désignation  de  la 
valeur  et  au-dessous  le  millésime. 

Elle  portera  en  relief,  sur  la  tranche,  la  légende  :  Dieu 
protige  la  Belgique.' 

Art.  3.  Les  pièces  de  S  francs,  f  franc  et  de  SO  centimes, 
auront  du  eMé  de  la  tête,  pour  légende  les  mots  :  Liopold  II, 
Roi  des  Belges,  au  revers  l'ccu  de  Belgique,  sommé  d'une 
couronne  royale,  posé  sur  un  sceptre  et  un  bâton  de  justice  en 
sautoir  et  entouré  du  collier  de  l'ordre  de  Léopold  ;  en  haut  It 
devise  nationale  :  l' Union  fait  la  force  ;  des  deux  calés,  l'indi- 
cation de  la  valeur,  et  au-dessous  le  millésime. 

Ces  pièces  seront  frappées  en  virale  cannelée. 

Art.  i.  Des  empreintes  de  gravure  faites,  d'après  les  types 
fizés  aux  articles  précédents,  seront  soumises  â  Notre  apfvo- 
bation,  avant  que  les  coins  qui  ont  servi  à  les  frapper  p 
être  employés  à  la  fabrication  des  monnaies. 
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Notre  Ministre  des  Finances  est  charge  de  l'exôcution  du 
présent  arrête, 

Donné  â  Laeken,  le  33  juillet  I86A. 

LÈOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Minittre  des  Finaitfes, 
Frère- OnBAit. 


Approbation  de»  types  des  monnaies  d^argent,  gravés  par 
le  sieur  Léopold  Wiener. 

LÈOPOLD  11,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  Tenir,  Salut. 

Vu  la  loi  monétaireduSI  juillet  1866; 

Vu  Notre  arrêté  de  ce  jour,  réglant  le  type  des  moiioaics 
d'argent  ; 

Considérant  que  le  sieur  Léopold  Wtener,  graveur  de  l'ad- 
ministration des  monnaies,  a  été  chargé  de  la  gravure  des 
types  des  monnaies  d'argent  et  que  le  travail  de  cet  artiste 
répond  aux  conditions  proscrites  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  des  Finances, 

NODS  AVONS  ARRÈTlS  BT  ABRËTOKS  :  ' 

Les  types  des  monnaies  d'argent,  gravés  par  le  sieur  Léopold 
Wiener,  et  dont  les  empreintes  sont  annexées  au  présent 
arrêté,  sont  approuvés  (').  Les  coins  qui  ont  servi  U  les  frapper 
seront  employés  à  la  fabricalion  de  ces  monnaies. 

Notre  Ministre  des  Finances  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 

Donné  'a  Laeken,  le  33  juillet  1866. 

LiiOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  des  Finances, 
FrAbb-Orbin. 

(')  Voy.phUX. 

4*  stAïK.  —  Tdmi  IV.  35 
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Pièces  de  monnaie  cegxant  d'avoir  cours  légal  en  Belgique. 


LÉOPOLD  II,  Roi  des  Bblgis, 
A  tous  présODls  et  k  reair,  Salut. 
Vu  l'art.  5  de  la  loi  du  1  mars  1848,  portant  : 
■  Les  pièces  mentionnées  à  l'an.  1"  cesseront  d'avoir  cours 
en  Bclgi<iuc  à  une  époque  que  le  Gouveniement  indiquera. 

a  Le  Gouvernement  fixera  en  même  temps  un  délai  posté- 
rieur h  celte  époque,  dans  lequel  ces  monnaies  pourront  être 
échangées  au  trésor  au  taux  déterminé  par  la  présente  loi.  ■ 
Sur  la  proposition  de  Noire  Ministre  des  Finances, 

NODS  AVONS  ARRÊTÉ  ET  iHRâTOIIS  : 

Art.  1".  Les  pièces  de  monnaie  d'argent  de  f  florin 
(10  grammes,  au  titre  de  94S  millièmes)  et  do  3  </i  florins  des 
Pajs-Uas  (ait  grammes,  au  litre  de  94K  millièmes]  frappées 
conrurraémeot  aux  lois  de  ce  pays,  du  32  mars  1839  et 
du  2C  novembre  1847,  cessent  d'avoir  cours  légal  en  Bel- 
gique. 

Akt.  â.  Jusqu'au  31  juillet  courant  incluBivement,  les  agents 
du  caissier  de  l'État  dans  les  divers  arrondissements  du  pays 
sont  chargés  d'effectuer  l'échange  de  cette  monaaie  au  taux 
de  deux  francs  dis  centimes  (fr.,  â-10)  pour  la  pièce  de 
1  florin,  et  de  cinq  francs  vingt-cinq  centimes  (fr.  S-SS) 
pour  celle  de  S  '/>  florins. 

Art.  3.  Le  préseut  arrêté  sera  obligatoire  le  lendemain  de 
sa  promulgation. 

Notre  Ministre  des  Finances  est  chargé  de  l'exécutitm  du 
présent  arrêté. 

I>onnëàLaekcn,le33  juillet  1860. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de»  Finances, 

FRÊRK-OKatH. 


I 
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Valeur  nominale  des  monnaies  fabriquées  et  mises  en 
circulation  pendant  le  règne  de  S.  M.  Léopold  I". 
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OBSE&TATION. 


Les  pièces  avec  d'autres  millésimes ,  qu'on  renconlre  dans 
quelques  collections,  ne  sont  que  des  essais  de  monnayage  qni 
n'ont  pas  été  suivis  d'une  émission  régulière.  Telles  sont  les 
pièces  de  iOTrancsetde  SOfrancs,  de  185$  et  ISil,  aux  types 
deBraemt;les  pièces  de  30  francs  de  4863,  1863  et  1864;  le 
^centime  de  1833,  etc. 
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CORRESPONDANCE. 


A  M.  Rrribr  CiuiON,  président  de  la  Société  royale 
de  Numismatique. 


MoKSKm, 

Les  recherches  que  j'ai  faites  depuis  un  certain  nombre 
d'années  sur  l'histoire  de  l'Université  de  Louvain  au  xv*  siè- 
cle m'ont  fourni  quelques  détails  reialifs  aux  sceaux  pri- 
mi^fs  de  la  Faculté  des  Ans.  Je  ne  puis  m'empécher  de 
vous  les  communiquer,  et  je  ne  doute  aucunemenl  qu'ils  ne 
vous  intéressent  au  plus  haut  point,  ainsi  que  les  membres 
do  la  Société  dont  vous  êtes  le  digne  et  infatigable  prési- 
dent. 

L'I'niversiié  de  Louvain,  fondée  en  1135,  fût  installée 
le  7  septembre  de  l'année  suivante.  La  première  réunion 
de  la  Faculté  des  Arts  eut  lieu  le  mémo  jour,  sous  la  prési- 
dence de  Gérard  de  Bruyn,  doyen  du  chapitre  de  Sainl- 
Pierre,  à  Louvain.  Pendant  les  deux  premières  années  qui 
suivirent  son  établissement,  la  Faculté  des  Arts,  enlière- 
ment  occupée  de  son  organisation  intérieure  et  de  la  rédac- 
lion  de  ses  Statuts,  ne  songea  guère  à  se  procurer  des 
sceaux  pour  l'expédition  de  ses  lettres  et  de  ses  décrets.  Ce 
ne  fut  qu'au  mois  d'août  1438,  qu'elle  délibéra  lu  pre- 
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tnièrc  fois  sur  cet  objet.  Elle  résolut  alors  de  faire  graver 
deux  sceaux  en  argent,  dont  l'un  servirait  au  procureur  ou 
doyen  (')  et  l'autre  à  toule  la  Faculté  réunie  en  corps.  On 
nomma  en  même  temps  une  commission  chargiée  d'élabo- 
rer des  projets  de  sceaux  qui  devaient  être  soumis  &  l'appro- 
bation de  la  Faculté  (*).  Ces  projets  furent  présentés  par 
la  commission  et  approuvés  en  pleine  Faculté,  à  la  séance 
du  24  septembre  suivant  (*).  Les  deux  sceaux  représen- 
taient un  livre  ouvert  entouré  de  sept  étoiles  et  de  sept 
lettres  figurant  les  sept  arts  libéraux.  Le  grand  portait  la 
légende  :  SIGNETUM  FACULTATIS  ARTIUM  STUUll 
LOVANIEINSIS,  et  le  petit  :  SIGNETUM  PROCURA- 
TORIS  FACULTATIS  ARTIUM  STUDII  LOVANIEN- 
SIS.  Le  19  octobre>  la  Faculté  décida,  contrairement  i  la 


[')  I.e  dojen  de  la  Faculté  des  ArU  porta  pendant  quelque  tcmpt  le 
nom  de  Proeuralor. 

[*)  Voici  commentiez  .4cJcade  la  Faculté,  aous  ladateduKaoûtltlS, 
rei^dent  compte  de  cette  décision  :  Conelutit  FacuUai,  voeum  plw- 
raiitate,  quod  dtbeant  fieri  tfuo  ligilla  argenlea  :  unum  FaevIU/i», 
re&guum  vero  procuratorii,  atm  figurit  p«r  deputaloê  avUaUt,  talvt 
tamen  gvod,  anleqvam  iculpaiilitr,  fisun  depicU  FacuUati  prueKtntKr, 
ut  corrigere  poterit,  vet  etiam  approbare.  —  liam  tune  conebinm  /Mil, 
phiratitate  vocum,  quad  in  eireumftrtntia  mtnorii  ligiUi  Kribrrttvr 
nomen  decim,  Idco  nominit  paocDiiToiia,  ca/cotamm.gwxt  (uper  iita 
«(  circa  hoc emtrgentihua  indicerelur  eongregalio geneniû.  LetSaoAt, 
on  prit  la  résolution  Buivante  :  Tune  fuit  eonctumm,  voeum  pturoHlal», 
guod  nomm  procuritokis  debeat  ptrmanere,  tt  quad  in  eimtmftftnUa 
tigilli  proeuratoTia  tcribi  debetU  :  Siohktdh  FAcoLTâin  AancM. 

[*}  Eadtm  die  approbatt  fuerunt  foTim  nfitii  tt  ttgneU  PaeuOatit 
Ârtiiim  Lovanii!n4ii,  elconclutum  fuit  quod  earumgcu^uniitçnualio 
deberet  esecutioni  fnandari,  [Actes  du  34  septembre  t(S8.) 
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résolution  du  14  noûl  précédent,  que  les  sceaux  seraient 
gravés  sur  cuivre  au  lieu  de  l'être  sur  ai^nt  ('). 

A  l'élection  du  doyen,  qui  eut  lieu  le  24  janvier  1431,  le 
grand  sceau  fut  égaré  avec  deux  des  clefs  du  coffret  renfer- 
mant les  arcbives  et  le  trésor  de  la  Faculté  (*).  Les  recher- 
ches qu'on  fit  pour  retrouver  les  objeu  perdus  furent  inu- 
tiles. En  conséquence,  la  Faculté  se  vit  dans  la  nécessité  de 
révoquer  son  sceau  primitif;  ce  qui  fut  fait  à  la  séance  du 
1"  février,  en  présence  d'un  notaire  et  de  trois  témoins. 
Elle  délégua,  en  même  temps,  le  doyen  et  les  quatre  plus 
anciens  professeurs  pour  former  un  nouveau  projet  de 
sceatix  (*).  Le  S  février,  ce  projet  fut  communiqué  à  la 
Faculté  dont  il  reçut  l'approbation  unanime.  Il  fut  immédia- 


0  Vitmn  fuit  Facultati  guûd  ligillum  FaeuUatù  deAaol  Kulpi  in 
mattria  etiâa  »lnon  argenUa.  [Aotea  ia  iS  wAobn  iVK.) 

(')  Coneiutvm  fuit,  tœ  qtio  in  *teetionenotiidieaiUpenlitumfuit  tigne- 
tum  Facultati»  eut»  duainu  elmibtii,  quod  qutiibtl  magittrorum  d» 
Faeultale  m  canon(ce  puryoret  quod  da  ejiumodi  rwbuj  FaeuUati* 
amitti»  neaeîrtt,  et  wt«nl«in  acetuartt  înfra  Iriduum;  tl  patl  (rû/uum 
fUrit  noeum  sîgnetum,  qvod  per  deputalot  eoneiptrttur,  et  wuiartntur 
mnelavim».  (AdesduSS  jaDTier  t43<.) 

(*]  Sevocatum  /kit  tigMlum  Facidtalit  ptrditum,  in  quo  fuil  d^ictu* 
tibir  apertu*  cum  atpltm  iltlli»cireu»itlarUtinitelstplemlUeritiept»nt 
artium  HbtraHum  rtprtKnIanlibu»,  et  icriptura  in  circumftrentia  : 
SuanuM  FicuLTiTis  Astivv  itudii  Lovuiutsu.  Et  hoc  moeatumat 
in  preutilia  Syvwim  de  Outtorp,  tiotarii  et  bedelli,  et  trium  (wMum 
tutantium,  ab  onno  i>c>intni  1i31,  menti*  janttarii  die  vigaitno  quarto 
ineluÊiv»;  et  guidguid  ab  illo  die  eitra  aUimpiatum  est  vtt  atleo^Oantur, 
FaeuUaê  Àrtnim  revocavit  et  tmnttUavit  in  hac  eongrigatione,  -~  Item 
eonetumm  fuit,  qvod  drberet  eotieipi  atiud  tignetum  Faeullalié  Artium 
per  quatuor  tenioret  magiMtroi  Facultatii  cumdeoano  deputalot.  f  Actes 
iai-ténimtOi.) 
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temeot  mis  h  eiécutioD,  et  dés  le  tO  février,  les  nouveaux 
sceaux  élsienl  en  usage.  En  voici  la  description  :  Sous  une 
lente  se  trouvait,  entourée  de  sept  étoiles,  symboles  des 
sept  aris  libéraux,  la  Philotopkie  personnifia,  comme  le 
fait  Roèee  ('),  dans  une  jeune  femme  tenant  on  livre 
de  la  main  droite,  et  portant  un  sceptre  dans  la  gauehe. 
La  lettre  T  éuit  brodée  sur  le  bord  supérieur,  ei  la  lettre 
P  sur  te  bord  inférieur  de  sa  robe  i,*). 

Les  légendes  ne  différaient  de  celles  des  sceaux  primiu'b 
que  par  le  changement  sur  le  petit  sceau  du  mot  pncu- 
ratoris  en  celui  de  deami  (*). 

Le  grand  sceou  se  conservait  dans  le  coffre  ou  armçîre, 
area,  de  la  Faculté,  qui  se  fermait  s  plusieurs  clefs  (*).  On 


(>)  Ds  Cotuolatitine  f^iloiophia,  lib.  I. 

n  Boëce  voulait  iodiquer  par  ces  deta  letfaw  Ja  divisioD  de  la  pfail^ 
Bopliie  en  théoriqae  (T  oa  plutôt  TB,  lettre  initiale  dn  mot  Bmft^i 
et  pratique  (P  da  mot  a^Narrfx^. 

0  In  eongregatiotu  FaeuUatit  eommunicatum  fuil  eoHceptum  wwioh 
tigillum  decani,  in  quo  deberet  depingi  ytna$o  uniw  puttb  luAmii* 
libnim  in  dextra  manU  et  seaptnm  l'n  n'ntilni,  «t  T  in  tuperiori  paiH 
vuliounti  et  P  in  inferiori,  tictit  Boatiut  dueribU  Ptûloiopkiant,  tvm 
wptem  tteliit  ilantibws  in  UOmitmcuIo.  Et  in  drcumffnntia  terSMtvr  : 
SiGiLLUH  DcciNi  FicDLTiTis  Abtiuh  btudu  LoTuiitNSts.  [Actes  do  5  lé- 
Triw  UM-Ï 

Et  fuit  eomplelum  deeima  dit  febnAoni,  et  sic  lune  priato  tigOiaoimiu 
hoc  tijUlo.  Actes. 

(*]  Daite  le  oommeDcemeot,  cette  armoire  se  fermait  k  quatre  cteb 
conservâes  par  le  doyen,  le  receveur  et  deux  membres  oomméa  par  la 
Faculté.  Plus  tard,  après  que  la  Faculté  des  Arts  eut  étépartagéeen 
quatre  nationt  (du  Brabant,  de  la  Hollande,  de  la  Flandre  et  du  Psyi 
Wallon),  il  y  eut  six  clefs,  conâées  au  dojen  et  au  receveur  de  la 
Faculté,  et  aux  quatre  procureurs  des  nations  ;  proatnlortt  m 
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l'employait  surtout  pour  sceller  les  dîplânies  des  maîtres 
ès-arts,  et  autres  actes  ttnporlanis  de  la  Faculté.  Le  petit 
sceau,  appelé  aussi  sceau  du  doyen  parce  qu'il  se  trouvait 
entre  les  mains  de  celui-ci,  servait  pour  les  dipidmes  des 
bacheliers  et  les  actes  de  moindre  conséquence.  Certains 
droits  étaient  dus  au  doyen  et  aux  détenteurs  des  ciers, 
lorsqu'on  voulait  obtenir  des  letti^s  de  témoignage  scellées 
du  grand  ou  du  petit  sceau  de  la  Faculté.  Ainsi,  par  exem- 
ple, la  Faculté  statua,  le  1S  janvier  1455,  qu'on  payerait 
au  doyen  un  quart  de  pot  de  vin  du  Rhin  pour  le  petit 
sceau,  et  un  pot  entier  pour  le  grand  (*}. 

J'aurais  désiré,  Monsieur,  vous  entretenir  aussi  des 
sceaux  primilifs  de  l'Université  et  des  Facultés  de  théo- 
logie, de  médecine  et  de  l'un  et  l'autre  drbil.  Mais,  malgré 
mes  recherches,  je  ne  ïuis  pas  parvenu,  jusqu'à  ce  moment, 
à  réunir  les  matériaux  nécessaires  poiA*  une  notice  com- 
plète. Je  nourris-cependanl  l'espoir  de  pouvoir,  dans  un 
avenir  peu  éloigné,  vous  fournir  sur  ces  objets  quelques 
notes  qui  ne  seront  pas  tout  à  fait  dépourvues  d'intérêt. 

Veuillez  agréer,  etc. 

EdK.  RlttSENS, 

('}  Placttit  FaeuUati  guod  Utere  teitimonialet  d»  gradu  magitlerii 
tigillentur  magno  tigillo  Paeullalit  :  pro  guo  tolvent  nolenle»  habm 
httjutmodi  literoi  clavigen  cum  decano  FacuUatU  unam  gellam  vint 
BtnentU.  Bacealarii  habebunt  (oJum  pàrvum  tigillum  :  pro  quo  tolvent 
dKanottnam  gwtriam  vini  Reneatit.  [Acteidu  13jaoTierU33.} 
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HELAN6ES. 


M.  Samuel  Henri  Berihoud,  de  Cambrai,  l'auteur  des 

Conte»  mUantkropiques  et  d'une  foule  de  romans,  publie, 
depuis  quelques  années,  les  Petites  chroniquei  de  la  science, 
Goinpilation  >cieHtifieo<anardière  destinée  à  faire  la  concur- 
rence h  Figuier, 

Dans  le  volume  de  l'année  dernière,  p.  SOS,  nous  lisons  : 
•  Les  monnaies  d'or,  d'argent  et  de  billon  de  la  France 

■  sont  aujourd'hui  les  mieux  frappées  et  les  pluspuresj 
•>  leur  valeur  répond  exactement  à  la  valeur  intriosèilue 
M  qu'elles  doivent  représenter. 

■  Nos  voisina  les  Belges  reconnaissent  tellement  cette 

■  dernière  supériorité,  qu'une  de  leurs  industries  consiste 
«  h  accaparer  nos  pièces  de  cinq  francs  et  les  fondre  pour 
«  se  procurer  un  bénéfice  qui  ne  laisse  pas  que  d'être 
«  lucratif,  quand  on  opère  sur  des  quantités  importantes.  > 

Que  les  monnaies  françaises  soient  bien  frappées,  nous 
en  convenons  très-volontiers.  Qu'elles  soient  les  plus  belles, 
les  mieux  frappées  les  mieux  gravées  du  monde,  c'est  une 

vérité  incontestable en   France,   mais  qu'on   aurait 

peut-être  peine  k  faire  admeltre  dans  d'autres  pays,  en 
Angleterre,  par  exemple.  Qu'elles  soient  les  pha  purtt, 
ceci  a  besoin  d'explications. 

Si  M.  Berthoud  appelle  les  plu»  pure»,  les  monnaies  qui 
contiennent  le  moins  d'alliage,  son  assertion,  en  ce  qui 
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concerne  la  pureté  des  raounaies  'françaises  (et  belges,  car 
elles  sont  ideolique»,  ce  qu'il  semble  ignorer),  est  complè- 
tement ineiacte.  Les  monnaies  françaises  d'or  et  d'argent, 
sauf  les  pièces  divisionnaires,  sont  h  900  millièmes  de  fin.  . 

Presque  toutes  les  monnaies  d'or  de  l'Burope  sont  à  un 
titre  supérieur(').  Les  monnaies  d'argent  d'Angleterre  sont 
à  925  ;  celles  de  Hanovre  ii  993  ;  celles,  du  Portugal  et  du 
Brésil  à  917;  celles  d'Espagne  à  917;  celles  du  Pape 
il  91 7  ;  les  vieilles  couronnes  de  France  étaient  à  906,  etc. 

Si  l'auteur  entend  par  monnaie  pure  une  pièce  qui 
contient  la  quantité  d'or  ou  d'argent  qu'elle  doit  contenir 
d'après  la  loi,  quel  que  soit  l'alliage  qu'on  y  ajoute,  les 
monnaies  françaises  sont  pures  quand  le  franc  y  est  repré- 
senté par  4  */*  grammes  d'ai^ent  fin.  Ainsi,  la. pièce  de 
cinq  francs,  qui  contient  Sa  V*  grammes  d'argent  et 
S  '/■  grammes  de  cuivre  ou  de  zinc,  est  ptife;  elle  reste- 
rait également  pure  si,  pour  la  rendre  plus  dure  et  plus 
résistante  eu  frai,  on  y  ajoutait  une  partie  d'alliage  plus 
grande  en  augmentant  son  poids.  Ce  serait  seulement  une 
perle  dans  la  fabrication,  cet  alliage  n'étant  pas  compté 
dans  la  valeur  de  la  pièce. 

Mais  des  monnaies  qui  ne  sont  plus  pure»,  ce  sont  les 
nouvelles  monnaies  div  isioonaires  françaises,  monnaies  que 
la  convention  du  S3  décembre  186S  nous  a  également  fait 
adopter.  Là,  le  franc  n'est  plus  représenté  par  4  '/*  grammes 
d'argent;  il  s'en  faut  de  6  '/*  P-  '/«>  ou  s>  l'on  veut,  il  y 
aura  uo  bénéfice  de  6  */■  P-  "/•  ^  convertir  les  pièces 


(']  \x  pape  et,  au  siècle  dernier,  la  répoblique  de  Venise,  ont  emplojd 
pour  leurs  monnaies  l'or  uns  sucnn  alliage,  c'est  à  direà  1000  milliènies. 
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de  cinq  francs  en  pièces  de  deux,  de  un  ou  de  demi-franc. 
N'est-ce  pas  là,  monsieur  Bertboud,  une  honnéle  industrie 
et  dont  les  Belges  ne  sont  pas  les  inventeurs?  Ces  coquins 
de  Belges  «  qui  accaparent  nos  pièces  de  cinq  francs  poar 
les  fondre  »  (el  pourquoi  pas  les  leurs  qui  sont  tndenlique- 
mcnl  tes  mêmes?) 

Sovez-vous,  monsieur  Berthoud,  pourquoi  l'on  fond  les 
pièces  de  cinq  francs,  non  pas  ici  seulemeni,  mais  partout 
et  même  en  France? 

C'est  que  le  gouvernement  françab,  contrairement  â  la 
science  économique  et  à  l'avîs  des  hommes  les  plus  com- 
pétents, s'est  obstiné  à  conserver  une  chose  impossible,  un 
double  étalon  monétaire. 

La  loi  française  décide  que  l'or  vaudra  quinze  fois  et 
demie  sou  poids  d'argent.  Mais  une  loi  ne  peut  pas  fixer  la 
valeur  toujours  mobile  des  marchandises.  Qu'arrive-i-tl 
alors? Si  l'or  est  en  hausse,  comme  de  1830  à  1848,  s'il 
vaut  plus  de  quiuze  fois  et  demie  son  poids  d'argent,  il  dis- 
paraît et  l'argent  prend  sa  place.  Si,  au  contraire,  uue 
Californie  nouvelle  se  découvre,  il  ne  Vaut  plus  quinze  fois 
et  demie  son  poids  d'argent.  L'argent  alors  disparait.  On 
fond  les  pièces  de  cinq  francs,  on  exporte  les  lingots  d'ar- 
gent, et  les  lingots  d'or  affluent  aux  hôtels  des  monnaies. 

L'Angleterre,  la  Hollande,  l'Allemagne  n'ont  plus  qu'un 
seul  métal  pour  monnaie  légale.  M.  Frére-Orban,  notre 
grand  ministre  des  Finances,  avait  voulu  établir,  en  Bel- 
gique, le  même  système;  mais  une  décision  maleneoD- 
trcuse  de  la  Chambre  l'en  a  empêché.  A  présent,  sous  le 
rapport  des  monnaies,  nous  sommes  Français,  el  il  faut  en 
prendre  notre  parti  avec  résignation. 
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Quant  k  In  monnaie  française  île  billon  ou  pliitdl  de 
bronze,  comme  à  toutes  les  monnaies  de  cuivre  du  monde, 
je  ne  sais  ce  que  M.  Berihoud  veut  dire  en  pnrlant  de  sa 
valeur  intrinsèque.  S'imaginc-1-îl ,  par  hasard,  que  le 
cuivre  que  contiennent  dix  pièces  de  dix  centimes  vaut  un 
franc?  Le  premier  chaudronnier  venu  pourra  le  renseigner 
è  ce  sujet. 

R.  Cil. 


Les  deuxième  et  troisième  numéros  de  ta  Revue  fran- 
çaise de  numismatiqtu ,  se  composent  des  articles  sui- 
vants : 

î*  Vénus  armée  sur  les  médailles  de  Corinthe,  par 
M.  François  Lenormant.  5  pages. 

2"  Des  signes  de  cliristianianie  qui  se  trouvent  sur  les 
monnaies  de  Constantin  et  de  ses  fils,  avant  et  après  la 
mort  de  Licinius,  par  M.  R.  Garrdcci.  53  pages  et 
3  planches. 

H.  Gabriel  de  Hortillet  vient  de  faire  paraître  un  volume 
pour  prouver  que  le  signe  de  la  eroii,  symbole  religieux,  est 
bien  antérieur  au  christianisme.  La  croix,  c'est-à-dire  l'inter- 
section de  deux  lignes,  est  une  figui-e  qui,  en  effet,  se  rencon- 
tre et  doit  se  rencontrer  souvent  dans  des  dessins  d'ornemen- 
tation. Hais  y  nttachait-on  une  idte  religieuse?  Il  csl  au  moins 
permis  d'en  douter. 

5°  Trouvaille  de  monnaies  d'or  du  Bas-Empire,  par 
M.  Ch.  Robert.  9  pages  et  vigncUes. 

i'   Deniers  frappés   à  Milan  an  nom  des  empereurs 
4*s£rib,-  ToaKlV.  36 


jvGoo'^lc 


—  858  — 

Otton  I*'  et  Otum  II,  par  M.  le  B"  de  PpArpucHOPrai. 

5  pages  et  vignettes. 

Ces  deniers  offrent  cette  singolière  légende  :  OTTO  ET 
ITEM  OTTO. 

S'  Monnaies  de  Chypre  et  de  Salona,  par  M.  P.  Lambros. 
93  pages  et  une  planche. 

6*  Méreaux  de  cuivre  et  de  plomb,  jetons  inédib  de  la 
ville  de  Meaux,  par  H.  A.  Lbfbbvrb.  H  pages  et 
3  planches. 

7*  Les  magittrats  monétaires  de  Corcyre,  par  M.  P.  Li- 
HoRKAnT.  7  pages. 

8*  Recherches  sur  les  ateliers  monétaires.  Dioctétien  tl 
la  Tétrarchie,  par  M.  db  Loncpërieh.  8  pages. 

9'  Mélanges  de  numismatique.  Monnaies  de  Trêves,  de 
Metz  et  de  Verdun,  par  M.  €h.  Robbrt.  7  pages  et  une 
planehe. 

10*  Supplément  à  t'eisai  sur  l'histoire  monétaire  des 
comtes  de  Flandre  de  la  maison  de  Bourgogne,  par 
M.  DescHAHPS  DE  Pas.  iS  pages  et  3  planches. 

Cet  excellent  travail  vient  complëler  les  précédents  articles 
de  l'auteur,  insérés  dans  la  Revue  française  de  1861  et 
de  1862.  Il  (raite,  cette  fois,  des  monnaies  noires  qu'il  avait 
négligées  jusqu'ici.  A  propos  des  nombreuses  imilalions  do 
miles  et  doubles  mites  de  Flandre,  fabriquées  par  les  pelils 
seigneurs  des  bords  de  la  Meuse,  l'auteur  ne  s'est  pas  rappelé 
que  notre  recueil  pouvait  lui  fournir  des  renseignements  utiles 
Il  ce  sujet.  Nous  sommes  revenu  maintes  fois  sur  ces  mon- 
naies et  les  planches  posthumes  de  Lelewel,  insérées  dans  la 
Bévue,  en  fourmillent. 

Quant  aux  miles  avec  Uoneta  de  g,  de  gi,  de  geif  celle  avec 
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Johan...  de  Gerig  [ou  plutAt  de  Gerdg,  car  l'aoteur  avoue  que 
le  1  pourrait  bien  âtre  ud  D],  elles  ne  sont  pas  de  Jeanne  de 
WesGQiael,  mais  bien  de  Jeanne  de  Herwede,  dame  de  Ger- 
dingen,  de  Stejn  et  d'autres  lieux  dont  elle  prend  les  noms 
sur  ses  nombreuses  contrefaçons.  {Voy.  les  articles  que  nous 
avons  insérés,  &  ce  sujet,  dans  cette  Revue  ,  année  185S, 
p.  347;  année  1861,  p.  132,  etc.] 

Il  sérail  &  désirer  que  H.  Deschamps  de  Pas,  reprenant  k 
nouveau  le  livre  inachevé  et  incomplet  de  H.  V.  Gaillard,  nous 
donne  une  bonne  monographie  des  monnaies  flamandes,  non- 
seulement  BOUS  la  maison  de  Boai^ogne,  mais  depuis  les  ori- 
gines féodales  jusqu'il  la  fin  du  comté  de  Flandre,  en  1794. 
Personne,  mieux  que  lui,  ne  peut  mener  ft  bonne  fin  cette 
vaste  et  difficile  entreprise. 

R.  Ch. 


Les  collections  numismaliques  du  Musée  communal 
d'Ypres  viennent  de  s'enrichir  d'une  série  de  jetons  en 
argent  du  magistrat  de  la  ville  et  de  la  chAtell«iie  dT|>res 
et  de  quelques  monnaies  en  argent  frappées  à  Ypres. 

La  série  de  jetons  a  été  acquise  sur  les  fonds  du  Muséi-, 
elle  comprend  des  pièces  très-rares  du  xvu*  et  du 
xv!!!*  siècle,  et  notamment  des  jelous  k  refligie  de 
Louis  XIV  frappés  durant  l'occupation  de  cette  ville  par  le 
roi  de  France. 

La  série  des  monnaies  frappées  à  Ypres  est  composée  de 
onze  pièces  qui  datent  de  la  fin  du  xii'ou  du  xiii'  siècle; 
toutes  sont  décrites  dans  l'ouvrage  de  Gaillard.  Ces  exem- 
plaires ont  été  offerts  au  Musée  par  M.  Alp.  Vandenpeere- 
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boom,  qui  ne  n^lïge  aucune  occasion,  comme  particulier, 
d'enrichir  ces  collections.  Nouâ  savons,  en  effet,  de  bonne 
source,  dit  le  Progrè»  d'Ypn^s,  que  notre  rcprcsenlaDi 
vient  d'acheter  de  nouvelles  poteries  romaines  et  <iue  soa 
intention  est  de  les  offrir  au  Musée  pour  augmenter  encore 
la  belle  eolleciion  de  vases  et  d'objets  romains,  que  le 
Musée  doit  déjà  à  sa  générosité  pariiculière. 

{Êeho  du  Parlement.) 


Fatix  kreutzen  de  Berne  et  du  Valais  fabriqués  en  Italit. 
Notice  par  A.  Morel-Fatio.  Lausanne,  imp.  (Georges 
Bridel,  1866,  in-S",  13  pages  et  une  planche. 

L'auteur  décrit,  dans  cette  courte  notice,  quatre  petites 
monnaies,  imitées  ou  t-onireraiies  d'après  des  monnaies 
suisses,  par  des  seigneurs  italiens  du  xvi*  siècle. 

C'est,  d'abord,  un  kreutzer  de  Berne,  en  tout  semblable  ii 
la  pièce  originale,  saur,  bien  entendu,  la  qualité  du  métal 
et  la  légende  MONETA.  NOVA.  œiMITES.  R.  Cette 
lellre  R  a  suffi  k  M.  Morel-Falio  pour  lui  donner  le  mot 
de  l'énigme.  Il  reconnaît  là  les  Rndicali  de  Passerano,  du 
reste  coutumiers  du  Tait. 

La  seconde  pièce  au  même  type,  et  qui  n'est  plus  quedu 
cuivre  pur,  il  In  donne,  mais  avec  moins  de  certiiude,  au 
comte  de  Décinne,  Delpbin,  Tizzone,  (IS83  à  1S98). 

La  troisième  est  un  kreutzer  du  Valais,  au  type  du  trèfle 
accosté  de  deux  étoiles;  la  légende  MO.  NOV.  ORDIN- 
M .  C.  est  lue  par  noire  Œdipe  :  MOnefa  NOVa  ORDI^cla 
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a  MarcAio/ie  Castilioni.  Rodolphe  Gonzague,  marquis  de 
Castiglione,  de  t5S6  à  1593,  encore  un  des  plus  hardis 
industriels  princiers  de  l'époque.  Il  avslt  même  osé  s'atta- 
quer aux  monnaies  du  pape  Sixte-QuinI,  qui  ftilmina  contre 
lui  bulles  et  excommunications. 

La  dernière  pièce  est  un  kreutzer  au  type  de  Berne, 
évidemment  d'origine  ilaliennc,  dit  M.  Morel-Faiio,  maïs 
qui,  jusqu'à  ce  jour,  a  déGc  la  sagacité  si  pénétranic  de 
riioRorable  directeur  du  Musée  do  Lausanne. 

R:  Ch. 


lin  de  nos  jeunes  artistes ,  M.  J.  Stordeur,  élève  de  feu 
M.  J.-P.  Braemi,  a  le  premier  répondu  ô  l'appel  que  notre 
Revue  a  adressé  aux  graveurs  en  médailles.  Espérons  que 
son  exemple  sera  suivi  par  d'autres  et  que  MM.  les  artistes 
apprécieront  toute  l'utilité  que  la  publicité  d'un  recueil  pé- 
riodique peut  leur  offrir.  Nous  avons  reçu  de  M.  Stordeur 
deux  médailles. 

1*  Celle  qu'il  a  consacrée  à  la  mémoire  de  son  maître  : 

Tète  à  droite  :  NE  A  GAND  LE  15  JUIN  t796.  MORT 
A  BRUXELLES  LE  2  DÉC^  !864. 

Revers  :  A  LA  MÉMOIRE  DE  J.  P.  BRAEMT,  GRA- 
VEUR EN  CHEF  DES  MONNAIES.  Dans  unecouronoe 
de  fleurs  et  de  fruits  :  chevalier  de  l'ordre  de  léopuld, 

MEMBRE  DE  L'aCADËMIE  RDï'*  DE  BELGIQUE,  DE  l'iHSTITOT  DES 
PATS-BAS,  DE  L*ACADÉ)1>E  DES  BEAUX-ARTS  d'anVEBS,  DES  SOCIÉTÉS 
DE  GAIHk,  MONS,  fi£t[  $,  l'dN   DBS  P0NDATEDR3  DE  LA  CAtSSB  DES 
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2*  Celle  du  congrès  catholique  de  Malines  i 
Busie  du    pape  à    droite  :  SA  SAINTETÉ  PIE  iX 
SOUVERAIN-PONTIFE. 

Sev.  Va  livre  ouvert  portant  les  noms  des  organisa- 
teurs du  congrès,  posé  sur  un  trophée  religieux,  industriel 
et  agricole  :  souvehir  dd  concRis  catholique  de  MiLiius, 

HDCCCLXUI. 

Diamèlre  :  60  mîllimètrw. 

R.  Cu. 


Rapport  sur  une  inscription  portant  le  nom  de  Tètrieut, 
trouvée  prêt  de  Dijon,  au  moù  de  février  Î866,  par 
Jules  d'Abdadhout,  eecréloire-a^joint  de  la  commission 
des  antiquités  de  la  C6te-d'0r.  Dijon,  1866,  io-i',  33  p. 

Le  'curieux  monument  qui  a  donné  lieu  A  ce  savant  et 
intéressant  rapport  est  une  espèce  de  peliie  colonne  mil- 
itaire en  pierre  blanche,  de  AS  centimèlres  de  hauteur  sur 
un  diamètre  de  36,  sur  laquelle  on  lit  : 

CAIO.    ESVVIO 

TETRICO.  PIC 

FELICI.  INVICTO 

AVG.  P.  M.  TR.  P.  P.  P 

ANDM 

LXXV 

Au  point  de  vue  de  la  numismatique,  cette  inscription 
fournil  à  M.  d'ArbaAmont  l'occasion  de  rectifier  la  lecture 
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des  l^endes  des  monaaies  de  Tétricus  file,  et  de  lui 
restituer  ses  véritables  noms. 

Une  médaille  de  ce  prince,  portant  en  toutes  lettres 
PIVESVS,  ne  permet  pas  de  lui  contester  ce  nom.  Mais 
que  faire  des  groupes  de  lettres  :  PESVVIVS,  PES, 
PESV.  PIVESV,  CPE7 

L'auleur  du  rapport  propose  de  les  décomposer  et  de 
lire  :  Pivetui  ESVVIVS,  Pivesu$  ESuvitu;  Pivesus 
ESVviim;  PlVestu  ESVvi'ut;  Caius  Pivesux  Esuviut.  Le 
nom  d'ESVVIVS  ayant  incontestablement  appartenu  à 
Tétricus,  comme  le  prouve  l'inscription  de  Dijon, 

Ainsi,  Tétricus  aurait  porté  les  noms  de  Caitu  Pivetuê 
Etucius  ;  celui  de  Peiuviut,  admis  par  Eckehl  et  Mionnet 
ne  serait  que  le  résultat  d'une  mauvaise  lecture. 

R.  Ch. 


Nous  donnons  ici  l'empreinte  de  la  nouvelle  piastre  t 
Mexique  de  l'empereur  Maximiiien. 
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On  nous  a  r&pporté  de  Rome  les  nouvelles  rnoonaies 

dceimales  des  Etals  pontificaux,  frappées  conrorniément 
à  la  convention  du  23  décembre  dernier.  La  pièce  de 
S  lire  n'existait  pas  encore. 

La  pièce  de  20  centimes  est  de  bronze  et  les  autres 
pièces  du  même  métal  sont  de  10,  de  5  et  de  12*/-  'in- 
times ,  comme  dans  le  grand -duché  de  Luxembourg. 
(Koi/.  lespl.  XXeiXXI.) 

R.  Cit. 


APPEL  AUX    LECTGUBS    OB    LA  REVUE. 

Pour  répondre  à  une  demande  de  renseignements  qui 
nous  a  été  adressée  de  Paris  par  la  commission  de  la 
topographie  des  Gaules,  nous  prions  MM.  les  numismates 
et  amateurs  belges  de  bien  vouloir  nous  indiquer  les 
localités  de  noire  pays,  dans  lesquelles,  à  leur  connaissance, 
il  a  été  trouve  des  monnaies  gauloises,  et  donner  une  idée 
exacte  de  ces  monnaies,  en  renvoyant  aux  planches  des 
ouvrages  les  plus  répandus,  tels  que  ceux  de  Leiewel, 
Alex.  Hermand,  Lambert,  etc.  (')• 

R.  Ch. 


On  nous  annonce  deux  découvertes  de  la  plus  liaule 
importance  pour  la  numismatique  qui  viennent  d'être  faites 

(■]  Adresser  les  lettres  au  président  de  la  Société  royale  de  numisiDa- 
tique  ;  roe  de  la  Seniw,  Si. 
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en  Frise.  L'uoe  eoiisisli:  en  bijoux  ei  monnaies  d'or  île 
l'époque  mérovingienne,  parmi  lesquelles  il  ne  se  trouve 
pas  moins  de  10  sous  d'or  de  Chlotairc,  un  magniBque  sol 
de  Siscbm  ou  revers  •i'  Upalipios,  etc.  Ce  irésor  a  été 
acquis  par  le  gouvernement  et  disposé  au  musée  de  Lcyde. 

La  seconde  se  compose  de  260  sceatlas  dans  le  genre  de 
celles  qu'a  décriirs  M.  Relhaan-Macaré,  etc. 

Notre  honorable  confrère  M.  Dïrks  se  propose  de  faire 
de  ees  deux  trésors  le  sujet  d'un  article  pour  le  prochain 
numéro  de  la  Revue. 

R.  Ch. 


Parmi  les  quesiions  proposées  par  la  classe  des  l)eaux~ 
arts  de  l'Académie  royale,  pour  le  concours  de  1 868,  il  en 
csl  une  qui  s'adresse  aux  numismates  : 

Faire  l'histoire  de  la  gravure  des  médailles,  en  Belgique, 
depuis  le  xvi'  siècle  jusqu'en  1794.  Cette  histoire  doit 
embrasser  les  territoires  qui  forment  la  Belgique  actuelle, 
et  comprendre,  à  la  fois,  la  biographie  des  artistes  et  une 
appréciation  de  leurs  travaux. 

Le  prix  sera  une  médaille  de  mille  francs. 

Les  mémoires  doivent  être  remis  h  M.  le  seerctaire 
perpétuel,  avant  le  {"juin  1868. 

K.  Ch. 


lin  recueil  périodique  va  se  publier  à  Florence  sous  le 
titre  de  BulletUno  di  numismatica  italiana.  Cette  nouvelle 
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Revue  numismatique  paraîtra,  tous  les  deux  mois,  par 
livraisons  (te  8  pages  in-4*  avec  de?  figures  de  toonnaies. 
Le  prix  annuel  est  de  7  francs  potir  la  France  et  la  Belgique. 
S'adressera  M.Caccich, placeduDdme.n'  lit,  à  Florence. 

R.  Ch. 
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LISTE  DES  lEMBRES 

LA  SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  NUMISMATIQUE 

UJ  1-  DËCEHBRE  18W. 
■EIBRES  HOIORimES  (']. 


Toig-Akimui  (jrohD),  HcrâCtirc  de  la  Société 

des  ■nliquiirct  de  Loitdre* t  juillet  I8il. 

Di  Lonopiura (Adrien),  membre  de  l'Inslilnt  de 

Pnoee,  elc — 

Dm  8aslgi  (le  uion  Frédéric),  aénaleur,  meiibre 

de  rinslitut  de  France,  elc — 

Di  H0BiiiiB(8.  E.  Li  coMMiiiMiii  B»),  cooieiller 
d'éut  «duel,  directeur  du  bureia  béraldi- 
qnc,  etc.,  à  SBint-Pétersb«uif ~- 

Taibsb  Cwjb  (  P.-O.  ),  professeur  i  ruoiversité 

Dm  SCRDLTmES^ItBCBBBIG  (li  cbitali»),  colonel, 

k  Vienne 90  stptemtirc  1846. 

Db  VràwwmsaonwH  (ti  kitoii),   clitmbcllen   de 

S.A.H.Iegnnd-ducdaB«le,iDoiMueicliiDBea.  — 

Dk  HsTsm  (li  doctidr),  conservateur  du  cabinet 

des  mcdiilles,  i  Zurich ~ 

lUTmm  (I.-T.-G.),  conicrviteur  du  cibinet  royal 

des  médailles,  1  la  Uaye ^- 

l'JLtflOBbridM  B<ml>Hih«D«nitai«Buà  tla|t-<iB9. 
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MM. 
PbOhis  (lb  CHiTiLiin  Dominique;,  eonwrraleur 

(tes  miuëcs  royaux,  de,  i  Turin •  SO  scpicmbre  OK. 

Db  la  8«ns8iiTB  (L.),  ei-dirccicur  de  la  Revue  nu- 

tniamatigiw,  rccleur  de  l'AcadémEe  de  Lyon ...  — 

Sabatiib  (i.),  membre  de  la  Soeîëlc  impériale  d'nr- 

utiéolngic  de  Saint-Pëlcrslioiirg,  à  Paris i  raart  tU9. 

Castbllahos  (dou  Baslllo  Sébastian),  président 

de  l'Acndi-mie  royale  d'arebédagie,  a  Madrid.,     li  juillcl  IS5I. 
FusTACDEBM  T  Fdstkb  (noN  Jslme),  archiiologue, 

à  BtrceloD» — 

Db  Bbknabé  (imN  Bamon  Polo),  président  du 

sémioairc  deSarragosae — 

DiBKS   (J.),   avocat,  a    Leeuwarde,   membre   des 
érats  généraux  et  de    l'Académie   royale   des 

Pays-Bas - 

HiLDBBUKB  (B.-E.),  conscrvatour  du  musée  dei 

antiques,  i  Stockliolm — 

LBmiMIli  (le  aÏTiatnD  i.),  directeur  de  la  Revue 

numi'inat'tjiie  île  Weiimtér — 

Habiellibb  (P.),  conseiller  1  la  cour  d'kppel  d'Or- 

TOBSBEBO,  professeur  i  l'université  deLuod — 

ItOBBBT  (Gbarles),  directeur  au  ministère  de  la 

guerre,  i  Paris 8  juillet  1S63. 

Db  Baocb  (A.),  chambellan  de  S.  M.,  secrél*ire  de 

la  Société  numismatique,  etc.,  i  Berlin — 

n*iDTB(ticoHiilUtBiB),  arcbéolitgiie,  i  Otrecht.  9  juillet  DWS. 

Dbscjuhm  de  P*s  (L.),  ing^ieur,  i  Saisl-Omer. .  I  jnillet  1860. 

HOBBL-FaxiO,  archéologue,  etc.,  à  Paris — 
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MERBRES  EfFECTIFS  (']■ 

MH. 
Cnalon  (Renier),  docteur  en  droit,  membre  «lu 

l*Acadén)i«  royalr,  etc.,  1  Bruiclles Fonilatciir. 

De   BBTill»(Lt  cHinoini),  Mcretoirederdvécli^, 

i  BrugM — 

De  Costeb  (Lonla),  membre  de  plusieurs  «ociëtés 

«iTintN,  i  Bruxelles. — 

Db  la  FoHTAm  (li  lAion),  président  du  conseil 

d'Etal  du  graad'duchc,  i  Lmenibouif — 

Dk  BlnsK  (J.),  rentier,  à  Gind — 

Db  PnTBtiBB  DKBoDiNGBn  (li  uiok),  propri^- 

Uirc,  i  Nimur — 

Db  noMABO(LB  COUTE  Hanrlce),  lëiulciir,  membre 

do  conseil  béraldique,  i  Bruxelles — 

GoDSOBS  (G),  greffier,  eic.,lLouTiiu.. ^ 

GoiOTH  (J.-L.),  ingïDÎrar  en  chef  hononire,  i 

Bruxrllcs — 

BInBms(H.-B.),  colonel  du  gdoie,  à  6*nd — 

Pbbbbav  (A.),  sgeol  delà  Banque,!  Tongrea ^ 

PiOT  (Charles),  docteur  en  droit,  conierTateur- 

tdjoint  iti  Bibliothèque  royele — 

Sbbbdbb  (C.-P.),  doctenr  en  droit,  «orTMpondant 

de  l'Académie  royale,  i  Gand — 

Tjib  Hiert  (Domlnlqne},  pbBTmtcieo,  ronïcjller 

communal,  h  Hons — 

Hbbbt  DiCoc<}iiKAD(Françols),doc(Mir  en  droit, 

ù-Bruxelles 0  octobre  18(4. 

noTROMB  ([I  BiKon),  membre  de  rAcadémie  royale, 

miniitre  plënlpotCDliaire  de  Belgique,  ■  ficriiu.  SOseplimbic  I8<6. 
Lbtbvbb  (E.-C.),  rentier,  1  Gau il — 

(■)  Lr  avabn été  ntnbrtf  rffuEd mtBtâà  inoU^p^ 
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HH. 
GDTPua  VAH  Tbltbovbi  (ProÉper),  membre  de 

pluiieuri«Ki£l^9MnDtM,i  Bruxelles 1  juillet  180. 

PiiGHiBT   (Alexandre),  chef  de    Mction   «ux 

archiver  de  l'Etal,  i  Bruxelles — 

Pbtt  d*  TooiÉB  (1.),  propriitcire,  meoibre  de 

pluiieurs  MKJëlës  MTonle»,  i  Grone <  juillet  1832- 

Dl  ITlTTB  (lc  ■«■on  J.]<  membre  de  l'Andémie 

reytle,  issDcii  de  l'IiMlituI  de  France,  etc.,  k 

Wommelgbem  ....i S  juillet  ISI7. , 

GOCBBTBiix(G.),  espilumdu  génie,  ■  Anvers — 

IhieiiOLLB,  diMleor  en  médecine,  i  Bruxelles — 

Vaidbb  AcmBA,  conieillerpraTinciel,  reecTeiir  de 

Il  Tille,  à  LoQT^iD S  juillet  1858. 

CâPiTaiHB  [Ulyiae),  lecréttire  de  l'inititut  archéD- 

logique,!  Liège 8  juillet  1860. 

PiCQDÉ  (Camille),  itlicbdàla  section  des  médailles 

deU  Bibliothèque  rojile,  1  Bruxelles — 

Tahdbrpkikbboom  (Alph.),  ministre  de  Tintë- 

l'ieur,   président   de   la   sociélë  «rchéclogique 

dTpNS S  juillet  1863. 

Db  riBMiKRiL  (ic  coMTt  Georges),  membre  de  la 

Sociélé  historique  de  Tournai — 

C*JOT{LRCBiiiotiii),KwmbredelaSodëléirchéologi- 

que  da  Natnur -- 

Vaidbb  Bbobck  (Ed.),  négociant,  à  Bmulles 3  juillet  IStt. 

Hâiunv  (T.),  lte«HMiant-eoUnel  pensionné,  k 

Bruxelles — 

WiBBBi  ^.éopold),  statiNire  et  graveur  en  cbef 

des  m<H)D(ies,  etc.,  i  Bruxelles — 

WisiiUH  (Clënmt),  notaire  et  arebéologne,  i 

Tel  monde — 

SoRlioaT  (li  ■isoii),  archéologue,  è  Gind 2  juillet  ISSS. 
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GMIESPORDMTS  lEfillGOLES  (')■ 

IIM.            "»■"""'    •■  ««.«■«i«. 

Hbuh  (Henri),  archéologue,  à  Serai ng 7  jiiiDcl  ISCt. 

Taidbkstbabtbii  [Edmond),  nuplsyd  aux  Ar- 

chivM  de  rÉUt,  i  Bruxelles — 

Suuwu  (C.-A.),  avoctt,  et<:.,&  Gaoïl S  juillet  1863. 

OiGBUA  [Charles),  graveur,  etc.,  i  Gand 3  jaillet  18W. 

DBBBOC[Clurl«),archMogae,  ele-,  I  Bniicllw.  '        — 

CoDBUDX  (Hippolrte)i  ■Khfclogue,  i  Bruxelk*.  — 

RltDS(C.),coiiieitlGri  !■  Cour  d'tppel,  à  Brnxellas.  S  jndiet  186S. 

Glvtubib  (Hippolïte),  iirofeiMur,  1  Gand — 

Di  JoiesB  [Baailavin),  i  Bruxellu. — 

Db  Luibubc-Stibiik  (li  gdhti),  i  Gand — 

«SOeiËS  ËTUIfiEltS. 

ninorF(|bHlnM},  libraire,  à U  Haye....: li  oclobn  IKÎQ. 

DlIQtrBHBLt.1  (TIctar),  membre  de  l'Académie  ioh 

pénale  de  Reiros,  correspondant  de  la  Société 

des  anliquaireade  France,  à  Reims S8  octobre  tSSfi. 

BADBimT  (Etienne),  Irdiorier  de  l'Académie,  «te, 

BocuncRK  (G.),  ingénieur,  à  Paris 8  novembre  1856. 

PbbOB  [Culmir),  négociant,  ï  Marseille — 

Houi  (Henri),  fils,  banquier,  i  Lyon — 

Bbbtacbb,  directeur  de*  contributions  directes,  i 

SâLMOH  (PbUlnw))  l'ocat,  i  Paris -. 

Dabgouhbs  (L.),  notaire,  i  Henia-Liétard — 

HiUBT,  conacitier,  à  Douai — 

Ds  Tbti  di  Bdumb,  colonel,  i  Clrecbt — 

HOCBER  (E.),  magistrat,  au  Uaus |0  «Tril  ISB7. 

D«  ToOOT  (W.-J.},  i  Anuterdam - 

(■)  U  atmbn  itt  wmf*aiMti  TCtoitolM  ul  lialU  1  dh. 
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SI  H. 

DirMOiii.ia(F.-J-L.)|iiotaicr,  il  Siiioril 10  avril  I8G7. 

Basclb  DBLAHitiu  (G -]>  conseiller,  à  Ptu âO  «oAt  1857- 

BODiMKD  (P.-A.)t  "chéologuc,  i  Béliers S  octobre  ISS7< 

COLM>N(Alex.),  docteur  en  médecine,  à  Koyon...    IS  avril  1859. 

LaRDBÉ  (J -D.),  à  Amslcrdim 6  mû  ISG9. 

VAiGBon,  i  Dicreo,  près  d'Arnhem — 

RoiCB  Smiir  (sir  Cb.))  i  Sirood,  comU  de  Kent.    6  «rptemlire  1860. 

Putus.  ïToeat  génénl,  1  Douai — 

Db  la  Fan»-HiLicOGQ  (■.■  unon),  i  Riitmet  (dd- 

pirlement  da  Nord) 36  septembre  1860. 

De  Robmbr  {li  uioh),  membre  de  lu  première 

chimbredu  royaume  de  Saie,  &  Dresde 4  jnio  IWf. 

Var  Hbbdb  (Édoaard),  aateurde  la  Nunima- 

ligue  lilloite,  à  Lille — 

DBWisHB5,archrâlogue,  ïSaiot-OiDer S9  novembre  1861. 

BaiOt  (A.),  nolairc,  i  Amiens,  membre  de  la  sDciété 

des  antiquaires  de  Picardie,  etc S  novembR  I8S!. 

Doradd  (A.),  i  Lancy,  prè^de  Génère 87  Témer  1863. 

Hni-LBR  (m  uoctBoa  L),  à  Copeuhagoe — 

RoiiTBK  (Jules),  direcicur  des  postes,  a  filvzièies.  30  mars  \S63. 
Fbibdlabhdbr  (li  ikk:tïijb  D.S.),  archëoloj^uc,  à 

Berlin 10  dnembre  1863. 

COMptiB  (Amédée),  ronsut  de  Belgique,  1  OUron.  — 

Bbalb - PosTB ,  Esq. ,  archéologue,  à  Uaidstone 

(Keni) _ 

nAMUR  (A.),  profrsfevr,  secrétaire  de  la  Société 

royale  graud-ducaie,  a  Lutemhoii;^ — 

Fault  iHcnri),  Recleur  de  l'école  supcrieure,  k 

^^>ou^iole 3  juillet  I8M. 

Elberlikg  (i.a  Docttca),  numismate,  elc,  à  Luxrm- 

Iwu'e- 19  noïeml.re  ISU. 

j^ACfilOBA-VKBGANt^BRIcnBTTI   (le  GBiriUia),  i 

A»(' 1*  janvier  186S. 
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MU.        """■ 

S.  A.  S.  Noiueigiiciir  le  prince  de  Hohbilovb- 

VriLDmBOVW,  BU   ehâUMo   de   Knpfenetl 

(WnrtenbergJ U  jtnvier  (888. 

B*W»ii  (nicolu),  directeur  du  modSe  Correr,  Ji 

Veniic 27  ocloLre  18«S. 

POBTOi  d'Amêcocst  (TictniTi  m),  prudent  de 

Il  Sociélé  namismalique  française,  i  Trilport 

{Seiae-el'Uarne} _ 

Haddbi  (W.  Frédéric),  du  Brilish  Unseum,  te- 

créltire  de  la  SociéU  numijmalique  de  Londres. .         — 
Hoorr  Tas  Iddbumk  (u  cbitaiim  J.-E.-H.), 

à  Paterswolde  (province  de  GroniDgae) 4  «eût  1866. 

BUREAU  DE  Ll  SOCIËTË  PEHOMT  L-AHlEE  IU6-II6T. 

PriiiittKi  .•  H.  Renier  Chalob. 
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a'Sl. 
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Hemorial  numiioialico  espanol,  I",  %■  et  S^  livraisons,  janvier,  févri». 
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iDscriptiaoïdeTroesoiis,  expliquées  par  H.  Léon  Renier,  par  Ch.  Rofatrt. 
Tlie  numbmilie  cbronicle,  1888.  Part.  111,  ne»  teiiu,  d<>  XXIII. 
Sommario  della  nummagraGa  vencilana,  6no  alla  cadata  ddia  repoUia, 

pcr  y.  Pado*an  e  B.  Cccchetti.  Veoeiia,  IS86,  in-S*.  (Bommagede 

l'aoltur  U.  Cccchelli.) 
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da  inénie  tatnir.) 
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